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LE DESSEIN- 

f^'^^t^ VS ICT nous nauons point 

rendu de feruice confiderable à 
( Eucharifiie, eu efgard feulement à 
l'excellence du principe , qui en a 
efté la caufe la, plus prochaine. La 
<~uie uegetante , la Senfitiue 
nous font tellement communes aucc- 
que les befles\que bien que peut-eslre le fins interne foit en quel- 
que façon plus parfait en l'homme, à caufe de ï entendement 
auec qui il agit pour l'ordinaire : il eft neantmoinsfi rauallé % 
au fi bien que toutes les autres puiffances fenfitiues, O* <~uege~ 
toutes ? qu'il doit naturellement t hommage à la r ai/on ,ç*>àla 
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4 LE D E S SEIN. 

*pit intellectuelle du mefme homme *, ne plus ne moins , que les 
autres chofes animées,^ le monde corporel, 
t De façon qui uray dire nous nauons rien plus honoré 
l'Eucharifiie en luy consacrant lauie uegetante , ^ lauie 
Senfitiue,que fer oit un ^Prince uaffal de quelque grand éMo- 
narque , qui luy enuoyeroit faire la reuerence far les hommes 
de fa terres ou parfes domefliques. En effet le corps efl un fer- 
ont Ae du», uiteur naturel de l'ame : À ce que faint Damafcene a remarqué, 
Toîunut. & c%e ft pwquoy, dit-il , t homme efl une image plus parfaite 
fumT 1 ^ ^ e D l€U 1 ue ? Ange , qui na point de fuiets de cette qualité, 
fa£ta cft \ Ceux qui tiennent de s fiefs de quelque îMonar que >doiuent ren- 
dre les hommages, & les feruices en perfonne \ ^ non point par 
procureur s & il arriue peufbuuent , que le Souuerainuéuille 
fi contenter à moins que cela. 

3 Certes le Sauueur , qui efl au throfne de tEucharifiie,ueut 
que la uie intellectuelle, qui ne releue que du ciel, uienne elle- 
mefme je profiemer deuantfa aie fié diuine , le recognoifire 
pour Jon Souueraintô 'luy faire laCour:dot elle retirera la fain- 
tetéyfé auant-goufi du bon-heur éternel, qui la doit déifier. 

4 Ce fera le fuiet de cette troifiéme . Tortie^ne ie diuiferay 
en quelques traitte^ après que lauray déclare plus amplement 
ce, que ie -viens ctauancer^àffaùoir que nous deuons feruir ÏEu- 
chariftie auec la vie intellectuelle confideréeen fon effence , & 
en fis faculte\principales, parlant en gêner al, le feray voir aux 
Traite^fuiuants en dcstail,(p* plue par le menu les obligations, 
^ les moyens que nous auons d'employer à l'honneur du me f 
me Sacrement chaque faculté delà vie intellectuelle : ç£ h* ha- 
bitudes, qui luy font propres. Le tout fi fera auec le mefme ordre 
que tay gardé au Traité des paffions : O* fous le fymbole dune 
troifiéme triple Couronne , qui fera d'autant plus honorable 
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LE DESSEIN. 5 
À l ^Eucùarislie que les deuoirs de la uie intellectuelle dont 
elle fera tiffuë y deuancent ceux de la uegetable de la [en- 
fit iue. 

5 Vay eu affes de difficulté d'en treuucr quelques-unes entre 
celles de l 'antiquité , qui eus! du rapport auec cette partie 
principale de l'homme i puis que ïauois def-ia employé les 
plus confidcrables à marquer les deuoirs des deux uies in- 
férieures à celle- cy, luges •> fi ïauraybien rencontré en ce 
qu'ayant appris que ÏSuchariftie a esté conferuée fort fou- 
uent dans des tours à cofte de [Autel , tomme elle tefi en 
ces temps dans des tabernacles ? qui font quelques fois un rac- 
courcy des Eglifès y & des Tâlaù augustes j tayereu qùon 
ne fçauroit mieux exprimer les plus facrés deuoirs de la rie 
intellectuelle , qu'en confacrant une couslume que les Tayens 
auoient £ honorer la Terre par une couronne compofee de 
tours hautes , ^ de grands édifices: t$ de recompenfer par 
une fètvblable couronne la ualeur de ceux qui les pre- 
miers efhient entre\ dans une uille ennemie far es- 
calade. 

6 11 fèmble que fi leur fuperflition euft eflé raifonnable y 
ils euffent deu faire à la terre une couronne des fleurs 
les plus belles , des arbres les plus féconds en fruits exquis^ 
des métaux les plus riches , & ^ es pierreries les plus pre- 
cieufes j puts que ce font fes productions dont nos fins retirent 
plus de plaifirs 5 £r nofire use uegetable plus de commodités* 
£t cependant ils ne larendoient confiderable quen lagroffeur y 
O* hauteur des tours , ^ des édifices qu'ds faif oient feruir à la 
tiffure de fa Couronne^ feut-efire à deffein de l'honorer d'à- 
uantage, 

7 £>u}fçait)S ih auoient point la penfée , que comme toutes 
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les productions de la terre ne uifent à autre , qu'à coopérer au 
bien de l'homme en luy donnant la uie en la luy confer- 
uant auec quantité de richejfes y ^ de délices : cefloit auffl fon 
œuure dont elle efl couronnée auec beaucoup de gloire , en 
autant de rayons qu il y a de chafleaux y de villages y debourgs y 
& de utiles y ^ en un mot de maijons faites félon les loix de 
l'Architecture. Elles font bien [ornent un recueil de toutes les 
beauté^ du monde , ainfi quun ancien difoit de la utile de 
Rome. Efl ans habitées par les hommes dont elles font des copies 
parfaites quand elles font acheuées , ainfi que te dïray après 
Vitrme \ elles ont tout en ceux quelles repr ef entent y ^ quelles 
logent : puis que t homme efl plus ueritablement un grand 
quvn petit monde. De façon que quand on a couronné la terre 
de tours , de maifons , on ta chargée ç£ honorée de fes plus 
grandes rareté^. 

8 Or ficela efl y ïay bien raifon de uouloir me feruir fainte- 
ment de ce,qui a eflé profané par cette fùperstition > & façon- 
ner en tour s ^n chafleaux, & en Eglifes la couronne que la uie 
intellectuelle du Chreflien parfait doit offrir à ÏGuchartflte. 
Gant *; VEfpoufe fainte difoit de foy-mefme, quelle efloit une tour. Et 
ÏEfpoux diuin la loué deux diuerfes fou yen U comparant à y ne 
tour dyuoire y & à celle de Dauid. La uie intellectuelle a eflé 
me/me figurée au Temple de Salomon y ainfi que ie monflreray 
aux difcoursfùiuas:& les uertus qui font la plia noble partit 
de cette uie y eftoient flgntfiées par les ornements y f*9 h* 
cheffes de ce miracle du monde. 

<> ' Vous iugerez^ plus fauorablement de mon deffein y fi uouè 
atS»fcs?* fà*** reflexion à ce que faint Ambroife , & faint Auguflin ont 
* x *\ dit clairement y que le marche- pied nue Dieu nous commande 

Aug. Ut ri) * i /» 

>K d'adorer au Vfeaume nonante-huicty n efl autre que la terre-, 
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té que cette terre efi la chair du Sauueur qu 'il nous a donnée à 
manger pour noftre falut , que perfonne ne mange qu après 
ïauoir adorée au mefme temps. 

10 Voué aure\ encore plus d % amour pour cette pensée , j *// 
vous fouuient que la mai fin forte £ où k démon a efléchajp 
parvn pltu fort,fignifiâit les pécheurs conuertis , dont le S au- 
ueur prend "une entière , & paifible pojfejjton par tEuchariflie? 
à la participation de laquelle ils eft oient appeUe\au[fi-tofl après 
le Baptefine y comme à la perfeclion de lettre Chreflien. 

1 1 Ceft bien plus , que cCaucunefois le Sauueur a pris comme 
par efialade, & auec 'une douce violence quelques pécheurs 
obflinez^ <&> s eft rendu maiflre de leur s cœurs au mefme temps 
qu 'ils (en chaffoient paryne Communion facri lègue. Tefmoince 
seune Turc aagé de vingt ans , qui ayant efté nourry dés fon 
tnfance à Ancone auec fon pere qui y trafiquoit , grjeruant yn 
Gentil-homme dans Rome tan 1563. eftoittenu pourvn tenue nêmi/âe râ- 
Italien y iufques à ce que fiant malade /s* porté à tHoftitalde 
S.lean de Latran 3 (2* ri ayant peu y eftre receu , qu'après vne 
tonfeflion feinte de fis peche\ , <&* la Communion , il fentit 
incontinent vn feu qui brufloit fis inteftins 3 & yn au- 
tre phu doucement efficacieux qui efclairoit fon ejprit de 
tant de lumières ; donnoit tant de chaleur à fa vo- 
lonté y qu'il ne cejfa de crier qu'il auoit eft* Turc 3 qu i 
vouloit eflre baptisé , que le feu qui le brufloit au dedans 
ne pouuoit eslre esleint , quauec les eaux du Baptcfmc* 
Chofe admirable , on le creut après yne recherche exacle , on 
le baptifi , & aujfi-toft il iouyt ctyn repos parfait de corps y 
& d'efpriuqui futvn effay deceluy dont il alla iouyr le len- 
demain dans le Ciel. 
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XL Et puis dites , que la Couronne que la <z/te intellectuel- 
le doit à ï€ ucbariftie nesl pas figurée à propos en celle qu'on 
offroit à la Terre , & aux u aillant s guerriers qui auoient les 
premiers efchelle heureufement les murailles ennemies. Life\ 
auec attention ce' que ie T>ay <-uouj donner pour un dtp 
cours fondamental de cette troifiéme Partte , ^ ie maffeure 
qù après cela uorn aggreerezjnon dejfein. 




AVANT 




AVANT-DISCOVRS L 

Les raifom pour le [quelles U vie Intellectuelle 
doit efire confacrcekl Suchariftie. 

\Ay des ia rapporte ailleurs vne parollc du grand faine 
Denys,qui leule pourroic fuftirc d'vnc preuuc plus que 
certaine , qu'il nous faut icruir l'Eucnariftie aucc la 
vie intcllcctuelle,quand il aiTeurc que celuy , qui veut j ç £ cc | 
receuoir ces facrés myftcrcs fe doit rendre fort par- Hier. cap. j*- 
fait & dinin^iffin que le fcmblable , dit-il, foit logé dans fort fwblablc. Or il paru j . 
eft vray que de toutes les trois vies, qui font en l'homme; il n'y en a 
point,qui foie l'image de la Diuinité que la feule intcllectucllcLa ve- 
gctante,& la fenfitiuc ne font que les tiaces,& les veftiges de cet cftrc 
loiiucrain,non plus que les autres créatures infcnfiblcs ; qui ne repre- 
fentent que comme le pied de Dieu,cv Ion cftrc tout puiirantjdont elles 
tiennent le leur foiblc,& matériel. Mais la vie intellectuelle cft vn 
pourtrait au vif de la face dé Dicu,puis qu'elle porte les traits,& les li- 
néaments de Tertre intellectuel tres-pur,qui elî tel par efséce. Cet eftre 
intellectuel cft corne la différence cllentiellc de la Diuinité à'noftre fa- 
çon de conceuoin(fclon l'opinion de quelques Theologiens.)Et fi bien 
cettedoctrine n'eft pas rcccuc vniuerfellcmcnt touchant leiiom de dif- 
férence : il n'y a penonne qui n'auoiieque la vie intellectuelle eu Dieu 
ne foit comme fa race : & cjn'efiant vn s/prit ,ou ce qui cft -le mcfmc vne 
fnbltance imelbgente , il ne ventile efire adoré en tfpt'u y comme le Siuueur ro4ni 
difoit à la Samaritaine.Cc qui lignifie. que Dieu n'aggrec point les ler- 
uices,& les facrifîces extérieurs , & fcnllblcs, s'ils ne font animes des 
actions de l'cfprit,& de la vie intellectuellcafin qu'il y ayt du rapport 
de l'adoration à la chofç adorée. 

5 Le S'auucur en l'Euchariftie n'eft pas. à vray dire vn pur efprit,puis > 
que la foy nous alîeurc qu'il cft réellement aucc fa chair glorieufe Tous 
les apparences du pain>& du vin. Mais neantmoins comme il eft d*v- 
nc manière toute ipirituellc,fans occuper aucun lieu à la facondes au- 
tres corpsjflc ncut-eftre mcfmc fans y produire aucune action de la vie 
fenfitiuc : aufh cft il bien à propos de fuy faire la cour auecque la vie- 
intellectuelle. Ceftà quoy ic defire m' exciter auecque vous mon le- 
ctcurjpar les plus puifsâtes côfideratiôs que iepourray faire fur ce fuier. . 
TVr. ///.. B RAISON 
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io . La nj'ie intellecluellc confacrie 

RAISON PREMIERE. 
La vie intellecluelle efl la maifon ou fe doit faire ce fettin. 




jj A fécondité » que les faints Pères reconnoiffent aux paro- 
î les de la fainec Efcricure en vnc grande diuerfite de lens 
§gj fpirituels,& myftiqucs fans rien déroger au littéral, ma 
donné la-hardicflc de penfer, que l'on pcutaccommodcr fort à propos 
au Sauucur, quieft caché fous les accidents de l'Euchaiiftic*,&: expofe 
fur l'Autel,ce queluy mefmescn qualité d'efpoux facre difoità fa bien- 
ayracc au chapitre cinquielmc du Cantique. OaureT^-moy ma faeurjria- 
mie t ma colombe,^ qui ejtes fini tschcipdce que ma tefte ejl changée dero/er, 
& mes chewux font tous moitiés des gouttes qui s' en forment la nuitl'A long 
temps il y a que ie fuis à vcftrt aorte • . v ^ 

4 Honorius fauorife ma penfcc,quand il eferit que cette tefte de l'cl- 
apD-lrioin P oux c ^ 1* connoillancc de laDiuinité ; comme la io.ee, qui tombe 
diac. ^ e nuit eft vu fymbolejdc l'infidélité, quieft fille de l'ignorancc-& que 

les gouttes d'cau,qui découlent le long des cheueux,c'cft à dire des ho- 
mes que la foy auoit attachés à Icfus-Chrift.iont les hcrefies,& les pé- 
chez, qui oftênfent cruellement l'efpoux amoureux du ialut des ames. 

5 Hé Dieu 'ou cft ce que le Sauucur cft plus indignemet traité que fur 
• les Autels,& au Sacremct de l'Euchariftiein'elt ce pas là qu'il eft la but- 
te d'vn nombre infini d'impictés,quclcs hérétiques, les forciers, & le» 
n a mais Chreftiens voroillcnt contre fa bôté?il n'eft pas là pour y faire 

fc fa dcmcilrcmanyàl y cft côme à la poste de l ame fidclle pour y entrer 

côme à la mailon de plaisâccioucn Ion palais qu'il s cft bafti à ces fins. 
Certes Ci vous demâdésà S. Bernard, quelle cft lamaisô que la {âgcllè 
s'eft faite au dire de Salomon:qu'elle a eftançonnée fur fept colônes: 
6c où elle a drcjlc vn louper magnifiquc:il vous rcfpondra que c'eft l'a- 
ferm j d- mC ^ U i^^rf"' ^ Jf s bien paré , quand elle esl ornée de la lujUctyj- ajfés 
aducuc! * foliiie, if fermt^uand elle efl appuyée fur les fept dons du S.Efpnt } cpic nous 
pouuons eftimer auolr efté figurez au* fept colomnes de cette maifon. 
Salazarioc. 6 Comme ce n'eft pas vnc penféeen l'air que ce feftin de lalagcllc 
9.Piou. ayt efte l'ombre de l'Euchariftie,puifquc les SS.Cypiian,Chryfoftome, 
Thomas,ê\: plulîcurs autres fe le sot pcrfuadéà'eftime aufïi que la mai- 
cp C aVcacc : - ^ 0n, ^ c ^ a ^l^où le Sauucur defire de le fairc,cft principalcmct la partie 
lium. (uperieurc de l'ame;où clic vit de la vie intellectuelle. C'eft à la porte 

Chryfoft. in de ce palais qu'il frappe.C'eft là où il veut entrer pour y fouper dclicieu- 
Pf.ix. fibmét aucc Ion efpoulciainfi qu'il dit au Chapitre }. de l'Apocalypfc. 
c ufc°de S 7' ^ failles principales explications que diuers Interprètes ont don- 
nées à ce palais de la fagefle s'vnilFcnt alVcz heureuferaent en la partie 
intellectuelle de l'ame. C cft Le fcul lieu qui cft digne de la maiefté de 
tet Efpoux ctlcfte:c'eft la fale du feftin /qu'il nous veut faire : c'eft là 
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»ant feulement que l'Euchariftie efl: mangée en perfec"Hon.Enfinc'eftlà 
où fc font les vnions lacrées de lefus-Chrift auecque lame lainec ; pour 
lesquelles ce Sacrement d'amour a cfté inftituc. 

8 Donnes vous le loifir de bien connoiftre la vérité de ces quatre 
points : ie m'alfcurc qu'après cela, vous ne ferés point lalche à courir à 
la porte pour l'ouurir à l'Euchariftie : 8c vous repentant des langueurs 
palîèes>qui ontefté figurées en celles de l'Efpoule , qui dilputa long- Can'.j. 
temps aucc fon cheuct auant que fe refoudre de lortir du lit pour ou- 

urir à fon Elpoux -, vous le chercherés aucc elle paffionnement •, Se 
aucc les proteftations que vous lires qu'elle faifoit au chapitre hui- 
&icfme des Cantiques. /* vous mènera) dans la maifon de ma mè- 
re y ce fi là oue vous menfeignercs : efr ie vous verferay à boire de l'hippo- 
cras y & du moufl de mes gretudes. Cette maifon à ce que difent 
les trois Pères citez par Thcodoret , n'eft autre que la partie fu- 
perieure de l'amc , qui eft le palais de kz grâce , à qui l'Eglife nç- 
ftre merc nous a enfantes. Mais peut cftrc attendés vous que ic vous 
ouure le chemin à vnc plus claire connoiftance des quatre points que 
i'ay propofés,i'en luis content. 

9 Rcprefcntcz vous doneque lè temple de Salomon aucc toute la ma- 
gnificcnce,& la beauté des baftimcts,dôt les matériaux font le marbre, 
le cedre,l'or,& les pierreries;& aucc cous les vafcs,c\: orncmcts,cn quoy 
ce grâd Prince a dcfpeTéde la feule cfpargne que fon pere Dauid auoit 
faite à ce deiTcin;cV des libcralitez que le peuple fit à l'imitation de fon 
prince vi&orieux;deux mille huiét cens, & douze millions huicl: mille 
trois cents feptante cinq ducats(monnoyc d'Efpagne jcomme Villalpâ- 
de a fupputé diligemmment fur diuers mcmoires,quc nous en auonsdâs 
l'hiftoiic des Roys.Salian en fes annales en l'an trente huictdc Daiùd 
dit que cela reuenoit à deux nulle fept cents quarante cinq milliôs cin- 
quante vn mille lîx cents foixante Ax efeus monnoye de France. Car 
pour les richeires immenfes,que Salomon v a côtribuecs du fie propre, 
c'elt cequine fe peut fçauoir au vraytpuilqueles doux d'or qui y furet 
employez, ont cfté cftimez du poids de mille deux cents Se foixante tar 
léts;& cela ne feruoit que pour attacher les lames de fin or, dont cette 
maifon cftoit reueftiie au dedans:&: que l'on employa nonâte cinq mjl- 
liôs,neuf cents cinquâte trois mille cet vingt Se quatre efeus d'or mon- 
noye de Rome à couurirdc lames d'or les deux colomnes de bronze, 
qui eftoiét à l'entrée du tcmplc.Imaginez vous encorcs vn beau collège 
que le mefme Salomon fit baftir fur la montagne de Sion : où ce prince 
magnifique n'auoit rien oublié pour l'orncméc ncccflàire à la maifon de 
la îagcil'c qu'il honoroit corne la mcre:qu'il auoit pourueiic de grands 
Do&eurs, à qui les fept colônes dont il fait mention feruoient d'autant 

de chaircs:où il prenoit la peine luy mefme de faire leçon à fon peu- Sa p 7< 
ple,ainii qu'il femblc auoireferit». , 

B î i o Vous 



12, * La rvle intelle Sîueïle tonfacree 

i o Vous fçauez dcfia que deux cfcriuains fort doctes ont tafchc à qui 
mieux mieux de môilrer que cette maisô de la fagefle n'eftoit autreque 
m cc tcm P^ c ' ou cc coUcge.Et l'auteur de cette féconde explication la rend 
prxuiô Sa- ^ orc plaudble en ce qu'il auance,quc cc feftin dont il cil parlé elloit vnc 
lom.i j.c. des cérémonies que les anciens gardoient en reccuant quclqu'vnà l'c- 
**• lludc de la fagellcroutre qu'ils auoient coutume de s'entretenir en ta- 

ble de certains difcours,qui apportoient autant de profit,que de recréa- 
don comme font ceux du liure des Prouerbcs. Pour le temple de Hic- 
ru&lem c'ell bien choie alll-urec que c'clloit la maifon de la tagclle in • 
crecc:lcs victimes qu'elle y immoloit eftoient les facrifices ordinaires* 
qui le faifoient fur l'autel des holocaullcs : Se les fept colomnesfc 
voyent en pareil nombre en chaque galerie du tcmple,commc il a efté 
remarque par l'auteur de cette explication. 

• i Dites encore que cette maifon de la fagclfe eftoit vn figne facré de 
l'humanité faintè* du Sauucur,«mi a elle le louurc du Veibe,qui cil la ia- 
incrcce:vous aurés pour vous faint Athan'afe:pour ne rien dire de 
O^at contra" l* m . c Ambroifc>dc faint Grégoire le grande de plulicurs autrcs.Faitcs 
Aiian. part de cét honneur à la Vierge fainte : vous iiuurcs en cela le torrent 
des Docteurs de ces derniers lieclcs,qui ont confacré leurs plumes , & 
leurs penfees à la gloire de ccllc,que l'onpc fçauroit allés loiicr,puif- 
Orat. contra que (es mérites ne font parfaitement connus qu'à Dieu. Concoures en- 
finè^i'ndc corcs aucc ** amc Athanafe;& reconnoillés que ce palais magnifique n'a 
datât Lcui- e ^ *l ue l'^ée materiç!lc>c$ extérieure de ccluy,quc la fagclfe de Dieu 
tief. s'eft bafti en l'allênablcc des fidelestoùil a dit qu'il voulait demeurer,^ 

proraener,& traiter fes amis de fa chair , 5c de l'on faiig en l'Euchari- 
ftie. 

IX Apres tout faites vn peu de réflexion à la partie lapc-rieurcA' in- 
tellectuelle del amc iuftc;à ion pris,à'fcs ornements;.! (on vfage; Se k 
fes autres qualitéscvous reconnoidrés que c'ell vn temple viuantdc la 
Diuinité : dont l'idée n'a point efté moindre que la icience infinie de 
_ Dieu:l'ouuricr a efté la bonté,la fagclle, Se la toutepuilfance du mefme, 
qui ne l'a point ornéc»& embellie qu'auec des frais immenfes,& au pris 
infini du lang de fon nls.C'eft la victime qu'il y immole chaque iour 
arroufant,& nourrilî'ant le cceur,qui luy cil fidèle, de cc fang adorable 
par fes grâces qui en font les cffets:&: inuitant l'ame à en faire autant 
Ont S. 4 e mc l rac >^ e toutes fes puiuanccs,ck aclions.C'cft vn collège , où 
comme l'ElpdUfe difoit à fon bien aymé, ill'enfeignc luy raefmc,& luy 
fait des leçons admirablcs,qui la rendent fçanante aux myllercs de la 
fov,c\: en la pratique afFectueufc de toutes les vertus.Et certes le faint 
Eiprit n'a point fait l'office de Docteur de l'Eglifc qu'en s'inlinuant dis 
la partie intellectuelle de l'ame des Apoftres',cV des autres fidelles. Et 
-c'ell par vne parfaite tonfecration de la vie intellectuelle à l'honneur 
de la diuinité,que nous fommes les membres viuans de l'Eglifc ; les 

enfant 
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àlEuchariftie. *Auant~ diftours 7. 13 
enfants de la Vierge mere,& les freres de Iefus-Chrift f ou fi vous ay- 
mes mieux les clpoufes. 




RAISON SECONDE. 

VEucbariftte ri entre dans nos corps , que four 
demeurer dans nos ornes, 

lift loger le Sauûcur vnc autre fois dans vne cftable, que 
de communier de corps tant feulementxar enfin qu'eft ce 
que la bouche du corps ,1'eftomach , & le eccur mcfme ? 
(Si nous l'y pouuions attirer comme fainte Catherine de 
Gencs ) Ils ne lçauroicnt [eftrc fi nets qu'il n'y ayt quantitcMc phlc- 
gmcs,& de fuye, que Us pouimons pouilent dehors aucc leur lour- 
de. Croycz:moy:!e Sauucur ne prend logis dans noftre corps que com- 
me le médicament pour en chauler les maUuailes qualitcs-,& luy don- 
ner vn germe de la refurrection. Son dcllcin principal eft de ic glUTct 
dans l'etpric^S: au dongcon,ie veux dire en la pointede lame ,& dans 
la libcrtc,qui ieulc peut aueir quelque proportion apparente à la gran- 
deur <ie ce Sacrement, à f$lfon de ioo excellence s qui luy rend 1 mette 
toute la*na/u«vcorporelle ; & les njuiftances de la vie végétante, 6c de 
la fenfitiuc : (ans pouûoir eftrte fo£Éc*e par aucune violence de tout ce 
<]iù cil au ddfous de Dieu. 

Il la traite auectant de refpct au dire du fage , que vous diriez 
qu'il l'a cmancipécfc defpoiiillant de l'autorité fouucraine :quoy qu'à 
la vertté cela ncpuiïTe point arriuer. Ceft fa bonté , & fon infinie fa- 
gc(Te,qui l'obligent à nous lauTer en vnc poiTeiHon parfaite de ce franc ^ ^ |» 
arbitre , qu'il nous a donné : tuun faifant fart en cela de fa mauftê, & d* ^ * c ^ ior i s ttt 
fin aerniic.çommc Richard de fàint Vicrir a remarqué. Ceft la gloire, harainis,p aï . 
Se noftre honneur que nous luy mettions en main les clefs de cette te uc. 
xortcuHc}& que nous luy confierions librement la liberté qu'il nous 
a doiuicc. 

i $ Il ne fait rien de grand dans vnc ame qu'elle ne luy ayt franche- 
ment ouuert la porte de ce fort imprenable. Le Fils de Dieu ne s'incar- 
na point dans le ventre de la Vierge qu'après auoir efte receu libre- 
ment dans fa volonté. Il ne fc forma point vn corps du plus pur fang 
de cette Vierge , qu'il continua de nourrir dc*ccttc mclmc uibftancc 
Virginale,quc premièrement il n'euft commencé de faire vn feftin 
délicieux auec le Pcre , éV le faint Efprit dans la partie fuperieurc * 
de l ame de la Vierge: & dans les trois puilïances de la vie in- 
• ellccr utile Ceft ce qui a fait dire à fàûit Bonauenturc que la Vierge 
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t raitoit la fainte Trinité à la façon des- anciens , qui dreffoient 
des lits autour de la table pour les conuiez : que la Vierge en 
auoit préparé trois;autant qu'il y a de pcifonnes en Dieu : & de puif- 
fanecs intellectuelles en fon Ame.. 




R A ISON TR.O ISIESME. 

Le feftin Eucharistique ne fe fait par/ai tement,qu en 
la uie intellectuelle. 

N effet l'amc iaintene fçauroit faire aut remet vn feftin de^ 
Dieu, «S: auecqucDieu que la vie intellectuelle n'en toit la 
tale,la tablc>& le conuie. Car puifquc les mets dont la* 
me cft nourrie en ces fêftins font tous fp»ritucls;& vn es- 
prit mcfinc infini qui cil Dieu : il n'y a que la mémoire intellectuelle, 
que l'cntcndcmcnt,& que la volonté qui les puuTcnt rcceuoir,& man- 
gcr.LEuchariftie,quoy que compofée de la chair , 8c du fang du Sau- 
ueur n'eft point mangée à propos , ny aucc plaifir , que par les actions 
de la vie intellectuelle à mefme que les apparences du Sacrement font 
preflecs des dcnts,dc la langue, & du palais fcnfible , & # corporel.' La 
Communion Sacramcntalcfcrt de peu,fi la fpirititcllcne le fait au mef- 
me tempsjainfi quei'ay des-ia d t ailleurs. Pour le moins t ell vnc cho- 
fc bien alïèuréc quc'cc n'eft pas manger en perfection ce pain des An- 
£ÇS,fi nous ne le mangeons comme font les elprits bicn-hcure'ux-.qui ne 
le nourriilcnt que des parfaites connoiifances , ôâ'âc l'amour facre de 
la Diuinité,& de l'incarnation:des attributs de celle ta,^ des myftercs 
qui appartiennent à celle- cy. 



RAISON QVATRTESME 

La demeure mutuelle de ï 6 ucharijlie & du Chreflien par/kit 
trvn dans C autre à t imitation des perfonnes diuinesnefe 
fait point en perfection que parla vie intellectuelle.. 

i^J^r^S 'Auoiic que par la manducation corporelle du Sacremét no- 
\^ (Ire corps s'vniteftroitemét au 5auucur,commc il adonné à. 
I '^ J^'" entendre au difeours admirable qu'il fit fur le fuict de ce 

Sacrement , qui cft rapporté par faint Iean,où ayant dit , iftw fà chair 
tïl. véritablement vnc viande^ fonfungyne beijjçn en vérité : iL" conclud 

aiali; . 
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ainii: "Y/wy qui mange ma cl) tir , & toit mon fang y . le mettre en moy , cr moyen 

ht}, li a voulu fignificr par ces paroles vnc grande vnion de noftrc corps j ^ j c 

auec fa lainte humanité. Vnion que le grand faint Hilairtqualific nota- 

relie : d'autant que le corps,& le fang de lcfus-Chrift font réellement 

vnis à celuy , qui communie;comme la viande ordinaire le conioinc au 

corps qui s'en nourrit. Saint Cyrille Alexandrin enchérir fur cette pen- j- 10 -* 1 ' • 

£cc expliquant cette vnion qil'il nomme vne participation naturelle de le- 10 Ioan * 

fut-CbriJt : tk donnant à entendre cette demeure mutuelle de Iefus- j . j oan> 

Chrift , Csr de nous qui fe fait en cette manducation par la lîmilitude 

de deux cires fondues que Con verfe L'vne dans l'antre. 

18 Vous diriez , que ce faint Docteur a reconnu qu'en l'vfagc lé- 
gitime de ce Sàcrcmcnt il y a entre Iefus-Chrift , & celuy qui commu- 
nie vne participation naturelle dé la demeure des trois Pcrfonnes 
diuincs l'vne dans l'autre : que le Sauucur a enfeignée 3 lors qu'il 
diloit à faint Philippe : Ni. fîauei-vow pas que te fun dans mon % l i ere % 
cr tnen Pere dans moy. «C'eft ce que les Pères Grecs ont nommé vnc 
perichore/ê , Se les Latins circoninfejJion ; qui n'eft autre qu'vnc pre- 
fenec mtime » ' ik rautueLlc des trois perfonnes ; qui à caufe de 
l'immenlitc de l'cilcnce diuine , qui leur eft commune * ne peuuenc 
s'abfentcr d'aucun lieu : &c font par confequent tres-intimes l'vne 

à l'autre. ■ • . , 

19 Il eft doneques véritable que la Communion faCramentalc caufe 
quelque fcmblablc prefence ; «S: vnion intime de la lubftance de 
lus-Chrift,&: de la noIhc.Mais cette vnion,è\: cette demeure corporelle 
n'cltpas la principale , ny celle que le Sauueur prétend en ce myftcre» 
qui eft vn clfay de l'vnion bien-hcurculc , que nous clperons dans le 
ciel. Et i'olèrois quafi dire , quC c'eft vn crayon de fa demeure que 
Lefus-Chrift veut faire en noufcàl'imitation de celle des perlonnes di- 
uine* l'vhc dans l'autre en quelques manières que les Théologiens ad- 
iouftent à celle , que ie viens de dire.Or cela ne fe peut effectuer parfai- 
tement que par la confecration de noftre vie intellectuelle à l'honneur 
du faint Sacrement. 

10 Pour bien entendre cet y il faut fuppofer que faint Thomas seble 'P 

1 11 / - • rr • n r \ • Stiarci 1.4. 

auoir voulu expliquer la prelcnce intime des perlonnes diurnes entre dçTiii 

elles parle rapport de celle,qui fait que la Diuinité eft reconnue pre- \t. 

(ente à toutes chofes en trois façons,qui font la feience infinit \la puijjance 

fans bornc}\ir la fubjlance immenfe diladiuinitc qui eft pre fente en tout lieux. 

Or(pour laiirer à part cette dernière dont i'ay parle ) comme l'infinité 

de la lciencc de Dieu le rend prefent à toutes chofes par la conoilsâ- 

cc ac~r.ucllc,& parfaite, qu'il en a,&: que fa puifsâccpav laquelle il eft la 

caulc efficiente de tout ce qui a l'eftrc,fait auoiicr qu'il eft plus côioint 

&intimc à toutes fes creaturcs,quc ne sot toutes les autres caufcscrficic- 

tesà leurs erFets aufli les trois pcrsônesdiuines demeurct l' vnc dâs l'autre 
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par ta fciencc»& par la puiflancc.Car pour ce qui concerne la premiè- 
re qui eft la fcicncc>coramc les trois perfonnes diuincs le rapportent 
l'vnc à l'autre 6c que les chofes de cette nature font vnies en connoil- 
lancc i il eft impollible de connoiftre clairement la perfonne du pere 
fans celle du fils:ny celle du fils fans le pere:ny le faint El prie fans les 
perfonnes du pcre>& du fils dont cette troiûehnc procedeA" auxquelles 
elle le rapporte ,6c c'eft lefcntimcnt de laint Iean Chryfoftome qui a 
dit en termes formels que cette demeure conftsle en la connotfjance que nous 
ne pouuons point auoir a une perfonne fans ï auoir de l'autre .Pour ce qui tou- 
che la féconde façon/aint Iean Damafcene l'a voulu faire entendre par 
cette fimilitude, que comme la clairté demeure dans le feu dot elle cma- 
ncjaulïilc fils de Dieu demeure dansibn perc comme dansfon principe, 
6c le faint Efprit dans le pcre,& le fils. La troilicfme & la plus parfai- 
te façon de demeure des trois pcrlonnes diuines l'vnc dâs l'autre eft l'v- 
nitéadorablc de la nature diuine,& la communication ineffable de tou- 
tes les perfcctiôs,qui fait que (fans preiadice de la diftinCtion réelle des 
perfonncsxSi: de leurs propriétés incommunicables ) tout le pere eft au fils: , 
hâtBAe a4 &têtt le fils au pire .comme chante l'Eglifc 6c comme faint Fulgence a 
Pctiumc.i. eferit. C'eft à dire que comme les perfonnes . diuines font vue mclme 
chofe auecla nature,& l'cllencc diuinc-,& que toute Veflcnce auecque. 
toutes fes perfections eft en chaque perionne-.aufli n'y a il aucune per- 
fection en la perfonne du pere qui ne foit en la perionne du fils cV: en 
celle du faint Efprit,fans que toutefois la diftinûiô rcelle,& les proprie- 
tés des perfonnes en foient pour cela tant loit peu intercllcescc qr.e 
faint Gicgoite le Théologien fcmble auoir dit en ces tecmcs:Le pis neft 
pas la perionne du pere:m.tis il eft ce que le perïifr.'c faint Efprit n'tft pas le 
j;L ;>n.iis ce que le fils eft. w 
il Celafuppofé ne vous femble-t'il pas que ces paroles de faint Iean, 
qu'image ma chair botmo favgyicmeurc en moy (j-moy en /«y,ne fignifiét 
pas la feule demeure mutuelle,qui fe fait par l'vnion . naturelle de Ie- 
lus-Chrift en qualité de viande auecque le corps,qui le reçoit:ce qui eft 
vne image de la première demeure des trois'pcTfonncs diuines l'vnedâs 
1 autrc;à caufe de rimmcnfité,qui eft propre à Dieu trin en perfonnes 
fitvn en eflènce:mais qu'elle s'eftend encores à la participation des au- 
tres manières de demeure des perfonnes diuines. 
ai Vous lerroirez plus parfaitemcntjfi vous expliques de la généra- 
tion éternelle les paroles qui fuiucnt immédiatement au fens que les 
faintsHilairc,Ambroife,Cyrillc J & Chryfoftome les prennent. Tout ainfi 
que mon pere m'a enuoyc t & que ie vit par mo perc. ie mcftne cclny»qui me ma- 
feréiViurafarmo^.Qzt comme il eft vray que le pere eft dans le fils en 
fuitte delà génération ctcrnelle,ilfaut auln* auoiicr que la fainte Com- 
munion fait que le fils demeure dans nousi& que nous viuons de fa vie 
par la grace,commc le fils vit de ia vie de fon perc par la cômuuication 
.la meime fubftance.X.e pwe ne fe garde rien qu'il ne donne à fon fils . 
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à la rcferue de la feule Paternité autant qu'elle eft incommunicable: 
ôc leSauueur fc donne tout cV tousfcs mérites à la perfonne, qui com- 
munie faintcmcnt, autant que la fagellc,& la Iufticc de Tes difpofitions 
éternelles le peuucnt permettre. Il n'y a que l'incapacité de Vamc , qui 
communie > qui donne des bornes à la libéralité infinie Je- Dieu qui le 
communique à proportion de la fainteté habituelle &c~ de la ferueur 
actuelle de ecluy qui le rcçoir.d'où vient l'inégalité des fruits , que les • 
fidclles retirent de cet arbre de vie. 

x 3 G'eft de la façon que les ames parfaites comme celle dcfaintPaul, 

difent après la Communion toutes abyfmécs dans Iefus-Chrift par la 

participation de fon cfprit : le yir.ion ce ne fi pas moy aui -vis \ ma s c'eji 

Jefiis-Chrifi aui vit en moy. C'cft quafî de cette manière que le Fils de 

Dieu paxloit de fonjPerc. fe vis far mon 'Pert ^oit-WymadoUrine n'eft pas ' oan '*-7 14* 

mienne y m>vs de ccltty^ui m'a enuoyè:^r te ne parle f, oint de mcy-mcfmt'.cej} n.on 

Pere qui démettre en moy qui fait ces aume. Et c eft ce que le Çauucur dit 

à fainte Mcchtijdc lors qu'elle eut communié > / ons efies en moy , çjr 

te fuis en vou.< t iamaif te ne vous quiueray. * . . 

14 Qai pourroit douter après cecy que la Communion ne nous cau- 
fe cette demeure bicn-bcurculc en la lecondccV: en la première façon: 
puis qu'elle nous honorc(commc ic viens de monftrcr } de la plus ai- 

• mablc,& de b plus accomplie , qui eft la troifiefme ? 

15 Les plus pures lumières de celles qui émanent du foicil, fc tien- 
net attachées à leur fourcccv fc produilants au dehors par la commu- 
nication de leur eiclat aux corps, qui en lont capablcs,cllcs s'incorpo- 
rent dans la lublïancc du foleîl. Ccluy , qui a communié parfaitement 
vue fois,a de la peine de s'efloigner de corps des Autels où efl le Sau- 
ucurxar pour l'elprir,cv poinf lcs«graces, qu'il a puisas de ire foicil des 
Sacrements , ce (ont des attaches éternelles, à Diemdont iamais i'ame 

• ue fc peitt fc'parcr qu'auec la perte de ces liens lactés , quifont qu'ad- 
hérant à Dieu elle ic fait vn efprit aucc luy. Du moins elle luy eft Ci 
fort lemblablc en les pcrfections,quc l'on ne la peut voir ny marcher, . 
ny parle r,ny faire quelque action extérieure que Ielus-Chxift ne fe 
preiente auili- toft a la penféede ccluy , qui la confiderc. 

16 Et de fait iï les actions purement naturelles des créatures infewfi- 
blcs ont tant de rapport à leur principe qu'elles icttent dans noftrc el- 
jjrit la connoilVance du Créateur, à proportion que nous les comioif- 
îons plus,ou moins clairement : que lera ce des actions furnaturelles 
de la grâce , &r des vertus du Chriftianifmc , qui font des copies de 
cet original que Dieu nous a propofé fur le Caluâirc ; ôc au faint Sa- 
crement i Sainte Catherine de Sienne parut vn icur auec le vifage 
de Ietus-Chrift racfmc *, qui parloir par cette cfpoufc fienne:&: il en 
eft de melmc , comme ie me periuade des ames , qui profitent ex- 
cellemment de la fainte Communion , puifquc Dieu luy rcuela 

Tan. //A. Cvî vn 
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vn iour que c'eft par ce moyé que l'ame cft trâsforniéc en luy. Et quand 
les hommes n'auroient pas la voie ailés forte pour defcouurir lefus- 
Chr:ft en ces tâinccs «lpoufcs.qui vïucnt de l'on efprit : les Anges bien 
heureux cxperimcntcncalles comme Icius-Chrift demeure en elles par 
la connoiilance qu'ils ont de Tes grandeurs en la pçifeéHon que ces 
aiuescn puifenc i de nommément en la penfee continuelle , & aux 
ardentes aitecHons qu'elles nourriflertt pour ce facrauent de grâce» 
& d'amour. r\ 

f Iugez à cette heure fi ccs.ames parfaites ne font pas reciproqueract 
lesobicts aimables de Iefus-.Chrift:& Ci ce n'eft pas à cette occaiion 
fpecialemcnr que la parollc des Cantiques le vérifie: le fuis à manb:er- 
ai» c\ çr itn à moy. Con/iderez que Ci vhc elpouic lî fidellc voulait luy 
demander yne autre fois , ouefice qu'il demeure à l'heure 4* » or 
d:s grandes meurf, c\lc auroit fans doute pour toute refponfc ce qui cil 
couché au chapitre premier des Cantiques. S* vous ne vous connoijjez. pas 
ota plus h. lie des filles , finis & alla épiés voftre xrouppeau. C'cft à dire 
au (eus de plufieurs grands hommes que Dclrio,& quelques Interprè- 
tes du temps cftiment cftre plus litcral. Vousfçaués *JJes que vousejtes la 
fins bi lie de tontes les bélier, &■ ne pennés pot nt ignorer que te fuis tout vojirc : & 
que te ri «y point d'autre demeure que vojhe coeur, t/iliés tant feulement : ç? 
fiiués voflre treuppeau , comme vous ducs que vous ferés À deffein de me 
donner delà ialoufie. le ne crains point que vous me manquiês de fidelitc 
tant ie fuis ajfeuré de l'amour tut vous avis pour moy. Ou que vous allié \nons 
ferons totf/iofts enfemble : vous demeurerés en moy , e> moy en vous. 
i$ $i ce difeours vous femblc ailes bien fondé : ( comme ic le 
crois te). ) Si ces demeures mutuelles de Ielus-Chrift en l'Eucha- 
riftic , & de lame font aimables au dernier point , comme ce font 
les plus parfaites vnions , que nous fçaurions nous imaginer tn 
cette vie., &Tclfay rauiilant de la bicn-hcurcufc immortalité : fai- 
fons vnc forte rclolution d'ouurir la porte de noftrc cœur ; & de 
la vie intellectuelle à l'Euchariftie.Ccs vnions,& ces demeures ne peu- 
uent le prattiquer ailleurs que dans la partie fuperieurc , que i'ay dit 
au commencement auoir efte figurée en la mailon delafagefle, où le 
Fils de Dieu prend fes délices , & dont il comble réciproquement 
la vie intellectuelle de l'homme, qui feule cft capable de les goufter. 
a 9 A moins que de luy confacrer cette partie de noftrc ame il 
ne faut pas cfperer d'en retirer la fanclification que nous dcflrons, 
expof.U- commc Cabafilas a fort bien reconnu Se enfeigneen ces parollcs,par 
l ¥'£ c ' 4 ' lcfquelles ic finis cét auant-dilcours.T^r quoy pensés vous , dit-il , que 
nous fôyots fantlifiés auprès de tEuchariflieiefl ce pour auoir vn corps , pour 
courir aitecque les pieds à la fainte Table pour prendre auet les mains 
CT U baucae ces chofes fûmes , & pour les manger , <$r pour Us boire} 

Nullement: 
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Nullement : car pin fient s qui t'en fhm approchés de la forte lien d'en tirir 
du profit y t'en font rethés eux-mefmes chargés de beaucoup de mal-heurs. 
Les caufes donc que s véritables de tteftrc fanclification \ que IcJUs-Chrift 
demande de nous font la purgative de i'ame , l'amour de Dieu , lafoj, 
le defir de participer à ce myjtere , l'efprit prompt à rechercher ce bien > çfr y 
courir auec Jôif, 

A V ANT-DISCOVRS IL 

L "ordre la manière de feruir t EuchartJ!te y 
par la vie intellectuelle. 

Eux qui ont confidcré auec beaucoup d'attcnti©,&: d'e* 

ftudc la magnificence élu temple de Salomon,& les pro- yiJIalpaod. 

porriôs admirables, qui furet gardées en cet edifice,ont tom.t.lib.5> 

creu que Dieu, qui en auoit donne le dertein à Dauid difp.i.c. j 1. 

furies idées éternelles, qu'il enadâs Ion enredemét in- »oin.j.p.». 

rîniien auoit encore voulu prendre vn modelle hors de foy en l'home, 6,1 ** 

comme au chef-d'ceuurc de fa toute pnillance. Et certes quand le plus ... .t 
11 1 1 a l« cl • t v »*rf 1 r 1 VitruumsJ. 

excellent de tous les Architectes qui nous ont laillc quelque pièce de j >{VK 

leurs cfprits,n'auroit pas ditqu'vn baftiment auoit autant,& non plus 
de fymmefric, cV: de beauté qu'il a de rapport auec Je corps d'vn hom- 
me d'vnc iufte grandair ,& bien proportionne : il ftmblc que les La- 
tins,& les Hébreux ont cflé dans ccicntimcnt : en ce qu'ils ont donné 
vn mefinc nom de cette c,& de fied aux mefurcs dent les Aichitc&cs fc 
fcnicnt',& à quelques membres du corps humain. 
x Mais la chofe eît bien plus cuidente aux proportions, que Dieu vou-- 
lut qu'on gardait en la longueur^ en la largeur des galeries dutéple, 
qui refpondent parfaitemét a La hautcur,& à la largeur d'vn corps hu- 
main parfait. Car(pour dire cecy en pairant)corrmc vn corps bien pro- 
portionné cft vnc fois plus haut que large , puilque fa hauteur iuirc 
cft de fix pieds , & la largeur de trois ; la prenant d'vn des coudes à 
l'autre,ayant les mains eftcnduës deuant la poitrine , en façon que lès' 
deux extrémités des deux doigts du milieu fe touchét:auflî les galeries 
du téple auoient cent cinquante pieds de longueur , & fcpiâte cinq de 
largeur. De plus comme la longueur du corps d'vn hrn rr.e eft diuifée 
pour l'ordinaire en huicl parues cfgales,côt la première fcpicd dej uis>. 
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le Commet de la tefte iufqnes au bas du menton : aufli chafque galerie 
quiauoit fept colonnes de front fc trcuuoit partagée en huicl intcrual- 

les c'gaux. 

j le n'ay que de l'admiration pout cette pcnfée:tovs principalement 
quaic d relie les yeux de mon ciprit au corps facré du Sauueur,qui a et\é 
figuré en ce templc>ainli qu'il a donné àeonnoiftrc lors qu'il predifoit 
la mort aucc des paroles que fes ennemys interpretoient raclchammcn: 
de la deftructiondu temple. Et à vray dire c'eft de ce facré corps que 
la Diuinitéa pris la porfeilion non point par vn Ange , ou par quelque 
nue,qui fut le ligne facré de fa prcfence,commeil ht en la mailon que 
Salomon luy baftit : mais par foy raefmc y habitant corporcllement 
c.».v.9. comme l'ApoUrc a eferit aux Coloffiens \ c'eft à dire réellement 
Se fubftanticllcmcnt;iufques à s'vnir perfonnellemcnt à ce corps vierge 
effift. i 7. t rcs-parfait:(car c'eft en ce fens que faint Auguftin enfeigne qu il 
faut prendre cette parolle.) 

4 le tire de cette considération vn puillant motif en pallant à traiter 
comme vue choie facrée le corps,que Dieu a donne à noftre amc pour 
fa demeurc,& pourïuy feruir d'inftrumentàfes actions. Car li le tem- 
ple de Salomon cftoit li faint,cvs'il cftoit traité aucc tant d'honneur de 
toutes les nations de la terrcquel conte ne faut-il faire de l'original fur 
lequel il a ciré tiré. 

Le temple de Salomon ayant ejfèle fimbole de la vie intellectuelle* 
il faut en U confier*» t àl'Euchtr/Jtie future l'ordre des r - 

Parties de ce temple, 

5 Tcftime ncanfrnoins que Ci bien le corps, li la vie végétante , &: û 
la feniitiuc de l'homme ont fçnu d'vn modclle extérieur au dellein, 
que Dieu donna pourjwftirce qui cftoit de plus matériel en ce temple: 
la vie intellectuelle de noftrc ciprit a cité d'autant plus en confidera- 
tion en cette a£Fairc»quc fa maiefté y eft logée plus fplcndidement : & 
que les parties prirfeipalcs du tcmplc>fcs ornements , & fon vlageont 
vn tres-"rand rapport à l'e(prit,aiLx puiiranccs , aux habitudes, & aux 
actions de la vie fntcllc&uellc.C'cft ce que ic vay tafeher de vous fai- 
re auoiïcr mon lecteur : &: rcconnoiftrç par mcfmc moyen l'ordre,& la 
manière qu'il faùt garder en cet cmploy de la vie intellectuelle à l'hon- 
neur de ce Sacrement qui cft l'arche de l'alliance véritable. 

'C C^iiand toutes les rai fon s me manqueroient pour la prcuuc de ce, 
que ic viens d'auanccr,que le temple de Salomon auoit plus de rapport 
aucc la partie fuperieurc de noftrc amc*,qu'ancc noftrc corps : Dauid a 
dit vn mot au Plcaumcdixiefmc,qui m'en fournit vnc allés plaufibic:Z> 
9riçn<tir % à\ï.-\\ s '!i en fqp (~mh>. templr/utr ihrofne tft an ciel. Or à prendre 
la première partie ou verfet eu fa lignification propre ; Se la féconde 

pour 
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pour vnc redite de la prcmierc,(cc qui eft ailes ordinaire à Dauid , qui 
le veut faire entendre plus clairement^ entrer plus auant dans l'cf- 
prit par cette répétition ) il eft euident que le temple de Salomon 
eftoit qualifie chez les Hcbrieux du nom de ciel. p fa( j in 

7 Ce quia donné iviiet à quelques fçauants hommes d'expliquer af- t&.Ezcch. 
ici à propos ce que le Prophète Ifaic a dit de la vanité exécrable du pag-4*-3f 
Roy de Tyr,& de celuy des BabyloniêV.que l'on attribue encoresà Lu- 49 - 
cirer. Tu tttf/ts en ton cceurje montera-) au cieh'efteugray rnonrhrofhe au dtf- C ' 1 *' 
fns des aftrer.ie m'affeeray fut la montagne dm eft. ment an cofte de C Aquilon. 
Il ne faut pas eftimer,difcnt-ilr,que ces princes quoy que vicieux ayée 
elle h inlenlcz,quc de le perfuader de pouuoir changer de nature > & 
que quittant la leur propre ils auroicut la diuine. Certes cette folie 
n'a iamaispcû tomber dans l elprit des Angcs,qui fc rcuoltcrcnt contre 
Dieu'.ouy bien la rage de faire profaner aux Roys impics le temple de 
Hierutalem , qui eftoit bafti lur la montagne Moria ieptentrionale k 
celle de Sion:& où Dicniura taintement vue alliance éternelle aucc 
Abraham. Il elpcroit parce moyen de s'y faire adorer , & reconnoiûre 
pour vn petit Dieu A c'eftoit ce ciel où il pretendoit de monter après 
uuoirefte précipité de celuyjoù il auoit efté crée. 
S Cette peni'ée n'eft point cfloignée de la façon de parler de S.Chry- 
foftome , qui dit en termes exprez que L'Autel du Cbnftianifmc eft vn f ,oin, kj 
ciel : ny encore de la doûrinc de laine Taul qui elcrit que le tem- i"„,j|' °"' 
pie de Salomon, fie nommément le faint des faints a elle la figure Hcbr.f. 
du Ciel empyré i & que l'Afcenûon admirable du Sauuciy auoit 
clic craydhrtcc en ce que le fouuerain Pontife des Iuifs entroitdans le 
ian&uairc vnc fois tous les ans. 

9 Ces derniers motstnc font penfer que comme le temple de SalomÔ 
eftoit diftmgucen trois parties prir\cipales,entrc lefquclles le Saint des 
Sjfrty tftojr, la plus àligufte>fi celuy cy a efté la figure du ciel empyre, 
4rs autres deux qui cftoient le portail & la laie qu'on nommoit/e faint, 
ont ciré les images des autres deux deux, que l'Apoftrc a partes en fon 
ceftafe pour arriuer au troifiefme,fçauoir à l'Empyrc : 8c que cestrois 
parties du temple on r efté les figues facrez des trois puiflanecs de la vie 
intcllcc^Bclle qui font la mémoire, rentendcmcnt,& la volontcf. 

10 Le portail qui eftoit la première partie de ce temple rcprcfcntc- 
xoitla mémoire au iugement de ceux d'entre les anciens qui ont ref- 
uc profondement fur la nature de l'ame , & qui fc font fi fort 
cfgarés par faute de foy, qu'ils ont cftimé qu'en cftudiant nous ne fai- 
sons que rcucillcr la mémoire des choies feeucs auant noftrc nail- 
fancercar il eftoit ouuert en forme de galerie pourreceuoir la lumrcre,& 

pour faire voir au voile qui pendoit denant la porte du faint, tout i^mm 
ce monde dont lofephe eferit qu'il a efté le fymbolc en Ion eftoffe , Se |»d^.«. 
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en fa broderie faite aucc beaucoup d'artificc.De moy i'eftimeioîs pbif- 
toft que la mémoire a cfté bien reprefentée aux châbres du thrclor,qui 
eftoient aux coftts du faint,puis qu'on y gardoic les vales lacresA nc- 
ccllaircs aux facrifices, comme la mémoire conicruc les images des 
penfées les plus faintes, aucc lefquclles Dieu veut cftrc honoa- de nos 
ames Si vous n aymés mieux dire qu'elle a cfté représentée en ces grads 
cluaces vuides^ui eftoient fur le Saint des Saints iufqucs au toit,* ou 
Salomon fit poYtcr le tabernacle de Moy le dont le peuple de Dieu 
s eftoit ferui tantale ficelés auant que le temple fut bafty . & 

féconde partie, qui eitoit comme la falc , & le palais du 
Roy dcsRoy S> auoit tant de rapport à l'entendement qui eft la leconde 
paie dclavicintellcauellcquilncle peut rien dire de mieux. Le 
Lu de lumière extérieure qui l'efclairoit , déclare meruciUeufcmcnt 
Lien les obfcurités qui luy font naturelles & .la dépendance qu .1 a des 
fens extérieurs, & des intérieurs en Ces fonttionv.r -nique fans eux line 
peut agir naturellcmét. C'cftoit la plus haute partie de ce petit monde 
des baftiments que Salomon fit fairc/a laquelle 1 on m on toit pardr- 
uers deerés: comme l'entendement eft la pointe de Ulprude Lhom- 
me Sa plus erande lumière luy venoit du chandelier A or à iept bran- 
ches • de mefme que nos plus aiieurccs connoillanccs nous j viennent 
delafoy,&dcsdonsduiaintE r prit:pour ne dire rien des autres 
qualité* fpirituelles , 9c des habitudes de L'entendement , arn- 
uent au mefme nombre. Les tables d'or chargées des pains UnChfics 
eftoient vn riche hiéroglyphe du banquet de la tagelle,dont\ entende- 
ment le nourrit en perfedion : comme l'autel d oi tur equel le thy- 
rrriama eftoit brufté (ignihoit clairement la melmc purTTancc de la vie 
intellectuelle i à qui pluf.eurs ont eftime qu'il faut attribuer le parfum 
dcl'oraifon comme Ion action propre ,& particulière. . 
i i Pour ce qui concerne la troificlme,* la plus lainte partie du tem- 
rlc que l'on nommoit l'orAclc'cfar.éhair,,* le (aïmdeS'Uin,^ eftoit 
comme le cabinet fecret de Dicu,& fon throfne , puifque 1 arche de 
l'alliance y eftoit gardée : ÔC que Dieu parloir de là y rendant les ora- 
cles • ic ne crois pas que l'on puilVc rien trcuucr de plus femblable 
à la volonté de l'homme. Les rapports font fingulicrs , & raïuUants. 
Le faint , Se le fanûuaire n'eftoient diuifez > que dWn voile i ou au plus 
d'vne muraille : l'entendement Se la volonté font en vnc parfaite 
vpion ■ & en vnc mefme fubftance. L'vn & l'autre eftoient d'vn: mel- 
mc hauteur, Se largeur : comme la volonté en fes affections a vnc 
tftenduë efealc aux actions de l'entendement. U n'y auoit pas vn 
icul petit rav on de lumière dans le. faiiduaire que ce qui en pou- 
uoit venir du faint : la volonté eft vne puiflanec circnticllemcnL 
aucuglt ; ôc l'aine ne voie rien en fa partie lupeneurc , que par 1 en- 
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tcndcmcnt. Le faim des faines eftoit fermé à tout autre qu'au fou- 
uerain Pontife j qui y entroit vnc fois Tan : il n'eft ny homme , ny 
Ange , qui puilfc d'autorité abfoluc pénétrer dans le fecret du cœur 
humain que le grand Pontife Icfus-Chrift. C'cft dans ce lieu au- 
gufte que Dieu habitoitd'vne façon fpcciale > «Se où il rendoit fes 
oracles ; c'eft le cœur > & la volonté où l'Efpoux facré heurte à 
dciTein d'y entrer i 6c d'y faire les mcfmcs miracles de fon amour, 
6c en raire fon chariot de guerre , de victoire , 6c de triomphe* 
6c de plus la table.d: fon lit nuptial. 

1 3 Ne voila pas doneque mon lecteur vn parallèle* parfait du 
témple de Salomon aucc noftrc vie intellectuelle : & vn rapport 
entier des trois parties de cette maifon auguite aucc les trois puil- 
fanecs de la vie intellectuelle ? N'auons nous pas vue obligation 
cflroitc de les luy confacrer toutes trois en la mcfmc manière : & 
quant , ôc quant vn bel ordre pour le bien raire , 6c à pro- 
pos?' t * ' 

1 4 C'cft ccluy que ic vay tenir en cette troifîcfmc Panie de mon 
trauail que ic diuiteray. en autant de traites que nolhc amc a de 

f)uillanccs intellectuelles , qui lont l'entendement , la mémoire 1 & 
a volonté. Mais comme la première , 6c la dernière de ces trois 
facultés n'agiflcnt pas pour l'ordinaire autour des obiects furna- 
turels , 6c par des motifs diuins que par les habitudes des ver- 
tus qui font comme des puirïances fécondes : il fera fort à 
propos de les conildercr en gênerai , 6c de dire vn mot de leur 
clFençe , oc dé leurs cfpèces , & de l'obligation que nous auons 
Je les employer à l'honneur de l'Eucharùtie. 
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Lejftncede la vertu fes efpeces , l'obligation que 
nous auons £tn lirutr tEucharillie. 



Ilb.de factit 
Abcl. & 
Gaït. . 



I le anima 
c. u. 




£ fuis bien de l'opinion de Philon Iuif qu'il eft des 
vrays biens entre lelqûcls "la vertu tient vn rang ho- 
norable,comme du lolcii,& de la lune, qui n'ont pas 
bcfoin,dit-il,dVn oratçufîqui les fane cônoiifrc-.piril- 
- que les me fmes rayons , dont ils eleiairent les autres 
chofcsjlcs defcouurent. Ceft ce, -que fçauent en perfection tous ceux, 
» qni ont l'cfprit plein de ces richeHcs,que Caflipdorc a iugées cftre l ob~ 
ictdc nos plus innoccntcs,& plus ardentes ambitions ; Se de ces Iplcn- 
homil.quod deurs i*pirituclles J & Angeliqucs:car c'eftainii que le grand faint Banlc 
Deus non Gt paile des vertus. 

aucuul. x La facilite qu'ils ont à faire certaines actions qui leurferobloient» 
corne inïpoflîbles au commenccment,foit en l'amour delà fin, loit aa 
choix, des moyens pour y arriucr,les alfcurequc ces actions fréquentes 
ontlajflc dansi'amc leur trace :qui n'eft autre qu'vnc habitude, Se vne 
qualité iumineufe : qui menant àioindrc fon efhcacc à la puiftanec de 
l'ame , qui l'a recciic: .luy donne bien de. la pente à des actions lem- 
blables,& luy en rend la production plus facile , Se plus aggreablc de 
iour en iour. . 

I L'amour dont ils fc fcntait touches pour la beauté de certains ob- 
iets.qu'ils iugent conuenables,5c bien-leants à la nature humaine>86 
l'horreur qu'ils corîcoiucnt pour les deux extrémités de plufieurs d'en- 
tre ces mefmes obiets \ dout i'vnc pallc iufques à l'excès : Se l'autre 
demeure au deçà de ce bien honeftc:cét amoiir,dis ie, & cette horreur 
leur donnent ailes à connoiftre que comme ces inclinations procèdent 
de cette habitude : que le but aulE où elles vilient n'eft autre , qu'vne 
certaine médiocrité entre le trop Se le moins qu'il ne conuknt à la 
droite raifon. . 

4 Les attraits de cette beauté,la iuftclTe de femblablcs actions auec 
la lumière naturelle, Se lurnaturellcde l'entendement; Se la modera- 
tion,que ces habitudes apportent aux partions du cœur,lcur font recon- 
noiftre auec autât d'agçrccment,que de fentiment hûble d'eux mclmcs, 
que c'eiWa feule pollciiion de ces qualités diurnes, à qui l'on donne le 

nom. 
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nom de vertu. ,<j;ii les fait bons Se bien-heureux : Se qui Jes cûcuc à 
vn elbtdiuin. Ec là deilus fe taillants tranfportcr d'vnc lainte affection 
enuers cette qualité louable»qui eft le bien propre de nos ames ; ils la 
chargent de tous les noms, Se de tous les titres d'honneur , qu'ils fc 
peuuét imaginer après les Stoïcicns,qui lemblent n'auoir adoré que la ap.Srobxfi 
vcrtu.Ils dilent qu'elle eft tjt £»/iw,puis qft'ellc lert de guide au bicn,&: / , . c ' 0 8* 
à la perfection de la vie intellectuclle:ils la nommét fra-^w^d'autant ^ l '** 
qu'elle eft dans l'approbation d'vn chacun : qu'elle tjl belle à eau ë de 
Ces attraits: vtile,0' neccJfairtÀU t/f>,parce que rien ne profite à l'hom- 
me Ci elle luy manque;& que les coramoditez, qu'elle apporte à toutes * 
les actions de la vie font îans nombre, & audclTus de toute eftimc.Ils 
alîairct en vn mot par l'expérience qu'ils en pefent auoir qu'elle chaf- 
fe de l'ame toute forte d'indigence, Se y porte auec ioy cet cftat admi- 
iable,qui fait que l'ame n'a comme befoin de rien hors de foy pour la 
fclicité:ce qui eft propre,& elfcnticl à la Diuinité. 

5 Ce qu'ils ne difent pas fans raifon s'ils parient de la yertu en tou- 
te fon eftcnduë , comprenant fous ce nom les vertus naturelles , Se 
les acquifes: tant les intellectuelles , que les morales , qui font en la 
volonté ; les vertus que Dieu communique auec la grâce fanctifiante 
à tous les Chreftiens , que les Théologiens nomment les vertus infu- 
fes , qui font les trois Théologales , Se les autres morales outre les 
dons du faint Efprit. Car il eft vray que la vertu confidence en cet- 
te eftenduc fufKt à la félicité de cette vie :Se que mettant l'ame en vne 
polfeflion autant parfaite du bon- heur fouucrain , qu'elle peut eftrc 
prc'entement , elfe l'alfcuredc la Déification entière , dont nous ci - 
peronsde iouyr dans le Ciel , a condition qu'elle tienne ferme en I'ct 
ftat prefent., 

6 Ce font les fentimcnts,& les connoiftances de la nature de la ver- 
tu, qu'en ont les hômes,qui la polTcdcnr,ou qui la confiderét en la vie», 
Se aux adions des pcrfonnes,qu > ils voyent fort efloignecs des viccs,& 
des pallions ignominieufes , fous la tyrannie desquelles ils gémirent 
eux mclmcs auec des grads efforts de lecoùcr ce ioug infâme, Se de re* 
fpircr la liberté lainte,qu'ils admircnt,& qu'ils aymentaux autres.C'eft 
tout ensêble l'abrégé de ce que les Philofophes,& les Théologiens ont 
enfeigné de l'elTence de cette perfection de l'ame raifonnable : de l'ex— 

{)licationdcs diuerfes définitions de la vertu, que nous en on: lai il ce s 
es maiftres de l'vnc,& de l'autre feience.. 

7 Tour ce qui concerne les cfpcccs de la vertu en gênerai dont ic ne- 
veux parler qu'en payant : ic puis dire que l'arc en ciel n'eft point fi 
admirable en la variété des couleurs dont il eft formé par les rayons du. 
folcil fur vne nue qui fe fond en pluye,& qui eft d'vnc opacité dirTcrcte: 
que le petit Iofeph ne paroillbit point fi beaudâs la robbe de diucrlcs 
couleurs que le Patriarche lacob fon père luy auoit donnée : & que le 
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temple de Salomon n'eftoit point fi augufte en la diucrlitc de ics orne- 
ments,quc l'ame qui cft ornée des vertus. ■ 

h Ce lont les couleurs auec lefquellcs Dieu, qui cft le folciide Iufti- 
ee,l'a peinte au dire de S.Ambroifci& l'a faite vne image de ù tainteté 
lumincufe.Cciont les filets d'or,de pourpre violette, & d'vn verd a<*- 
greablc dot la robbe de l'Efpoufc fainte a cfté tilfuc:ce sôt les perfechôs 
aimablcs,&auguftcs du temple viuant de Dieu, dont ecluy de Salomô 
n'a cfté qu'vne figure Se vn crayon groflier, Se ce font enfin les vertus 
qui compofent l'arc en cicl.qui couronne bié mieux le throne de l'Eu- 
chariftic,quc ecluy qui parut au prophète Ezechiel , Se à faim Iean 
autour de celuy de Dieu,Sc de l'Agneau. 

9 Apres tout cftant fi nôbrcufc,que l'amplification dont le Poète La- 
tin s'eft terui au nôbrcdes couleurs de l'aie en ciel pourroit palier pour 
compte aftéscxafl: en ce fuiedes Théologies les reduifent neantmoin* 
en autant de ecr.es qu'il y a de couleurs principales en ce bel arc, 6c de 
parties autcpïc de Salomô.Car côme plufieurs d'entre les Naturaliftes 
ne rcconnoilïcntquc trois couleurs en l'arc en ciel : & que les inter- 
prètes dcl'Etcriture lainte ne diuifcntlc téplc qu'en autant de parties 
qui cftoient le portail,lc Saint, Se le fanduairedes Théologies diuiicnt 
aufliles vertus en ces trois gcnres,qui font les vertus naturelles,lcs ac- 
quiles,& les infufes. 

10 Ils appellent vertus naturcllcs,ccrtainc£ habitudcs,que Dicit donne 
a 1 amc,a 1 mftant qu'il la crée i Se qui luv font abfolumcnt necclfaircs 
pour agir conformément à fon circnce. En ce genre cft l'habitude des 
premiers pnncipcs.qui cft vne qualité, à l'avde de laquelle l'cntédemct 
conotft la vente des premiers principes, foit qu'il s'arrefte en la con- 
noiftancc comme il fait pour le regard de ce premier principe, 'r io„t ,Jl 
pl^^U rf^cumdrf^.pamerAoit qu'il fe porte àl'aftion honefte: 
comme c/l cèl autre principe. // nefiuu pas faire a amtrmj et qut nous ne 
voh« > tons ; as raifopnMcmcm qu'en fit à nojhe prattdtce'. 

1 1 Les vertus acquits font celles que nous acquérons par les bon- 
nes actions que nous faifons , puis qu'au dire de tous les hommes fça- 
nants, les adions dont la bonté eft réglée par la raifon naturelle peu- 
ucnteft re produites par nos forces propres ,& elles produifent les 
hahitudcs.quinous font agir autour du mefmeobiet,& par le mcfmc 
rootil auec plus de facilité , comme font l'art , la feienec, la prudence, 
Se les autres femblablcs. 

1 1 Les vertus infufes à proprement parler font de certaines qualités, 
que Dieu donne libéralement aux puiiïanccs d(Tnoftrc ame pour 
leur cftrc comme de fécondes puhîances à des actions, qui furpaf- 
içnt nos forces naturclles,& dont la bonté cft réglée par l'inftind de 
Dieu, 2c par la loy furnaturclle.Dc ce genre font la foy,l'cfperance , Se 
h charité toutes Theologales,paice qu'elles regardent Dieu immédia- 
tement 
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tementjles dons du faine Efprit,& les vertus Cardinales infufes. 
1 j le dis Cardinales infulcs pour les diltingucr des Cardinales acqm- 
(ês,qui ayants vn mefme nom de prude nce,dc force,de iuiticc,'<S: de te- 
perancej& bien fouuent le me une obiec matcrichiont bien li dift'erctes 
que l'ame feule ne feauroit produire les a&ions des infutes , ouy bien 
celles des acquifes. Vous iugerez de toutes par cet exemple de la tem- 
perâce. L'ame peut bien auec fes forces naturelles garder la moderatio 
au boire,& au manget qui eft bien feante à l'hommccntant qu'hôme, 
Ce à la conferuatio de fa fanté,&dcs forces du corps. Mais il ne pourra 
pas garder cette mefme modération entant qu'elle cil bien icante à vn 
Chrcftié fans la teperanec infufe , ou fan» vn iccours a&ucl de la gra- 
ce,qui fupplce l'efficace de cette vertu. Vnc certaine quâtité du boire, 
&du manger par cxéple,fcra fort liuftcd à la bicnlcance d'vn home en. 
tât qu'il agit par les règles de la raisô naturclle:& la meime fera vn ex— 
ces eu efgard à la loy du ieuine Ecclcfiaftique,& à l'obligatiô de vacquer 
à l'oraisô,ou à quelques autres scblables dcuoirs du Ghrcftic parfait. 

1 4 On diuife encore les vertus acquifes , Se pourquoy non pan les 
infufesîen vertus intellectuelles qui ornent,«?c aydent l'entendemcnt,& 
morales , qui font en l'Appetit.Ie dis en l'Appetit,parcc que d'aucuns 
ont creu que la tempérance ^ la force acquilcsfont les rit helîès pro- 
pres de l'Appétit fenfitif en l'homme : Se qu'il fc rend facile à oDcïr 
à la volonté en la pourfuitte des biens fenfiblcs par la tempérance , Se 
en la fuite des maux oppolcs par la forcc.La Iufticc nô plus que les mo. 
raies infufes ne peut eftrc qu'en la volôté , qui eft l'Appétit raisônable. 

15 Or comme les Naturaliftes allcurent que les trois couleurs princi- 
pales de l'arc en ciel fe multiplient en vnc grade diuerfitcdc nuance», 
Se dautres couleurs, aufli le nombre des vcrtus,quinaiiîcntde ces trois 
genres eft fi grand que les Philofophcs moraux, Se les- Théologiens 
ne fe font pas peu accorder en ce point.Ie ne fuis pas refolu de les fui- 
ure toutes ci> cette troificfmc partie , de peur de me ictter à vnc lon- 
gueur infinie.Il fufïira de produire les principales chacune auec la cou-» 
tonne pour en honorer l'Euchariftie , & croiftre en beauté par mef- 
me moyen. Car quoy que toutes ainfi que ie v,ay dire , ay eut de 
grands deuoirs à cét augufte Sacremenf.il iuffira prefentement que les 
principales paroillent au nom de toutes celles , qui leur font fuiettes. 
Ainfi arriuc-t'il fouucntque les Princes fouuerains fc tiennent autant- 
fitisfaitsdel hommage, que les Magiftrats leur rendent au nom du 
peuple , que fi chaque ftùet en particulier auoit paru enperfonne aux; 
pieds de fon Seigneur. 

Il faut CeruirtEuckiri(îiedes vertus de toute forte.. Si [ Un \ Ptr * 

J J J J §. Annal- an. 

t6 Ce fut vnc rare |>rudcce de Salomd côme les interprètes de l'Efcii- $ 0 . * omi °* 

- D a turc- 
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turc ont remarqué,d'auoir fait les murailles, les voutcs,& le paué du te. 
pie d'vn marbre blâc le pli/s beau qu'il feeuft ttouucr.Et ce nonobftant 
qu'il cuit fait le deflein qu'il cfFectua,qui cftoit de rcueftir les murail- 
les du fanctuairc>&: les voûtes de bois de cedre richement ouuragc,& 
couurir encore tout ce bois de lames de fin or en lozangciqui cachoient 
tellcmct lc"ccdrc,que lamenuiferic ne laiiloit pas de paroiftre aucc plus 
d'cfclat. Il preuoioit ailes qu'il fe pourrait faire vn iour que l'impiété 
des Roys fes fuccejlcursiou la violéce de quelques conquérants étran- 
gers fc vouJroiét enrichir de l'or,cv ducedre-,(côme de fait ilarriua,) Se 
qu'en ce cas le temple relierait encores allez conlîderablc parce beau 
marbre dont il cftoit bafti magnifiqueracnt:& que cela le rendroit di- 
gne d'eftre la mailon de Dieu. 

1 7 11 n'en cft pas de mefmc du temple viuant,quc Dieu «'eft édifie en 
la partie intellectuelle de l'ame,& en fes puuTanccs : qui font à vray 
dire vn'marbrc blanc,«?c poly par leur cftrc intellectuel^ incorrupti- 
blc.S'il n'y a que ces matériaux en nous auec les proportions , Se la 
beauté dci'archicccture;Dicu n'agréera iamais que l'on y mette l'arche 
de l'alliance nouucllc qui eft l'Euchariftic. Il n'y auoit point d'enri- 
c hiflements en coat le temple de Salomon , quin'ayt efte la hgurc,& 
l'ombre des beautez,&' des richclTcs fpirituelles , que l'Euchanftic de- 
mande abfolumcnt en vne amc qui veut cftre honorée de la pre- 
fenec- 

18 Le ccdrc,l'ordes lamcs,& des cloux;les pierres preticufes,lcs fi- 
gures des Chcrubins,les palmcs,cV: tout le refte fignifioient à mon ad- 
uis les habitudes naturcllcs,cv furnaturelles de l'entendement, & de la 
voloncé-.fans qui iamais noftrc amc ne reccura , comme il faut, le faint 
Sacrement. 

tp La vie intellectuelle manquera d'eftre confacréc toute à l'Eucha- 

riftie,fi les habitudes ne luy font airuicttics parfaitement,puis qu'elles 

participent à la qualité honorable de vie intellectuelle. Ce que i'eftime 

d'autant plus véritable des vertus mcfmes furnaturelles ( quoy qu'en 

difent au contraire quelques Thcologiens)quc ce nous font des parti- 

cipatios admirables de la vie de Dieu,& les puiifances de la grâce fan- 

etifiante qui eft la*vie furnaturcllc comme l'entcndementjla volonté, 

& la menoire font les facultés de la vie naturelle de noftrc 
ame. 

2 ? . Certes c eft auoir fort peu de connoiftanec de la grandeur de l'Eu- 
chariftic,fi nous ne faifons cfclatter noftrc ame en autant de vertus, 
dont l'ciclat le plus aimable eft l'action faintcqu'il y a #u de diuers or- 
nements au temple de Salomon:puifquc ceux cy ont efté les fignes my- 
eneux de ces mcfmes vcrtus.commc le temple a cfté l'imace de no- 
«re vie intellectuelle. jÇÇ ' . .' , <ï ^^Tr,^ 
Z 1 Dic " n'a point priué le temple de Salomon de l'honneur de fa dc- 

meufe, 
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tneurc.bicn que la plus grande partie des richellcs , 5c des ornements 
euflenc elle la ptoye de Sefac Roy des Egyptiens , fous le mifcrable 
Roboam fils,& héritier de Salomon: cV que le refte euft cfté cnlcué 
lôgucs années après par le Roy d'ifrael loas fous le Roy de luda Ama- 
lîas » Se vue autre fois par l'impiété du Roy Achaz perc d'Ezechias, 
qui ofa bien piller le temple que la pieté de fes anccilres auoit meu- 
ble richement de quantité de valcsd'or & (l'argent qu'il mit en piexes. 
La tyrannie des Ai: \ riens obligea ion Hls le faint Roy Ezcchias' de le 
lcruir des lames d'or dont les portes du Temple eftoient couucrtes,pour 
deftourner les maux dont il le voyoit menace par leur auarice. Peut- 
lettre qu'il ne leur donna pas tout j ou que la pieté du Roy Ioiîas l'vn 
de les descendants en auoit fait faire -des autres que Nabuchodonofor 
emporta en Babylone. Gomme c'eftoit pour l'amour de ce peuple que 
Dieu auoit choiiî la montagne de Sion,& le temple pour fa demeure: 
aufli n'en fortit-il iamais du tout: & il ne ceflà d'y faire paroiftre fes 
grandes mifcricordes-.ccpcndant que les vertus qui eifoient figurées par 
les ornements du templc,fubfiltcrent en la poiîeritc d'ifrael. Mais il 
ne fe peut faire que l'arche de l'alliance nouuclle ,qui cil le faint Sa- 
crement,rcpolc aucc latisfa&ion & plaifir :& tefmoignc fa prcfcncc 
fauorablc dans vue .une , qui a cité defpouillée des vertus par la malice 
proprcjpluftoft que par la violence de (es ennemis, dclqucls Sefac Roy 
des Egyptiens,& Nabuchodonofor Monarque des Chaldcansont c(tc 
la figure. 

a 1 Ne fçait on pas au rapport de faint Cyprian que ce Dieu des ver- f erm j 
tus a tant d'horreur de loger là^, d'où les vertus ont efte chalTées par Lapfi*. 
quelque crimc,qu'vne pecite fille qui cftoit encores à la mammcllc,ne 
peut icceuoir l'Euchanilte qu'on luy prefentoit à la facô des premiers 
Chrcfticns qu'après des refiftanecs cxtraordinaires,& par violence ? Et 
encores alors le Sauueur aima mieux ton ir de ce petit corps par vn vo- 
millêmcnteftrangcquc d'y demeurer plus long-tcmps:& ce tant lculc- 
ment parce que cét enfant auoit cfté fouillé des viandes facrifiées aux 
Idoles par la maficc d'Vnc cfclauc à l'infceufcdes perc , Se merede cette 
fille qui n'eftoit pas en aace de pouuoir pécherai grande cft la maieicc 
de l'Eucharifticdit le melme faint Cyprian,qu'clle ne fçauroit demeu- 
rer dans vnc bouche,&dans vn corps profane. Vn enfant la vomit,cllc 
eft changée en cendre entre les mains d'vn homme qiù auoit frefehe- 
ment idolatré,cUc repoufle vne femme auec vn feu prodigieux , &c en 
^ tiic fur le champ vnc autre qui auoit ofc communier en mauuais 
eftat. v 
a 3 A moins que de remplir fon amedes plus belles vertus il ne faut 
pas efpcrer d'y pouuoir attirer Icfus,qui n'habite qu'au milieu des ver- 
tus,ainfi que faint Auguftin a creu fi fermement qu'il difeourt en ces fc rm . t0 ( j c 
termes de la naûTancc du Sauueur dans le vendre vierge de fa mere:/.» aatiuir. 

D $ fùntcic. 
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faimeteja [mûrit è, la pudeur, U chajlettyï intégrité , la foy,& en vn met tou- 
tes les vertus accoururent À ce que U feruante pona/t (on créateur dans fin 
ventre fins apprehenjion , comme s'il vouloit dire que fans les vertus 
la Vierge n'auroit pasconceu , Se logé le Sauucur.Moins encores arri- 
ucra-t'il qu'vne ame fe puiiTe confacrer du tout à l'honneur de l'Eu- 
chariftie qui n'eft inftituçe que pour ceux qui viuenc de la vie de la 
gracc,& des vertus,fi elles luy manquent i Se elle ne la couronnera 
iamais autrement par lesaelions intellc£tuellcs,puifquc pour l'ordinai- 
re nous ne pouuons rien faire ny de grand , ny de parfait fans, 
elles. 
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TRAITE' PREMIER. 

Les deuoirsde [entendement a l'Suchariftie. 

'Arche d'allianccqui cftoit la figure de l'Euchariftie 
ne pût pas eftre portée dans le lanctuaire , que par la 
faledu temple â (que l'eferiturc nomme le fainr.) car il 
n'y auoit point d'autre porte au lancluaireque celle 
qui cftoit en la muraillequi feparoit ces deux parties 
delà maifon de Dieu \ Se le grand portail du temple feruoit d'entrée 
aulaint. Il ne faut pas aufli penfer que la volonté , qui cftoit repre- 
fentée par le Saint des laints puilfc participera la fainteté del'Eucha- 
riftie,quc l'entendement n'ayt receuvnc grande partie de fa fandhfi- 
cation par les connoiilanccs pures de ce Sacrement ; Se par les 
vnions eftroites , qu'il peut auoir auecque luy conune auec fon 
obict. Et à dire le vray il ne fc peut faire nullement non pas meimes 
auec toutes les forces de la grâce ordinaire,que la volonté ayt de l'a- 
mour,ôu quelques autres aftectiôs pour quelque obiet que ce foitjdont 
l'entendement n'a point de connoilfancc au mefmc inftant. 

2 Le faint Efprit,quieft l'amour pcrfonnel en la trcs-adorable Trîni- 
té,ne procède point du Pere par la voye de la volonté , que le fils qui 
naift de l'entendement du Pere ncdcuancc la production du laine Êt- 
prit etvne priorité a\rigirtr.(zmfi que les Théologiens parlent , ) quand 
mcfmcs ce ne feroit pas vne herelîe deftimer que le faint Elprit ne 
procède pas du fils aufli bien que du pere. Et certes là nous ne Içauons 
nous imaginer auec quelque raifon que le Pere éternel s'ayme d'vn 
amour infini en fon image viuante & confubftanticllc, qui cil ion fils, 
ians que nous concernons qu'il connoift parfaitement (es beautez infi- 
nicsxomme pourrons nous cfperer que la volonté fc fanctifiepour l'a- 
mour du faint Sacrement, que premièrement l'oeil de noftreame n'ayt 
■efte plein de cet obiet facré? 

3 Cet employ de l'entendement eft d'autant plus légitime^ à l'hôneur 
de l'Eue hariftic,que les aûions de cette faculté de l'amc font la difpoli- 
tk>n propre au dire dcS.Thomas,à reccuoir le don que le Pere éternel 
nous a fait de la perfonne de fon fils au mvfterc de l'incarnation,de qui 
l'Euchariftie eft comme vne extenfion, ainfi que l'on parle en l'efcolc 
des Théologiens myftiqucs.Et de fait puifque la perfonne du Verbe eft 
l'expreffion fubftanticlle de la fagefle de fon pere, comme le faint 
Efprit rit le terme infini de l'amour dupcre,& du fils : & que l'on ne 

fçaureic 



3t La rvie intellectuelle confacrie 

fçauroit fc mieux difpofcr à vnc chofe , que parles qualitez , qui ont 
plus de relfemblance auec elle,(ainfi que nous voyons arriuei au chan- 
gement des fubftanccs en ce monde inférieur : ) il eft bien à propos de 
le préparer à rcceuoir en l'Euchariftic le fils de^Dicu, qui^ft le Verbe» 
& la lagcfle de fon Perc,par la production de noftrc vcrbe : & de noftrc 
{ageflc.ce qui le fait par les connoiftances de rentendemcnc. 
4 Enfin ce Sacrement a cfté inftitué pour confcrucr , & pour nourrir 
noftrc foy,e\: pour maintenir noftrc entendement dans les douces pen- 
fées de la mort du Sauueur ; & en la considération de Tes mcrucilles. 
Commençons doneques à luy confacrer la vie intellectuelle par cette 
faculté en l'exercice de quelques vnes de fes habitudes vertucules infu- 
fes,qui allumeront après auec vnc grande facilité vn feu d'amour dans 
noftrc volonté* 

CHAPITRE I. 
Les dcuoirs 'de la foy h ISuchariflic. 
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E grand faint Hilaire dit vnc parole fi auantageufe 
à la loiiangc de la foy , qu'il fcmblc qu'on ne puiftè 
rien dire de plus honorable à cette vertu.ll expliquoit 
cet oracle de la vérité Incamccquc faint Iean a rap- 
porté en ces termes. Je ne vous diray point h mes chers 
jlpofires que te prieray mon Pere qu'il vous foit fauor.tble : car mon Père vont 
*tmt en confideration de V amour que vous nues pour moy , cr parce que vous 
croyêi que te procède de mon Tcre. Chofc admirable que la foy parfaite de U 
Diuinitê du Verbe Incarné n a nul befoin d'intercejfeur auprès du Pere , dit 
làint Hilaire.£/fc mérite d'au oirvne audience fauorable pour auoir ouy , ejr 
crett la reuelation de l'Incarnation du Verbe, • 
i Ilcft vray que ce bel cloge ne preiuchcic point à la vérité Catho- 
lique du prix infini du fang du Sauucur,dc qui tout le merite, &l'eftre 
mcime des vertus préd fa nailfancci& qui luy donc le titre d'aduoeat, 
d'intcrceflcur, &c de médiateur par excellence. Mais au refte c'eft vne 
louange véritable de cette vertu,quc c'eft la feule de toutes qui n'a nul 
befoin de la faucur des autres pour entrer la première fois au palais 
de la Diuinité,& auoir l'accès au throfnc du Roy de gloire:& que fans 
elle ny l'efperancc , ny la charité, ny les autres vertus infufes > ny les 
dons du iaiiit Efprit ne peuuent aborder la MaidU giorieufe de noftrc 

Dieu. 
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Dieu. C'cft la foy qui a ce crédit d'entrer la première iufques- dam le 
cabinet fecret de la Trinité:& d'y introduire les autres princeftes du 
ciel, qui n'en pourroient approcher autrement. 
$ C'cft la raifon qui m'oblige de commencer par la foy ce traité des 
deuoirs que les vertus infufes rendent au faint Sacrement de l'autel: 
l'eilence de cette vertu cftant bien connue ne nous laitfera point dou- 
ter de cette vérités nous fera conelurre en faueur de !a mcfme foy 
que Dieu le tietfi honoré des deuoirs parfaits,que cette vertu lityrcndi 
qu'il cft comme impofliblc qu'il n'ayme l'ame parfaitement ridelle, 
luy communiquant les qualités lurnaturelics qui la font aimable à les 
yeux. w . 



a. 



SECTION I. 
Vejfence de la foy. 

E chandelier d'or à fept lampes » que Moyfe auoit mis Rjchcome 
dans fon tabernacle au cwfté gauche de l'Autel des par- fc^^n 
_ fums, & que Salomon multiplia iufques au nombre de dix 
qui porcoient en tout feptante lampes allumccs,cftoit vn fymbolc my- 
fteiicux de la foyidont les lumières deuoient eftreplus abondantes du 
temps du vray Salomon Ielus-Chrift, qu'elles n'auoient efté en la loy 
de Moyfe. Et c'cft perdre fa peine j que de rechercher vne déclaration 
plus belle de l'ellcnce,& des proprietez de la mefme foy, qu'en ce cha^ 
delier,& en ces lampes allumées > qui font allez con-oiftre cette vertu» 
jfar le mefme efclat,qui fait voir les autres richeftès du tabernacle. 

5 Cet or des chandeliers , la façon , que nous fçauons auoit efté de 
1 inuention deî)ieumefmes,& ce feu,qui y a eft« apporté de l'Autel des 
holocauftcs,par le foouerain l J ontifc,à qui iltouchoit d'auoirioin des 
lampes : donnent ailés à connojftrc ce que la Théologie nous dit de la 
beauté excellente de la foy Chrcftienne.Ellc eft(comme les autres ver- 
tus infufes)furnaturelle en fon cllcncc , & par confequent vn ouurage 
dont l'inuention, & la production appartient à Dieu priuatiuemcnt à 
tout autre. Son efclat , cV: fa vigueur a pris fanaiftanec de la croix du 
Sauueur,qui a efté l'Autel du plus parfait holocaufte,quc nous puiflîôs 
nous imaginer. Enfin c'cft ce mefme Sauueur crucifié , qui en qualité 
de fouuerain Pontife cft venu apporter ce feu diuin au monde, & allu- 
mer lcsamcs,qui comme des mclches nageoient dans l'huile,& dans le 
baufme de fes mifericordes. 

6 le fçay bicu que ce fymbolc de feu fort à déclarer beaucoup d'a^t 
tics vertus, & fur tout la Charité,ainfi que iedirayen ion lieu. Mais cela 

///, . E. nîcmpcfck» 
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n'cmpcfchc point que le mcfme clément, Se fur tout ccluy,qui brillotr 
(tir les chandeliers dont il eft qucftion,ne férue auili à nous donner vnc 
parfaite connouTance de la foy Chrcfticnne. 

7 Et certes ne voyes-vous point , que comme c'eft à la faucur de ces 
lampes allumées, que vos yeux dcfcouurcnt les richelles facrées du 
templequi {croient autrement dans l'oblcuritéic eft au/fi par la vertu, 

Hcbrzer il parle don , Se par la lumière de la foy,au dire de 1'Apoflrc , que nous 
M* auons la connoifTance de la création du monde, & de ce bel ordre que 

la tOut.e-^uiilàntc parole de Dieu a mis entre les chofes qu'elle tira du 
ferm. 76. io néant au commencement des ficelés ? C eft auecque cette lumière que 
Caïu. Saint Bernard iiou> ailcure , queïame JiUeUe porte faveue tuf que s uux 
chofes inucceffibles , defeounrant les chofes qui font cachées , cr inconnue s\ 
CQrrij tcu.tm les immenfes\preuojant ce, qui doit arriuer aux derniers temç.'yj' 
pour dire tout en vn mot , enferrant l'cternitc me fine dans fin fein ; tant il efl 
grand <& voile. . 

8 C'eft bien auoir enchery fur cette autre pcnfce,quand il difoit,que 
la foy n T a pas moins d'eftenduc que l'éternité ; Se que e cftoient deux 
chofes fort icmblablcs , puisque comme l'éternité eft vnc duu'cd'vne 
ellcncc ftablc Se permanente qui cigale tout le palfc>tout leprefent, Se 
tout l'aduenir des chofes qui s'cicouk-nt , Se qui patient : auffi la foy 
Chicflicnnc demeurant toufiourslamclme, a comme prefent toute la 
fuite des temps,des creaturcs,& l'éternité de Dieu. 

5 Les chandeliers,^ les lampes ne dcuoicntcftre d'autre façon , que 
fiiiuant le modelle que Dieu en auoit donné à Moyfc fur la monta- 
gne de Sina : Se le feu qui ciclairoit dans ces lampes ne pouuoit fans 
crime élire pris que deilus l'autel ctes holocauftcs ; & du meime qiù 
cftoit tombe du ciel iur les victimes. : Se il falloit le conferuer fans ia- 
mais le lailîèr efteindre. C'cftoit vnc figure fort belle de la foy, qui ne 
manque jamais en l'Eglife Chrefticnnc;qui ne peut cftre lcgitime,ficllc 
n*cft conforme au modelle que Dieu nous en a donné ch S. Pierre > Se 
fi elle n'eft vne continuation de ce feu que le Sauueur apporta du ciel 
en terre -,Se que le S.Elprit augmenta notablement le lourde la Pen- 
tecofte. ifcy.. 
j o Les deux qualités principales de ce feu qui brilloit fur le châdelier 
facré,qui eftorent la lumière, Se vnc chaleur médiocre félon laquâtité 
* de la flamme,declarcnt admirablemét les deux habitudes furnaturelles 

qui concourent à la production de la errance Chrcftiénc parfaite. Les 
moins fçauâs d'entre les Chrefticus,& qui fc contentent de croire fans 
faire réflexion a la nature de leur foy, s'imaginét pour la plus part,quc 
la foy actuelle confifte en vnc fimplc perfuafion que l'entendement fe 
forme de la vérité infaillible des cho Les que Dieu nous a reuelées -, Se 
qu'il nous propolc par fon iruchcmcnc véritable , qui eft l'feglifc, 
fait aux Conciles légitimes , foitpar les Docteurs , Se nommément par 

eduy 
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ccluy qui eftDo&cur par excelleccqui eft le Pape,aux oracUi» qu'il red 
auecdellcia d'cnleigncr en qualité de "iouucrain Pontife. Voilà bicnlt 
lumière de ce feu:mais certes elle ne peuteftre leparéeny mefmesagir 
fans quelque chaleur de la volonté , qui eft vnc affection fainte , • 
cfHcacicuic d'alfuiettir l'cntcndeincnt à la venté de la reuclation. 
1 1 Pour bien entendre cecy , il faut luppofer ,.quc bien que 
1' Apoftrc dife, que la foy ejt vne forte prenne des ch'/ès , que ny n t ^ lx 
le Jens , ny la ratfon humaine ne voyent point , or vn argument par 
qui i 'entendement eji aujft pleinement conuaincu , :.ue fi ces chofes est oient 
vifibles. il ne faut pas eftimer , que hors de eeux , qui rcçoiucnt 
de Dieu immédiatement la lumière de la reuelation , le relie des 
fidclles , à qui ces illuitrations font communiquées par la voyc ordi- 
naire delà prédication, foit conuaincu aux chofes de la foy comme Xt ç ot l 
les hommes le font par la force de quelque demonftratioh certaine. Se 
cuidente aux feienecs humaines , qui ne leur permet point de pouuoir 
mefme douter de la veritç , qui leur eft propolcé. 
11 11 eft vray,quc les vérités Catholiques font fi conformes à la^ai- 
fon ; 8c font prcuuécs , 8c affermies partant de miracles de la part de 
Dieu -, 8c par tant de fainteté , cv d'autorité de ceux , qui les -ont fi-, 
gnées de leur plume , 8c fccllécs de leur fang.qu'il n'y a que les impics, 
qui fe puillent opiniaftrer à les combattre , mais touliours eft il véri- 
table qu'il rcûc de l'obfcimté en l'obiet de la foyi& que l'entcndcmét 
a bcloind'cftre déterminé à croire fermement , 8c inuiolablemcnt par 
l'affection pienfccV: puiflànte de la volonté qui le rend obcillant à 
la reuclation diuine. C'eft peut-eftre ce que l' Apoftre a voulu dire fi 
ic ne me trompe quand il eicrit , que c'eji autc les armes fpirituelles >quc i.Cor.i 
les freiiçateursde l'Euàngile triomphent des plus rebelles efprits,& les for- 
cent de fe foufmettre au iong de lefus-Chrifl , cr obligent leur entendement 
d'entrer dans vne feruitudt. 

1 j II en eft qualî de mefme en la créance que nous donnons à la pa- 
rollc des hommes d'autorité qui nous tefmoignent d'auoir vcu,& ouy 
quelque chofc,qui nous eft d'ailleurs inconnuc.Nou*iugcons qu'il clt 
bien fcantdc déférer à l'autorité qu'ils fe font acquilc par vne probité, 
vnc iînccritéjCv fcienccxeconniie,& quoy que nous ne voyôs pas clai- 
rement ce,dont ils nous alfeurentmous voulons adioufter foy à'.leur pa- 
role,* obligeons l'entcndcmét d'acquiefeer à cette autorité^ de croi- 
re ce dont il ne voit pas la vérité manifefte. La différence eft qu'en la 
foy diuine 8c Chrefticne la volonté ne doit permettre à l'entendement 
aucune forte de doute touchant la vérité des chofes dont l'ame a efte. À 
pleinement informée parla parollc de la prédication , fclort la mefu- 
re de fa capacité ; là où la foy humaine , que nous adiouftons au 
récit des plus grands hommes de la terre , 8c qui partant n'eft fondée, 
que fur leur autorité , eft pour l'ordinaire accompagnée de quelque 
crainteque nous ne foyons trorap4s:ou à caufe de l'ignorance , ou par 

£ x \* 
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le menfonge , qui ne font point infeparables d'vn homme mortel : ce 
qui n'a point Je lieu au récit dont nous auons de fortes preuues , qu'il 
vient de Dieu, qui ne peut rien ignorer ny mentir. 
•14 De cette façon la foy parfaite a de la lumière , 5c de la chaleur; 
elle eft compofée de deux actions furnaturcllcs , qui font l'affection 
faintement cfticacieufc de la volonté d'alî'uicttir l'entendement à croire 
les chofes , que Dieu a reueléesà fon Eglife:& vne forte pcrfuafion,3c 
créance infaillible de ces chofcsjcc qui eft vne action de l'entendement. 
Et quoy que ces deux actions partent pour l'ordinaire d'autant d'ha - 
bicudes infufes dont l'vne eft enlavolonté,& l'autrecn l'entendement: 
ii eft ce que le nom defoy appartient plus proprement à cette-cy de 
l'cntendement:mais il i'ofe dire la beauté, Se le mérite eft originaire- 
ment en la volonté. 

1 y Et c'eft aufli à fa confidcration,quc i'ame parfaitement ridelle eft 
Ii paillante auprès de Dieu auant mcfmes qu'elle loit animée de la Cha- 
rité lumaturcilc : que Dieu luy donne audience fansinterceflciu^ainfi 
quci'ay rapporté de {aintHilaire.lU'aimc-à caufe de fa foy parfaitemon 
point que la foy quelque excellente qu'elle (bit puillc mériter l'amour 
iurnatuiel de Dku , Se l'infufion de la charité par vn mérite condigue 
pour parler aux termes de la Thcologieunais d'autant que l'amc qui le 
iert en perfection de la foy habituelle, Se qui aimiettiirant fon entende- 
ment parla force de la volonté à croire fermement les chofes reuelées 
l'occupe à la coniîdcration des veritez Catholiques : cette ame dis-ie 
fléchit la miiericorde de Dieu par vn mérite de congruité, & de conue- 
nanec à luy faire part de la contrition furnaturcllc des offeufes qu'elle a 
commifcs;& l'enrichir de la grâce , Se des autres qualités infuies , qui 
font les premiers fruits dcl'heritage que Icfus-Chrift nous a- mérité 
par Ca croix. 



SECTION I ï. 

La foy doit eUre employée à honorer l* BUchariftie. 

An I ^PFfi? ^ nc ^ au ^ ro * t ? as rcictter d'abord cette proportion fous 

k? r l~ ! *A tx *Lk3 prétexte que le fçatiant de Spondc femble n'auoir pas treu- 
pienfi t de «wrxSv! u c- bon que pour complaire a 1 Empereur S.Henry l Eglite 
' • ;i i l Romaine a vt cômencé de dire le fymbole du Concile de Nicéc à l'Aa- 
M-fl «m Tpc- tcl.il n'auoit cfté oiiy dés long temps dans la ville de Rome parmy l« 
cérémonies de la fainte Mcflc *, parce que comme le clergé rcfpondit à 
l'Empereur ,qui s'en eftonnoit, iamais cette Eglifc n'a erré en la foy. 
Elle le dcuoitcoiifcrucr ce tefmoignage illuûrc de fa foy vierge, 

dit 
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dit CC grand pcrfonnagc.le ne contredis pas ce fcntimcnt.mais auflï ic 
ne voy point qu'il loit contraire à mon delfcin : puifquc cette Eglife 
nierc de toutes les autres pratiquoit cette vertu auprès de l'autel en di- 
uerîês autres façons comme il le voit au Miificl Romain j & en la 
liturgie de faint Pierre. le veux bien que cette profclîion de foy qui 
-s'y tait a haute Voix , ayt cfté inftituéepourdifccrncr les vraysortho- 
doxcSjd'aucc'quc les autresxar ic lis dans Baronius que le Roy Rcc- 
carede frere de faint Lcuigilde pria les Pères alVcmblcs au Concile de an.j&j. 
Toicdc qu'il fut ordonné qu'on rit publique profelîion de foypartou- 
*c l'Efpagnc auant que receuoir la lainte Euchariftie. Mais les ridelles 
ne laillènt pas Relire obligés à l'exercice de la foy deuant le faint Sa- 
crement quand il n'y auroitnul hérétique au monde. 

17 La première differenecqui cft entre les approches d'vne ame fi- 
dellc,& d'vn Turc vers l'Euchariftic, fc prend de la foy.puis qu'au dire De Sacra». 
de luint Anibroifcc luyrfut say prêche de l'autel fans conjidtmtion nedif- 

ftreen rien de St »(: de 11 r. Certes le premier pas de l'amc,qui veut s'appro- 
cher de Dieun'elr autre que la foy,f! nous voulons nous tailler perlua- 
der à Thcodorer>qui pxeuue efficacement que iâ fov cil le commence- ' \° n e cu * 
ment dé toutes les Icicnccs. Et il lemblc que 1 Apolt*e clcnuantaux a rrt&. 
Hcbricux ait enfaigné le mefmc. Du moins faint Maxime eferit , que Expofir.li- 
Uentrfe du peuple dans l'Eglifc pour imiter aux myftercs diuins figmfic tu, £ ,x < 
le pacage -que lame fait de l'inndelité,& de l'ignorance à la foy*& à la 
coimoillâncc de Dieu. 

18 Lamict,qui ctt le premier vertement du Prcftrc lignifie la mefmc 

fby:& le Diacre auertiilbitlc peuple à haute voix en l'Eglifc de Icrufa- jîtur*' *ârtj!>i 
lem & chez les Grecs d'aborder l' Euchariftie auec la foy. C'cft en cet- s.Grrman. 
te façpnque lcCcntenier s'approcha du Sauueurquoy qu'il en fut cf- Conftanr.1. 
loigné de corps ainli que faint Auguftin a reraarquc:& il fe rendit d'au- £ c, ' Ec 
tant plus proche du fils de D eu que fa foy cftoit plus grande. [ 1 de°con- 

19 Or qucîccttc vertu doille ncceflàiremcnr cftrc pratiquée deuarrt fenfuEaang, 
*'£uchariftic,il paroift aflésaux .cierges qu'on allume pendant le fa- cap. 10. 
crifice pour lénifier entre les autres choies la foy , & lcsfidcilcs. Le * : ° rti » hb. 
mefmc fc voit au nom que les laints pères ont donne au Sacrement de * t c " ^ jj* j 
l'autel de myfttrcde U /"oj):d*autant que nous deuons croire que noltrc t.ctjJ»**. ' 
falutconfiltcen l'Euchariftie : car c'eft la rai l'on que le doeïe Alcuin 
précepteur de Chatlcmagnc donne de ce nonr.ou bien pource que les Lde diutn. 
apparences dtryain,& du vin cachent à nos yeux ce qui cft l'obict de °* c » 
noltrc fov,ainfiqueraifonnc vn autre Docteur, qui conclud qu'il ne ° J °9 
profite rien de communier ians la toy,puilquc lansclLc nous ne voyons* pof.Caooa 
point ce que nous mangeons à l'autel. «iirt. j . 

zo Pafchaiîus Ratbcrtus prcuue la necefllté que nous auons d'vne Uccorpor* 
foy fcrmc,& fçanante de tout ce qui concerne ce myftcrcparcc quc,dit ~S*"P 
îl^ccluy qui eft ignorant en cecy ne icauroit diiccrncr le pain cuchan- 

£ 3 Clique . 



Carne, 
io ex- 



I 



w 38 La u'ie intelltftuelle confacrêe 

ftiqued'aucc le pain commiuv,& il eft à craindre qu'à faute de foy , ce 
que la bonté de Dieu nous a donné pour vue choie ialutairc , ne nous 
Erudiri (oit vnc occafion de nous perdre; y que celuy-U ne fin ignoré de Dit* ont 
opoitct eo5 néglige de bien apprendre les rudiments f tint aires de ncjhrejoy. 
piunfvhx 11 Remarqués ic vous prie ces dernières paroles quand il qualifie W> 
Sacramcnta. connoilfance dcl'Euchariftic du nom de Rudiments (.tint. m es de nofire 
ne fowe-fi foy : qui eft autant à mon aduis que s'il difoit que fans la foy de ce Sa.- 
cjuis perde, crement l'on ne peut faire aucun progrez en u feienec des faims, ny 
(Lutta ieno- ^ C rcnt * rc capable de la connoiflanec des plus fectets , & profonds 
rat fide» ra myfteres de la religion Chrcftiennc: de mclme que ecluy là trauail r 
diracnta,& leroic en vain pour defcouurir le fecret des mathématiques qui igno- 
ip(c à Do- reroit les premiers priricipes,cV: les éléments de l'Arithmétique , «!<c de 

"'«'"^J!!" 1 l* 1 Géométrie : ou celuy qui fc promettroit de deuenîr çrandemçnt do- 
tus ignore- or • . 1* 1 1 r » r -,- \ r • > 

tur. " c ians voulolr apprendre la langue des prorcileurs des Icicnces n a- 

yant d'ailleurs aucun truchement. „ 

21 Cecy fcmblera d'abord clcarté dufens commun , veu que faint 
Ecd.Hicr. Dcnys Arcopagite parlant de l'Euchariftic 1a nomme le Saercmtnt des 
c.j.p.i. Sacrementrx'cfi à dire, félon l'explication d'vn de fes interprètes , l'ac- 

complitfemen( i & la perfctlion des Sacementr.aw comme parle laintTho- 

j p q.<s.a. 1T »as la fin de tous les Saaemct ts : 2c leur première fou/ce , & fontaine 

t. 8c f\.7f. comme eferit faint Bernardin le Siennois. Adiouftés à cecy ce fnot de 

f* t£ ~ < S.Cy pria:que l'Eucha ijhe eft vn abbrÉeêde tans les mytleres de mu re fa. Et 
wCccn. Do. /-ici -li • - \ V- 1 , 

ainli u rautjce seble.auoir ptemicrcmet la roy des autres Sacremes^que 

). p 0.7 x. ue l'Euchariftic : veu meime que S. Thomas alleu re que tous les autres 
a. j. Sacrcmcs feruent corne de prcparaciôs à celuy cy, outre que les abbre- 

gés des gTandes,& des profondes connoilïànces ne feruent bonnement 
qu'à rafraifehir la mémoire aux homes des-ia cçfommcz aux fcicnccs. 
1$ I'cHirnc ncantmoins que la parole de cet Abbé non moins do&e 
que deuoticux cft véritable pour les mclmes raifons , qui prcuuent la 
necclîitc de la foy de l'Èucharifuc, & qui ont introduit la couftume, 
. quia régné plufièurs ficelés en l'Eglife dcDicu.de donner lafainte Cô- 
muniô auiîi-toft après lcbaptcfmc iufqucs aux petits cnfâs.Laneceflîté 
de l'exercice de la foy cfgalc celle de cette viâde diuine qui feule nourrit 
à la yicetcrnclleton ne mage iamais à propos c.llc-cv sis la foy a&ucl- 
lc,c6mmc il fc voit en toutes les liturgics,cv aux cérémonies anciénes, 
qu'on obfcruoit en la fainte Melle , Se en la Communion des laïques. 
24 le ne remarque point de vertu pratiquée fifouuent, ôc fi vniucr- 
fcllcment en ce temps (âcré que la foy.C'cftà ces fins que lc.fymbole 
de la foy cftoit recité à l'autel comme ic lis dans faint Germain, Se dâs 
les autres qui ont expofé les Uturgics. Lors que les/ paroles de la con- 
fecration fcprononçoicntà haute voix, le peuple rcfpondoit au Preftrc 
au melme ton: tme> :■»«/« cryons* qu'il e(l at'fî-.neus le confi ions : comme il 
ic voit en la liturgie dcl'Apoftre faint Iacques,& aux autrcs.Quâd l'on 
donnoit la faiute Cyramunion on diloit en particulier à ceux qui com- 
muniaient 
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munioicnt(commc l'on fait cncorcs î\no\itd'huy)que ce qu'on leur donnoit 
cjhoit le corps du SauueunSe chacun rct pointait: imcn : il tfl ainfi : Se faint 
Ambroife le ferc de cette rcfponfe pour exciter le peuple à la pieté 1.4. de S*, 
fyncere Se folide enuers ce Sacrement. cum. 
1 j Sans cette foy i'oieray dire que le banquet de l'Euchariftic n'eft 
pas parfaitement vn Lit in de Dieu auec les hommes ; ce que toutefois 
laine Bernard a Heure qu'il doit élire, bien qu'vnfcul d'entre les ridelles 
commup ie ■.■-.n fyic Dieu,dit-d,rfiange auec luy : ce qui ne peut eftre h la 
foy actuelle cfl ablentc. Car comme cil ce que l'homme mangera cette 
victime iacrécs'il ne la mange autant',& plus auec la bouche de la foy 
qu'il ne fait auec celle du corps?puifque ï'Euchariftie comme efcritS. . 
Hicrofmc eft la viande des fidelles:& que mangera Dieu auec cet hom- c ' ♦ 
mc,qui mange la chair de fon fils,li au mcime temps il n'eft ferui de la 
foyrCar i'apprens de faint Cyrille Alexanékin que noilrefoy e/t comme j^. . -* %m 
la viande de Dieu , quelle fut figurée par celle que Iacob frefema à fonpere phyrotum. 
I/aACtpour mériter fa b eue di&ion : efr* une c'ejloit d'elle que le Sauueur dtfoit à 
fis ApofhcS) que [es mets délicieux ejl oient uacheuer l'oeuurc de fon Poe en 
la conuerfion du monde à la foy. 

26 Sans l'exercice actuel de cette foy proche des autels ,& de la fain- 
tc Euchariltie on rend en quelque façon inutile ce Sacrement i Se il ne 
nous portera iamais à la fin pour laquelle la fagclle de Dieu l'a inflitué; 
qui eftd'vne part l'vniô desfidelles auec Dieu,& entr'euxj& de l'autre 
la mémoire, & la reconnoillancc des bien-faits grands & indicibles que 
nous auons reccus de fa charité infinie.Cette vnion ne fe peut faire, fi 
la foy de ce myllerc ne s'auanec la première, Se n'efehauffe nos volôtéc 
du feu du faint amour. La mémoire des mcrucillcs que Dieu a opérées à 
noftre confideration,& pour noftre bien cft nulle, fi la foy actuelle ne 
luy donne la vie , Se la vigueur. N'eftoit ce Sacrement la- mémoire du 
Sauucur,& des ccuurcs admirables de Dicu,& de fes attributs adorables 
feroit efteinte dans la plus part des hommes. 

a 7 L'enncmy de noftre (alut n'ignore pas cela, Se s'il euft peu, long- 
temps y a qu'il' aurait fait par auancc,ccquc fon confident l'Antcchriit 
fera vn iour fur la fin des fiecles,aboliflant autant qu'il pourra lcfacri- 
6cc de l'autcl,pour à mcfme temps abolir la mcraoire,& la foy des my- 
ûeres que nous crayons en l'Eglife Romaine. 

a 8 Au contraire,ccluy qui a vne foy fcrme,& confiante dcccSacrcmct, 
ne trouuc nulle forte de difficulté en tous les myftcres de noltrc foy,cô- 
me dit le docte de Saine te s^ & il a en main vn tres-puilfant argument repetit. *, 
contre les hérétiques qui tiendraient encore ferme en quelque tarte de c.io. 
créance de cet articlc,pour rembarret toutes les hcrelîcs qu'ils auraient 
inuentées contre le refte de la doctrine Catholique , comme ont fait 
les faints Pères , qui ont prcuué par la realité Se la vérité de ce Sa- 
crement la refurrection générale contre les Marcionitcs , Se les 
Valcntuiians : L'vnité fubilanticlle entre les perfonnes diuinc« 
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cotre les Arricns>& l'vnicé de la fubliltcce aux deux natures diuinc > Se 
humaine du Sauucur conccc les Neltorics comme a remarqué le mcfmc 
rcpct.7c.1g. ^ Sain<acs,(St pluficurs Thcologichs après luy,ai»fi que i'ay dit en l'A- 
Valcrit. tom uant-difeours de tout cet ccuuic.Adiouit.cz à cecy, que faint Auguftin a 
4.difp.(.ci.)> reconnu,que la foy de l'Euchariftie dâuoit bien duiourà la creâce»que 
p*. i.argum nousaU o S d c la toutcpuifsâcc de Dieu; Se que de la mclmc foy Saint 
|%,aduerf. Irène a puifé vne forte raifon pour perfuaier,quc lefus-Chrift eft le 
hicrcf.c. 34 vrayiils du percctcrnel,& créateur du cicl>& de la terre aucc luy. 

1 9 En cette façon il fera vray , ce que ic rapportois de Pafchafius 
Ratbcrtus» àfçauoir>que la foy de l'Euchariftie, eft en quelque façon 
comme les Rudiments de lafcieme dc> fàtnts. Au moins eft-cc chofe bien 
aiTcurcc. que puifquc la foy parlant en gênerai eft recompenfée en cet- 
te vie d'vne plus ample connoiilance des chofes diuincsi& qu'elle nous 
fait monter par degrés àlaçcrfcdtion d'vn hommcfpirituel , comme 
It^.inïoan. font Cyrille dit en dc« termes allez claîis :1a foy de l'Euchariftie 
tu fctf.40.8t le fera d'autant mieux qu'elle nous vnit plus eftroitcmcnt à la fouveede 
cp.i.ad mo. toute la fcicnce,qui eft la fagelVe incarnée : Se que l'Euchariftie eft à ce 
nachoi JE~ - lc jifois % & q UC j e ^iray pj us amplement en fon lieu vn abbregé 
1 ' de toutes les meiueillcs de Dieu. Certes elles y paioiflènt ptefque tou- 
tes aucc autant d'efclat;& ne donnent pas moins de plaifir à ceux , qui 
les y confiderent que fi on les contemploit en elles mcfmcs auec le 
principe de la foy. 

$0 Finifsôscc difeours par la parolle qu'6 rcdifoit ie ncrfçay comble de 
fois aux Liturgies, 'pprochos tiens à' ÏAntel aucc la foy C'cft le ruouucmct 
droir,que le Prcftrc fe refout de faire tout au cômencement de la fainte 
Mefle fclô l'ordre de l'EglifcRomaine:en quoy elle eft d'accord aucc cel- 
le dcsAbylTîns:car l'vnc,ô>i'autrc ie feruent au mcfme teps de quelques 
parolcs,qui vifent au mefmc.Naus côruenços félon l'ordre Romain par 
ce verfet 8 du P.caume cinquiefme.Swr l'*]fe. runce,-jue tay de la gradeur 
de zoftrc mifèricorde $ entrera) (Uns voftre fttinte maifon-ie vous adorer ay danap 
voftre temple ,auec vne crainte refpecleufe.Lcs Abyflins fe feruét du Pfeau* 
me quarâte Se deuxiefmc:& entre autres ils parlent à Dieu en ces ter- 
mes. /4jftftez.-moy de voïlre gract ,ir lumitrt : er faites moy connoiftre vojhr* 
vcrité>& fidélité. Ce font elles, qui m'ont conduit mené à vcflrc fume mon- 
tagne t & à vojlreftcré tabernacle. V entrer ayvtrsX Autel four y Offrir mes fa- 
crifices*& y adorer- Dieu ; qui m' ayant fait raie unir ,me comble de contenu- 
me nt: j.C'eftla lumière abondante de la foy , Se de la connoMfance des 
in«um Pf & chofes diuines,quc le Preftrc demande à Dieu par ces paroles, à ce que 
l.a.dc Sa- quelques interprètes de Dauid ont remarqué. Et cette penfée eft ap- 
tum.c.i. . p U y£ c <k l'autorité de faint Ambroil"e,& elle a efte exprimée pat faint 
traft. 16 in Auguftin en ces beaux termes. Nous n allons pas à lefus-Chrift , en mai- 
loau. chant i mais tn croyant;.^- nous vt l'approchons fotnt aucc le mouucmens 

du corps +ph*ii aucc la volonté^ ante le cousn . 

SECTION 
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SECTION III. 
Les pratiques de la foy à l'honneur du faint Sacrement. 
PREMIERE PRATIQVE. 

Es qualitcz , que faint Ambroife demande en la foy , qui ' Cri' 8 8c 
eft conuenable au facrincc>font telles & Ci rclcuécs , qu'il bcl e ' 6 ' 
ne tau: pasefpcrcr d'y arriuer fans vne grâce fpcciale du 
ciel. Lafoy natuelLe de aux > qui font régénérés , & renou- 
velles , dit-il,^/ eft robuftcf-j- jeûnerai augmente en venu , ejui neft nyl*f- 
ehe t ny Uffc , ny fieftris de vieille]]* , or fans vigueur eft propre au facrificei 
elle ftilûlc en des reiettons verdoyants de la fageffe \ tfr fait paroiftre fa 
force par la ferueurejui fuit la connoijfance , qu'elle a des chofes diuines. 
De fait puifquccc myfterc eft vn des plus releuez , & des plus diffi- 
ciles qui foient en l'Eglifciil eft ncceflaircd'auoirvnc foy dételle forte.. 
3 1 11 faut dbneques demander 1« fecours de Dieu,la lumicre,c\: la vé- 
rité > comme ie difois que fait le preftre à l'entrée dc a l'Autel , Se pen- 
dant la Mclîe àdiuerfes reprifes en toutes les Liturgics;& nommément 
en celle de faint Marc : où le Frcftrc prioit en ces sermes lors qu'on 
chantoit le trots fois faint. A\fi]\ez. nous de voftre lumière. Faites nous con- 
noiftrevoftre vérité. Illumine^ les yeux de nos amef. C'cft bien pratiquer la 
foy que de la demander à Dicnrpuifquc c'cft croire en luy que de feper— 
iuadei qu'il eft la fourec de tous les biens que nous pouaons délirer. 
Et où eft ce que nous demanderons auec plus de confiance , la foy 
excellente qu'auprès du Sacrement qui eft le myftere delà foy? 
î$ Il reiillît parfaitement à vn nouicc Capucin l'an mille cinq cents' in Annal, ppp 
feptante » & vn,d'auoir eipanché Ion cœur deuant le faint Sacrement Ca pMC»a» 
de l'Autcl,& imploré lamilericordcdu Saïuicur contre les aftauts ra- 
dcs,cV opiniaftres que le De mon luy donnoit pour perdre en luy la foy 
de l'Euchariftie. Il n'auoit rien oublié d'vn monde de remèdes , que ■ 
fon maiftreluy donnoit pour fortirde ce mal quf laffligcoit extreme- 
mcnf.puis qu'outre la crainte qu'il auoit de fuccomber à cette tenta- 
tion ; il fc voyoit piiué des délices diuines d'vne confolation admira- 
ble, que les ames deuorieufes ont de pouuoir recourir en toutes les au- 
tres tentations à ce Sacrement comme au ici n de la bonté ineffable de 
noftrc Dieu. Cela luy feruit de peuiufques à temps qu'eftant à matines 
de la fefte du corps de Dieu ;<S: courbé deuant l'Autel auec vue af- 
fliction fcnlîble^que la nuit de fa tentation luy caufoit ; Se qui n'auoic 
rien d'aimable que de donner occalîon à des diefii s ardents d'vne foy 
brillante qu'il demandoit à Dieu , & qu'il profeftoit tout cnfcmblc en 
?ai\ %. R compagnie 
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compagnie de tous les religieux , qui chantôicnt alor^le Te Deum lau- 
Chofc admirable il voit lorùr du tabernacle vn petit enfant 
rayonnant d'vnc lumière immenfe , qui fe promenoit fur l'Autel. Ce 
fut alors que touché d'vn fentiment d'vnc humilité profonde , qui cil 
infcparablc des connohTanccs furnaturellcs , que Dieu donne de loy 
(ainli que faint Auguftin a rcinarqué)il fc profterna comme vn autie-5.. 
Thomas pourtant du profond dcVon cœur ccsparollcs à trauers d'vn 
ruilleau de larmes. Mon Seigneur , çy mon Dieu. Il ioiiit du bien de cette 
vilîon depuis qu'on cômença d'entonner ce Cantique iufqucs à ce que 
tout le Chœur fcproftérnatà terre eut chîté ce vcrlet Nous vous .pria 
doicques, qu'il vont yl*>fe d'ayder vos feruiteltrs^ue vous attez. rachetés nuec 
voflre fana preciettx.ll luyfembla de voir après ce verfet que le peti; 
pouppon rentroit dans le tabernacle : fi vous n'aymez mieux dire qu'il 
entra dans l'cfprit de ce nouice dont il eicartadu tout la nuit de la ten- 
tation par vn rayon aimable d'vne foy lumincuic, cV conitante. 

SECONDE PRAT1 Q_V E. 

?4 Pour affermir nos efperanccs en l'attente d'vne foy fermc,éV incf- 
branllablc toucliant le S.Sacrcmentue croy qu'il cft neccilaire de fan- 
N T oairîn. io &ifier par vniaint vfâgc ce,qui a cité vnc luperftition impie des idola- 
ctoc trCS anc ' cns: & Refaire par cfprit cc,qu'ils faifoicnt de corps,quand ils 

*j. * 1 *' vou l°icnt faire leurs mouucmcnts auprès des aucels;& adorcr,ou prier 
»n Marti). ' eurs raullès diuinités. Ils le cbuuroient la tefte , &: la face d'vn voile, 
^ a n. 18. (n'eftoit qu'ils facrifiaiîcnt à Saturne ) & quel quesfois les mains : c!fcft 
t-o. peut-eftre ce qu'a voulu dire S.Hilaire comparant les idolâtres aux iit- 
nients qui tournent la meule les yeux bouchez : & S. Ambroife l'a dit 
bien clairement en ces tenues:/./ meule rjl le Iupiter t cj- l'Hercule de pierre 
*Htour defcjuels les gentils fe tturnent fotment les yeux frrtm1}.~ 
*S Les railons qu'ils auoient de cette cérémonie nettoient pas 1m- 
Pprtincmcs. Car l'vne cftoit l'honncur,& le refpct,qui cft deu à la Di- 
Minitcdeuât laquelle il ne faut point paroiftre la tefle lcuée>mais auec 
^"e nûble rcconnoiilàncc de nolhc in dignité à la voir , 6c à cfrrc veus. 

a utre eftoit pour cuiter qu'aucun obict ne fe prefentaft deuant leurs 
yciix,qui peut cmpcfchcr que cette a&ion qu'ils eftimoient religieufe 
*ie le fifl cn la pcrfc&ion. I/vnc,& l'autre raifon nousdoiuent perfua- 
r d vfer de la meûne cérémonie. le parleray de la première à vne au- 
tEc occafion. r / r 
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ic la Mcfle des fidelles,aprcs que les Catéchumènes auoient efte con- 
gédiés de i'Eglifcl'vn des principaux miniftres de l'Autel crioit à hau- 
te \o\x:ies porte r.Us pertes, C'cftoit qu'il aducrtiiroic qu'on fermaft dili- 
gément les portes,de peur qu'aucun de ceux,qui auoiét efte mis dehors 
ne rentraft pendant le facrihec. Saint Maxime neantmoins reconnoift 
du myftcre en cette cérémonie , & dit qu'elle fignifioit entre autres 
chofes le banniflement des actions crôpcuies des fens extérieurs : & re- 
partant fur la'mcfme cérémonie^ q ue l'on ferme les pories,6it-i\,J%*ifie le £j£j*P° C 
paffagcqucfàit Came de ce monde corporel au monde intelligible. L'hme ani- W 
mal, qui tîl attache aux fendu corps ,dic S.Cyprian, n'efi point receuaunom- fa Cm 
in de ceux^ni font connus à ce banquet du Seigneur.ce que la chair & le sag Dom> 
fuggerent,eïlbanny de cette fainte affemblêctous les deffetns de la f Milite du 
fens humain n'ont ny fageffc,ny profit : ce foltil aueugle la prefomtuon humai- 
vcycjut le t tut regarder fixement .Vaut-il pas mieux doneques le couunr la 
tefte,&1es yeux de sô plein gré,quc de s'aueuglcr,& de fe perdre dônâc 
la liberté à nos fens , & à la raifon naturelle de porter iugement de la 
vérité de ÏEuchariftie par les apparéces extérieures,*: fenhblesîll n|cft 
rien de fi contraire à la foy de l'Euchariftie , que ce iugement des fens; 
& ce difeours de noftrc entendement , qui n'eft fonde que fur l'expé- 
rience que nous auons des choies naturelles. 

?7 II faut faire icy ce que faim Denys Arcopagitc cnfcigne en la 
Thcoloçiemyftiqueà ceux ,qui veulent auoir quelque véritable con- c , 4> 
romance de la Diuinitc. Scieur défend de s'imaginer que Dieu foi t 
riendetouteeque les fens connoilfcnt : auOi dcuons-nous rcietter 
bien Loin le tclmoignage delaveucdu gouft J de l'attouchement, 
& des autres fens ,Iors que nous voulons pratiques la foy de cet au* 
gufte , & adorable Sacrement. 

TROISIESME PRATIQUE. 

a8 Croyons à?>ieu t dizÇzmiChTy(o(tomc, bien cjtte ce qu'il dit femblt homil.8j.rn> 
tilre abfurde à nos fens , & a noftre penfee. Il faut fe comporter de U for- M 
te en toutes chofes > mais principalement aux faims my fines. N arrt forts totnt 
nojtreviûefur ce, qui eft deuant nos yeux (mais feuuenons nous de fa f à* 
rollequtne nous peut pat deceuoir:là où nos fens fint fort futets a ejtre 
trompés. Et puis que Dieu a dit ,c ecyïst mon cor p s , croyons 
fans nulle forte de doute ,& le regardons auec les yeux intérieurs. C eft la pa- 
rolle du Sauucurquicft'toutl'appuy de noftre foy jla perfection , & la 
confe de fon mérite. Car qu'eft ce croire à Dieu ? fi ce n'eft fe perlua- 
der que quelque chofe eft véritable, & infaillible : non pour autre 
raifon , que nous y puiffions voir, que parce que Dieu nous en 
aifeme , nous difant par foy , ou par fon Egliie que la choie 
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39 Viy pris du plaifir à lire autrefois dans faint Denys Arcopagitt 
la façon de confacrer dont fc feruoit anciennement le Prcftrc apres 
auoir prononce les paroles de la confecratioR.ll addrellbit u penfée^Sc 
la parole au Sauueur en ces termes: >'om auex. dit faites, cecy en mernoirt 
de moy. le vois bien qu'il parioit de la lortc pour tcfmoigncr qu'il n'ap- 
prochoit de ces myftercs que par obeiilancc , Se auec humilité. Mais 
puitquc l'acte de foy eft accompagné de ces deux vertusiqui nous cm- 
peichera de parler aux mcfmcs termcsîEt de frit que peut on dire plus 
à propos pour vn a&c de foy & auec plus d'efficace? 

40 Les paroles de la coulccration ayant elle prononcées à haute voix 
(ce qui s'eft pratique en toutes les liturgies de faint Pierre > de faine 
lacqucs,dc laint Marc, de faint Balîlc,& de. faint Chryfoftomc ) le peu- 
ple retpondoit au mcfme tovr. AinrA cfi ainji. En la Mellc des Abyflins 
il crioit par trois fois'.Amek'.neus le croyonsyecy ejl vfaytmcnt vo/hre corps. 
Cecy ejî payement vojlre fanginous croyons que tout cela eft veriuMc.Qxznd 
le Prcftrc Se le Diaccc vouloient manger ce pain eclefte en la Melie de 
faint Chryfoftome,& delaim Bafilc , ils fàiloicnt profcfiîon de foy en 
ces termes la telle panchéc vers l'autel. le crois. Seigneur ie confère 
<\ue vous ejtcs refus Chrift fils du Dieu v'tu.im \ qui eftes venu Ciuu-:r les pé- 
cheurs defqucls ie fuis U plus grand. Et nous apprenons de faint CvrQlc de 
Hicrufalém ce qué i'ay rapport&de faint Ambroile que le Prellrepre- 
fentoit la iaiutc Communion auec ces paroles : U corps Je lefuj-Chrifi'. 

* c ' 1 *' & le communiât refpôdoit, Amen.Ccù. à dirc,il eft vray. Ce qui fc fai- 
foit dés le temps des Apoftres,commc il fc voit en leurs constitutions. 
En la Mellc des Chrefties Mozarabes en Elpagnc qui eft en vlàgc de- 
puis mille ans,& pluss& que l'on dit encorcs auccque les mcfmcs cé- 
rémonies en l'Eglifc Cathédrale de Toledc»8c en quelques autres lieux 
du mcfme Dioccfc,(ainfi que ic croy d'auoir dit au fuict de la mémoire 
fenntiue:)lc Prcftrc vn peu apres la confecration tenant la fàintc hoftic 
fur le facre Calice au iour des feftes incite le peuple a la profelfion de 
foy en ces termes: Tefmo'tgnons auec U parole la foy tjue nous auons au cœur. 
Et aufli-toft ileommencede dire le Symbole du Concile de Nicée auec 
les au^ltants. 

41 Et à vray dire il n'eft ny lieu,ny temps plus propre a cela^^uif- 
que l'Euchariftie eft vn recueil de toutes les veritez Catholiques con- 
tenues au fymbolc,6v fi ie l'ofe dire c'en eft vne preuue certaine:commc 
ie feray voir,quand ic parlcray de la contemplation. 

41 En la liturgie de (aint Grégoire de Nazianzc le peuple fait la pro- 
feflion de foy denant la Communion en ces termes. Amen : ie croy , ie 
crey , ie croy a & ie confeffe influes au dernier foufpir que cecy eft le corps vi- 
nifiant que vous attez. pris de noïlrr Dame la fainte Mère de Dieu , efr touf- 
iours vierge mere t ô lefus-Chrtft nofire Dietc r 'jr que vous aués vni auec vo- 
jlre Dimniic fans meftange^y confufion 9 ny changement. Vous nuis rendu vn 
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i> on tefmoignage deuant PilatCtCr atte's liuréde plein trê vojfre corps à la crux 
pour tous tant que nous /ùmmes. La mcfmc profcffion de foy fc lie en U 
liturgie de laine l'utile prcfque en mefmes termes. 
41 Choilifsé* d'entre ces formules de l'acte de foy de ce myftcre 
celle qui vous aggrecra d'auantage : ou quelques autres que rcfpric 
de Dieu vous fuggerera. Les plus courtes font louucntles meilleures: 
ce. font des fleiches de feu qui portent nolhc cœur à Dieu,ôc nous 
obtiennent vne connouTance plus grande de ces myftcrcsà ce qu'a tr.vtavigi- 
rcmarqué faine Gaudcnce Euelquc de Brcife en Lombardie, qui vi- taPafchx. 
aoit au commencement du ficelé cinquicime de l'Eglife. Çc faint 
comparanc l'agneau Pafchal à l'Euchariitic dit , que de mcfme qu'il 
y auoic commandement de brufler ce qui reftoit de l'agneau Pafchal 
après le toupper : qu'il faut aulîi ictter dans le feu d'vne foy bruf- 
lance tout ce que noftre cncendcmcnt ne pourra pas comprendre de 
ce myûerc : & que de- la façon coûtes les tentations gui fc ict- 
tenc bien louuenc à'iatraucrlc des pieux dcMcins des ames deuo- 
rieufes auprès des autels , feront comme de la paille confirmées 
par le feu de la foy : & Dieu qui cft vn feu bruflant nous don- 
nera plus de connouTance de*ccs myJtcres.Hcfichius difciple de faint 
Grégoire de Nazianze adonné le mclmc aduemlïcmcnucV: certes ce J.tinLeuit. 
11'elt iamais fait de penfer fc pouuoir detfairc autrement des difficul- c# ** 
tés contre la vérité de rEucharilHc qui fouucnt importunent les 
plus dcuoticux au temps qu'ils tafehenc de luy rendre leurs dc- 
uoirs. v- ' . m \ • 

4 $ Tous les autres remèdes , qifon recherche pour guérir de ce 
mal , le font empirer la plus part du temps : comme arriua iadis à 
vn icunc homme fort vertueux à ce que rapporte le docte Chan- 
ccllier de tVnmçrûcé de Paris Ican Gerfon qui ne peut iamais gue- 
rir qu'en difanc aucc vnc grande ferucur d ciprit : te croy de ce Sacre- Ma g!ft*ui». 
ment ce , que l'Eglife catholique en croit. C'cft vn bon bouclier de la . 
foy » dit la glolïe ordinaire fur la féconde aux Corinthiens , que de in !^ 
croire conformément à la foy de la faince Eglife. Armez vous en 
concre ces penlécs imporcuncs > fi vous oyez la fainte Mefle , fai- 
fant à l'imitation du Preftrc plufieurs actes de foy : 8c l'accompa- 
gnant lors qu'il récite le fymbole > ou qu'il addrcllc fa parole au 
Sauucur prefent , Se caché fous les efpcccs du pain , & du vin.Sex- ^ 
ucz vous de la parole de céc homme de l'Euangiic. le croy Seigneur: 
mais aide"^ ma fotbleffe. ou dites aucc les Apoftres. Seigneur augmentez, 
nous la foy. C'cft la prière que fait le Preftre fort fouucnt pendant le (a- 
crifïce en toutes les liturgies. 

44 Donnés vous toutefois garde de fouhaitter de voir quelque 
mcrucille extraordinaire : car ce dciir n'eft pas fans imperfection, 
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puis qu'il marque que l'ame chancelle encorcs en la foy : ou 
_ , qu'elle a trop d'opinion de foy : Se qu'elle Te mec au nombre des 

tr.de Euch. amateurs parfaits 4 h tant cftque le Docte Abbe de Corbicz aye 
ci 4. dit aucc vérité que fcmbl*Ir!es miracles n'ont ejH faits qu'en cor.fi Xer a* 

non de ceux 9 qui doutoiem en la foy : on qui aimoient Dieu auec pajpon, 

Cr ardetnment. 

45 Or quelle honte i Se combien grand feroit le crime de l'a- 
me , qui douteroit de la vérité d'vnc foy fondée fur la parole du 
Sauueur : que trois Euangcliftes , Se l'Apoftre faint Paul ont rap- 
portée en termes fi exprès » qu'il ne le peut rien defirer de 
plus clair : affermie dcpvus feize cents ans par la créance de l'E- 
glilc vniucrfellc ; comme iJL confte par les Conciles , par les ef- 
crits des faints Pères ; Se par la doctrine des Théologiens; il- 
luftrée par vn grand nombre de miracles , & de prodiges ce- 
leftes: défendue contre les efforts de l'Enfer , Se de i'hciefic auec 
les armes fpirituclles dont l'Apoftre parle : Se ce auec vn tel fuccez 
quicllc a paiù lors auec plus d'efclat quand on l'a voulu atterrer 
auec plus de malice , Se de violence,* fccllce au>*c le fangdeplu- 
iîeitrs Martyrs en ces dernieas ficelés ; & enfin ancrée par la 
fainteté de vie que l'on fçiit ,-& que l'on voit auoir elle lors 
plus grande que l'vfage de ce Sacrement a efté plus fréquent , Se plus 
religieux., 

46 Les miracles» dit l'Apoftre, font pour les infîdelles :Se dé- 
fait ie me perfuade que qui remarquera dans l'hiftoirc Ecclcfia- 
ftique les miracles qui fc lont faits couchant l'Euchariftic , trou- 
vera que l'infidélité , ta foy chanccllante de quelques vns , ou du 
moins imparfaite , Si. defcctueulc ont le plus fouuent donné oc* 
cafion à la mifericorde. de Dieu de tcfmoigner fa prelence en 
l'Euchariftic par quelque miracle. Si le feu fortit du lieu où cftoit 

frtm.ic l'Euchariftic du temps de faint Cyprian : ce fut pour ehaftier 
LjpGi. l'impiété téméraire d'vnc femme. Si l'hoftic s'eft changée en chair 
par les prières de faint Grégoire le grand, ce fut pour guérir l'in- 
fidélité d'vnc Dame Romaine. Si au lieu de l'hoftic parue vn pe- 
tit enfant entre les mains d'vn Prcftrc au cemps de Charlcma- 
gne : c'eftoic pour appelle* à la foy , ou pour y affermir le grand 
Vvicikinde. Parcourez les aucres merucillcs ; Se vous aurésocca- 
fion de connoiftre que perfonne ne defire de les voir , qu'il ne fe 
condamne au mefme temps de n'auoir pas vnc foy allés ferme. 
Saint Louys Roy tres-Chf cftien de nom , & de fait auoit bien 
compris cette vérité : lors qu'ayant appris qu'entre les mains d'vn 
Prcftie paroilloit vn petit enfant an lieu de l'hoftic , Se que tous 
fes courtilans couroient- à la fbulcvoir cette mcrueUle en la fainte*. 
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.chapelle de Paris -, il ne voulue jamais bouger de fa place , non 
point de peur de Faire quelque choie mefleanee à la grauité,& à la 
maicllé Royale: n.us peur Mutant ,dit-il , que la foy que t'ay de la vérité de 
l'Euchariftte n'a pas befoin de miracle. 

47 Mats ne l canons nous pas que fouuent Dieu a fait voir des 
mcrueillcs à fes plus grands faines auprès des autels? Il ci vray , Se i'en 
ay rapportées quelques vncs : Se vous en pourrés lire quelque 
nombre dans la vie de fainte Catherine de Sienne , Se des autres 
Saints. Mais aufli vous ne lirez pas , que iamais ces faintes ames 
ayent délire , ou demandé iemblables fauéurs extraordinaires , Se 
vilîons corporelles , li ce n'eft par quelque tranfport d'amour. Orne 
leroit ce point vnc grande imperfection de iouhaitter que Dieu 
nous traitait comme les fauoris -, n'ayant pas ' tafché d'eltrc de ce 
nombre par v ne foy ardente , Se par la fainteré eminente ? Dcûrons 
premièrement l'imitation de leurs vertus:& Dieu nous fera pan de ces 
faneurs. ■* * * 

48 Cependant nous'pouuons defirèr, Se demander à Dieu des vi- 
vons fcmblables à cclles,quc la bonté immenfe a fait voir autrefois 

à faint Ignace fondateur de noftic Compagnie lors de fa pcnicenccà Ribad.l.x. 
Manrele.îl oyoit vn iourla fainte Melk i Se comme le Prelïre leuoitla * ltiC, 7« 
fainte hoftie voila qu'aiiflî-toftvn rayon de lumière celefte pénétra dâs 
fon efprit , Se le elairî Ci fort qu'il reconnuft d'vnc façon extraordi- 
naire que le Sauueur du monde cftoit véritablement , Se réellement, 
fous les efpcces du pain, que le Preftrc tenoit entre les mains. le ne 
vous diray point qu'il vit alors auec les yeux de l'clprit fortifies d'vnc 
lumière furnaturclte le corps facré du Sauueur couucrt des accidents 
du pain comme quelques Théologiens cftiment qu'il peut cftre veu, 
pais qu'a prêtent il me funHt de dire que ce fut vn furcroift de lumière 
en là foy. Er ce me feroit bien allés qu'il pleuftàla bonté diuinede 
nous foire vnc faneur de mcfmc fortc,cnterinant les rcqucitcs que nous 
luy délions prclentcràces fins:luy demandant l'accroiilèment de noftrc 
foyjcV: y contribuant de noftre collé quelque chofe par la fermeté de 
noftrc efprit en la créance de ce my lierez par la diligence que non* 
dcuons rapporter à faire croiftre cette foy. 

49 Cecyafriucra fi nous venons à multiplier fes actions non feule- 
ment eu efgard au nombre -, mais auiïi en l'cftcndant à la plus grande 
diuerlîtc' de fes obicts matériels. Ce qui fe fait en croyant par 
le menu , Se en dcftail tout ce, que nous auons appris que l'E- 
glilc Catholique tnîèv^uc de ce myftcre. Comme feroit que 
fous les efpcces du pain Se du vin après la confecration clt réelle- 
ment , Se fubftantiellcment le corps , le fang , l'amc , Cv la di- 
uinité du Sauueur comme chofes infeparablcs depuis fa rcfurrcdtiô glo- 
rjçufe:qu'il y cft en compagnie du Perc,& du faint Efprit:que bien qu'il 
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clac que les Chérubins , Se les Séraphins fe tiennent deuant l'Autel 
Oput Mi- (quvn ancien Peic a riontmt le firge du cerfs y & du fine de Iffits-thrifl) 
kuitan.U. auccvn fi reflet qu'ils icmblcnt n'ofer point neher les yeux fut 
neiilan. ioi" k ^ ci ^ brilUncde ta fainte humanité. 

rior 50 Que fi nous defirons de donner vn plus long exercice à noftre 

foyspàrcouronslcfymbole des Apoftres,ou ecluy de Nicéc qu'on dit 
allés fouuent à l'Autel : &àmefmeque nous voudrons faire la profei- 
fion de foy touchant chaque article , remettons nous deuant les yeux 
de l'efprit ces meimefs myfteres raccourcis en celuy-cy de l'Euchari- 
ftic. La toutcpuuTance du Créateur ne paroift pas moins en la Tranf- 
fubftantiation>qni fc fait icy,qu'cn la production du monde.L'Incarna- 
tion-du Verbe eft renouucllée en ce myfterc; la pafTion, la croix , Se la 
mort du Samicur y font reprefentées : & en vn mot tous les myfteres 
contenus dans l'vn , & dans l'autre fymbolc font compris dans le rond 
de l'hoftie , Se du calice des le moment qui finit la prononciation 
des parollcs facrecs , ainfi que ic monftrexay en parlant de la con- 
templation.. • 

CHAPITRE IL 

# 

Imprudence agtjfante deuant tSucbariftie. 

E Philofophe n'a gas mal rencontré quand il a dit 
que toutes les vertus font domeftiquesde la fagellê,, 
qui par la diuerfité de leurs feruices luy donnent le 
loifir a Se le moyen de vacquer à la connoiifance des 
chofes hautes , Se eminentes. Saint Auguftin a dit 
auecque meilleure grâce , Se plus à propos du fuiet que ic traite i que 
lors que la fagefle incarnée Iefus habite par la foy dans noftre cœur* 
c'eft en qualité d'Empereur campé au milieu de l'aïmée des vertus fans 
nombre qui luy rendent les dcuoirs d'vne p&rfoite obeiflance. Ce que 
lé Philofophe adioufte que 1» pn*d**cc eft comme le grand maiftre 
d hoftel de lajnaifon royale de la fagclfc ;& que c'eft elle , qui range 
toutes les vertus , &leur donne Tcmploy conucnable : n'a pas cité dit 
aucc moins de grâce par faint Auguftin,lors qu'il a nié à pur^çV à plain 
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que les autres vertus puiiïènt feruir vtilcment fans la prudence : à qui 
il appartient de veiller à ce que l'ame ne foit point furprife par quelque 
mauuaiie pcrfualion. 

a Auflî cette vertu a cfté qualifiée de tout temps , Se de toute forte 
d'eferiuains l'ail de l'am, ,qui eft le fymbolc des Princes de l'Eglifc chez 
faint Ilïdorc de Damictte j & de la Diuinitc mefraes au rapport des au- '«^P* 
teurs profanes. Ceux-cy lemblent auoirpris cette penfee dans les ef- 
crits du Prophète Hicrcmic : à qui Dieu ht voir la prouidence lous le 
fymbolc d'vn œil ouuert au dellus d'vne vcrgc.il ne le peut rien dire à 
mon aduis de plus propre* faire connoiftre la nature de la prudence: 
puilque delà nous pouuons reconnoiftre le fuict , Se l'obict de cette 
vci tiiySe les principales actions : que ic croy neceifairc de donner à en- 
tendre pour en faciliter la pratique. 



SECTION I. 

Le fui et y tol?iet , tefjerice les actions de 

U prudence. 

5 tj^,*??.' E fuiet eft l' entendement , qui cftant l'eril de lame , Se le 
h j^C^- principe immédiat des cqunoillances eft ayde de la pru- 
g^^^, denec comme d'vn fécond œil .1 voir , Se à difeerner plus 
clairement ce,qui mérite d'eïlre aymé , Se ce qui doit cllrc 

rebutté. C'cft ainfi qu'en a parlé faint Auguftin : Se c'eft le fentimenc 

commurï des Théologiens après faint Thomas. 

4* L'obiet,à la parfaite connoiflànce duquel l'cntcndemenffe fcrtdc 1. 
la prudcnce,eft la beauté réelle , Se véritable , qui fe trémie première- 
ment dans la médiocrité , que chaque, vertu fe propole aux matières* 
particulières comme fa fin, Se (on but fpecial : Se puis au moyen .d'y 
arriuer. le veux dire que c'eft le propre de la prudence de marquer: 
à toutes les vertus les moyens pourabboutir à l'honnefteté , que cha - 
cune a pourfon obict , & pour fa fin. Et déplus que la mefme vertu 
fert à reconnoiftre aux matières particulières en quoy confifte cette 
médiocrité, & cette honncûctc,qui eft la fin fpccialedcs vertus. Ucft 
vray que la prudence n'eft nullement ncccilairc par exemple à la ver- 
tu de Force ; pour luy propofer fa fin. vniucrlclle s qui eft l'honné-v 
fteré , & la beauté qui ie trcuue à ne craindre , & à n'auoirde la har- 
dicllc qu'autant qu'il eft bien feant à 1 homme entant c[uc raisonnable;: 
car la lumière naturelle fufHt toute feule à dcicouurir cette veritc:fi eft 
ce qu'aux occahons , Se aux rencontres, & matières particulières il eft 
£art.. Il h. G- & 
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iîdifficiTcdefçauoir Quelle moderatiô des pallions de craintc,& déliai- 
aîclfc eft bien fcantcicV: à quel point il faut ranger ces pallions pour ic-b 
tenir au milieu en la diuerlîté des occafions,qui le rcncontrent:que fan 
la prudence la volonté demeuferoit comme interdite , Se deftituée des 
vertus. Cçft en ce fens qu'il faut entendre ce , qu'à dit vn ancien tjnx 
défaut de Lu vertu de prudence les antres vertus font en eclipfe. 

5 C'cft icy que les deux partis formes en la Théologie entre les fui- 
uants de laint Thomas , Se les dilciplcsde Scot tombent d'accorà.t .«i 
ccux-cy maintiennent que la prudence ne lert pas fculement3|^M 
chercher les moyens pou&tendrc à la fini mais encorcsà treuticr U 
fin mclracdcs vertus, Se la leur preferire. Et laint Thomas l'auouc 
pour ce , qui concerne la fin , & la médiocrité dix vlfé chaque vertij. 
Ce qui eft tant feulement aux matières particulières , aufquelles ce 
milieu eft li difficile àrcconnoiftrc qu'il eft nccclfairc d'y employer 1a 
Çrudcricc , à qui appartient de ranger toutes les actions des vertus i eu 
lortc qu'elles ayent la beauté fortablc à leur cftrc , & à l'homme qui 
agit. Et c'eftoit peut-eftre pour cette railon que Socratc nommoit 
chaque vertu du nom de prudence. 

6 Les actions de cette vertu font trqis,laConfultation > le Iugement, 

6 le Commandement. S'il s'agit de la fin de quelque vertu aux ma- 
tières particulières i par exemple 1î l'on ignore quelle quantité du 
boire , Se du manger jfourra prendre quelque perlonnc fous excéder, 
ny prendre moins qu'il luy eft nccclTairc , Se bien Xcant : la pru- 
dence s'applique à U recherche -ie cette médiocrité de melmc 
que le challcur pourfuit fon gibbici ( car ccft la fimîUtuJc dont 

Thcmiftms v n bon orateur le feruoit autrefois pour déclarer cecy i) elle con- 
Jidere attentiuement toutes les circonftanecs , qui * font comme les 
traces de ja fin, & v de la médiocrité qu'elle cherche : elle court 
de tous cotiez , Se par tous les chemins, qu'elle (e peur aui'cr la pou- 
uoir conduire au gillc de la proyc : Se après auoîr employé tou- 
te la diligence polliblc, Sfi conlidcré meureraent tout ce qui peut 
feruir aiÇ«c$. '-i, . «" 

7 La me i rue prudence palfe à la féconde action*, Se prononce vn 
acreft définitif touchant la médiocrité , Se La fin dont il s'agit , 
qu'elle cftablit en fuietc de la confultation précédente. Cét avreft 
cil Ci admirable, & fi diuin qu'il a bien du rapport aucc-lc dire 
touipuillànt , Se cfficacicux du Créateur. Car ce n'eft pas leu- 
lemcnt vne, fimplc déclaration de ce en quoy conlillc le milieu 
Se la beauté de la médiocrité -, mais c'en eft vne ! certaine produ- 
ction, & imprclTion fur l'obiet , & fur les actions , qui y abbputifient. 
Production qui ptouient de cet arreft , comme de fa caufe idea.- 
le , Se exemplaire : en façon que l'action , qui fc fait en fuite de cet 
irfcft , & conformément à luy eft borme,louablc , & vcrtucufc:cmand 
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rnefmcs il y auroit eu de l'erreur inuinciblc en ce iugemenc pour le. re- 
gard de la Ipeculation. 

8 Que fi la fin cft connue -, Se qu'il ne foie queftion que des moyens 
propres à l'obtenir : c'eft alors que la prudence recommence la challc 
par vnc meure , & lage conlultation,qui à proprement parler n'eft au- 
tre qu'vneprofondc,«S: attendue conlideration des moycns,par lcfqucU 
on peut clpcrcr de rcullir en la pourfuitc dq bien-, Se de la fin que 
la volonté defire , Se où elle porte Tes intentions , Se fes efpc- 
ranecs. C'eft icy que l'clprit fc fert de la mémoire du pail'é '> Se des 

' moyens qui ont rc'uiii aux autres. C'eft icy qu'il examine les te- 
nants , &, abboutilfants , cV toutes les circonftances i Se en prend vnc 
parfaite,^ profonde' connonTancc. C'eft icy qu'il employé, la perfe- 
ction du dilcours , & delà raifon pour reconnoiftre la proportion des 
moycns,qui feprefentent aucc la nn,qui cftpropofcc." 

9 Apres qu'on s'eft arrefté en cette coniultarion plus,ou moins félon 
la grandeur du fuicr, S: la viuacitéde l'efpritde celuy,qui agit,& félon 
qu 'il cft perçant , cV: habile à connoiftre : la prudence palfe outre ; Se 
conclut la conlultation par l'arrcft qu'elle rend en fomblablcs 
termes. Toutes cbifts bïw confidents il fmble que tels er tel moyens fînt 
fort auenatts à la fin dont il s'agit. 

10 Cette action eft fi importante que la première n'a cfté entre- 
prife que pour la féconde ; Se elle leroit pour néant , fi ccllc-cy ne 
ta fuiuoit : l'vne , Se l'autre cauferoient plus de blalme à la pru- 
dence que, de louange , fi après que la volonté a fait le choix des 
moyci-s, qùi ont cité iugez propres à la mettre en la ioiiuTance 
du bien qu'elle a defné , l'entendement allifté de la mefme prudence 
ne- donnok à Wfindel'arreft vn commandement efficacicux aux puif- 
fances,& facultcz de l'arae d'employer promptement>&: contaminent 
iufqucsau bout lefrimoyons quiontefté iugés proprcs,& que la volon- 

□ê|tc a choifts. / * ; v . ' 

1 1 Ce Commandement eft l'action principale de la Prudence, t , 
comme remarquejaint Thomas,puifquc c'eft l'action la plus appro- j, 
chante delà fin d'où par conféraient elle tire plus de perfection , que 
les autres actions qui en font plus efloignées. Comme au contraire ce- 
Fuy-ià manque plus lourdement en la Prudence, qui cft lafche en ce 
cômandcmét,quc ecluy qui a malcôfultc.ou qui a mal iugé desmoyes. 
"■Wt) ^a volonté,eftant etclairée de la forte , par ces trois actions elle 
applique les facultcz de l'âme àlcxecutioA' à l'vfage des mov és.Cettç 
applicatiô,& executiô cft attribuée à la prudcccicommc à fâ caufe non 
point immediatc,c\: prochaincfcarcét honneur appartient à la volonté) 
mais mcdiatCj&cfToignéc.Ce qui fufTit pour qualifier cette actiôdc pnu 
. -cféce du nô de cômâdcmét, corne S. Thomas preuuc en diuers endroits 
c-Ies doctes cfcrits.Puifqucs^t-ihcômandcr n'eft autre que mouuoir 
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Vinfericurauec certain 01 dre-,$c que cet ordre ne peut venir que Je U 

raiiou. 

1 4 Le rcfultat de toute cette doctrine cft que Ci bien la prudence cil 
vnc vertu inhérente en l'entendement; elle a vne grande ,& parfaite 
conionclion auec la volontérauec qui elle confpire pour la production 
.<Jes adtions,par Icfquelles lame Ce porte à la tin, car bien que la pruden- 
ce n'ayt rien à faire en !a propoiîtion de la fin que l'entendement fait 
;à la volonté:]! ce n'eft lors que comme i'ay dit la fin n'eft pas claire, 
.& euidente aux matières particulicres>la volonté ne lçiuioit former le 
premier anneau de cette chaîne de lumiercs,qui nous cilcuc à Dicu:îc 
veux dire qu'elle ne fçauroic conecuoir vn defir puillànt de la fin faiis 
mendier iucontinent le lecours de la prudence pour confulter>& iuger 
des moyens propres à obtenir cette nn.Quc Ci après elle fait le choix 
des moyens-.c'ell en faucur du iugcment,qu'cn a rendu la prudcnce.Et 
fiJa melmc Prudence ne continuoitd'cfclairer la yolontc]par]cc inge- 
•mcnr.iamais elle ne mettroit en ocuurc les facultés de lame ; & ne fc 
feruiroit point des moyens qui la mettent en porTeflion de la fin qu'el- 
le a defirée. 

ij D'où i'inferc que fans la prudence il n'y a nulle forte de bien en 
l'homme comme a elerit Ariftôtc.cV: qu'au contraire toutes les vertus 
/ont là', où eft la prudence parfaite. Prudence parfaite ne le peut ny 
trouucr,dit laint Thomas,qu'cn compagnie de la vraye laintcté ; ny fc 
produire en perfection que par vnc amc vrayement Chrcfticnnc , & 
fainte.Cc qu'il fa/it entendre de la prudence que les Théologiens nom- 
ment infulc : toit qu'elle foit infulc par vnc libéralité de Dieu, qui 
donne à lame la parfaite habitude de cette vertu auant qu'elle l'ayt 
peu acquérir parles actions frcqucntcs,qui la produiroient auec 'le 
temps en mclmc degré de perfection : loit que f comme il eit plus 
yray lcmblablc)cette prudence infule,& propre des ames faintes foit 
vn appannage de la charité ; & vne vertu Ci eminente > èv fi parfaite 
qu'on ne peut l'acquérir que par la libéralité qu'il plailt à Dieu d'en 
faire. Prudence infulc qui n'a rien de commun auec la prudence 
naturelle,& acquife que le nom , & l'obiet matériel : iur lefqucllcs la 
prudence infufe fc releue par vn motif tout celefte & fupcrnaturel, 
(ainfi que i'ay déclaré parlant des vertus morales m fuies.) 
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SECTION IL 
La prudence doit honorer /' Eucharistie.* 

9 A prudence , qui a efte pratiquée au faitde l'Euchariftic 
ï par lcsJaints., & que Iefus-Chnll mefmcs a fait paroiftre * v 
en quelque qualité qu'on le conûderc agiilânr,d'hommc, 
ou de Dicumous eft vn exemple raunTant, Se vne raifon 
puisante à nous porter à l'exercice de cette vertu pour l'honneur du 
rrcs-faint Sacrement. 

1 7 La prouidence, qui eft au dire de faint Thomas la principale par- T -P I 11 »- 1 ' 
tic de la Prudencc}& q'ui en Ictus Chrift vray Dieu comientauec emi- 
nence tout cc,qui elt de beau , ce de bon en cette vertus n'aiamais 
paru auec plus d'efclat aux ccuures de la Diuinité qu'en l'Euchariftie 
qui eft vn abbrege de fes merueilics. Se vne partie dcïxcortowK ,ie veux 
Aitc \lc l'-lncarnation qui a efté le chcf-d'œuurc de la Prouidence auiîi 
bien que de la bonté &: de la puiflanfle infinie. -^rX»', 
18 La bonté eifentielle à Dieu, & l'inclination éternelle qu'il a dé- 
faire part de fes biens aux tteatures félon leur capacité , l'ont fait re- 
coudre des qu'il eft Dicux'cft a dire auant tous les temps réels, & ima • 
ginaircs , d'appellcr les hommes au grand loupper qu'il a préparé en 
la connoiliance , & en l'amour de l'on eifcnccdcs fubfiftcnçcs diuines, 
Se de fes pcrfcctions,& attributs, qui cft vn foupper dont les trois pec- 
fonnes diuines mclmcs viucnt d'vnc vie diuinc, Se infiniment dclicieu- 
fe. Sa prouidence a dés lcmcfmc point de l'éternité fait paroiftre en 
vu ade tresrfimplc de l'cntaidemcnt diuin les trois actions de la pru- 
«ienec : elle a veu les moyens propres, & auenants à preparcr,& à in- , V 
troduire les hommes à ce feftin : ce cette vciic, dit faint Thomas , a en ,c "^f- 
foy toute la perfection de la Confultation qui cft la première action de 
la Prudcncc.Ellc a iugé de la proportion qu'auoient ces moyens auec 
la fin dont il s'agilfoit, & auec les hommes qui s'en feruiroicnt:& voi- 
la toute la beauté du fécond acte qui cft le iugement. Elle a po«é ef- 
ficacement fa bonté & fa puiflance à mettre en fon temps les mcfmcs 
moyens entre les mains des hommes , & à les aduler en l'v fage de ces 
moyens:cn quoy confifte la'prmcipale louange de la prudcncc>& c'eft j 
fclon la doctrine de faint Thomas le point euenticl à la prouidence di- ' 
uinc. 

19 Or entre les moyens que Icfus-Chrift entant que Dieu a preucus 
auec les autres deuxperfonnes diuines,& iugé propres à mettre l'hom- 
me en pofttflion de ion bon-heur *, Se qu'il a délibéré de luy donner, Se 
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de l'obliger à s'en Ternir au moins par defir quand il fe peut faire en sô 
temps : l'Euchariftic a clic l'vn des principaux. La proportion de ce 
moyen auec la fin eft admirable : en ce que la participation de ce 
Sacrement eft vn dlây du foupper , auquel nous tommes inuités poux, 
le iour de l'éternité : de façon que Dieu prépare noftrc amc au feftin 
éternel par celuy qui fc fait de la m cime viande dans le temps : ac»- 
couftumant petit à petit le palais , 6V l'cftomacnde l'amc à cette v un- 
dc fur-eelefte dont elle doit fc nounir éternellement ; 8c luy en don- 
nant continuellement de nouueaux defirs , 8c vn grand appétit. C'cft 
par lalaintcté de l'Euchariftic, atie Dicti communique aux hommes 
celle qui leur eft nccellàirc pour auoir l'entrée à la (aie du banquet 
eclefte , & par confequent pour cftrc mis en pollcflion de la faintetc 
parfaite : puifquela vifion claire , & l'amour nien- heureux de 1 cilcn- 
ce diuinc lont au dire des Théologiens vnc vraye , & parfaite fainteté; 
qui eft incompatible auec la moindre tache, & macule de peché , ou 
d'imperfection. 

*o Voyés à cette heure corne rEucharifticnous prépare à cette fain- 

tcté.La fôy prend des notables accroiiïomcnts en 1 viaçe de ce myftcrc 

de la foy;qui luy fait mériter la lumière dc^gloirc qui delcouurira à pur, 

ex à plein cc,que les accidenrs dir pain 8c du vin cachent en ce Sacrc- 

ment.L cfperance reçoit icv des nouuellcs forces pour fe porter en haut 

vers le cicliCv pour fc4i(pofer de plus en plus à laiouïilancc du louuc-' - 

rain bien à face defcouuerte:c'cft ce qu'elle lait par les defirs ardents 

que le mefmc bien couuert du voile dei'Euchariltic luy en donne.Bref 

toutes les vertus fe vôt poufsât à l'aydc de ce Sacrement à* la iufte grâ- 

deur qu'elles doiuent auoir pour arriuer à la reHcmbîance du Sauucur, 

8c c'eft à ce propos que nous pouuons , cv deuons nous eferier auec 

îftcxplica- Louvs Blofîus : o lagr.mUur de ia-ftgejje de Dieti^apMe de ietier i'ejhn- 

tioncDonai- nment J aHJ nos efpruiydui ainaenticc moyen fi(ubi\l y & Ci frimaire aux 
DKa.paffio. hontniesl 

il La prouidenec diuinc n'a pas moins paru en ce que la foy.de ce 
myltcre n'eftant pas moins difficile , que ncceilairc,& l'vfagc de cette 
viade ne pouuit ne caufer de l'horreur aux ames,qui s'é approcheroiet, 
fi elle leur eftoit prefentée fous les mefmes accidents fenfibles qui luy 
sot naturcls:Dieul'a couucrte de l'apparece extérieure des viandes,qur 
nous font farailicres,nous en rendant l'vfage autant facile par ces appa- 
rences,quc la foy a de mérite de reconnoiftre le Sauucur qui eft le Roy. 
de gloire fous des accidents qui ne nous promettent rien de grand, 
& de diuin. 

z i De plus la mefmc Prouidenec prcuoyant que cette foy feroit cô- 
battue d'autant d'ennemvs que nous auons dc.fentimcnts cv de difeours 
fondez fur les raiions humaines à courte veuc,cl!c y a préparé les hô-. 
mes pîrvn grand nombre de figures , de prophéties^ de mciuciK- 
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les comme a remarque Hcfychiiis ; de façon qu'on peut dire aucc rai- | Ulti L cu i t . 
ion que l'Euchariftie eû l'vn des principaux fuicts,&: obiets de lapro- c ,g. 
uidence comme ie diray plus amplement aillcurs.C'eft ce qui a donné 
occafion à quelques hommes doctes d'eferire que l'Euchariftie cft l'vn Bcîlarm.iir 
des delfeins plein de.prudcnce, Ôc Vvne des principales inuentions de fi -7 6,T **« 
Dieui& le moyen par lequel il exécute fon dclfein éternel d'vnir les 
ames à foy >&c entre elles par le nœud facré de l'amour j& les trinsfor-_ • 
mer eu foy,<Sc en Ion efpric. 

14 Le Sauueur agillànt en qualité d'hommctouliours à l'imitatiô des 
actiôs diuincSjCv a l'executio des delleins Je (on Perc,a fait paroiitre fa 

"prudence admirable cul'inftitution de ce Sacreraçnt:foit en inuentanc 
ce moyen admirable de fan&ificr fes enfants ,'cV 'de glorifier l'on perc: 
foit en ditpofant les dilciplcs à la foy de ce - SacremcntUoit en l'inlti- 
tuant eu vn tcmpsj&r vu Ucu.qui mit ce myftere en plus de confédéra- 
tion en l'efprit des fidellcs,& leur en rcndill l'vfagc plils auantageux. 

1 5 Pour ce qui eft de l'inucntion de ce moyciv,il ne fe peut rien dire 
de plus propre à glorifier la diuinité,&: à fanctificr les hommes que ce 
Ucriricc,&: ce Sacrement de l'autel. Et quoy que la gloire de cette in- 
uention en foit deûc originairement à la prouidenec diuinccôme i'ay 
dir,(î elt ce que la prudence de l'homme-Dicu en prend fa j»art,nc s'y 
citât pas moins employé xjuû s'it.auoit ignore les delleins éternels que 

.la diuinité auoit pour ce Sacrcment.Et de fait S.Àuguftin s'eft peifuadé in PCjf. 
qu'il a vérifie en foy par cette inititution , ce que Dauid auoit figuré 
lors qu'il ie cacha fous les apparences dVne folie. 
xG Qtiant à ce qui touche le lecond point de la difpoficion des di- 
fciplcs a ta foy de ce myftcrcle do&c de Saintes , ce François Turrian 
ont pris quelque parole de faim Maxime Eucfquc de Turin , comme 
s'il auoit elerk qur la conucrlion miraculeufe de l'eau en vin aux nop- 
ces de Cana n'eftoit quVn cilày de la tranlfubftantiation qui fe fait en 
l'Euchariftie-.quoy quî vray.direic^n'ayo-pas fecu reconnoiftre cette 
penlée dans les eicrits de iaint Maximc.du moins faint Cyrille Euefquc Cwrcch.+i 
de Hieruialcni pcnie que la foy 4e ce Sacrement doit cftre grande- 
ment arletnùc par celle de l'eau changée en vin. 

17 Et à ce propos il me fouuient dece que faint Antonin rapporte . 
en la vie de laine Lan fumommé le bon,qui elrant plus marry de 
qu'vn eextain £rmitc doutoic de la vérité de la tranfubilantiation , que 
de ce qu il fe mocquoit de les fréquentes Communions;il le mena à vnc 
fontainc,c>: ayant remply vn gobelet d'eau le luy prefente pour eftan- 
eber fa foif;ce qu'il fit auec délices : puis que par le mérite de celaint 
l'eau auoit cfté changée en du vin lî excellent que ce pauurc homme 
çonfeifa de n'en auoir iamais beu de fcmblablerdont le faint prit oc- 
cafion de l'affermir en la foy de ce Sacrement, 
a S Pinceurs SS.Peres ont creu que le Sauueur n'a eu autre vifc'c en la 
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multiplication des pains rapportée pai faint Ican que de dilpofer fes 
auditeurs àla foy de ce pain vif,& viuifiant qu'il promit là mefmcs à 
l'occalion de ce miracle, qu'il donna au dernier foupper après la man- 
ducation île l'agneau Pafchal , la nuit mcfmc qu'il rut liurc à fes en- 
nemis. 

a 9 Toutes-ces circonftanccs du lieu , 5c du temps de la promette, 
&c de l'inftitution de l'Euchariftie feront reconnoiitre la prudence du 
Sauucur en cette aftion fi importante à la gloire de Ion perc , &c au 
ialut des hommes. La circonftance delà nuit a efté remarquée par- 
ticulièrement par faint Paul ; Se cette nuit que les anciens ont dit 
cftrc la merc des confcils fages ,met la prudence du Sauucur en Ton 
plus beau iour : cV: fait que les hommes font d'autant plus d'eftat 
de ccprcfcnt qu'il leur a efté fait ,& deftiné au falut du monde à 
melmc qu'on luy preparoit des chaincs,& des opprobres,dcs fouets,, 
viie croix>cV la mort. 

30 II ne fc pût rien faire de mieux en fon temps , auec plus de 
prudence que cecy : ilfalloit reconnoiftre le Sauucur comme vn au- 
tre Moyfc , Cv vn yray legiflatcur, & conducteur du peuple de Dieu: 
pour ces fins il promet l'Euchariftie qui auoit efté figurée par la 
manne ; de qui la iculc mémoire conicruoit à Moyie après fa mort 
la bienucillance , & l'dbcillànce de ce peuple. Il donna ce Sacre- 
ment «Se cét agneau de Dieu, le fang duquel cft tout puitlant à te- 
nir loing de nous l'Ange extenninatenr , il le donna dis-ie au iour 
&à l'heure que l'agneau Palehal auoit efté mangé en fuite du com- 
mandement , que Dieu en fit par la bouche de Moyfc : &c parce 
moyen la figure a efté fuiuic de la chofeiîgurée J & la nuit fut chaf- 
sée,& finit au point que le iour parut. 

"/r L-Eglife fainte a toufiours honoré ce Sacrement par les acîiôsd'v- 
nc prndence furnatuï.ellc,puis qu'elle n'a rien plus à cœur que de le for- 
mer à la parfaite imitation de fon Efpoux;cV qu'elle levait qu'en tous les 
honneurs qu'on luy a rendus fur les autels en la Synagogue il a voulu 
qu'il y euft du fel,qui eft le fymbolede la prudcnce.Là fin qu'elle s'eft 
propofée en toutes fes a&iôsjn'cft autre que de glorifier Ion cfpoux par 
vue mémoire continuelle,^ éternelle des belles,^: des diuincs actions 
qu'il a faites en terre;& par l'éducation parfaite des enfants qu'elle 2 
conçois de fon efprit dans fes flancs virginaux , c\: qu'elle fait naiftre 
des eaux du faint Baptefme comme de fon ventre trcs-pur,& tres-faint. 
Elle n'a iamais celle d'en rechercher les moyes auec vnc prudence fin- 
gulierc : clic a toufiours fait vn iugement folide de leur bonté>c\: en a» 
commandé l'vfagc auec le plus d'efficace qu'il fe peut faire. 

31 De tous ces moyens elle n'en a point reconnu , ny iugé de plus 
pniifant}ny commandé l'vfagc d'aucun autre auec plus d'autorité : elle 
a reconnu aprts fon Èfpoux que ce facrilke cft vne viue 
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reprcfcntation , ex vn mémoire fidclle de tout ce qu'il a fait en ter- 
re : mais plus particulièrement de ce qu'il y a enduré : & que par con- 
fequent l'on ne fçauroit mieux conteruer la mémoire de fes actions, ôc 
de la paillon , qu'en offrant ce facriricc. Elle a veu que Ion Efpoux y 
citant en perfonne rhoftie,& le I J rcftrc:clle ne pouuoit trcuucr moyon 
meilleur de s'vnir à Juy , que de s'attacher aux autels. Elle a bien reçu 
que s'eftant caché fous les apparences des viandes propres à nourrir les 
corps de les enfans;fon intention a efté de s'y donner pour leur nourri- 
ture fpirituelle : ôc panant elle les a appelles de tous temps par diuer- 
fes femonecs , ôc commandements réitérez de s'approcher de cette ta- 
ble diuine. 

3 3 Son cfpoux ne s'eft pas voulu faire entendre aucc tant de clarté fur 
l'ordre qu'il eft bien feant de gardçr en ce facrificc , ôc faorcment qui 
cft vn feftin de Dieu aucc les hommes', ôc il luy a laiilé l'inuention de 
ce qui touche l'ordrc,& la difpofition de ce banquct;en quoy il ne faut 
pas moins de prudence , qu'il' en eft neceilaire à bic ranger vne armée. 
Ccft merucille comme à cette occalion, dés le temps des Apoftres iuf- 
.ques à prefent elle a pratiqué vne prudence celeftc -, par vne grande 
diuerfitc de Liturgies rangées diuinement; ôc propres aux temps,& aux 
lieux,a«ec des cérémonies li bcllcs,&: fi pleines de fagcile.que remplif- 
fans les entendemens des connoilfances dont elles lont les fignes fa- 
crésiclles portent tout enfcmblc dans le coeur de tres-faintes afieclions; 
ôc préparent l'vn 9c l'autrc.à dignement reccuoir l'Euchariftic , & les- ^ 
fruits admirables ôc délicieux des grâces qu'elle produit en ceux qui 
s'y font préparés auec la prudence iurnaturellc,& infufe. 
$4 Ccft mr ces confiderations , ôc autres femblables que les Saints- 
ont admonefté les ridelles & par eferit, ôc de parole>mais plus par exé- 
pie de ne s'approcher iamais de l'Autel cuchanftique,qu'eÂ compagnie,, 
cV par la direction de la prudence infule , comme du mai/Ire des cerc- 
monies.Et qui içait fi ce n'eftoit point à ces fins encore que le Preftre,&* 
le Diacre aduertillbient iouuent les afliftans durant la litufçieaucc ce; 
mot ?Du moins apprens-ie de Cabalilas, que c'eftoit pour les ad- 
uifer de n'auoir en ce temps-là que des penfées conucnablcs au myfte- 
re de l'Euchariftie : à quoy il eft neccifairc d'vfer de beaucoup de pru— 
dence,qui eft bien fouucnt entendue par le nom de fagellè.Ët peut-eftre 
que nos vieux Gaulois ont voulu fignificr le mcfme , quand ils fe fer- 
uoient de ce mot , s'ordonner , qui cft encor en vfage en quelques • 
lieux. Ils vouloient donner à entendre,quc pour communier dignement 
il y faut apporter de l'ordre,& s'y difpofcr par les ornemens du corps,, 
Ôc de l'écrit : ce qui ne fe peut faire règlement , fans que la prudence, 
furnaturcllcait la connoiilancc,&: iuge des moyens propres à ccla;& en 
commande l'vfagc- 

5 5 C'a efté lç fentiment de Ieaud'Auila , homme non moins intclli- epift.fo. 
7ï*r/. ///.. H gent 
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.gcnt aux chofcs fpiritucllcs parla pratique qu'il en auoit -, que célèbre 
Prédicateur au ficelé dcrnier,qui ayant efte confultc par vn Prellre 
fui la préparation qu'il faut apporter à l'autcl.il luy relpondit qu'aux 
chofes fingulicres c'eft à la prudence qui en a la connoilîance,& qui 
coniîdere toutes les circonflances de donner Ton aduis fur cette affai- 
re : veu que les inclinations des ames font fi diflèrentes,& les dons de 
Dieu fi diuers qu'il cft impoflible de donner vnc cenainc règle qui 
vitre n-$ feruc à tous. Le Pere Balthazar Aluares qui viuoit au mefmc liccle, 
J ' & pays ,& aucc vnc pieté cigale à celle du fufdit Auila , dcmairde 

vne grande prudence en ceux qui feruent de directeurs aux ames 
dcuotes pour réduire à quelque médiocrité l'affection qu'elles ont 
loiiucnt de communier tous les iours. Pierre de Blois qui a efte rc- 
|4 connu par Tes eferits , Se par fa pigte fous Henry fécond Roy d'Au- 
5r ' ' cletcrre,a cftc de mefine aduii,quand il a dit qu'il n'efl homme qui puif- 
1c expliquer de quelle prudence , & circonipc&ion il faut vlcr endif- 
tribuant aux peuples ce pain de vie. 

$ G Quand nous n'aurions pas l'exemple de riiommc-Dicu,dc l'Eglifc 
fon clpoutc,& des ames faintcs>nous ferions obligés à cette prudence 
par la coniîderation de l'Euchariftie , qui eft en qualité de facnficc le 
plus grand & le plus parfait feruiecque l'homme peut rendre à- Dieu 
en cette vie mortelle > & qui en qualité de Sacrement eft tout à la 
fois vn moyen incomparable, que la prouidepee nous a donne pour 
arriuer à la polfciBon de noftre bon-heur éternel': & qui enfin tient 
le rang& la place de fin & de béatitude de cette vie. 
. $7 Cette dernière qualité de béatitude demande toutes les actions , 
de la prudence en la recherchc.au ingénient s & en l' viagères moyens 
'Conuenables.Nous ne pointons non plus prendre l'EucharUiic «comme 
yn moyen pGur arriuer à la félicité fans nous fer un de la prude cetpuis 
qu'eftre moyen » & cArel'obiet de la prudence c'clt vne mefmc chofe. 
•Et combine en cette confiileration le Sacrement Je 1 autel eft vne inuen- 
tion de la prouidenec de Dieu,& de la prudence de lefus-Chriit, entât 
qu'il ell hommc:aiuTi faut-if neceflai renient que les hommes qui veu- 
lent vfer à propos de ce moyen,fc feruent de la prudence infufe. C'eft 

si] ^ cum6 %a m ° n a ^ u ' s ce < l u ' a voum enfeigner le Concile de Chaalons quand \\ 

. .... aduertit les fidèles qu'il faut auoir vnc çrande difcrctiôn en l'vfaec de 

loin» o. tr. x j . -A «? p 

ce Sacrement j & fc prendre garde d'vn cofte de ne s'en abftenirpas 
vn long-temps aucc péril d'eftre du nombre de ceux à qui le Sauucur a 
dit./î vous Ht mangfZ. It chair du fils de V banane , er ne bcuuez. fon fanf y 
V$ns tur vtitrtz. poir.t. Et de l'autre de fc voir enueloppc dans la condâ- 
natiô.dôt les menaces font couchées en l'cpillre féconde aux Corintlités 
contre ccux,qui communient à reftourdy,& fans auoir mis leur con- 
fcicncc en bon eftat. 

i S Pour ce qui concerne la qualité de facrificc,& de culte fouucrain, 
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& foruicc tres-parfait que l'on rend à la diuinité par l'Euchariftie ; qui 
ne l^ait après la leçon qu'en a fait l'Apoftrc que Dieu n'aggrée point 
de Jeruices que les rAifîttnuble. lc'cd à dire que ceux , qui font accompa- 
gnés de la prudencc.commc il ne vouloit anciennement point de facri- 
fices qui ne fuifent ailàifonnés du CchAfes frères, difoit ce grand Apo- Lca,f '*' 
ftre,iV vous coniure par U mifericorde de Dieu^ue vous tuy ofîrtez. vos corps ^ om * u 
en hojfie viuavtc Sainte uj greuble kfésdiuine maiefié , cr en feruice ruifon- 
nable. C'cft à dire aucc conlideration ,Sc circonfpcction comme faine 
Bafilccxpliguc ce partage. Reg.hre 
39 Et ne fçauez vous point qu'il a fcmblé à quelques Théologiens uior.» j< 
que ce feruice raiforinafc>îe dont parle l'Apoftrcn'cftoit autre que l'Eu- 
chariftic,puifquc de fait il eft nomme de la forte au faint Canon de la 
Mcire>& aux liturgies des faints Bafile, Se Chryfoftome? 



SECTION III. 
La pratique de la prudence auprès des autels. 

4° J^^© Vifquc manger l'Euchariftie cft non feulement vn moyen, 
fâcÊ& qui nous eft donné pour arriucra noftrc fin, qui cft la fcli- 
^LSStËr cité parfaitermais de plus cft en quelque façon noftrc fin, 
Scie bon-heur de cette vie;la prudence a vnc double occafion de fe pro- 
duire deuant les autels. 

PBçXflQVE PREMIERE. 

4( Pour commencer par la qualité de moyen , qui cft plus reconnue 
en ce Sacrement, i'eftime qu'il ne feroit pas ncceilàire de pratiquer 
deuant l'Euchariftie (mon la dernière des trois actions principales delà 
prudence,à fçauoir le commandement d'vfer de ce moyen qui nous a 
efté donne de Dieu pour arriuer au ciel. Mais d'ailleurs nous fommes 
obligés aux autres actions par le peu de foy qui eft en la plus part des 
hommcs;& parles defauts,qui te font gliflesdans l'cfprit de plufieurs: 
iufqucsà vfer de ce Sacrement , Se de ce facrificc comme d'vn moyen 
deftiné à dcs'fins fort efeartées de l'intention, que le Sauueur a eue en in* 
ftituant ce myfterer 

4i Le peu de foy de pluiîcurs leur reprefente fi foiblement la 
bonté , Se la neceflîte de ce moyen , que la prouidence a treuué. 
Se donné, aux ficelles , qu'il cft entièrement nccclfaire 
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d'ouurir l'œil de la prudence furnaturelle pour confidercr auec atten- 
tion la proportion qu'a l'vfagc de ce Sacrement, & de ce facrifîcc auec 
la fainteté parfaitcs&r auec la félicité dont nous efperons de iouyrdans 
le ciel. Cette confideration tiendra le lieu du premier acte de la pru- 
dence, qui cft la confultation,& la recherche des moyens conuenablcs 
à la fin,qui nous cil propofée. Les mcditationsxle l'vtilité , & de la ne- 
cclUtcde l'Euchariftie,dont les liures fpirituels font pleins , feruiront à 
la produ&ion parfaite de ce premier a&e. 

4} Et puifque la mémoire du palfc , & le fentiment des hommes fa- 
ecs,qui nous ont deuancéifert de beaucoup à la prudencemous rappel- 
lerons à ces fins la mémoire du bien , que nous en auons receu « & du 
îugement qu'en ont fait les Saints , qui en ont confeillé l'vfagc à ceux 
qu'ils ont délire de voir fort auancez enl'cftudc des vertus , Se en la 
uinteté. 

44 Qiul vous fi^uuienne entre les autres chofes des oracles facrez 
rendus par la bouche des Conciles généraux : qui ont iugé que l'vfagc 
de l'Euchariftic cft vn moyen fi necciraire pour la conquefte du ciel,quc 
le premier tenu àNicée ville de Bithynic,a voulu,que fans auoix efgard 
aux facrez Canons , qui dés le commencement du Chriftianifme refu- 
feient ( comme il fe voit en faint Dcnys ) la fainte Communion à ceux 
que leurs démérites tenoient encor au nombre des pcnicens:on la don- 
naft indifféremment à tous les fidcllcs , au cas que les tyrans entreprif- 
fent quelque perfecution contre l'Eglifc Chrefticnne.Cc que faùit Cy- 
priau auoit défia commandé à fon Clergé en vnc de les Epiftrcs , ainfi 
que i'ay des-ja rapporté vne ou deux fois,tanti'ayme fon raifonnement. 
CVi/,dilbit ce grand Saint , comme vo:.lez.-vom que Us fi dette s donnent leur 
fkng pour U quart lie du Sauveur, î on leur refit fe U pttriici pat ton de ce Stttrr- 
WïrwîCeluy-la manque de couragequi n'eft point animé » Se enflammé 
par l'Euchariftic. 

45 Ces confidcrations,& quelques autres femblab'cs feront facile- 
ment fuuùesxlu fécond accède prudcnccqiù eft le iugement folide,qui 
fe fait de la bonté,& de l'efHcace de ce moyen à nous mettre en poiïèf- 
lîon de la vie,& de la fainteté. Ces veritez lont fiilluftrcs,& fi puiilan- 
tes,qu'à incline que l'ycil de l'entendement les reçoit , iliuge qu'elles 
ont encor plus de folidité,qu'cllcs n'en font paroiftre 

4(5 A melmc temps que la prudence conlultcra,cV: iugera de la forte: 
elle cicartera diuerlcs opinions de l'cfprit de pluficurs qui fe font pex- 
fuadez ou par impieté;ou pourn'auoir pas vne parfaite connoiirance de 
.ce myllercjcme l'Euchariftic cft vn moyen propre pour arriucr à quel- 
ques autres hns. 

47 L'impiété a profané autant qu'elle a peu ce Sacrement le plus au- 
guftede tousàe n'ofe ny dire , ny mcfme palier par ma pensée les hor- 
ribles attentats , qu'elle a commis fe feruant de ce Sacrement d'amour 
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celcfte, Se tout diuin , comme d'vn moyen propub a allumer ecluy qui 
cftant rie de l'cnfer,y précipite comme au lieu de fa naillance tous ceux 
à qui il s'attache. 

48 Le défaut d'vnc parfaite connoilfancc a fondé vnc loy générale 
fur des actions particulières ; Se qui n'auoient point de fuite. On auoit 
veu au commencement de l'Eglife , au rapport de faint Paul , que 
plusieurs , qui commumoient indignemenr,cftoicnt punis du ciel fur 
le champ , 6c à la veiie de tous ; ou par vnc mort auancée ; ou par 
quelque infirmité 4 ou par la poifeflion , que les démons prenoient de 
ceux, qui après s'eftre fouillez de quelque crime rcccuoicnt cette vian- 
de celcftc.A cette occafion les fideilcs tant iays, que religieux, les Prc- 
Arcs , & les Eue(<jues ont efte obligés quelque temps de fc purger par 
la communion ; &ç de monftrer par ce moyen qu'ils eftoient nets des 
crimes , dont ils eftoient acculez. Ce qui a cfté vn alfas long-temps 
ix fort en vfage , que les fouucrains Pontifes fc font quelquefois foul- 
mis à ces loix,de peur de feandalifer les fidelles & de paroiftre actaints 
des crimes dont la calomnie les auoit noircis,s'ils refufoient de fepur- 
ger de la façon. C'cft ainfi qu'en vfa Grégoire fepticfme Pape d'vnc 
vertu pour le moins cfgalcà fa doctrine ( qu'il auoit en vn degré ,©, 7 ° 
fort eminent ) pour fe mettre hors de ioupçon des crimes dont les 
Schifmatiques fc chargeoient. Dieu louucut a pris vue vengean- 
ce vifible de ceux , qui ont cfté Ci ofés , que de receuoir l'Eucha- 

riftie pour fc faire croire innocents des crimes , dans lefqucls neant- 
moins ils eftoient engagez bien auant comme i'ay dit de la mort fun»> 
ûc du Roy Lothaire,& de fes courtifans,qui oferent'rcceuoir l'Euchari- 
itic après les.contcftations du Pape Adrian fécond l'an huit cents foi- 
xantehuit. 

49 Les Papes ,Hc les Théologiens , qui ont coniideré auccplus 
d'attention l'importance de cette affaire , ont iuge que hors d'vn 
inftinft particulier du S. Efprit ( que nous dcuons eftimer auoirpoufsé 
Grégoire lcptiefmc àfe purger de la forte ) c'eftoit tenter Dieu 
que de fe vouloir feruir de ce Sacrement comme d'vn moyen pro- 
pre à iuftificr l'innocent, Se à defcouurir le coulpablc. Parce que com- 
me difeourt (aint Thomas, il n'y a point d'apparence qu'on fc férue l'^P' *° ,a * 
à la condamnation d'vn criminel de ce Sacrement , qui a elle inftitué ' * 
pour vn remède , Se vn moyen du falur. 

50 Quand ie dis que c'eft vn moyen puiilint pour acquérir la vie 
parfaite de la grâce , Se celle de la gloire : ic ne veux pas nier que 
ce ne toit auffî vn moyen pour obtenir de Dieu les biens du corps 
autant qu'ils font nccciraircs , ou vtiles au falut de lame. Sainte 
Gorgonic , auflî bien que faint Grégoire fon pere , y ont trcuuc 
« lanté du corps , comme i'ay dit ; Se faint Be/nard auouc 
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que cette médecine celclte fert de beaucoup à calmer les eem- 
pelles , que les pallions vitieufes , Ôc les humeurs prédominantes 
excitent en l'amc. Pluficurs hommes fort fçauants ont creu que cela 
Te faifoit par vnc fecrette action , & vne diuinc influence que ce 
Sacrement produit dans le corps de ceux » qui le mangent di- 
gnement. 

ç i C'eft en fuite de ces iugements , 8c de ces arrelts définitifs que 
la prudence fc doit preualoir de l'autorité que fa nauTance luy donne 
fur toutes les vertus , de fur les puiilanccs de l'ame : 8c qu'elle 
commande abfolumcnt l'vfagc religieux , & fréquent de l'Euchari- 
ftie fc feruant à ces fins de diuers oracles rendus par la bouchedes 
faints : qui donneront plus depoi4s, 8c d'autorité à fes comman- 
I.4. de Sa. déments. Qu'elle parle donc auecque faint Ambroife en ces ter- 
ciun. c.6. & mes. Si l' Euchanjli* eji vn pain quotidien ' t jpourquoy ne le mangez- 
1-S-c 4« V0UJ qu vne fois tannée ? inavgtz. le tous les sour*. Qu'elle emprun- 
_ te l'éloquence mafle de faint Cyprian pour commander aucc plus 

minU^ 1 " d'empire ; & pour trcuuer vne obeiirance d'autant plus parfaite 
qu'elle fera plus volontaire Qu'elle fc férue des parollcs de faint Au- 
fVrm. 18. de guftin: 'Prenez, la [aime Eucharijiù tous les iour \*jfin que vous en rectutez, 
texb Dom. les fruits chaque iour. iJWais viue^dc la forte que vous ptâfficz, en vfer aucc 
raifon comme a'vn pain quotidien.. 

SECONDE PRAT1 QJ/ E. 

f i„ Ces dernières parollcs luy donneront fuiet de rentrer encor vne 
/bis dans la. licej& d'y recommencer fa courfe:lors que l ame ne confi- 
derera plus l'Euchariftie comme vn moyen pour obtenir la couronne 
de gloire, qui cft dans le ciel entre les mains de Dicu;qui promet de la 
mettre fur la teftede ccluy,qui gaignera la victoire:mais bien corne le 
bon-henr,& la félicité de cette vie mortclle:commc vn cilày,& vn auât- 
gouft de la gloire du ciel ; 8c que par confequent il faut rechercher les 
moyens de mériter ce bon heur. Renouuellez donccjues alors voftre 
attention,mon lecteur , 8c donnés vous le loifir de bien confiderer les 
nouuelles courfes de la prudence que ie vous vay reprefenter fur lo 

fiapierj& donnez leur vn eftrc d'autant plus parfait en voftre cfprit,que 
es anions de la vie furpalTent la peinture, qui eft morte. 
-,c $ Or comme il n'appartient pas à la prudence , ainfi que i'ay des-ia 
dit , de propofer à la volonté le bien auquel confifte la félicité , & la 
fin quelle doit chercher : ce fera à la faueur de quelque autre lu- 
mière telle que pourroit eftre la foy j ou l'vn des quatre dons du laint 
Efprit -, qui appartiennent a la concoillancc. Ce fera dis-ic à l'ayde de 
i. vnc de ces belles lumières, que vous vous représenterez l'Eucha-r 
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nilic comme lobict de tout le bon-heur que nous pouuons cfpcrer 
en cette vie , voire en l'éternité. r 
54 L'Euchariftic fous les apparences du pain, ôc du vin après la 
confection a c rncimc lelus-Chrift , vray Dieu , & vray hom- 
me enwronne de la mclmc gloire donc il cfclatte aux yeux des 
bienheureux. La mcfmcs eft lePcrc ,& l c faine Efprit par l'in- 
effable , ôc ncccflairc circoninfeflion , & prcfcncc mutuelle , ôc 
intime des trois perlonncs diuines. Cet obiçt de noftrc bon-heur 
eftpoucdc pleinement en lc prenant auec la bouche du corps, &: du 
cœur:ic veux dire parla communion reellc,& fpirituelle. L vla*c par- 
fait de ce Sacrement cft vne polïcffion de ce bon-heur autant accom- 
plie qu elle peut cftrc pendant que nous viuons en terre i & nous la 
pouuons nommer aux termes de ïefcolc , U beau tu de formelle de ce,- 

Va BCat ; tUdC • , . V a Y 2y Cft bicn trente «k celle dont nous 
Xi 0 "* dc,ouir ( ^ sle pi i quand il n'y auroit autre nnon que 
celle-la eft vne poircfïïon de Dieu continuelle,* fans interruption^ 
l on mange ce pain de vie , & l on boit ce Calice de falut fa£siamais 
en perdre, ny la P petit,ny legouft :là où ccllc-cy ne peut eftre réelle 
qu a certain temps. r 

5 f La prudence des fouuerains Pontifes a tellement marque ces 
temps aux feft« de Pafques;quc ça cfté fans prciudice des fouhaits que 
IcsCociles cecumcniques,& les faints Percs ont fait que la ferueur des 
peuples repnft le train de l'Eglife primitiue. Les fidcllcs qui affiJ 
ftoient alors au (aintfacriflcc cftoient obligez ou de communier , ou 

, r dc } î C ° mmC 11 fc lkcn Vc ^ lhc du Hiint Pontife Ana- 
clet. Car c eft la que ce commandement eft donne à tous les dire- 

Avl C ,° nf ° rmeme » c aux ^nftitutions des Apoftres, & à la couftume 
Chrift Romainc commc P^lc cefaint Pontife,& martyr de Icfus- 

S6 Et comme les mieux entendus aux chofes fpirîtuelles auouent 
que pour la Communion fpirituelle , qui fc Yait par vnc foy 
v [foc des myftcres , ôc par 'la 'charité, Se le dêfc de s'vnir 
cftroitement au Sauucur il n'y a point de temps limité ; & qu'elle fc 
peut faire a toute heure : mais que pour la manducation réelle 
& corpore le de cette viande ? c'eft à" la prudence de détermi- 
ner le temps aufqucls vn chacun puûTe participer à ce bon- 
heur. Il eft des hommes de l'vn & de l'autre fexeen qui la fré- 
quente communion produit des rares effets , Se vn deur d'autant 
plus ardent de pofteder ce bon-heur , que plus fotmem ils en 
jou, eut auec vnc fainteté qui va touHours croiiTant, comme fait 
a clarté du mur depuis 1 aube lufqucs au midy. Il en eft d'au- 
tres qui fc rendent infcnflbles aux mouùements du faim Efprit i & qui 

• approchent 
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s'approchent aucc moins de rcfpet delà table myuerieulc, qne plus fou- 
uent ils y mangent le pain dévie. Ces féconds font fcmblables aux 
Ifraclitcs qui prirent du dégouft du pain des Anges r& commencèrent à 
mcfprifer la manne pour ai voir tous les iours la terrc,& leur table cou - 
uerte. Les premiers ont bien de rapport auecles Anges , qui iouilîent 
tellement de la vifion bicn-keureulc de la diuinité , qu'ils ont vn con- 
tinuel défit de la voir:& autant faintement paflionné que s'ils en 
eftoientpriuez comme parle l'Apoflre S. Pierre. 

/ 7 Et parce que la vraye prudence cil de ne fe fier pas à fa prudence» 
le confeil le plus ailcuré cil Je prendre conleil de celuy à qui nous fions 
noftrc confciencc : que ie fuppofc cftre vn homme intelligent. Se capa- 
ble de bien iuger en ces affaircs,aprcs luy auoir fuicerement defcouucrt 
tous les fentiments de noftre ame , & le peu ou beaucoup de probe que 
nous retirons de la fréquente communion. 

5 8 Acquiefcés à ce qu'il en ordonnera : s'il iuge qne vous deuiez vi- 
urc à la façon de l'Eglile primitiue communiant tous les iours ; prenez 
ce confeil comme vne faucur particulière du ciel ~ôc vous rcfiouilïez 
tellement de pouuoir faire cet ellay des ioyes» & des délices du ciel, 
que l'humilité vous aneantiiïè de plus en plus deuant la Majedé adora- 
ble de l'Euchanïtie , Se deuant vos yeux , vous perfuadant que fi Dieu 
vous reçoit fi fouuent à fa table : c'eft qu'il reconnoiffc voltre vertu Ci 
tendre ,Xi délicate» Se Ci foible qu'à moins que de fortifier voûrcccenr 
tuec ce pain quotidien vous ne fçauriez lubfiiter en la vigueur , Se en la 
ferueur d'cfprir. 

59 Que fi voftre directeur vous reconnoift n'auoir pas aflez de cha- 
leur , 5c de ferueur pour digérer Ci fouuent cette viande toute de fuc, 6c 
dcfubftance y que par confequent il vous en faut vfer moins fouuent: 
à la bonne heure fuiucz fon conleil j mais que ce foit aucc vue douleur 
fcnfible de l'eftat auquel vous cftes > auec vne abiection de vous mefmcs 
deuant Dieu, Se vn delir de vous rendre capable d'vne polîcffion plus 
fréquente du bon-heur qui cil en l'Euchariftie. Vous le ferez infailli- 
blement dans peu de temps , fi vous employez voltre prudence à la re- 
cherche, & au iugement des moyens pour arriuerà la polïèiïion de ce 
bon- heur ,6c au commandement abfolti d'en vfer. 

60 Commencez doneques d'ouurir la lice à voftre Prudence , Se de 
la poulTcr à la première courfe > qui cil la recherche des moyens pour 
iouir de la félicité , que nous pouuons prétendre en cette vie par la 
fainte communion. Vous les trouuerez fans Joute en fuiuant la penfée 

Homil j.ad de faint Iean Chryfoftomc. jjww confiderez.v9utj dit-il > comme l'on 
Ephcf. 8c tient nets les vafes facrés , qui feruent à l'autel : comme l'on Us loue auecque 
6i .ad pop, j e f è4m : ^ tn y He i ( ft at . ^ fpiepjfur on \ es con f truc ? Q r f^hez. , dit- il, 

que nos anus deiuem ejlre plu* pures , plw frimes , er auoir vn efcUt plia 
grand, Fonryuay celaïceft a autant que ces. vafes font incapables de participer 

aux 
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aux biens , cr à l'efficace du Sauuenr , qui y repofi : efr que cela ne fe fait 

qu'à nofire occafïï.C'cfk pour la mcfmc hn.dit S. Anaftafc le Sinaïce,qu'c p tx f it in 

1 Eglifc Grecque l'ô ne monftre iamais la fainec Euchariftie'aefcouucr- Hcxam. 

ce au peuple après la confccracion , que le Diacre n'ayt congédié à 

haute voix cous ceux , qui ne (bue poinc reueftus de la robbe napcialc. 

C'eft pour le mefrae fuicc qu'on prie àl'aucel pour les Preftrcs,& pour 

L-> rîdcllcs,qui doiucnc communier: à ce qu'a remarqué faine Germain 

Patriarche de Conlcancinople : d'autanc que leurs mains doiuenc cftre j ^ rçf ^ 

plus pures,quc les rayons du foleil. Si on laue les mains du corps à c 'j c f cout 

l Autel , c'elt vn aduercillcmcnc de nettoyer celles de noftrc ame qui 

font la voionté,& la penfée. 

61 Eucheriirez fur ce difeours par la confideration du rapport, qui eft 
entre l'Euchariitie,& le myftere de l'Incarnacion,comme les fçauants 
de Saintes , Salmcron, Se plulîeurs autres ont expliqué folidemcnc.Ils 
rcmarquenc encre aucres choies que l'Eglife faince a voulu faire con- 
notftrc qu'elle efeoie dans ce melme iencimenCjpuis qu'elle faic cômen- 
cer le facré Canon par vne mefme préface au iour de la Naciuicé du 
Sauucur,& à la feftedu faine Sacremcne,& qu'elle conclud les hymnes 
de l'office auec les mefme s parollcs. 

61 Dites en fuice de ceccc péfee que les difpoficions,que vou^deucs 
apporter à bien communieras»: qui ionc les moyens propres à ioiiir de 
ce bicn,doiuent auoir du rapport à la pureté incôparable de corps , ôc 
d'ame,cv aux vertus cmincnccs par lelquelles la iainte Vierge le pré- 
para^ merica comme parle l'Eglife dereceuoir le bon-heur du cicl,& 
de la cerre : & qui félon l'opinion de pluueurs Théologiens luy fie au 
mcfmc inltanc faire L'ellay de la beacicude donc elle ioiiic prefencemenc 
au ciel. 

6 } Que li la Hauteur tic la fainceté virginale vous donne de l'cfton- 
ncmenc,& vous rebutte Vous icttantdans le defeipoir de pouuoir mef- 
• me aborder le pied de ces montagnes de Dicu,à qui la fainteté des Sé- 
raphins ne ferc que de lousbailemcnt : bon Dieu que ferez-vous fi ic 
vous dis auec le grâd faine Denys,qu'il clc ncccflairc de ficher les yeux de Ecc.mcc 
continuellement iur la vie que le Sauucur a menée en terre ; & imiter 
fpn impeccabilité tres-fainte , fi l'on veue auoir pare à l'honneur de la 
fainte conuerfation en l'Euchariftic? 

<*4 Confiderez au moins que puifquc ce Sacrement cft (côme i'ay dit) 
vn auane-goulc de la bien-heureufe immorcalité, il n'eit poinc d'auerc 
moyen d'y merieer ceece pofieflion bic-hcurculcdu Sauucur,que ceux- 
là mcfmcs que Dieu a marqués pour merieer l'ccernicé dâs le cicl.C'eft 
ce qu'a vouludire S.Chryfoftome en ces parollcs ,\que celuy-là s'appro- 
che de T Eucharijlic qui tfl digne de voir Dieu. S. Germain n'a pas moins 
die lots que concéplâeVaueel Euchariftiquc comme vne image du ciel, 
& les preftres comme reprefentants les Anges affiftancs » il < conclud 
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qu'ils doiuent eftrc tout en feu. Ec de moy ic tiens pour chofe apeurée, 
que perfonne n'entre iamais dans les ioyes du Seigneur en la fainte 
communion ; cjuc les ames, qui après s'eflre nettoyées de tous péchez 
dans les eaux falucairesde la confcdion,& purgées de Lui ce bon à tou- 
tc forte de pèche véniel par le feu de la contrition , 8c du taint amour; 
ne viuent qu'en Dieu 8c pour Dieu : & n'ont point d'autres mouue- 
ments volontaires" de la vie intellectuelle pendant qu'ils 1 ont auprès, 
des autels , que ceux des vertus. 

65 L'expérience qu'vn chacun peut auoir de foy-mcfmccn cft vue 
prcuue 'plulquc fufhlanteipuilque règlement les confolations quon re- 
çoit en ce diuin banquet font grandes à mefurc de la fainteté habi- 
tuelle , 8c l 'actuelle qu'on y apporte. le dis règlement y car lî bien la 
prouidence fouftrait par fois aux ames les plus cfpurées le féndméat 
de ces délices : cela ne fe fait que rarement , 8c la bonté de Dieu L-m- 
blcpour lors fe faire de la Violence; 8c contenir pour vn moment les 
eaux de fa gracc,& le torrent des plaiiirs, qu'il fait desbonder aulii-tolt 
dans les cœurs qu'il auoit laides à fec. 

6 6 L'odeur des habits de Iacob ne donna pas le loilîr au Patriarche 
Iiaac, de rechercher plus curieufement fi c'eftoit fon aifnc ou non : il 
ouuritauffi toit fa bouche pour en faire defcouler vnemerde bénédi- 
ctions iur ce iîen fils ; 8c toutes les richelles du ciel que Dieu luy auoit 
Luc.i ji comme confignées- L'enfant prodigue n'a pas pliutoft cité couucrt de 
beaux habits, & remis au doigt l'anneau d'or ,8c aux pieds la chauf- 
furc desperfonnes de marque, par la libéralité de fon pcrc ;qu'il auoit 
flechy à pitié par fa pénitence: qu'il eft incontinent lerui à table du 
veau gras au ion des rleutcs , & d'vnc douce harmonie : en quoy le 
in Lue.! 5. banquet Euchariftiquca efté fîgnifîé au dire de laine Ambroilc , 8c de 
Me podic Tertullien. La manne, qui cftoitla figure de l'Euchariltic, tomboit du 
U9 ' ciclaucc la rofée;ou incontinent après i 8c communiquoit fesfaueurs 

- delicieufes aux ames les plus pures. 

67 Ces confiderations,& cette recherche des moyens propres à nous 
mettre en vne porteflion réelle du bonhcur,quieft caché dans l'Eucha- 
riftic,tireront en bonne confcquenccla leconde action de la prudence, 
c'dl à dire, le iugement de la bonté des vertus qui font les moyens, 
8c de la proportion qu'elles ont aucc l'vfage de l'Euchariftie. Cette 
proportion paroiftra admirablement aux deux parollcs que i'ay rap- 
portées ailleurs du liurc que le grand faint Denys a eferit de la Hié- 
rarchie Ecclclîaftiquc , qu'il faut loger le pmblable , dans fon fembhble. 
Or il n'eft rien qui nous rende plus fcmblable au Sauueur qui cft voilé 
des accidents Euchariftiques que les vcrtus;puifque ce font les traits,£c 
les linéaments de la Diuinité en noftrc ame:que ecluy qui les a en per- 
fection participe à la diuinité autât qu'il fe pcut:& que c'eft de la façon 
<jue Moyfc a cité le Dieu de Pharaô comme parle vn des fàints Pères». 

&S Es 
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68 Et fans arrcfter long-temps à former ce iugcmenc auec la mcfmc 
prudence, faites vous vn commandement, qui vous applique efficace- 
ment à l'eftude , Se à l'exercice de toutes les vertus* vous ieiuant à ces 
tins des parollcs de faint Germain : foies pnrs>& fatms\d' autant que Irfn- i- c. 
Cbri(l a qui vom prétendez, vom vmr pa> 1 1 communion \ejl Dieu^ faint t & 
repofe (Uns les âmes faimts. Les faims mystères ne font que pour Us faims: 
Dieu ne daigne pas les communiquer qu'à ceux , qui ont la tnemotre,rfr le coeur 
purs, er nets. 

69 II eft yray que l'amc qui veut communier doit eftrc tout à la fois 
embellie de la grâce habituelle,& de toutes les vcrtus,qui font comme 

les .rayons de la lumière intérieure de la fainteté. Car s'il a fallu que les Homil. 61. 

ptgci du Roy des Babyloniens , dit faint Chry foftome >f»jfent chotfis d'entre at * ? 0 P* 

tes plm beaux uunes hommes , or les plut agréables a voir.tl eft beaucoup plus 

feant que ceux qui s'approchent de la fainte table ayent vne beauté attrayante: 

/oient tout contiens d'or^ chauffés à la royale: qu'ils ayent la vérité pour ban* 

drier:' innocence % - j- la candeur pour leur vcflemcu vn efprit releué en fis penfces\ 

ejr vn ail perçant qui tefmoigne de la ioye çj de la modestie tout cr.fctnble. • 

70 Mais il ne fc peut faire pendant que nous fômmcs en cette vie, 
qu'vne amc pour pratique qu'elle {bit en la vertu les employé toutes à 
la fbis.Le Sauueur mcfmc ne l'a pas fait lors qu'il viuoit parmy les hô- 
mes.Cc fera doneques le propre de la prudece de voir,3c iuger à quel- 
les vertus il faudra s'appliquer deuant le faint Sacrement, foit qu'il re- 
pofe fur l'autel i ou qu'on le porte aux procédions ; par quelles l ame fc 
difpofera mieux à la communion:& en quelles il lèra plus à propos de 
s'occuper pendant que l'on communie, & après. Il eft vray que les li- 

urcs fpirituels eferits en bon nôbrc fur ce fuiet}& l'aduis de ceux,à qui • 
vous aucz confie la conduite de voftrc ame,di{pcnferôt voftrc pruden- 
ce d'vn plus long cxercicc:comme ie finis par vne action fignaléc de la 
nid me vertu dont fainte Gcrtrudc nous a ! aille l'exemple » autant ad- 
mirable,& vtile, que facile à imiter. 

71 Cette vierge (qu'on dit auoîr eflé autant chérie du fils de Dieu 
qu'aucune autre perlonnc de lonfexe après la Vierge Mcrc) auoit vne 
fi claire connoillancc de la grandeur des difpofitions necciraires,à pou- 
uoirioiiii des rares faneurs, que le Sauueur communique en le donnant 
au laint Sacremctiqu'cllc ne faifoit nui cftat de toutes les préparations 
que fa pieté pouuoitfournir.C'eft pourquoy le faint amour inuentif au 
delà de nos penfées luy fuggera vn moyen admirable de paroiftre dé- 
liant Ion cfpoux auec toutes les bcautez qu'il feauroit defirer. Elle pria Infirmât, 
doneque tous les faints,& la Reyne des vierges lur tout,de vouloir of- c. 34 . 
frir pour elle au Sauueur toutes les preparatiôs,cV: toutes les vertus,auec 

le ejuclles elle, & eux ont mérité les faucurs fpecialcs du ciel. De plus 
elle côiura fon bien-ayme d'en faire autant à fon perc Eternel des arfe- 
ctiôs diuin-humaincs auec lcfquclles il s'eftoit pi denté deuât le thronc 

la de 




4 



68 La Prudence eonjkcrie 

de la Diuinitc au iour de fon admirable Al'cenlîoniquand fa fainte -hu- 
manité fut couronnée de gloire d'vne façon particulière. 
71 Que vous fcmble de cette inucntionîla mettrez vous point au râg 
des dcuotions imaginaircs,& qui n'ont rien de folidettout beau. N'cll 
ce pas vn a&e de vertu que d'aggreer fes produ&ionsicV: d'en auoir vn 
delir autant eflficacieux o^u'on pcut?N'cft il pas vray,que faint Augu- 
ftin a clcrit que nous faiions noftres les vertus , que nous aymons en 
nos prochains:& que ccux,à qui la virginité cft impoffiblc pour l'auoir 
perdue ou innoccmment,ou auec Vn crime ; y prennent bonne part 
quand ils l'ay ment en autruy? 

73 Mais qu'eft-il befoin de produire des raifons pour la defenfe de 
cette inuention pleine d'amour,& de prudcnce?le Sauueurl'a canonis 
fée par autant d'oracles qu'il pronôça de paroles.il afleura fainte Ger- 
trude qu'elle auoit paru aux yeux de tous les faims auec les ornements 
qu'elle auoit aggrcési& prié qu'on offrit à fon nom, auec ceux qu'elle 
auoit defiré d'auoir par des fouhaits,& des pallions que la feule impuif- 

•fancc,& non pas la volonté auoient empeiché de rcuflîrà vne fainte- 
cé telle , qu'auoit ede celle de fa fainte humanité,ccllc de fa mere , & 
de fes faints. Le Sauùeur n'a point voulu dire à fainte Gçrtrudc qu'el- 
le auoit efté comme reueftuë de la mefme beauté,& fainteté des laints, 
de fa mere & de fon humanité. 

74 Ces paroles ne fe peuuent entendre de la façon faris participer à 
l'erreur desfe&aires de ce tcmps,qui nous veulent perfuader que nous 
fommes faints par la fainteté de l'hommc-Dieuientant qu'elle nous cft 
imputée, mais, bien que ces defirs faintement pan r ionnés;& qui partoic t 
d'vn amour tres-pur,tres-fincere>& tres-defintereiré auoient fait que 
tout le ciel s'eftoit comme fondu dans fon ame pour la rendre plus ag« 
grcablepar lemeflange de târ,& de fi brillâtes lumicrcsiaufquclles el- 
le participoit à proportion qu'elle les aimoiten autruy. Et déplus que 
les faints,que fa merc,& que fon amc tres-fainte auoient offert à Dieu 
ce,dont elle les auoit priés:6V qu'en confidcration de cette offrande la 
Diuinité l'anoit comblée de nouucllcs graccs,& reueftuc de riches or- 
nements,qui auoient bien du rapport,& de la rcfTcmblance auec ceux 
qu'elle auoit demandés Ci inftamment. Pratiquons cette fainte inuen- 
tion , & nous aurons l'honneur , & Us- fruits d'vnc parfaite pru- 
dence. 
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CHAPITRE III. 

L'oraifon pratiquée à £ honneur de 
l 'Euchariflie. 

'Il cft vray que le parfum myftcricux,qui cftoit bruflé Ex0 ^ î°' 
à l'honneur de Dieu dans le fitint fur vn autel de bois 
incorruptiblci& cotuiert de laines d'or>ayt efté la figu- 
re de l'oraifon comme il fcmble que faine Nilus a cfti- àe Oxixc 
mc,il fera fort à propos d'en parler en ce liempuifque 7 
c'eft vnc des plus grâ<Jes,bcautez de l'entendement ainfi que l'autel du 
Thymiama,& ce parfum mefmes l'eftoient de la partie du temple que 
l'on appelloit le /rfin/.Ie dis de l'entendement puiiquc l'opinion com- 
mune clt que l'oraifon ordinaire cft vne action de cette faculté de no- 
ftre ametquoy que les autres rcconnoilVent que la volonté y prend fa 
parf.en ce que c'eft elle qui drclle les paroles intcricures:c'cft à dire la 
cônoillance de nos neceflnés,& la déclaration de nos defirs à Dieu qui 
nous peut aidcr.Outrc cela comme s^eftoit l'office des Prcftres de ictter 
ce parfum furies charbons ardcntMju+ls auoient apportés de l'autel 
des holocauftcs:c'cft aufli à la prudence fusnaturcliejque i'ay dit auoir 
cft é represetée en la perfonne des mefmes Preftrcs,ou pour mieux dire 
en celle du fouucrain Pontifeic'eft à la prudence dis-ie dedreffer l'o- Roffigno» 
raiton la plus parfaite ainfi 0^1'vn bon clcriuain a remarqué après faint lîus 
Bcrnaid.Et certes puifquc cette prudence s occupe principalement à la 1><le *^ ix ^ 
recherche & àl'vlagcdes moyens propres à nous vnirà noftrc fin der- c,fc,i 
nicrc,qiù eft Dieu.comme fe pourroit elle feparer de l'oraifon que nous 
feauons eftre vn moyen fi puifîint à produire cette vnion bien-heureu- - • 
fc,que mefmes elle a efté reconnue des Hébreux fous ce nom;& que les 
ÇS.Pcrcsn'en parlent quafi jamais que comme d* vne montée de l'amcà * 
Dieu,& des approches laciez du throfnc de la diuinitéî 




SECTION I. 

Ueffence de loraijon. 

'Apprens de faint Tliomas , & de plufieurs autres 
Théologiens que l'oraifon cft- vnc action de la vertu 
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de Religion : puifque c'eft vnc profciTion de noftre indigence , di- 
fcnt-ils , Se de la dépendance que nous auons de Lettre fouuerain , à 
qui nous addrelfons l'cxprelïion de nos dclîrs pour cftre foulages en 
nos neccfïités. N'cftoit cela mon difeours me porceroit bonnement à' 
croire qu'il y a vne habitude & vne vertu particulière en l'amc desiu- 
(tes qui cft le principe de la prière comme en effet voicy de grande» 
apparences que cela cil ainn. le prens la chofe vn peut haut pour 
auoir moyen d'expliquer l'eilence de l'oraifon. 
i Si l'obict d'vnc vertu fumaturellc doit élire vn bien honnefte , Se 
bien - feant aux fubftanccs intellectuelles entant qu'elles font rchauf- 
fees par la grâce au dcilus de toute la nature:qui a-il de plus côucnable 
à l'amc iuftc.cV: de plus relcué que de parler à Dieu i Se Iuy déclarer fes 
defirs?non point certes fur vnc faillie perfuafion que rien loit caché à fa 
lcicncc infînic:mais fur vne ferme créance, que nous auons qu'il veut 
que nos cœurs fe difpofent par ces entretiens lacrés , Se par nos louf- 
miflionsà reccuoir les faucurs;& que la prier? loit comme la main qui 
rcçoiue , ce qu'il nous veut donner:ou mclmcs comme la forme qui 
eftant adiouftée à nos trauaux i qui reilcmblent en cecy à la matière, 
Hictoclcs. compofe auec elle le bien que nous délirons, ainfi qu\n ancien difoic 
de bonne grâce. • 

4 Et pour parler de l'oraifon félon toute l'eftendue de la lignification 
que l'on donne à ce nom , entant qu'elle comprend les diuerfes fortes 
de demandcs,l action de grâces, la méditation, & la contemplation des 
grandeurs infinies de Dieu: que fe peut-on imaginer de plusdiuin en 
cette vie mortcllequ'vn entendement déifié par la production des pa-* 
rôles intericurcs,quc l'amc addrclïc à Dieui& qui (ont des images fort 
par laie te s de la parole increéc du Perc éternel ? Si l'clcriture a quali- 
fié du nom des Dieux , ceux à qui Dieu auoit daigné addreiler fes 
paroles extérieures \ Se qoi n eftoient bien fouucnt qu'vn Ion articulé: 
que lera-cc d'vne ame , qui prie comme il faut:puis qufrlle ne le fçau- 
, roit faire , que l'efprit de Dieu ne luy fuggerc les paroles \ Se ne la re- 
çoiue dans les ("plaideurs de fes illuftiations intérieures qui ont cité 
• allez bien figurées en la niie luifante qui parût en la transfiguration 
du Sauucur.- 

$ Et remarques après Euthymius , que cette transfiguration fe fit au 
temps que le Sauucur prioit,pour nous donner à connoiitre, que c'elt 
par l'oraifon que l'amc cft transformée admirablement ; Se comme dei- 
Pr prrfefl. née. Et certes li laint Diadoche reconnpilt que la continuelle mémoire 
( r if«t.c.»7. de Dieu produit,& conferue en l'ame vnc lî gnrndccx: fi diuinc pureté» 
9? * 100. qu'elle participe en quelque façon àl'cftrc impeccable de la diuinité, 
uns tomber en aucun des défauts , qui nous arriuent fouucnt par in- 
' confidciation 8c fans le confcntcmcnt libre de noftre volonté : que 
fera-ce de l'oraifon parfaietc dont la fcide mémoire cft vne victoire 

des 
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des tentations ainii que dit Nilus ? A quel point de pureté, &c cFvne Lcc ic. 
déification admirable, ne portera-elle vneamc? 

6 le ne fuis pas d'aduis degroflir ce difeours , des admirations que 
les faints Pères ont eues pour la beauté de l'oraifon : puiique ic ne 
feaurois enchérir fur la peuféeque ic viens d'auanccr,qui déclare tout 
à la fois le bien honnefte, qui cft en l'oraifon}& nollre impuiifanceà le 
produire fans vne qualité diuinc : c'eft à dire , (ans vnc habitude de 
quelque vertu excellente, dont Dieu f aile part àl'amc iufte , & fainte, 
à qui feule il appartient de prier à propos , & de conuerfer familière- 
ment aucc Dieu, comme vn auteur mclme profane a reconnu aucc la 
feule lumière de la nature. Cette impuillànce noftrc ne procède pas 
feulement de l'cftrc excellent deTaction de prier parfai&croent , qui 
cft au deflus de nos forces naturelles : mais encore des ubftacles conti- 
nuels , que noftrc imagination volage nous y forme. Car ie ne veux 
rien dire des autres difrîcultez ; qui nailîcnt chez nous,& de nousmef- 
rnes;& des batailles cruelles que- le Diable nous y liure aucc celle 
rage , &c opiniaftreté , qu'il a femblé à faint Nilus n'auoir aurre guer- l.c.c.8.9.44. 
re aucc les honunesque pour l'oraifon. Car il Jçait, dit-il , combien elle 45'*°o« &c. 
non* tjt fdutuire, & contraire aux dejfeins , qu'il a de nom perdre > &■ d'trn- 
pefcbir que Dieu ne [oit glorifié. 

7 -A ce propos ic dirois volontiers que faint Dcnys^i voulu décla- 
rer l'excellence de l'oraifon ; l'impuillancc qui eft en nous de bien 
prier i de les vtilitez que nous en retirons, lors qu'il a dit que l'orai- 
ion tfl vne ck*if>ie de lumières qui pend du dei en terre. G'cft vnc chaif- Dediuia. 
ne aUec laquelle Dicujious efleue à fby , nous qui d'ailleurs ferions n °m. c.j. 
incapables de nous porter l\ haut, ; tant nous fommes terreftres , cv lnit * 
appefantis par la multitude de nos affections matérielles. Mais c'eft 
vne chaifnc de lumières toutes celeftcs , &: diuincs dont noftrc amc 
fc remplit à mefure qu'elle monte par ces anneaux, qui font les di- ■ 
uers degrez d'vnc oraifon parfaite. Certes ce fut plus auec l'orai- 
fon qu'autrement que le peuple 'd'Ilracl alloit prchdrc polfcfllon de 
la terre promife : ce que le Roy des Moabiccs , Balac, vouloit figni- 
ficr au dire d'Origene quand il comparoit ce peuple à vn bœuf A p. Sa fiai».. 
<mi brotte l'herbe auec la bouche , Se la langue , c'eft pour- aona l E c *l. 
quoy il creut le pouuoir deftourner de fes cftatspar les malédictions, jJJJj 
qu'il luy prôcuroit à force de prefents qu'il fâifoit à Balaam. 

8 le voy bien que Von me peut obie£ter que ce dilcours preu- 
uc feulement l'a neceQké de quelque vertu furnaturcllc ; qui foit le 
principe de cette action de la prière ; ou au plus de quelque fecours 
actuclde la gracc,quc Dieu donne à l'ame,qu'il conuic efficacement à 
là fac-rée foiitade;aux entretiens familiers;& à la priuautc auec fa bonté 
intime-Mais aulli ie croy pouuoir allez facilement conduire de ce qoe 
riÊStzxr û ■' • ■> '-r- • dcllus, 



i 



■ jt Voraifon conftcree 

dcflus, qu'il (atttàuoiràcét effet vne vertu particulière ,& différente 

d'aucc toutes les autres. 

5^ Si le Chrcftien ne deuoit prier Dieu,ny conuerfer aucc luy que fort 
» nuemcntii'auoùcrois fans difficulté qu'il lufHroit que Dieu l'y excitaft, 
ck Paidaft par vn fccours,& vn raouuement actuel de la grâce : (com- 
me il fait aux dons gratuits des miracles,&: de la prophctie,pour le re- 
gard de ceux dot il le fert pour l'ordinaire à ces nns:)mais puifquc l'o- 
railbn cft l'ccuurc propre du Chrcftien au dire des faints Apoflres 
\a conflit c j lez f a j nc Clément ; & que ce nous doit cftrc vnc occupation aufïï 
Apo " fréquente boniK"mcnt que la rcfpiration , cbmmc il paroift en ce que 
le fils de Dieu a dit,& que fon Apoftrc faint Paul a enteigne après luy: 
quelle apparence qu'il y ay t des qualitcz ftables , & des habitudes in- 
fufes dans les ames iuftes pour le refte des actions la in te s; Se non point 
poui ccllc-cy que S.Chryloftomc,8c les autres faints ontrecônuc pour 
le faille de tout ce , qui cft bon,& beau en la perfection Chrétienne? 
i o Or que cette vertu foit différente d'aucc les autrcsjc'cft vnc cho- 
fc qui femble allez probable en fuite Je ce raifonnement :qui cft que 
cette beauté,& ce bien honnefte qui eft en ces entretiens facres ; en 
ces vnions,Sc en ces priuautés auec Dieu,eft fort différente de la beau- 
té que la vertu de religion ayme en fon obiet. Celle-cy ne recherche 
que le culte de lauric , qui cftdcu au Créateur , comme au Seigneur 
fouucrain de toutes les créatures : là où la vertu qui eft le principe des 
actions qui font comprifcsfouslc nom d'oraifon , vife plus à relfay de 
la Déification, qui nous cft préparée en la vifion de la Diuinité , qu'à 
toute autre choie. Et à vraydire ny la contemplation. ny la méditation 
mefmes ne prétendent rien autre que les vnions eftroitcs de l'enten- 
dement de celtiy qui s'exerce en ces actions aucc Dieu : Se beaucoup 
plus celles de la volonté. 

Ji Il fembio que le faint Efprit promettoit quelque chofe déplus 
• que la vertu de rcligion,à la venue du Mctïie : quand il aikuroit par 
la bouche de Ioel félon la verfion dés feptante , qu'il rcfpandroit lux 
les fidellcs l'cfprit d'oraifon. Et nous voyons tout plein dames , que 
iv»us anons fuiet d'eftimer aggrcablcs à Dicu,qui n'ont rien moins que 
* la vertu d'oraifon,tant elles ont de difficultés , &: d'amertumes en ce% 
occupations intcricures;qui leur deuroient cftrc faciles,cv aggrcablcs, 
Cïem. ^ eu<cs cn auo ' cnt ^ c principe intérieur qui eft l'habitude Se l'cfprit d'o- 
Ak i .n i 1 raifon que faint Barnabe a nommé l'ccuuredtU ioye er de la confoUtion 
5.ftiom. fptrituellr. Vn faint Anachorète y eftoit fi attache marchant par le dé- 
fère qu'il ne daignoit pas regarder deux Anges qui marchoient à fes 
de-orat.r. j cux co ^ s co mmecfcrit faint Nilus. 

i i Mais quoy que c'en foit touchant la folidité de ce raifonnement, 
que i'ay coaché pluftoft pour mettre la beauté de l'oraifon en fon iour 
auec plus de fatisfaction de mon lecteur , que pour cftablir vne nou- 

ucllc 
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uclle opinion:difons du moins que l'oraifon parfaite a tant de beautés 
&c fi rauiilintes,quc toutes les vertus ont contribué du leur à l'em- 
bcliir:comme aiuncllc trauaille à leur arTcrmiflement,& 1 leur procu- 
rer vn nouuel cfclat. 




SECTION IL 

Votai [on eft osn honneur deu fpecialement à Dieu 
à ïoeca/îon de lEuchariJiie. 

R 'On peut honorer Dieu par la prière en tout lieu comme 
nous apprenons de l'Apoftrc : puifquc outre que Dieu a 
vnc feience infinie, Se vnc attention aûuelle,& continuel- 
le à toutes les chutes creécs,à toutes leurs a&ions,& à tou- 
tes les !pcnfécs,&: affections des natures intelle<5tuelles:fa Xubftancecft 
fi prefente en tout lieu que noftrc ame n'eft pas fi intime à noftre corps 
que Dieu l'eft à toutes fes créatures. Dont if refulte en bonne confe- 
quence que l'oraifon peut cftrc faite faîntement , & vrilemcnt en tout 
lieu. C'eft neantmoins vnc chofe fort alïêuréc , que Dieu le tient plus 
honoré par la prière qui fe fait en de certains lieux , qu'il a choifis, & 
fait confacrer à cet vfagc:& que c'eft là fpecialcment qu'il prend plai- 
fir de nous exaucer pour les raifons que i'ay apportées en mes eflays, 
. afin de perfuader à ceux à qui mon trauail tomberoit entre les mains 
d'aller fouucnt prier deuant le faint Sacrement. 
1 4 Et certes ( pour adioufter ce peu de mots à ce que i'ay dit de ce 
fuict en ce lieu là ) fi la maifon de Dieu n'eft pour aucre choie que 
pour l'oraifon, ( comme il femblc que le Sauueur a voulu dire quand 
il tefmoigna vne iainte colère contre ceux , qui tranSquoicnt dans le 
temple,& comme les premiers Chrcftiens ontcreu,qui donnoient aux 
Eglifes le nom demat/hns de />nVr< :)quieft mieux la maifon deDieu que 
l'Eglife-,où l'Euchariftie eft offerte , & gardée pourla confolation des 
fidclles:& où Dieu eft prefent en fa Diuinité,&: en l'humanité de Ic- 
fus-Chrift tout cnfcmbfcrOù eft ce donc qu'il eft plus à propos d'ho- 
norer Dieu par l'oraifon que deuant les autels où eft l'EuchariftieîC'eft 
l'arche de l'alliance nouuclle:& l'oracle où il fe faut addrclfercn tou- 
tes nos neceffités. C'eft ce throne de la grâce dont parle faint Paul: 
& deuant lequel il ne faut iamais paroiftre que comme les vieillards 
de l'Apocalypfe auec l'cncenfoir plein de charbons ardcnts,& bruf- 
lants le parfum myftericux qui figninc les oraifons des faints. 
j ^ L'Euchariftic,c\: l'oiairon iont deux ehofes bonnement infcpara- 
Fsrtl. UL. KT bles: 
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blcs: du moins les faints n'ont iamais offert le facrifice de l'autel tans 
la prière : & le docle de Sain&cs a remarqué qu'au chapitre fécond 
des Attcs des Apoftres , ces princes de la religion Chrcftiennc ioi- 
gnoient toufiours l'oraifon à l'Euchariftie > pour deux railons princi- 
pales à mon aduis. 

(6 La première eft commune à toute forte de facrifiecs ; qui ne 

f>cuucnt eftrc faits fana l'oblation , qui leur eft eilenticlle : 9c l'ob- 
ation n'eft autre choie qu'vnc montée de l'ame à Dieu , à 
qui la victime eft prefentée pour vn tefmoignage de reconnoif- 
ianec volontaire que nous faiions de fon domaine louuerain ; & de 
la dépendance que nous auons de la Majcftc infinie. Il eft doneques 
euident que le facrifice eft vne forte d'oraifon > & que nous ne fçau- 
rions mieux faire que de l'accompagner , ck l'honorer de celles 
que nous pourrons faire par délais aucc la bienfeaoce , Se auec 
la pieté. 

1 7 En outre qui ne fçait que cette qualité générale de prière qui 
6 treuuc en l'oblation , qui eft vne partie eilenticlle du iacrificc: 
que cette qualité dis - ic a elle diuilce , & diucrûfiée en l'ancien 
teftament en vn afles bon nombre de différentes elpeces de lacri- 
fïces , qui eftoient autant de diuerfes efpcccs d'orailon ; qui ont 
efte recueillies en l'vnique facrifice de la loy Chrefticnnc? De façon 
que le facrifice de l'autel eft vn facrifice de louange ; vn facrifi- 
ce de propitiation ; cV vn facrifice pacifique. Tout cela n'eft rien 
autre à mon aduis , finon que quand on offre le Iacrificc du corps, 
& du fang du Sauueur il faut prier Dieu -, foit en le remerciant des 
bienfaits receus de fa bonté : foit luy en demandant de nouueauxi 
ou le confacrant du tout à fon honneur: ou en fin implorant fami- 
fericorde à l'occafion de nos plus grandes miferes qui loue les péchez 
commis. 

iS Oferay-ie vous dire que l'ame du Sauueur prie tellement pour 
fouEglifc dans le ciel: que c'eft fon occupation propre , & particu- 
lière en l'cftat Euchariftiquc fur nos autels ? Se s'il eft vray comme 
quelques Philolî>phcs Chreftiensont enfeigné qu'vn homme qui fetoit 
au mefinc temps en diners lîcux,à la façon que la foy nous oblige de 
parler de la nature humaine du Sauueur à raifon de ce myfterctque cet 
homme, dis-ie , pourroit en vn lieu s'occuper en de certaines aûions» 
qu'il ne feroit pas en l'autre : n'auons nous pas occalîon de penler 
que cette ame diuine prie d'vnc façon particulière fur les autels,cv fans 
interruption pour accomplir auec plus de perfection , & d'ethcaçc , ta 
quatité de viÀimc qui eft comme i'av dit vne forte d'oraifon?Et Ci cela 
eft : c'eft vn puilXant motif à nos ames de prier au mefmc temps, pour 
rendre nos oraifons d'autant plus cftîcacicufes^u'cUes feront comoin- 
t«.s a celles de Icfus,à qui iamais fon Pere n'a rien refufe. 
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19 II cft queftion dciunc la confecration d'obtenir de Dieu le plus 
grand miracle, qui aye iamais elle fak>qui ci» la tranfliibftantiation du 
pain, & du vin au corps , & au fang du Sauueur: & de fait c'eft le re- 
cueil,cv l'abbregé de toutes les mcrueilles que Dieu a iamais faites,& 
qu'il fera.Ofcricz-vous bien attendre ce chef d'ceuurc de la toute puif- 
unte fagclïc,(?c bonté de Dieu fans vous y préparer par la prière > qui 
cli comme ic dilois en la tection précédente la main aucc laquelle 
Dieu veut que nous receuions fes bienfaits-Il a donné la pmilânee de 
confacrer aux Prcflrcs:il s'eft obligé de fe trouucr aulîi-tolt lur Les au- 
tels,qu ils auront prononce les paroles faintes,fur la matière légitimes 
& auec l'intention rcquilc:& pour cela, faut-il tailler de Uiy demander 
humblement l'effet de les promettes? N'auoit-il pas iuré par ioy-mef- 
mc au Patriarche Abraham de faire naiflrc le MelJicde la pofterite fé- 
lon la chair?a-t'on cette pour cela de le prier auec fcrucur,& perlcue- 
rance d'effectuer ce qu'il auoit promis abtolument, & lans condition? 
Le Prophète Daniel ne pria pas auec moins de férue 11 r »& de conftan- 
cc pour la liberté defon peuple, que s'il cuit ignoré que les lestante 
ans prophctile's par Hicremic alloient s'cfcouleï,auquel temps Dieu 
♦'eftoit obligé de faire grâce aux Ilraclites. 

20 Voyez en toutes les liturgies comme l'Eglilc fainte dés le temps 
des Apolhes demande aucc infiance au faint Efprit qu'il daigne dc- 
fecire lur les autcls:& y renouucllcr par la confecration, ce qu'il opéra 
dans la Vierge au myftcre de l'Incamatiôivous aduoiierez aum-toftquc 
sô dcllein en fes prières cit d'inùter les anciés Patriarches,^ les Prophè- 
tes:^ de le préparer a cerenouucllemct de Llncarnattô du Verbe aucc 
les snefmcs piicres,qui feruirét aux S S.del'ancicn tclramê*t,& à la Vier- 
ge àfe diîpofer au mefme my fterc la première fois qu'il s'ell faict. 
it Les Egliics d'Orient fc font li fort miles en peine de demander 
cette faueur en leurs liturgics,qu'cllcs ont fourni vu prétexte apparent 

à Cabafilasi^ a quelques autres d opiner que la traullubitamiation ne in expof. 
le faiioit pas, lors que le Preltrc prononce les paroles de la conlecra- ,,,u, g 
tion, puilque ces Il^lifcs la demandoient initamment a Dieu quelque & i0 ' 
temps aprcs,à quoy il eft facile de relpondrc encore vne fois,& en pat- 
fant.quc c'e.1 vn effet de la feruear de la prière qui continue Ion mou- 
ucincnt après qu'elle a cfté exaucée : ou mefmes de dire après de 
Sainctes que ces prières ne font point pour obtenir la couicçration; Rf pet- 7- 
mais le bien d'eftre fait le corps myltiquc du Sauueur. ■ ** 

ai le ne veux pas vous entretenir fur ce fuict plus long temps vous 
failant voir vne necellité particulière que nous auons de prier de- 
uant la confecration , à ce que le faint Elprit pollcdc le cœur du Pre- 
ftre , Se fa langue, .drettant fon intention , & formant les paroles : de 
peur que par faute de l'vn, ou de l'autre , l'autel ne foit vuiJc, le Sa- * 
cieraent ce le facrificc nul. 
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^ îj le ne vons arreftera^r non plus à la pcnfée,qui aa* dire du mefrae 

ïrpec.7 c. • ^ e 5 a j Iîtcs a obligé rEghlcà cegrand nombre de prières deuant la con- 
fcciation. Nous ne fommes plus en vn temps qu'il faille craindre qu'ô 
aceufe l'Eglife de magicjfi elle ordonnoit que le facrificc ne connltat 
en autres ccrcmonics,& prières qu'en la pronontiation des feules pa- 
roles qui luy font cflentielles. Les deux raifons que i'ay apportées 
font ailes puillantcs , fans qu'il foit beloin d'en rechercher d'autres; 
pour nous excitera prier au temps qui deuanec la confecrarion : car 
pour ce qui concerne le temps qui fuit,il ne femble pas qu'il foit à pro- 
pos d'en rien dire. La prefence du Sauucur , Se le don que nous 
en a fait Ion perenous eft vne exhortation alfes prclfantc pour le priet 
à l'heure qu'il vient de defeendre fur l'autel,& tout le temps qu'il y clr, 
& après la Communion. 

14 Et quoy ferions nous bien fi nonchalants, Se fi oublieux de nous 
mcfmcsique de ne nous feruir point du temps le plus propre à obtenir 
du fils de Dieu ce dont nous auonsde befoin.'Lcs prifonniers,& les cri- 
minels fc lcrue^t à propos de l'entrée triomphante du Prince victo- 
rieux dans fa ville royale; ou de celle qu'il fait aucc pompe après 
fon lacre : c'eft alors que pendant que les peuples honorent le 
Prince parles appjaudilîemcnts , Se par les Cantiques de ioye ils 
poulfcnc leurs foufpirs,cV leuK prières iufqucs aux oreilles du Monar- 
que auec tel 1 11 cecz, qu'ils ont elté prefqùe toufiours mis en liberté en 
lemblables rcncontrcs.Lc Sauucur fait Ion entrée triomphante das nos 
Eglifes au moment qui finit la confecration : les Chérubin: couucrts 
d'ycux,& les Séraphins aides l'accompagnent aucc des iubilations indi- 
cibles comme faint Iacques nous aiTeurc en (a liturgie. 
1 j Nous tairions notfj bien alor s que le ciel,& la terre chantent de 
compagnie le tnfagion ? difonsdu moins aucc ifaic : malheur à nous , qui 
a tous ii s lettres po'iner.Se demandons humblement q^u'il nous fallc mife- 
5 e P«n- ricorde. Pleurons fi faire fc peut auec faint Ambroile en ce temps là: 

j . crions du profond du cœur dans le filencc qui fc eardoitanciennemet 

de Saintes j„ .t r • « • t • 1 c 

rcpei 9 r 7 P cadantla contecration. Pnons auec ferueur,cV: aucc la connance,quc 

tnCcraa faint Cyprian nous donne en ces beaux termes :'nt craignez point que 

Dwin. vos l armes foient fuperflues ; ny qu'elles mendient en vétin le pardon 

en l.t prefence de ce Sacrement ? larnais l'holocaujle ctvn coeur contrit 

ne fat rebutti. Quand te vous voy fôufpirer en la prefence du Seigneir y 

te ne doute nulitment que le faint Efprit ne vous in/pire des fentimtnts tout 

diuins.lt comtois indubitdhU'tnent qu'il vous pardonne vos ojfenjcs , a l'heure 

que ie vous voy vtrfer des larmes. 

i'jv? 1 Apres cela pourriez vous n'obéir point au commandement que 

C in. i o iy\xi ^ CS Apoftrcs ont fait chez S.Clcmctjde prier après la Communion?quc 

P.iiirlium r dis-ie après la Communion? n'ont-il , pas commandé au rapport 

x.luutg. du mefme faint qu'on la refufalt à ceux qui citants entres dans l'Eglife, 

n'y 
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n'y perfcueroicnc pas en prières , & ne faifoient pas eftat de com- 
munier fouuenttMais pour reprendre ieur ordonnance touchant l'orai- 
i on après auoir reccu î'Euchai iftic ,il faudroit eftrc ou infenfible à ce 
bien-fait ineftirnabUô ou ingrat à l'extrémité,!! nous n'employons vnc 
bonne pièce de temps à faire l'oraifon des fâints,ic veux dire l'action 
de grâces. 

27 Tout ce difeours nepreuuc pas feulement qu'il faut prier pendant 
le facriHce à l'imitation des faints Apoftrcs , Se des autres que le fça- 
uant Pamclius preuuc auoir vacque particulièrement alors à cet œu- tom. r. Li- 
ure de Dicu:mais de plus.qu'il faut continuer,^ multiplier nos orai- tur S- 
fons deuant cétaugufte Sacrement: voire deuant l'Autel , qui a feruià 
célébrer la fainte Melfe : puis qu'il reprefente la maiefté de l'Eucha- 
riftic à qui il a ferui de throne.JLes Chinois ont couftume d'aller rendre 
leurs compliments à leur Roy en fon thronc.bicn qu'ils fçachcnt qu'il 
eft vuide;& que leur Prince en eft bien efloigne. Car ils fe peifuadent 
auecraifon qu'il retient quelque choie de la nui cite, qu' il a logée autre- 
fois^ que ceti honorer le Prince » de mériter fes fàueurs que de (c 
profterner deuant fon thronecomme fi de fait il y ciloi c. 
*8 Et pour reuenir à l'Euchariftic prefente, nous ne pourrions point 
aller chercher plus à propos les eaux falutaires de la grâce qu'en leur 
lourcc qui cil ce Sacrement adorable;& la eracc fubftanticllc.Nous ne 
icaurions trcuuer plus facilement la milcricorde , qu'auprès de ce 
myftcre qiû cft la grande mifericorde de Dieu-Et où eft ce que Dieu fe 
rendra pour l'ordinaire plus fauorable,& propice à nos prières, qu'au- 
près de l'Autel,qui cft comme le Caluaire où fon fils eft crucifié my- 
ftiqucmcntiC'eft de luy fur l'Autel, au/H bien que un le Caluaire que 
nous pouuons dire ce beau mot de l'Apoftrc, qu'il cft la reconciliation 
de Dieu auec les hommes:& que fa maiefté infinie opère en l'humani- 
té lainte ( qui fubfifte au Verbe ) vne reconciliation parfaite auec le 
monde. 

a 9 Si la prière cft vne montée de l'ame à Dieu:c'eft auoir commencé 
vnc oraifon que d'auoir drefle fon coeur , & fes pas aux approches de 
l'Euchariftie ? où cft ce donc que l'oraifon pourroit eftrc mieux conti- 
nuéequ'aupres de l'Autel,dont les feules approches libres ont toute la 
perfection de la prière ? Nous ne pouuons pas cfpcrcr des priuautçs 
auec Dieu qui foient efgales à celles dont nous auons des alîeurances 
infaillibles en l'Euchariltie,!ï pous y apportons autant d'attention j de 
foy,d'amour,& de refpet qu'il en faut auoir en tout autre Ucu. 
jo Courons doneques aux autels fur qui le faint Sacrement repofe. 
courons .1 l'Euchariftic quand nous voudrons prier auec plus de priuau- 
tés , plus de confiance , & plus d'efficace- [C'eft là où les plus grands 
faints (ont allé faire leurs plus feruentes oraifons:c'cft là ou ils ont eu 
recours en leurs neceflités j«Sc dot ils ont retiré les effets defirez de leurs 

* K $ prières. 



78 V or ai fin confit çrie 

prieres.C eft là enfin ou ils ont goutté les délices extraordinaires de ces 
admirables oraifons de recueillement, de quiétude* & des autres, dont 
nous n'entendons pas bien les nom s -A' ce aucc autant pins de facilité 
que les feules approches faintes de l'Euchariftie en font des cil a v s ad- 
mirablcs,ainii que ic me perfuade. 




SECTION III. 
La pratique de toraifin deuant tSuchariftic. 
PRATIQUE PREMIERE. 

L y a fort peu d'actions vertueufes dont la pratique foie 
ii facile deuant la fainte Euchariftie au temps du iacrinec 
e P*"i ^ *!• S* SSrë^ l'oraifon.S.Auguftin,S. Anfclme,laGloflè ordinaire 

fur le chapitre iccôd de la première a Timochcc, & qucl- 
lom.i.Li- H ucs autrcs auccuis rapportez par Pamclius difent que la lainte Mclîe 
tnrg. eft diuiféc en autant de parties que l' Apoftre reconnoit d'efpcccs d'vnc 

orailon parfaite. Ce iont les oblecrations, les orailons,les demandes, 
ou poftulations,& les actions de grâces ; qu'il prie londilciple d'offrir 
à Dieu pour tous les hommes, pour les Roys,Sc pour ccux,qui lont ef- 
leuez dans les dignitez- publiques. En erFetprcfquc toutes les prières, 
que le Prcftre fait dés le commencement de la Mené iufqucs à peu 
près de la conlccration ne font que des oblecrations , c'eft a dire , des 
piicres,quc l'Eglifc fait à Dieu le conjurant par fa bonté ; par les biens 
qu'il a des -ia faits aux hommcsjpar lefus-Cmift ; ou par quelque au- 
tre chofe lacréc de luy vouloir faire parc de les faucurs. Le Preftre & 
lesfidcllcs qui font auprès des autels cilcucnt leurs eccurs au ciel cV a 
Dieu( ce qui eft l'vndcs plus beaux effets de l'oraifon )à l'heure que 
le Sauueur eft preft de defeendre fur l'Autel parla contecration:<Sc tout 
le temps qu'il y ciViufques à la Communion. C'eft au mefmc tcpsde la.. 
Coraunion que le Prcftrc prenant vnc confiance fpccialedela presece 
du Sauucur;&: de la côfideration de cette charité qui l'a porté à le dô- 
nerà nousiilofe parler pour le peuple y.9c luy defirer, & demander les 
grades bcncdi&iôs du ciel. Et c'eft ce que S.Auguftin a creuqucl'Apo- 
llrè a voulu fignirîer par lcnô de pttftulutw yffr de der/iéfdes.Et pour finir 
cette remarque qu'eft ce que fait le Prtftre à la fin du facrificc que 
d'offrir vnc action de grâces pour le facrifice,& le Sacrement de l'Eu- 
chariftie,que Dieu a donne à fon Eglifc?^ ' 
;t Suiuons cet ordre en la pratique dfc l'oraifon pendant la fainte 
MdleJtùuor.s Le autant de fois que nous irons prier deuant l'Eucha- 
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riilie:& ce fera bien alIcz.Soit que ces quatre noms fignifieufc diuerfes 
cfpeccs d'orailon,commc il fcmblc que S. Augultin a eitiméuoit qu'ils 
ne lîgnifict que quacre diuctfcs parties d'vnc oraifon parfaite,ain(i que 
S. Thomas lemble auoir voulu, aire quand il les a remarquées coûtes & i 
quatre en l'orailonque l'Eglife dit à l'honneur de lafainte Trinité.Dc t ', 
fait,dit-il,pour prier comme il faut il cft neceifaire en premier lieu que 
lame quittant de penféc la terre clic s'efleue àDicu:& voila l'ortijon. 
Si elle prétend d'obtenir quelque choie de Dieu* elle La demâdc:& c'eft 
la [ei'.iuvin !ipo : i Ulatton. Poui obtenir plus facilement l'cftcc de fa prière 
elle fe fert de tout ce qui peut fléchir la mifericorde de Dieu a entéri- 
ner fa rcqueftejc'cft pourquoy elle allègue à Dieu fa bonté, fes anciens 
bicn-faits,8c fur tout le don des dons qui cft fon fîls.Ietus-Chrift: elle 
tafchc auec Moyic d'intcrcllcr la gloire, 6c la réputation de Dieu en 
l'effet de la prière qu'elle hiy fait:& cela fe nôme ohfecrMion* Enfin co- 
rne il n'y a rien qui tarulc la fource des grâces que l'ingratitude : & rie 
qui les faire couler ii abondamment que la rcconnoiilance des bien- ( j e n 
faits rcocus:ramc qui délire les inifericordes de Dieu fe rend fo^gneufe oundi. 
de le remercier : 6c c'eft t'atlion de grâces que laint Bernard a creu cftrc 
l'oraifon propre des faines comme i'ay dit fouuent en. cet ceuure. 



PR ATI QJ/ E SECONDE. 

} i Et puifque i'ay parlé de S. Bernard, apprenons de luy vne féconde 
méthode de prier, qui nous feruira fort deuant l'Eucharilrie. Peut-cftrc 
l'a-t'il appriie luy mefmc des Collations de Caffian L'oblecratiqn, die 
faint Bernard, cft la prière des ames qui font effrayées de l'cnormité de 
leurs crimes, 'y de la grandeur des tourments que la lumière de la foy 
leur fait voir prépares au pécheur. Elles ne défirent rien plus que de 
lortirde ce précipice ',6c fe voyants indignes d'eftre exaucées d'elles 
mclmesjclles recourent aux mérites de la paillon du Sauucur* 6c à l ui- 
ccrccirton des S S. qui régnent au ciel ; 6c ne prient que par 1 obtecra- 
tion. Apres que cette première 'façon de prier leur a rciiJli , elles oient 
ouurir leur bouche,& parler à Dieu de la grandeur des péchez qu'elles 
ont cômis,pour l'expiation defqucls elles verfent autantdc larmes des 
yeux auec la Magdclainc , qu'elles donnent de bailcTS facrés à fes 
pieds : 6c qu'elles prononcent de parolics auec le pénitent Danid. Et 
c'eft ainfi qu'elles s'occupent en cette féconde efpccc de prières que 
l'Apoltre nomme torai/in. Leur confiance croiftaucc la pénitence: 
6c elles oient prier pour les autres comme la Magdclainc fit 
poKr ion frerc Lazare : 6c c'eft ce que ces deux cfcriuains appel- 
lent pêflulaiionr. Enfin après eftre paiTces de l'eftat de péniten- 
tes à celuv d'efpoufes vniquement chéries : & à qui l'cfpoux 
facré ne peut rien refufer » il n'y a plus autres prières en leurs 

bouches 
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bouches que celles des louanges, cV: des actions de grâces : conformé- 
ment à ce que le Sauueur difoit à fou pere en faine Iean chapitre on- 
ziefmc,où voulant refufeiter le Lazare , il ne pria point qu'en ces ter- 
mes , mon pere te vous remercie de ce que vent tnexducex. touf- 
totts. 

3 4 S crue/, vous de cette méthode, qui eft très-belle à mon aduis : 8c 
félon laquelle îe crois que l'on pourra facilement diuifer les prières, qui 
font râgées en la fainte Mcllc.L'introite de la M elfe, ou fe fait vne cô- 
feflion des péchés en gênerai nous donnera vne belle occafionde pra- 
tiquer robiecratioiv.comme auflî les premières oraifons qui font touf- 
iours des obfecrations par les mérites de Iefus-Chrift : 8c bien fouuent 
par lintcrcenion.de la Vicrgc,& des faintsaufli bien que le commen- 
cement du facré Canon. Oies parler à Dieu vous m drue s auec le P re- 
tire en l'oblation qu'il fait du pain,& du vin qu'il offre pour les péchés, 
8C pour ceux des ridelle s, qu'il reprefente en cette action folcmnelle : & 
vous pratiquerez ainfi la lêconde efpcce qui cft tortifm. Si vous ac- 
compagnés )c P relire au Mémento des viuants deuant la confecration» 
& en ce lu v des morts après la confecration : ne mettrez vous pas en 
pratique la pojlHUtiên^*^ U peiittonicndn fi vous cômuniez ou reeîlemet 
ou feulement par cfprit:ne vous fera ce pas vne belle occafionde finir 
vos prières par l'action de grâces auec le P relire dés qu'il prend le ca- 
lice en main pour humer ce fang adorable,& confumer lesnopees fpi- 
ritucllcs comme i'ay dit ailleurs:& de continuer ainfi iufqu a la derniè- 
re parole de ces la crée s cérémonies , qui cft l'action- de grâces à» 
Dieu? 

jr De ce que ic viens de dire vous pouucz inférer tout ce que les 
Théologies concluent dans l'cfchole touchant loi ait on en gênerai , 8c 
l'appliquer fort à propos à celle que vous voudrés faire 4euant lefaint 
Sacre ment,& à fon honneur. Car prenés vous garde que l'obfecra- 
t ion prife au fens,quc i'ay rapporté nous fait reconnoiftre deux belles 
vérités. L'vne eft que l'oraiion é proprement parler,& entant que c'eft 
vne action de la vertu de Religion ne peut cftre addreftee , qu'à Dieu, 
qui eft fcul fouuerain du cielySe de la tcrrej& de qui feul nous deuons 
attendre les perfections de l'eitreque nous n'auons que de fa bonté 
toute puilHintcCc qui ne preiudicic nullement à la féconde vérité que 
c'eft vne chofe faintc>& vtile de recourir aux faints>qui régnent dans 
le cicl:& qui vovent nos neceflkez pour les fléchir à vouloir ioindre 
leurs prières aux rioftres ; 8c nous obtenir vne riche communication 
des mérites du Sauueur; 8c va manger délicieux de fa chair , 8c de fon 
fang au facrificc 8c au Sacrement de.rEucharjftié:puifque c'eft par eux 
que nous pouuons coniurcr le Pere ercrnel.de nous vouloir faire part 
des mérites de fon fils. 

j 6 luuoquons doneques auprès des autels la Trinité ineffable qui eft 

noiUc 
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noftre Dicu,& à quifeul ce facrifice cil offert : inuoquons le fouuenr 
me 1 mes en l'eftat euchariftique auec les belles prières que faine Dcnys 
Areopagite luy addrefte au commencement de fa liturgic;&: aucc cel- 
les que le Preftrc luy fait tout le temps delà Communion. Ne crai- 
gnons pas toutefois que nous venions à partager l'honneur de latrie, m 
que la Diuinité s'eft' rcferuc:fi pendant la lainte Mclfe } & l'action du fa- 
crificc nous prions la fainte Viergc,& les faints,qiuioiïuTentdc la gloi- 
re du ciel de rendre nos prières emeacieufes parles leurs j & noftre fa- 
crifice plus aggreable entant que c'eft vnc action qui part de nous.Car 
pour ce qui concerne la victimc,qui eft lccorps,& le f^ngdu Sauucur 
à qui noftre action fe termine >clle eft toufiours efgalemcht aggreable à 
la Diuinité L'Apoftrc S.Iacqucs n'a point efté touché de cette frayeur 
panique quand il inuoquoit ft dcuotement la fainte Vierge en fa litur- 
gie. 

j 7 Nous apprenons après tout du fuiet desobfccrations,dcs oraifons, 
des poftulatio»s,& des actions de grâces qu'il n'y a perfonnequi ne 
doiue prier deuant les autels. Il eft vray que les obiecrations.qui font 
les prières de ceux , qui font en eftat de peché mortcl>ne méritent rien 
d'éternel deuant Dieu par faute de la grâce habituelle, & de la charité 
dont ils font priuez. Ils ncdoiucntpas pour celadcfilter de la pricrc,ny 
defefpcrerdc l'efficace de leurs oblecrations, s'ils les font en la façon 
que i'ay dit après faint Bernard , nommément s'ils y continuent aucc 
confiance en la mifericorde de Dieu,& aux mérites de la pafTion dont 
l'Euchariftic eft vnc image au vif. Et certes leur efperancc lera bien fô- 
dce:puilquc la forcc.cV l'efficace de la prière pour ce qui touche l'im- 
petration ne naiit point de la lainteté de ccluy,qui prie, mais de la mi- 
ierreordede Dieu que l'on prie. 

48 II eft facile de conclurre du mefmedifcours, que s'il n'eft iamais 
licite de forclorre nos hayneux des prières publiques -, & de celles que 
nous faifons pour tous les hommes en generahmoins encore le deuons 
nous faire de celles que nous offrons à Dieu deuant l'Euchariftic qui eft 
la propitiation pour tous les péchez du inondc > commc faint lcan parle 
du mcfme Sauucur. Et par conlccjucntnous deuons prier deuant les au- 
tels pour tous ceux à qui ce fang adorable peut cftre vtile , ou pour la 
conueifion à vnc vie lainte : ou pour le progrés en la vertmou en fin 
pour l'allégement des ptincs qu'ils touffrent en Purgatoire. Iugez G S. 
Cyprian a bien rail'onnc,quand il preuuoit que la volonté de Dieu eft 
que nous prions les vus pour les autresrpuilque nous dictant la formu- 
le de bien prier il l'a commencée par ce mot,noftre perc. Et fi fon dif- de .Sait Aes 
conrs vous fcmble concluant, fçachez qu'il ne preuuc pas moins for- '^'j'. 7 ^**' 
tcmcntquc nous deuons faire le mcfme deuant l'Euchariftie , ou pen- 1 Liturgie' 
dant le facriricc:que l'Eglife n'a iamais offert fans prononcera haute cx 5 G«g. 
voix cette belle oraiion des leiicclc des Apollres qu'on a creu ne s'eftre cp.6 j. 
i&^&m.* //./•• L ferui 
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fcrui quelque temps d'autres cérémonies » ny d'autres prières en ce fa- 

crificc que de cecte orailon. 

l'RATI Q^V E TROIS.IESME, ET FACILE. 

j 9 Eu effet qui veut prier vocalcmcnt deuant l'Eucharifticnc (cau- 
roit fe leruir d'vnc orailon ny plus aucnantcàfon delfcin,ny plus tain- 
te,ny plus vtilc.Pclés ces trois choies, 6c i'olc efpercr que vous ferez 
vue refolution ferme de vous feruir plusiouucnt de l'orailon Domini- 
cale deuant le laine Sacrement. 

40 De grâce, où eft ce que vous nommerez Iefus-Chrift plus à pro- 
pos uoftre pcre(car cette oraifon s'addreflc encores aluy entât qu'il cft 
Dicu.)C'cft fur l'autel où il reprefente fa croix.cV fon cofté ouucrt,d'où 
nous auons pris noftrc nailfance:& ou il nous nourrit tous les iours de 
fa chair pour nous faire viure de fon çfprit. C'eft vn ciel que l'autel 
où Dieu habitc.C'cft là que le nom de Dieu eft fanâifîc en perfection: 
où il eft honoré du plus excellent culte de latrie , qui cft le facrinec. 
C'eft par cet honneur fouuerain que les ridelles Tout paroiftre lacon- 
nouTance qu'ils ont de fa maiefte elorieufc,de la charité dont les plu* 
faintes ames bruftent auprès de l'obict de leurs amours:& c'eft la lan- 
déification du nom de Dieu que nous demandons au dire de laine Am~ 
tom \ broifc,dc faint Auçuftin,de faint Cyprian,& de S. Grégoire de Nylfc. 
Q.t.p.5. 4* C'eft à l'occahon de l'Euchariltie qui eft vn eifay de- la béatitude^ 
& du Royaume de Dieu que nous auons tout fuietd'en délirer l'accô- 
pluTcmcnt auec les paroles de la lecondc pétition, comme faint Augu- 
ftin a remarqué:les moyens d'y arriuer font le fuiet de la troilicfmc de- 
snande,à Icauoir la parfaite obeiflancc>& conformité aux volontés de 
Dieu à l'clgal des Anges , qui nous-cn donnent l'exemple auprès des 
Catech. autels,qu'ils honorent de leur prefenec auec les nacfmcs dcuoirs , que 
Hift.c5.tit. nous admirôs aux Séraphins d'liaie,cV: aux Chérubins d'Ezechicl?Qucl 
jo.ac ji. autre pain pouuons nous demander que ecluy-cy de l'Euchariftie , qui 
femble auoir cfté marqué par ce mot iur-cfséticl,& fupcrfubftâtiel,cô- 
me S.Hierofmc traduit de l'Hebrieu au chapitre fixiefmc de S. Matthieu: 
Vide Chro- ^ ccrtes S»Cypriâ,& Marius Vi&orinus Afriquain ont eferit auiecôd 
noLP.Gaul- n"ec!e>cV: S«Ambroifc>& S.Auguftin au troifiennc qu'il a cfté fpeciale- 
tier t.& f. ment lignifie en cette demande du pain fupcrfubftanticl.Car c'eft là le 
txcul.vcnr. ^ n dont Dieu nourrit les enfants qu'il a enrichis de lagracc,ne don- 
P Cotton nant aux "belles comme à des efeiaucs que le pain matériel comme 
Geucue ' S.Macairc a diuinement bien dit.Ce qu'il faut entendre fans preiudicc 
phg. des autres chofes necefîàircs à l'entretié du corps,& de l'cfprit que nous 

horail.14. dcuôs attendre de Dieu auec autant plus de côhancc,que nous defirerôs 
Se mangerons plus auidcinent ce pain viuant,qui eft la fource des gra- 
Catech hift Ccs a & ueu " cs > auec 4 u i "oftrc amc vit:& qui bien fouucnt a nourri tout 
c.j.tif.to. ' ^ cu ^ ^ cs c °rps de pluficurs faints. 

4* Où eft ce que nous ferons vnc prière plus riche à effuyer les de- 
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btes,que nous auôs côtrattés par nos pechczjquc là où le perc éternel 
nous donne Ton fils pour le luy onrir?Car c'eft enconlideration de cet- 
te hoftie pour le péché qu'il donne aux pécheurs les grâces actuelles 
nccelïaires à vncparrauc rccôciliation,cV: qu'il allume de plus en plus le 
feu du faint amour>& de la côtritiô das les ames iuftev,reu>qui côlume 
les péchés veniels,& qui leur eft au lieu des peines , que les iuftes de- 
uoict endurer pour l'expiation entière de leurs fautes.On ne fçauroit à 
mô aduis mieux accôplir la côdition appofée à cette cinquielme demâ- 
dc par le pardô des iniures que nous croyôs auoir recèdes de noftrc pro- 
chain,qu'auprcs de rEuchariftic.Ellc nous fait vne douce violencc,& 
nous poulie fortemet à l'amour mutuel par les noms que les ancics pè- 
res luy ont dônés;par les accidets du pain,& du vin^Sc par celuy oui 
en cft couuert qui cil la pierre angulaire deftinée à vnir les chofes les 
plus delvnics. 

4} Il n'eft pas quafi neceflaire de demâderl'eiloignemét des tétations 
dâgcreufesiôc qui furpaifent nos forces côme S.Cypriâ explique la de- ,n 0Mt « Do « 
mâdc fixiefme.ou d'implorer l'aydede Dieu à ce que nous ne luccom- 
bions iamais aux tétatiôsqui cft le fuiet de cette pctition,audirc de S. ^ ^ 
Auguftin.il fuffit de fc tenir vnid*cfprit,& dccorps,aux autels , où eft rS omi n 
rEuchariftie,dcuant laquelle les démons fuyét, & le fondent comme mcotecu* 
la cire deuât le feu^ainfi que i'ay rapporté ailleurs de S. Chryfoftome. 

44 l'en dis autât de la 7.6c dernière dcmâde,foit que ce mal dôt nous 

priôs Dieu de nous deliurer toit le malin efprit comme S- Ambroifc a i. 5.dc S*ct. 
penféjfoit que nous copreniôs fous ce mot toutes les aduerfités, & les j«4. 
miferesqui feroient pour nous porter au péché félon que S. Cyprian a ,c * 
expliqué ce mot.Auprcs de I.C.quc craindrions nous? Le demon n'eft 
point fi effronté que d'ofer nous attaquer pedat que nous ferôs parfai- 
temet vnis à ce Sac remet d'amour & de force.Etquâd il le fcroitjnous 
n'auôs rien àcraindre,!! nous sômes bié vnis au Sauucur qui nous met- 
tra ces paroles de Dauid en la bouche auec fon corps facrc:/r Seigneur 
eft ma lumière mon film -Je qui auray-ie crainte! Le Seigneur ejl le proie- 
Heur de mu vit :deuant qui efi ce que ie prendray de tefyouuante ? Et pour 
ce qui concerne les aduerfitcs,il nous fouuicndra de ce mot de l'A- 
poftre,?w toutes chofes tournent à bien * ceux, qui aiment l) tu. 

45 Enfin où dires -vous auec plus de côfîâccîy^w.C'eft à dire,»/ eft ainfi\ 
ou,ait'fi f it il ; que là où eft raccompliftemcç des promenés que Dieu 
auoit faites aux Patriarches: Se où font lesarrhesÂ les afleuranecs de 
celles qu'il nous a faites par fon fils? 

46 Que cette prière docques foit la plus frequete en noftrc bouche Aœb de in- 
deuant le S.Sacremcnt,puilque mefmes elle contient tout ce que nous u» ▼«fg. 
dcuons cfpcrerde Dieu,qui eft labeaiitudc:& les moyens pour y arri- 

uer:& que c'eft l'abbrcgé de toutes les prières comme faint Ambroifc x«t.l.i. 
& faint Auguftin ont bien remarqué , & Tertullian deuant com.Marc. 

La eux ^ 
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eux. Ce dernier» tcfmoigné de l'admiration en coniîdcrant qu'elle 
cil vn recueil de tout ce que les Prophètes ont prcdit,que l'Euangilc a 
exhibe, & que les Apoftres ont publiée que c'eft la pratique de tou- 
tes les vertus , & des deuoirs que nous auonsà Dieu. H n'appartient 
qu'à Dieu,dit il,d'enfcigncr comme il veut cftre prié.Si nous cftions 
au temps de faint Ambroife quand il falloit marcher encores auec 
beaucoup de retenue à publier les choies de la fby pour ne les expofer 
pas à la rilee des Payens,icdirois que cette prière a bien du rapport au 
îaint Sacrcmcnt,& lacrirîcc de l'autel en ce que U celuy-cy cftoit nom- 
mé Myltcrcc'eft à dire cérémonie facrée>& lccrccte,ccllc-laeltoit my- 
ltiquc,& faint Ambroife defendoit de la publier. 

46 le ne dis rien du fentiment commun, qui porte que cette oraiibn 
opère en nous le pardon des péchés véniels ; qui feuls pcuuent cmpcl- 
enct les grands crrets,que ce Sacrement produiroit dans lésâmes iuftes. 

rt II me fumt de dire pour le prefent qu'outre que cette prière a la brief» 
1 n. V de uctc S 110 * es > a,nt $ melmcs demandent en nos orarlons i amn que nous 
Rodignol I. purifions prier plus fouuentj& auec plus d'attention : il me fufrit dis-ie 
i.dc *& virr. de remarquer qu'il n'y a perfonne a ignorante qui ne puilfe içaiioir 
C, J* facilement ce qui eft figniîîé par tes paroles <jui fontli communes à 

tous les fîdelles. 

47 Et quand il Ce rencontrerait des cfprits Ci rudes que les termes 
Latins de cette prière leur furïcnt aulli incônus que l Arabct quc:ic leur 

«• dirois volontiers qu'ils continuent à prononcer cette oraiton>auec l'in- 

tention de demander à Oicu ce dont l'Eglilc enfeignec de lefu%Chri(t 
le prie quand elle la dit par la bouche du Prcftre à l'autel, l'oie les af- 
feurcr de l'efficace de cette priere;& de toutes les autres qu'il; pour- 
raient faire auec des termes inconnusunoyennant qu'elles loient vli- 
ropev7.c<. ^ cn | Eglifc à la Mcilc ou ailleurs. 

48 le fon.le cette adèurancc fur ce que le docte de Sainctes a remar- 
qué deuantmoy dans les auurcs d'Origcnc, & auccquoy ie finis ce 
dilcours de l'oraifon.<S> les infidett:! t à\X.-\\ife font perfii*dez. que les enchan- 

■ terne m* a qui les magiciens ont impefî le nom de prières , ont tant de force que 
la /iule prononciation de ces mots inconnus a ceux là mefmes^qui les forment, 
endort les fetpent.\ou les arrache de leurs cauemes,fitit defenfierles corps , or 
ejiourdit parfois le fèntimeni:(finon que la foy Chretlienne empefche ces effets 
prodigieux. )Combien penfes z\w que fera plus vtile , & plus puijfunte la ré- 
citation des paroles deteferiture faintti& certes comme les démons font prefls 
à) renire le feruice qu'on leur demande par ces paroles folcmnelles , juey que 
celuy qui le s prononce en ignore le fènsicroyez. vous que tes faint s Anges Pa- 
yent pas pltu volontiers les paroles faciès, que nous empruntons de Crfcritn- 
fe't& ne nous feeourent pas diligemment eftants inuilés par ces prières dont ils 
fçauetit bien le fcn^uoy que nom tignorions ? Ce raifonnement d'Origenc 
tire plus iuftement après foy la mcfmc confequcncc pour toutes les 
, prières folemnclles que l'Eglilc fait à Dieu cn quelque langue que ce 
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foie ; &: en quelque façon que l'on prie de bouche -, ou d'cfprit cane 
lculcmcnc 

P R A TI QJV r E QJV A T R I E S M E 

V> Ces deux derniers mots contiennent la feule remarqua quci'ay 
encorcs à faire couchant l'oraifon dcuantle faint Sacrement , qui clt 
que les Théologiens diuifenc l'oraifon en celle qu'il s nomment vocale, 
qui fc faic par la prononciacion extérieure de quelques parollcs ; & en 
celle qu'ils nomment mentale, parce qu'elle le fait par l'attention de 
l'cfpric feul fans que la bouche du corps y prenne point de part.Et par- 
cane il cil à propos de prier en i'vnc,& en l'autre Façon deuanc le laine 
Sacrcmehc à l'imitation du Prcftrc qui prie en lilcnce , & auec le feul 
efpric:du moins aux deux memenco , 9c vnc bonnepartic du cemps de 
la Communion. Pour le refte du temps qui cil prefquc roue ecluy du 
facrifîce,il prie vocalemcnt:& c'cltj>eut-cltre ce qui adonné occafion ^ ^ 
• à faine Cyprian de qualifier le facre Canon du nom de prière. , Ci rc 

jo 11 pounoit fcmblcr que le Sauucur nous inuitea la prière men- 5. 
tale:& quanc & quant à coûtes les perfections de i'vnc>& dclaucrcpar 
lapofture qu'il a fur l'Autcltoù il ell tellement en chair , cV: en os qu'il 
fcmble n'y cftre qu'en cfpric.n'agûTant qu'aucc la pointe de l'elprir,^ 
dans vnc rccollec*tion fi parfaite qu'il y a dequoy admirer, & imicer.en 
ce qu'il y a ferme couces les portes des fens execrieurs qui forment les 
plus grands obftaclcs à l'orailou parfaire. 

5 1 Imitons le:formons noftre cfpric , & nollre corps à vnc grande 
rcifemblancc àl'eftar où il cft lous les efpeces du pain,& du vin:& i'o- 
fc cfpcrcr que nous pratiquerons excellemment l'oraifon vocale, & la 
mentale de toute forte.L'ordinaireeft cellcqui fc faic par la reprefen- 
cacion inccricurc des mefmes parolles,qui citant prononcées execricu- 
remcnt,compofenc la prière vocale. Il fera bien facile de la faire pour 
peu que nous nous rendions fcmblables à rEuchariftic, Se accentifs 
aux prières que le Preftre fait. 

f a le veux qu'il n'y ayt que les Anges bien-heureux, de les ames les 
plus faintcs,& vniquement chéries de J'efpoux celeftcqui ayent la grâ- 
ce de pouuoir faire parfaitement la féconde forte dorailon mentale, 
oui confilte à conecuoif de grands defirs de quelque chofe dont Dieu 
(eul peut donner l'accompliircment:&: après d'adrefTcrces mefmes de- 
firs à Dieu fans former autres parollcs dans l'efprit qu'au plus celles- 
cy de Dauid. Seigneur f tous mes drfirs vins font connus \ cr mon gemiffement . 
ne vous efl nullement caché. Et puis fonder vnc ferme efpcrance fur cét 
autre oracle. Le Seigneur a exaucé le dejîr des pauures : & vojhe oreille* 
ouy ta préparation qu'ils ont à vous prier. Mais ic croy qu'il n'y a point de 
lieu plus propre à eu faire l'cfiay que de fc prefenter à l'Euchariitie 

L i auec 
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aucc vnc foy vifuc de la prcfcncc réelle de Iefus-Chrift en ce Sacre- 
ment^ de la connoilïancc actuelle qu'il a de tous les fi délies, & de 
tout ce qui les concerne : 6c de fa bonté:pour petit que loit aucc ce- 
la le fentiment de nos mifercs.Nous prierons en cette façon A expri- 
merons en noftre procédé ce mot de Dauid : Comme la feruante r gar- 
de fans parler les mains de fa maifirejft : de mtfmc l'ay les yeux Jtchc"^ 
fur vous en attendant vos mifericordes : 3c c'eft ce que i'eftime vn elVay 
de cette façon de prier mentalement. 




SECTION IV. 

Trois moyens excellents four prier bien, long- 
temps deuant ï€ ucharislie. 

Ly a de la difficulté à bien entendre la parolle du Sau- 
ueur,qui nous oblige de prier toufiours,& qui a efté propo- 
xzzoev fte quaiien mcfmcs termes par l'Apoftrc S. Paul, & pour 
RonJi&V mieux dire expliquée en manière qu'il a augmenté la difficulté difant 
qu'il faut prier fans interruption. Saint Auguftin a reconnu en foy mef- 
cg. t tu me quelque grand,& fort c: 'prit qu'il cuit, que la condition qu'il faut 
apporter à l'oraifon cfmoiuTe fa pointe \ & perd fa vigueur par la lon- 
gueur de la prière. A cette occafion les anciens Anachorètes recompen- 
foient par le grand nombre de leurs orailons la briefueté qu'ils elïoiét 
contraints d'y apporter. Outre que comme Caffian a remarque , ils eui- 
L i .cio. toient par cette briefueté les aflauts,quc le Dcmon a couftume de don- 
ner à lame pendant l'oraifoa Que fî la prière continuelle eft comme 
impoilible arrx perfonnes qui fe font deftinées à la conuerfation auec 
Dicu*,& <jui deuant que mourir font pafsées à vn autre monde en conuerfunt 
dans le ciel aucc TApoftre, (comme parle faint Bafîlc) qui eft ce d'entre 
Tcg.fuf.difp. ceux, qui viucnt dans le ûccle,&: parmy l'embarras des occupatiôs, qui 
c.j. ofc penfer à pouuoir effectuer cette parolle du Sauucur la prenant au 

pied de la lettre?Voire qui eft celuy,qui oiaft ettreprendre d'employer 
envneoraifon continuelle, la demyc heure que nous partons dans 
l'Eglifc pendant la Mcflc î 

54 Nous voyôs que fi bien l'oraifon fait la meilleure part de l'offi- 
ce , qui fe chante au chœur , ôc de la mellc félon l'ordre Romain : 
ce qui fe voie auOi en. toutes les Liturgies des autres Eglifcs : 
que ncantruoins elle a des interruptions aiTcz fréquentes en la 

oiucrlicé 
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diuerhté des cérémonies , qui feruent à augmenter le refpcc dcu à ce 
iacrifîce : Se à nous donner le moyen de rclafchcr faintemenc l'efprit 
qui cftoit bande à la prière. 

55 le ne veux pas nier que fouucnt il n'arriuc aux grandes ames de 
prier fort long-temps tan s interraption,quand l'efprit de Dieu» qui n'a 
point de loy,ny de bornes que fa volonté» les failît , les applique à la 
prière , Se les poulie à des gcmilFcmcncs indicibles. Car comme alors j & 

il en prend vnc telle pofTelllon > à ce que dit faine Auguilin , qu'elles si,npij'cj»n. 
n'ont pas quafi le loifirde penfer à fe mettre en lapotlurc qui ci t bien- q 4 . 
Cèante à l'oraifon iiï n'y à pas de l'apparence aulli de vouloir finir la 
prière pendant que ce mouuement intérieur dure. Et c'eft ce que faint in Rcg. 
Bcnoift a voulu dire en ces paroles : L'oraifon doit eflre briefue, & pure, c.to. 
n'efhit qu'elle fuft continuée auec grande affellion par l'infpiration de la 
gr*ce. le pretens feulement de monftrer , que quand nous nous appli- 
quons à la prière auec les mouuemcnts ordinaires de la grâce , il cft 
bonnement impofliblc de la continuer long-temps fans rclafcher 
l'efprit à quelques autres penfées. 

56 Difons doneques que n'y ayant point d'obligation de prier (ans 
cclfe : puifque c'eft vne chofe moralement impoGible,mc(mcs à ceux, 
qui ne font que pour faire en terre l'cflay de la vie des Anges bien- 

JS heureux : il fumt pour effectuer la volonté du Sauueur , & celle de fon 
Apoftrc d'eftre confiants en la prière : ôc ne fc lalfcr point pour les 
delays que Dieu apporte à l'entérinement de nos requeftes. Il faut 
prier , Se demander les mcfmes faueurs , ii non pas continuellement; 
(puifque cela ne fe peut faire ) du moins le plus fouuent que noftre 
efpric conioint auec la grâce pourra allumer en foy le feu des délies 
ardents de ce qui luy eft conucnable : & les porter iufques deuant le 
throfnc de la nul ei i cm Je , qui eft l'Euchariftic. 

j 7 A ces fins il feruira grandement de s'occuper hors de l'oraifon 

en l'vnc des trois chofes que i'ay marquées au titre de ce difeours : qui 

(ont la lecture , la méditation , & la contemplation. Il cil véritable de 

toutes,cc que le Roy Prophète fc promettent de la féconde , que le feu 

jpirituel des affeflions efpurees, <j* diuines s'allumerait en fi méditation. 

$ 8 En la lecture des liures faints Dieu nous parle, à ce que faint Am- 

broife efcriuoit.Quc font-cc les paroles de Dieu que des flammes>& du 1 j, 0 fgç t 

feu comme chantoit Dauid, qui embraient noftre amc.quantitcdede- c.xo. 

firs ardents fcmblables à ceux, qui le portent à nous parlcr:& dont les 

noftres prennent leur naiilance? 

59 Et cecy eft bien plus véritable de la Contemplation, qui confifte 
en vn entretien familier , 8c en de grandes cacellcs , Se des priuautés 
indicibles de Dieu auec l'amc fainte,à qui il defcouurc fes plus grands 
fecretsxar ces faueurs du Verbe que faint Bernard appelle la langue du Scrm. 4 j. ia 
me/me pis de Dieu , ne vilent qu'à faire parler fa bien-aymee dont la cinu 
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langue au dire du nie! me faine cil U dettotion ferutnte. 
6» Nous auons l'exemple de ces crois empioys de noftre entende» 
mène à L'occafion du lacrificc de la MelTe » Se à l'honneur de cette vi- 
ctime lactée , non feulement en la vie des faincts : mais encores en la 
couftume ancienne de l'Eglifctant Occidentale qu'Orientale. Pour ce 
qui concerne la lecture des liures faints en la Melie des Catéchu- 
mènes , il fe voit ail es en l'office de lecteur , qui eftoit fi honorable en 
l'Eglilc primitiue,qu'il falloit eftrc en fort bonne eftime,8c en réputa- 
tion d'vne grande vertu pour y eftrc auancé.Il parut au choix qu'on ht 
des deux Princes Gallus Se Iulian pour cet office : mais beaucoup plus 
en ce que S. Cyprian en a clcrit.La lecture des Prophètes, des epiitres 
des Apoftres, Se des autres liures faints qui fe fait en l'office , Se en la 
Mellè félon l'ordre Romain > & l'Euangile qu'on lit à l'autel auec 
l'explication » qui s'en donne alTés fouuent en chaire , au mefme temps 
conformément aux dcfTcins de l'Eglilc ; font autant d'exemples publics 
qui nous inuitent à en faire le mefme. Et fi noftre prière a efte inter- 
rompue pour ouyr cette lecture , elle nous donne bien de la vigueur, 
pour y r'entrer aufli-toft auec des nouuelles affections : qui auront elle 
excitées en nos ames par ce moyen. 

6 1 Nous ne feaurions rien faire de mieux , ny plus à propos , après 
auoir ouy la lecture fufditc, ou la prcdication,quc ce à quoy faint Au- 
guftin exhortoit fes auditeurs à la. fin de fes homélies : fenfez. a ce que 
vont muez, ouy , difoit-il , ou pour mieux dire remafehez. ce,. que vom auez. 
Ont. t7.io. mangée» cefeïiin des oreilles, qui nourrit l'ame, comme faint Grégoire de 
M» Nazianzc nomme les difeours de la vcrtu:3c qu'eft-cc cela autre chofe 

que la méditation, qui cftoit eftimée vne occupation li faciéc aux pre- 
miers temps du Chriftianifmc,qu'il y auoit vn lieu particulier, Se fecret 
dans le pourpris de l'Eglife , deftinc à receuoir ceux d'entre les fidellcs 
qui vouloient s'exercer faintement, Se refuer auec beaucoup de fagcife. 
Saint Paulin Euefquc de Noie auoit orné la porte de ce cabinet Tacié 
qui eftoit en fon Eglifc ; auec des beaux vers Latins , qui portoient vn 
aduis aux ames pictifcs que ce lieu retire , Se les liures qu'elles y treu- 
ueroient , leur douncroient le moyen de s'exercer en la méditation 
des chofes diuincs. 

6 1 D'où ie coniecture que ce cabinet cftoit tout à la fois vne petite 
Bibliothèque > Se vn oratoire, où les ames dcuoticuies ioignoient la 
lecture>& la méditation. De fait c'eft de la forteque l'ame parfaite à 
qui feule appartient la Contemplation,fe difpofêra à tenir compagnie 
au Pontife, que faint Dcnys nous reprefente abyfmé dans les contem- 
plations des myflercs cachés fous les enueloppes de l'Euchariftic; 
ic dis enueloppes, tant à caufe de certains linges dans lciqucls l'Eu- 
chariftic cftoit parfois monflrée au peuple : qu'à raifon des accidents 
du pain, Se au vin qui couurcuc le Sauucui en ce lacremenc 

§} Ne 
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6 j Ne doutons point que ces trois occupations facrées -, & ces cm- 
ploys de noftre entendement n'allument de grands feux dedefirsen 
noitre amc : & ne fournillciic à l'entendementjdcs parollcs de feu, cV: 
d'elprit , cjui ionc la prière parfaite. C'eft ainfi que noftre orartbn fera 
pluftoft çonrinuéc;qu'intcrrompuc:puilquc la ledurc,la méditation, Se 
la Contemplation luy feront ce que lont les nerfs aux membres du 
corps humaitv.qui feriientà leur communiquer la vigueur du mouuc- 
ment;& à les licr,& vnir en façon qu'ils compofent vn tour. 
64 C'eft par ces mefmes occupations que nous donnerons le fuiet 
au faint Elprit,qu'il attend pour l'ordinaire de noftre liberté,pour nous 
mouuoir aux actions iurcxccllcntcs de les dons ; & nommément à cel- 
les d« la lagetTc,de la fcicncc,du confeil, & de l'entendement. 
6y ■ .C'cilàccs fins que li ic ne craignoisla longueur excefîïue,i'crTe- 
ctueroisicy vn dellcin que i'ay depuis quelque temps en mon efprit 
touchant les mçrueillcs de Dieu dont l'Euçhariftic eft le recueil. I'a- 
uoue , qu'elles lont exprime es aufli au vif, & au naturel en ce Sacre- 
mcntjquc les hiftoircs cv les paylages le font fur. les plus belles tapif- 
fcrics.Mais certes elles ne peuuent donner nulle lortc de fatisfadtionà 
nos cfprits que la ledurc,& la méditation ne les dcfueloppcnt comme 
cet ancien Capitaine Grec diioit des lecrets, qu'il auoit àdcfcouuiir à 
vn grâd monarque,& qu'il auoit à cet effet comparé aux tapifl'erics qui 
font plices.La contemplation , qui eft comme la prunelle de l'oeil de 
Pâme ie recrecroit d'autant plus dcliciculemcnt que ces vérités luy au- 
roient cfté mîfes en vn plus ocau iour par la lecture Se par la médita- 
non. L'orailon y prendroit des aifles > & de l'ardeur pour fe porter 
aucc plus de facilité , Se aucc de plus pures affections à Dieu , & à cet 
obiet lacré ; que la volonté honorerpit plus religieulemcnt paiTcm- 
ploy-dc fes habitudes vertucuies : que l'entendement le feroit plus 
cftroictcment vni à luy par tant cV de fi diuincs lumière^, '« 
66 Mais a ne point mentir il y a dequoy remplir vn bien grosvolu- 
me,àqui ne voudroic pas mclmcscftallcr ccsmerucilles;& qui ie ecm- 
tenteroit d'en faire vn abbregé fur le papier comme Dieu l'a fait en ce 
Sacrement. Il me fufKtpcur le prêtent de vous auoir ictté dans cette 
pcnséej& de vous porter à la connoiffanec de ces vérités par la leélu** 
rc,& par la méditation que nous pourrons faire deuant le faint Sacre - 
mcnt,ou ailleurs à fon honneur : & dont ie vous vay entretenir quel- 
que peu de temps. Carpour la contemplation elle n'appartient qu'aux 
ames les plus elclairces , Se les plus embrafées du faint afnour.Or ce 
n'eft point pour elles que i'eferis, puis qu'elles apprennent plus des 
vérités lurnaturclles en vn moment par l'onction intérieure , que le 
plus habile Théologien n'en lçauroit dire, ny peut-eftre comprendre, 
s'il n'a plus eftudié la Théologie myftiquc de faint Dcnys,quela Scho- 
laiUque de noftre temps. Peut- cftre ncantmoms que ic me rcioudray 
Tjir/.. 111. M. à 
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à la fin des deux difeours fuiuants de vous donner ce que i'ay esbau- 
ché de ce deirein,&dc dire quelque chofede la contemplation de ce 
mv fterc pour m'en inftruirc au mcfmc temps auecque vous. 

La lecture spirituelle rend bien de l'honneur au 
famt Sacrement : Çjf le moyen de la bien 
%, faire enfa prefence^ à fa gloire. 




E leroit en vain ç\wc îc prendrois le loin que les mai- 
ftres de l'Eloquence ont de donner les préceptes d'vnc 
lecture , qui feruc à nourrir , & à engraiifer le dil- 
cours comme parloir vn ancien. L'Egliie fainte ne 
nous a rie laiilë à dire fur ce fuict,puis qu'elle a fait le 
choix des liurcs dont la le&urcclr honorable au faint Sacrement -, 
vtile ànosames. Elle en a fait vne partie des cérémonies du facrihee 
de l'Autel : Cv limite le nombre des lignes , Se des mots qu'il but lire 
chaque iounnous obligeât par ce moyen à lire peu, .S: beaucoup qui eft 
le précepte principal d'vnc bonne lccrurcEllc demande vne grande at- 
tention à ce qu'on lit;vnc réflexion fort fpecialc iur nous.melines y Ce 
vn deilcin d'autant plus généreux d'en profiter qu'elle a eu v:: 
particulier de s'accommoder à noftrc defgauu par le peu qui le lit i 
l'Autel en toutes les Liturgies. 

i« le craindrois le blalmc d'auoir voulu ccrchcr fuict de groflir cét 
ouuragc,lî ic voulois clcrireicy vne déclamation contre ceux, qui li- 
fent dans les Eglifes lesliures profanes, ik quelquefois les lafcifs-jcepc- 
dftnt que 'l'obligation d'attendre la fin de la deuot on des perfonnes 
qu'ils teruent les tient auprès des autelsjou deuant la chaire d vn pre- 
<l c iteur,aux fages parollcs duquel ils vont fermant leur eiprit auec ces 
ci i cours curieux, ou brutaux. Ce ne leroit point le former vn enne- 
rny ;ï combattre que de fc figurer ce delbrdrc. criminel , qui ne profa- 
iv que trop touuent les mations de Dieu : qu'il conuertit autant qu'il 
peut en des lieux infâmes : au contraire de cette fainte Vierge qui con- 
I noroît vn bourieau par la lecture dulaint liure des Euangiles > & par 
ie r . aliecfcions pures èc virginales* le ne defirerois autre cenfeur à ces 
ii ' les que le grand François de Sales qui leuroftaft; de bonne grâce 
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ces Hures , qu'ils Uicnt dans l'Eglifc : comme ic luy ay veu faire dans 
faint François d'Annefli à vn icuuc homme qui s'entretenoit à lire vn 
Roman cependant que le peuple accoudoir, le predicatcurl. le ne luy 
ay iamaisrien veu faire de meilleure grâce j & aucc vue douceur plus 
cliicacieulejdont le icul fouuenir, que i'ay conlerué plus de trente & 
cinq ans auroit elle cap<4>lc de me donner de l'horreur d'vne faute que 
ic vis corrigée aucc vue Ci douce feucrité. 

3 Ditons leulement pour accroifhc le relpec,l'atcencion,c\: la ferueur 
d'cfpric , que L'Eglifc demande de fes enfants en la lecture des liurcs ( 
faints deuanc les autels, qu'il n'y a lieu plus propre a. la bien faire que 
proche l'Euchariftic : ^ ce pour*dcux , ou trois railons , qui obligent 
plulicurs Ecclcfiaftiqucs de chercher aucc beaucoup de palîion ce lieu 
iacré pour y faire,Cv ouyr la lecture des liurcs lacrcs,ou autres qu'on y r 
lie pendant l'ofKce diuin,qui eft compofé de Pfeaumes,de cantiques, & 
dcs«autrcs liurcs de l'vn ik de l'autre téftamait,& des laints Pcresmuis 
fur tout de fe rendre fort attentifs à ce que le Prcltrelic à haute voix à 
l'Autel. jffiffias 

4 La première raifon eft que Dieu nous parle en la lecture des liurcs 
faints, ainiî que plufieurs d'entre les pères ont remarqué : & que c'eft 
là où il nous donne à tous vn cllày de cette prelcnec dchrable , qu'il 
n'y a que les faints qui poflldcnt en perfection par les approches de 
fa bonté, qu'il tcfmoignc en la communication quali continuelle de 
fes lumicres,c\:dcfes chaleurs diuines.Où eft ce donc qu'il nous, parle- 
ra plus fauorablemcnc/juc là»où il a mis le throfne de ta mitericordei 
f Et certes (î les parollcs , que Dieu addrellçà fes créatures intelle- 
ctuelles leur comuniquciît le plus grad efVec de fa bonté, qui eft la fan- 
ctifîeation : vous m'auoiierés que c'eft la fin pour laquelle vn bon cl- . f . 
criuaina penféauec raifon , ( qui fera la féconde prcuue de mon diie) & lx c ' x ^ 
que la lecture desfaint.es lcttic^ le fait en la litûrgie:pour fandi lier les m. 

ames de ceux , qui aflillcnt au facriôcè. Ce qu'elle fait- en les eipuraut 
par la communication des lumière* ctlèÛ^s , & par la connoiflancede 
la bonté, & de la iullice de Dieu: en leur donnant vnc fainte crainte 
de fa maiefte adorable,vn amour fnicerc de fa bonté, & vue alle"rdic 
& ferueur d'cfprit à courir par la voye de fes commandements: &: les 
préparant enfin à vite plus grande ianctificaiion,quieftla participation 
de ce lacrificc &. de ce Sacrement augufte. 

6 Et ce qiu eft fort digne de remarque : céteferiuain adioufte que la | c c , 
lecture nous fanctifie fpecialcmcnt en nous remettant deuanc les yeux 
Idus-Chrift en fes figures , qui font contenues aux Hures de l'ancien 
teftament \ & en la vérité de fes actions diain-humaincs qui nous font 
exprimées au nouueau , cv reprefentées en ladiuerfitc des ceremo- c.u.&iï.- 
nies. C'eft pour cela qu'il dit cxprellcment qu'on lit les prophéties à c. i.icu 
1 Autel, & que l'Euangile y eft leu pour la mcfmc raifon,^ utf^r cijl, 
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dit-il, vn pgnc fitcrê de fort anreurejui efl U ineftnt ltfm Chri/r. C'cft pour 
cette lignification myltcricufc des action^ du Sauucur,& nommément 
d.- L'mltitution de ce facriticc,cV Sacrement que Vvalafridus Strabo 
eftimecomme i'ay des-ia dic,qu'aux premiers temps du Chriftianilmc 
l'on ne lifoit autre epiftre que le. chapitre onziclmc de la première aux 
Coi int)ucns,qui traite de ce fuict. Qûc fi par tuecc/hon de temps on a 
multiplie la lecture en prenant de civique liurc iaint ce , qui afcmblé 
plus auenant aux célébrités.^ à la raaiefté des cérémonies : le dire du 
prophète Daniel en a cité vérifié auec plus d'auantage des fîdclles 
aulqucls il promcttoit vne feiencé abondante èv fort diueiii- 
née. S^fti'ï^ff? gSjSgWWH 

Outre cette fignificatîo myitcricufcde 'Icfas : Chrin»quc ces auteurs 
ont remarquée auxliurcs faintsu'en trcuuc vne fpecialequi citant mi- 
fc en l'on iour fera la troificfme j>reuue de mapropolîcion;C\: nous ayât 
lerui d'vn palfage au chapirre miuantetle nous fournira leluict d'.vnc 
fort belle méditation : 8c comme d'vn fondement de toutes celles que 
nous voudrons, faire à l'pcçaÇon de l'Euchariltie. C'e!t vn rapport ex- 
cellent de L'cfcriture fainte à l'Euchariltie qui coniilte principalement 
en ce que ie vay diuifer en deux ou trois conitderations : dont il fera 
fort ailé de conclurre combien il cft important de conioindre deux cho- 
ies li lemblables. 

8 La première,*: la plus excellente eft rondee fur la nature de l'Eu- 
chariftic,& des laintes lettres en cette manière. Si la parole extérieure, 
ou le Ion articule cft viu image autant parfaite -qu'A le peut de lapen- 
fèé , qui eft la paroi le intérieure comme c'en cit vn lîgncqui forme en 
i'ame de celuy,qui le reçoit, vne pcfeè fcmblablc a celle, qui cft ligni- 
nècreertesnous ne pouuôs rictrcuucr de plu> lemblablc à l'Euchariltie 
que les liures faincs,& fpiritucls.Car pour ni'arreltcr aux premicrs,qui 
{ont la fourec dont les icconds coulent comme les ruillcaux de la/oiv* 
taine,ou comme lcsfleuues de Poccnn{qui cft le nom que Theoiofet 
donne aux cinq liures de Moyfc:)C'eft vue chofe aucréc , & reconnue 
di: tons les SàïritS Pcrcs qu'ils contiennent la parole créée de Dicu;& 
qu'ils font par confequent l'image parfaite de la parole incrcéc;c'cft à 
lu e du Verbe, q ii habite réellement en l'humanité lainte qui nous cit 
do mes eft l'Euchariftie.Et nous pouuons dire en vérité que l'Efcriturc 
fainte cit particulièrement vne image excellente de ce Sacrement au- 
gulte : puis qu'il y a fort peu de choies dans les liures faints de l'ancien 
lamcnr qui nay eut efté la ligure de cer abbrege des mcrucillesde 
■Dieu : outre que ce qui cft cfpais en TEuâgile,aux Epiftres des Apo- 
ûrev'c aux autres eferiturcs canoniques, n'eft que comme vn comme- 
caire,^f vne explication de ce que lefus-Chrift a voulu enfeigner à fon 
Egtife par l'Euchariftlcqui cft le fcul lsurcqu'il nous a lailic comme 

vne 
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vnc copie de ecluy qui a efté cfcrit,& rncfme dehors & de dans fous 
la prèle de U croix.^uc dis-ie vnc copie.'ceft le mcfmc Hure aaec cet- 
te Iculc difTcr ence que les chara&cres,qui ont cité formes fur la croix ' 
aucc le rouge de Ion lan gi & qui a cette caufe pouuoicnt titre aWer 
ceus des , yeux du corps: ont pris part à lelclat de Ion corps glorifié 
en la refurrec^on^ ne lont plus connouTables qu'aux veux delà fov 
ou a la lumière de gloire : non plus que Us faintes lettres ne font 
pomtl, faciles a cure entendues que les errants fc font imaginé A ^Ë 
moins que délire , ciclairé d vne fçicncc plus grande que 
tc des hde.les;cclt vnc folie de fc flatter d'en auoir veu les lec "t . 
t'CÏ* r tc }y m V t[on <* en attendre les effet* , & les fruits 
admirables fi la mclrne grâce de Dieu ne nous met dans l'efprit c 
fienne parole créée, & cachée foubs lefcorce de la lettre qui no£ 
prclcnte ion Verbe meree ioubs les accidents du pain &. du v V 
£ Et adirc le vray (pour pafl'er à la féconde confideradon) ces effets' 
£c£ $ wl ^l*^Mrcde«liure. faints,*: de la . Communion fc£ 
n K iands,qu .1 ncftque Dieu qui nous parle,qui en jJuilîè titre l'auteur, 
ns lont i, temblablcs qu'il ne fe peut quaîi rien d'auaiWsi l'Eu 
«nihc cft vu fcftin qui remplit noftrc titomach delà 'l'aime huma- 
de lelus-ChrilU^dc ta perfonnediuinemoys manderons le met 
Ieius-Cnnft en Liant les liures laints comme il faut.puifquc nous 
^ p iquons l attention de noftrc entendement,qui dl la bouche aucc 
laquelle ,1 çit mangé par les Anges au ciel.Le* faints pcr?s ne parlent 
des iamtes lettres que comme d'vnc coupe pleine du vin de la iWe c i fA n , r 
& coronnee des grâces diuinèsjque corne d'vn dîfncr,ou ^ffi ÏÏÏft? 

tantdemcts quity a de hures canoniques. 77-S.Am- 
jo Pour ce qui concerné les delices,quc les ames faintesy prennent- "5$* 
^laccroUlemec des vertus qu elles en retirent* auoiie que fi ^ ' * 
portent a l v„ cV a 1 autre banquet vnc puret^vnc auidite, & vnc at- 
tention elgacja Communion leur fera incomparablement plus dcïi- 
cicufcA nUc que la ledurcpuis qu'outre la grâce particulière quifc 
donne en 1 j^ge légitime des Sacccméts p*r ta ^ dt , W ^ , 
c eft à dne de la réception du Sacrement L b façon que le fils dc vMn 

t d *s an ° n Eg, % P ,US * Jc A - effet S 
W amours ^que d o mr fa parole^ de lire les lettres ; & il eft 
b'.en plus libéral de fes biens c-uil donne de Û main y que quand il le 

^Z^™™?^^^^ aird ^ ? °v a^resDau d fa*£fc* 
J« avant troutté 1 efenture iainte il fc refiouViîbit comme le foldat oui 

(c charge de riches defpouilles des cnnemysrque faifoit-il à V oft« a ?S 

quand il cffoit a lautcl,ou nous ne prenons rien moins que"e s ri ë 

jors infinis du Pcrc éternel^ les richelîè^e la grâce qui lont cad L 

roubs la iondeur,&: la blancheur dc rhoftic' * 
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, i ' Iofcray ^irc neantmoins fans crainte dofFcnfcr la maiefté de 
l'Euchariftic quci'adôre du plus profond de mon ca ur.que la leclu- 
^ rc des Hures faines caufe bien forment des efters plus remarquables,** 
& des confondons plus fcnfiblcsà-la plus part des hdelics. De grâce 
aucz vous iamais vcu,ou remarque dans l'hiftoirc ccclcl.altiquc qu v- 
ne feule Communion générale ayt fait vneconuertion ii gênera jc$& 
chance en miedx la face de toute l'Eglife comme nous liions au luire 
quatrièfmc des Roys,qn'il arriua à toute la ville de Hierulalcm après 
i , que par- le commandement du faint Roy Iofiason eut fait dans le 
temple vnc lcclurc publique du Hure , <^uc le grand Prcltre auoit trou- 
ué dans ce lieu faint , & augufte < Il ne me louuiem pas d auoir leu 
que la Communion ayt donné à l'Eglife quelque homme iemblab e 
au grand faint Auguftin, à faint Ignace que nouVc,auons auoir elle 

conuertis par la leélure. v ^'Ili jfi iÉl^î lHMh W^^ " i 

tx Ce n'eft pas à dire que la Communion n'ayt de la nature plu* 
d'efficace: mais tes crfets font plus intérieurs , & n'eitant pas vu Sa- 
crement des morts ; puis qu'elle fuppofe la vie de la grâce en cekiy, 
qui la recoitielle la contcrueA luy donne des accroillcments qui ne 
font pas 'ordinairement fi fcnfiblcsA' li palpables que ceux qui vien- 
nent de la levure. ' 
v Hg^bifons micux,que h lc&ure des limes faint ; , 6: la Commumoi 
ont le mcfmc rapport cntrcllcs^ue nous remarquons entre la prem 
re piodudibnlSc la nourriture ou l'augmentatiô.Par la ketirre aulii t 
que par la prédication nous recelions les premiers traits de la gra< 
que la Communion acheueA parfait en nous.Ccllc là enfâce en ne 
Icfus-Chrift:ccllc cy l'y fait croilbe iulqua la iulte giandcur.Et lin 
dire il nous arriue en ce procédé le melme qu a la Vierge : car comme 
elle côccut le Verbe en ton amc par la parole de l Angc,dcuac que luy 
donner vn corps dâs fes flancs virginaux par l'opération ineflab e du 
faint Efpnt : auflîla lèclurè nous tait couler dans lame Icius-Cnnit, 
auant qu'il entre dans nos eftomachs. .. -J*A 
ia En vn mot(nonobftant cette dirTcrecc des effets pius,ou moins se- ^ 
fiblcsHcs liurcs faints,& l'Euchariitic sot fi scblables en leurs natures, 
& «n leurs opcratiôs:queles SS.PP.& l'Eglilc ont rédu de tout temps 
deshoncurs aux faints liurcs,qui ont bic du rapport àccux,qu'on rend 
à l'Euchariitic côme vous pourrez auoir remarqué pour la troihclme, 
homiI-7.*a & dernière côiïderadon.S.Chryfoftomc eferit qu'on n'ofoit point ma- 
P°P- nier le liurc des Euâ<nUs qu'aucc beaucoup de refpct, de crainte, & 

d'horreur reliçieufc,vV après auoir lauc les mains. Le Prcftrc le leuoit . 
id-minurg. fen hauc „-j a ,\ t \ x Ucurgie prononçât à haute voix ces paroles,/* 

' • ; droitc.Çhâà on le lifoit le peuple fe lcuoit par hôixur côme l'ô fait en- 
core* à prefcntA' l'Euefquc quittoit fon camail:votilant fignifier félon 
la remarqucdcS.lndorefdcDamict.ee que le louuciain pafteur Icfus- 
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CKrift citant prcfcnt,& parlant il n'eftoic pas feant que l'Euefque parut • - 
aucc l habit <jui eft la marque de la Agnitc de paftcûr : ou qui fait rc- 
connoiftrc cnfapcrlonne le vray paftcûr quicft Ielus-Chriifc. On l'a- 
doroitklon les décrets de la fcpticfmc,& delà huitiefmc Synodc:non 
p»mt,dit laine Damafcencque l'on rendit cet honneur ati liurc , non L *<fc 
plus qu'au bois dont la croix cft faitcuuais à ce qui elt lignifié par l'E-^' 1 7 ' 
|"ngile,quicft Icfus-Chrift mefmcs.C'eftoic fur cette confideratiÔ que 
le. grand martyr iaint Ignace eferit qu'il couroic au faine liurc des Euâ- ffi ■? ï hi * 
gUes,comme au corpsdu taueunc'cft pourquoy les Eucfques anciés '* 
le portoic.it (ur eux en leurs voyages.* le faifoict enicuelir auec eux 
a 1 exemple de l'Apoftrc faim Barnabe. C'cft pour cette me! me raifon 
que les laintes vierges Cccilc,& Théophile, Se les autres fidelles plus 
deuocicux ne nurchoient point fans ce viatique de falut comme vu 
ancien l'a nommé.On le portoitaaxpiQccflîons folcmnclles aucc vn 
honneur pareil a celuy,qu'on auroit peu tendre-à Icfus-Chrift qu'il CTCn A- 
m leprefente félon la remarque d'vnbon efcriuain. Pour coijppcr court ° di0<X 
on le tenoit dâs les Eglifcs en vn lieu fort honorablc,& rclcué;& dis de 
beaux eftuys qui cfclattoicnt en or,&en pierres prcricufes.Endcux Cô- 
cilcs généraux lVn tenu à Ephefe, ôc l'autre à Florcce on le pofa dans 
vn thronc qu'on auoit drclfc comme à Icfus-Chrift au lieu le plus ho- 
norable de la falc. " . ^ ' " • . 
> f Or que font ccfous ces honneurs à voftre aduis , qu'vnc preuue 
certaine de la rëflcrnblîce que les SS.ont recôniic cntrelcs liures facrez 
& I'Euchariftie:i qui l'Eglife rend les mefmes hôneurs extérieurs , 3c 
quafi point de plus grâds que ceux cy ? Que font ces honneurs dis-ic #g 
qu vue cxhorcatiôpuiirantc à nous préparera la particjpatiô des myfte- 
rcs facrés par la lcdturc,qui fc fait au mefnic teps du £crinçé,à mefroc 
nn:cV: par celle que nous y pourrons faire nous mefmes félon les oc- 
, curcnccsd: les nccciîîtcs? 

16 Que fi nous dciîrons de fçauoir vne pratique exccllcntcMe cette 
Jecturcril ij.cn eft point de mcilleurc(fiie ne me trompe)quc detafeher 
de- 1a rendre autant femblablc a la Communion qu'il fera pofliblc.Et 
certes il icmble que cette eftude cft ncceilàircrou du moins bien feante 
(pour achci n ie rapport dont i'ay difeounf en faifant que comme -les 
hures faints ont beaucoup de rcflcmblancc à l'Euchariltie : les avions 
aiifîi foient fcmblables , qui nous mettent en poneffion de -ces deux 
grands biens 

1 7 Cecy pourra leruir d'vn fuiet d'vne féconde méditation que ic ne 
Fay que vous marquerions l'eftendrés après autant* qu'il vous plaira. • 
11 faut ic préparer à la Communion par vnc grande pureté de cœur,&: 
vncauidité fainte : fous peine de ne profiter comme rien de i'Euchari- 
(Hc,que par vue faueur extraordinaire, qu'on ne peut attendre en ce 
cas lans quefcquc forte de prefomption. Mettons doncqùc noftre 
el^ric en la mcfmc pofture à l'heure, que le P-rcftrc va commen- 
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ccr la lcaure de l'Epiftic,^ de l'Euangilc ; ou que nous voulons 
lire nous mcfmes quelque liurcfpiritucl,qui doit cftrcic pius'.ouucnt 
dufuict que nous aurons deuant les yeux -, c'eft à dire de ce myiL- 
re,& des biens que Dieu nous y tait , puisque tout ce que l'Eglife 
fait lire à l'autel, le rapporte à ce facrificc. jjjgjf* 
18 Si nous ouurons la bouche du corps pour receuoir la cha r 
facrée du Sauucur : fi nous fermons toutes les autres portes nos 
fens^ & attachons les fens intérieurs , & l'cntendc-mcuc, à la con-v ! 
noiflanec de ce fculobict: ouurons l'oreille à la lecture, qui le fait; 
ëc l'œil à celle , que. nous faifons fans donner aucune liberté d'a- 
gir aux autres fens accompagnons cette attention extérieure 
de celle de noftre entendement , & des autres puilîances inté- 
rieures, .T-^-^' ^i^^ÉA^f^RSHi 
i 9 Comme le Prcftre s'arrclk vn peu entre la communion du corps 

de Iefus-Cluift (bus les efpcccsdu pain , & celle de Ion lang lous les 
accidents du vin , comme pour rcfpircr , ou pour mieux dire pour 
aïpircr au ciel par des plus ardentes affections cnuers le faint Sa- 
crement -,6c par des prières Jaculatoires : faites aufli le mcfme fur tout 
quand vous lifes. Intcrrompésuncfoitpcu la lcdurc , & donnez l'el- 
for à voflrc cœur par des oraifonsbrierues,mais ardentes, 
ao Enfin quand la lecture fera faite ,.qui ne doit pas eftrc fi longue, 
qu'elle accable la chaleur de l'cfprit au lieu de la nourrir , & de 1 au- 
gmenter : faites de la parolle créée , que Dieu vous a communiquée 
par la lccture,cc que vous faites après auoir reccii la parolle incrccc 
en la Communion. Mafchcz laaucc les dents de l'cfprit : rumines la: 
cuifez la : & la conuertiflez en voftre fuc. Dilons mieux : donnez le 
loifirà cette parolle d'agir en vous ; de corriger vos défauts -, de lan- 
àtifîer vos puirtanecs i & de vous conuertir en foy • donnez luy à ces 
fins l'attention de voflrc cfprit agiflant par la confideration des ven- 
iez , que vous aurcs reconnues v-par la refolution de les fuiurc en la 
conduit* de voftre vie ; cV par l'artlclion de voftre cccur,& par autant 
de paflions faintes qui feront fortables au fuict. 
1 1 Conclués toute cette eftude par vnc briefue action de graces,qui 
ayt-du rapport à celle, cpe. les ames parfaites font après la Cora- 
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CHAPITRE V. 

Diuerfes fortes , y#/<?/J de méditations , de , 
confiderations propres k honorer le 
fawtl Sacrement. 

E conioins la méditation , Se la confidcration,dc la- 
quelle faint Bernard a eferit deux beaux liurcs au Pape 
Eugcnerpuifque faint Thomas cftime que ce ne font * *o.- i 
que deux noms d'vnc mefmc action , Se du difeours 
de l'entendement humain ; qui palle de la connoif- 
fance de certains principes,à la dcfcouuertc de quelque vente, qui luy 
crtoit cachée. Et c'eft en cecy que confifte la nature du difeours , Se 
de la méditation : d'où vient à mon aduis que ceux , qui en ont don- 
ne les premiers la méthode , l'ont diuiféc en vu certain nombre de 
points ; comme nous voyons en tout plein de iiures qui traitent de ce 
luiet:mais ic ne fcay fi i'oferay dire que bien fouucntils comprennent 
autant de méditations en vne fculc,qu'ils y marquent dépeints. Car à 
bien prendre la méditation qui n'eft qu'vn ditcouis parfait , il n'y faut 
que deux proportions , qui foient les deux premiers points de la mé- 
ditation j Se la conciufion qui feroit le troiiiefme point i & vne con- 
noilTàncc diftindc , eV autant certaine qu'il le peut de la vérité , que 
l'ame recherche par la méditation : d'où l'on tireroit les artections 
faintes,& les ardeurs de la prière qu'on appelle Colloque. 
1 Si par exemple le delîrois d auoir vne connoUfancc certaine par le 
difeours, cV par la méditation de cette vérité , que l'Eglife chante il- 
fouucnc quen L'Euchariiite noHffaifoni vn ejfay de U gloire que nom ejpe- 
ront de pcjfeder dans le ciel. 16 forme ce raifonnement en mon cfprit. • 
Celuy qui s'vnit à l'obiet de la béatitude furnatufellc, que nous elpe- j 
rons-, qui s'y vnit dis-ie, auec des adions fort femblablcs à celles qui ; *Jf£ 
en feront la polfcmon étemelle : celuy -là fait vn cflay de cette gloire, 
& de ce bonheur. Or cft-il que celuy qui communie non leulcment de j 
corps , mais auflî d'cfprit par vne foy viuc de ce myftcrc : par les con- 
fiderations des grandeurs de l'hommc-Dicu cache fous les apparences A 
du pain , Se dit vin \ Se par vne charité parfaite : il s'vnit à l'obiet de % jfw' 

nolîrc béatitude qui eft Icfus-Chrift : puilque entant que Dieu il eft le 
bonheur de nos ames -, Se que Ion humanité eft l'obiet des plus fainte§. 

Tstrt.JJ/.. N dclcftatidWï * Wwi 
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délectations des corps bienheureux : & il s'y vnit par la foy 5c par la 
charitc,qui refpondctà la claire viiion>5c à l'amour qui font les mains 
auec lclqucllcs nous pollèdons ce bien fouucrain Donc qui communie 
faintement , fait vn elîày du bonheur qui nous attend dans le ciel, 
a Ce difeours formé de la fa.on , cil vnc véritable méditation , 
conlîdcrationiqui pour l'ordinaire n'auroitque trois points, G vous ne 
penles a rien plus : ou quatre* G vous diuifés le premier en deux qui fe- 
raient la proportion première , Se la preuue. Que fi vous diuifés le fc- 
cond,en autres deux points, la méditation aura cinq poinscoutre le col- 
loque, q^i fuiui'a tout ce difeours. « 

4 II arriue ailes fouucnt que tout plein de penfées que l'on nomme 
méditations , ne le font que de nom : & qu'en effet ce ne font que ce 
que nous pourrions appcller d'vn nom tire du Latin cogitations , que 

I. t. de cou- Richard de faine Victor définit en vn nombre de penlees différentes 
remplace, j. que l'clprit forme i'vne après l'autrcioù il s'occupe fans dedein d'arri- 
& 4* uer à la connoûTancc de quelque vérité particulicrc:comme vn homme 

qui le promènerait par cy,par là, fans deflein d'aller en quelque part. 
De cette façon,celuy qui parcourrait diuerfes excellences de ce myftc- 
rc : ou qui s'entretiendrait en la penléc d'vn des ouuragcs de Dieu. . cv 
puis de l'autre fans autre delfein que d'occuper ton cfpnt en de faintes 
pcnlées:ccrtcsccluy-la ne méditerait pas à parlerpiopremcnt.il pour- 
rait ncantmoins axriuer que ces diuerfes penfées (croient autant de 
parties, tx de points d'vne parfaite mcditat,on;fi elles buxtoient routes 
à la connouTance d'vne feule vérité, comme faint Thomasa expliqué 
l'»« cette doctrine de Richard de faint Victor. 

5 Et voicy vnc féconde façon de faire vnc belle mediratiô à l'honneur 
du S. Sacrement, lî par exemple ic me propofois vnc plus claire con- 
noitlaucc de cette autre vérité que 1 Eglifc enleignc 1 t'en l'EHch.irishe 
s'a cotupliffem les pgnres de farcie tcjr*mettt.\\ faudrait alors parcourir ces 
figures l'vnc après l'autre,^ remarquer en chacune le rapport admira- 
ble qu'elles ont a la vérité du S.Sacremct.A cela leiuiroit aux pcrsôiics 
-c| ni ne font pas profclîion d'vne grande fcicnccdes faintes lcttrcs,d'a- 
ù >ir leu diuers liures fpi rituels , qui en traitcnt:& nommément les ta- 
blcaiLX facres du P.- Richcomc qui aucc fa plume riche en beaux dif- 
eours en a mis enuifon vnc douzaine en leur plus beau iour. Ce font 
l'arbre de vicies facrificesd' Abel.de Mclchifedcch, d'Abraham.èV de 
l'agneau pafchahla manne, le s pains de propolïtion,l'oblation des pré- 
mices à la Pcrccoftc,lc pain d'Elic, le facriflcc propitiatoire,^: le mira- 
cle de la multiplicatiô dcspains,&dcs poiflbns.Ces diuerfes pelées ainlî 
multipliées feraient les parties dVn dilcours que lcs-orateurs nomment 
/ndi^hitn'i^c les noinss d'vne belle méditation, pois qu'elles butteroiét 
toutes à vnc m .Mme voncluûon,cV à la connoiffanec d'vne feule vérité. 

C'eft bicplus que chaque point de ceux là,& chaque penfée pour- 
eftre vn difeours parfait,cv vnc médication cnticrc:li par exemple, 




à tEucbariflie. Traité I. Chœp. V, 99 
l'cfprit s'arreftoit premièrement en la vetie des beautcz,cvdcs propric- 
ecz de l'arbre de vic,ou des mcrueillcs de la mânc,& fi après auoir pris 
occafion d'exciter cri ioy diuerfes arTcâiôs faintes enuers l'auteur de ces 
choies 11 admirablcs:il pal] oit côme à former cette première propofi- 
tion d'vn autre rationnement qu'on appelle vn Enthymcrne ,qui leroitlc 
fécond point de la mcditatiô.ô que ces mcrueillcs eclattent infiniment 
plus au myftere de l'Euchariftic, qui eft vn fruit de l'immortalité 6c vn 
pain pcftry de la main toute puillànte du Roy des Angcs'Apres quoy 
il feroit facile de conclurrc,que cet arbre de vie n'eftoit qu'vn crayon» 

6 qu'vne figure de l'Euchariilic non plus que la manne:& vous auriez 
alors cette iorte de difeour* parfait qui ne confiée qu'en vnc feule pro- 
pofition,& en la conclulion. 

7 Enfin côme il y a vnc quatriefme façon de railonncr,dont les ora- 
teurs fc feruentà propos, qui eft l'cxéple:quâd d' vnjàit particulier nous 
cirons la connoiiTance de quelque veritc-.nouspourrôs honorer la lainte 
Euchariftic par cette forte de railonnement , Se de méditation : cv nous 
perfuader quelque vérité pratique par la confideration des cxcplesque 
l'hiltoirc fainte nous en aura peu fournir, comme fi ic voulois me per- 
fuader cette vérité qu'il faut le préparera la cômnnion par vue grande 
attention aux chofes diuincs;& n'y point aller à l'cftoui'dy.Ic confide- 

rcrois ce grand home Carpus dont S. Dcnys rcndvn 11 îllulb cteimoi- ad He« 
gnage que iamaisil n'approchoit l'autel pour y manger ce pain cclcftc '^È^'"' 
qu'aprcs auoir employé vne bôr.e partiede la nuit en de* mcditatiôs.S: 
contemplations des choies diuitu s : 6c ce aûec vne fi grande pureté de 
cœur,& application d'clprit ; que toufiours il eftoit honoré du ciel de 
quelques m.uiçrcs extraordinaires^ fi ie voulois ra'cntretcnir plus 16g . 
temps, & côuafncre d'auantage mon cntcndemé"r,ic le promenerois par 
l'hilloire de la vie des plus grands SS. qui fc tout prépare* de la faç^on 
à l'EucharifticCe qui (croit multiplier les exéplesjc* d'où il feroit facile 
de conelurre aucc plus Je certitude qu'il faut nourrir ton efprit par la 
méditation auant que prendre la lurdiellè de toucher à ce pain viuant, ; 
qui demande vnc ame yiuâte en erfec.Or cela ne fe fait iamais parlai-^ 
temcntjqitc quand (outre la famtetc habituelle, qui cil le principe de la 
vie dé l'amc iu(le)elle produit les actions intcllcc"tuelIes,cV: ccleftcs,qui > 
font des adions de la vie kirnaturelle;& la vie mcfme en la perledio. • 

8 Et voila ce qui côcernc les diuerfes fortes de raeditatiôs que nous 
ne fçaurions faire en lieu plus conuenablc que deuant la S. Euchariftic, 
qui nous dcUurc de la peine qu'il faut prendre au cômcnccmét de cet 
excrcice,cn nous mettat en la prclcnce de Dieu. La feule vciic de l'autel, > 
ex de l'Euchariftic quad elle eft expofee nous aduertit allesde fa preien- 
cc,fi nous auôs tant foit peu de foy.Lc mcfme lieu tient nos fens arre- 
ftcs,oc noftre imaginatiô attachée a l'obict de nos penfées, fi elles \ont 
«k ce imiîcrccV: quand elles icroictd'vnc autre matière nos diftracti6s • 
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feront faintcs , fi nouspcntons à ce qui cil deuant no 1 » y lux. Nous fê- 
tons La,vis a vis coiiolciL intellectuel, d'où nollrc amc ne pourra n'cilrc 
eteiairée , & cfchautrcc plus que l'ordinaire i fi elle y apporte "feule- 
ment rattcntion,&lcre!pctquielt nccct.'aircen tout autre lieu, où l'on 
pik\ Ne vous iouuicnt-il pas de ce que ic vous ay dit a vn autieiuict; 
que le grand François de Sales a eltimé aucc beaucoup de rail on que 
ie prédicateur qui le prépare pour dilcourir en chaire , n'a point de 
peniéesmy ii fortes, ny à puiiiantes à la conuerfion des amcs,que celles 
qu'il a formées deuant l'Euchariilic ? Il vouloit dire à mon aduis que 
le prédicateur ne fçauroit receuoir de Dieu la parole créée plus éner- 
gique ».pour l'annoncer au peuple ; que proche de la parole inercée, 
qui cil lur l'autel : c'eft à dire de lefus-Chrift , de qui toutes les predi- 
caions ont toufiours cité puiiiantes , <k cflicacieulcs à la lainteté de 
plûiie«is. 

y Pour les matières , ôc pour les luiets à qui ces formes de médita- 
tions pcuucnt ci l rc appliquées, ce leroitfc ictter dans l'infini j que de 
vouloir en faire le denombrcmcnt,puilquc comme i'ay dit,l'Euchariftie 
cil vn abbrege de toutes les merucilles que Dieu a opérées ; & qui le 
voyeur en l'ordre de la nature, delà grâce , cV: de la gloire au vieil, &c 
au nouueau teftament : & que les perfections diuincsy paroilfent aucc 
vn clclat admirable : cv que c'efl enfin vn mémorial du pâlie > des ar- 
rhes,^ des eifavs de cc,quidoit eftrc en toute l'éternité bienheurcuic. 
l'esbauchcray ccdcflcin an traité ftiiuant qui cil de la Contemplation: 
d'où il fera facile de prendre la matière d'autant de méditations , Se 
former des diicours diuers , qui vifent à la connoiiîâncc de la mefme 
verité*qtti cft l'obietde la Contemplation. iBfc^ 

I o 11 y a quantité de liurcs de méditations fur ce mefme fuict de 
l'Euchariilic. I'ay veu entre les autres , quatre ou cinq petits volumes 
en langue Italienne, qui contiennent les Euangilcsdes Dimanches de 
toute l'année , diuifés en autant de confidcratîons qui viient toutes à 
donner des penfées hautes de ce myftcre ; & à exciter les affections 
les plus cfpurécs de l'amc à l'honneur de ce Sacrement. Et fans aller 
plus loin, vous aucz mon Lecteur en cét ouuragc autant de fuiçrs d'vne 
grande diuerfité de méditations qui vous porteront à honorer fainte- 
ment rEuchariilic , que vous y auez de chapitres , puifque la féconde 
partie de chafeun contient bien fouuent la prcuue d'vne vérité prati- 
que touchant le dcuoir que nous auons à cette victime facréc de la 
religion Chreiliennc : à qui ic moudre que nous fommes obligez de 
faire hommage de nos trois vies ; de chaque puhTancc de noilre amc, 
ik. de toutes les habitudes vertueufes... 

II Si vous n'eftes point encore ftiléà la méditation ou que vous 
n'ayez ny l'efprit alVcz plein des connoiffances n«cciïaires à faire de 
longs diicours au fecrec de voflrc coeur ; ny peut cftrc l'imagination 
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aflcs arrcftcc : prenez vn des liurcs qui traitent de ce fuict ; 8c aprw 
auoir dreflé vos intentions , & imploré l'ayde du ciel, pour vous bien 
periuader quelque vérité pratique , ou quelque autre qui feruc à 
l'honneur de l'Euchariftic , Se à voftre perfection i liiez quelque peu 
dans le liure que vous aurez choifi à ce dciTeia , & arreltcs vous-y 
autant que voftre cfprit fc pourra commander : gouftés les vérités; 
excités vos affections : faites quelque oraifon iaculatoirc que vous 
lanciez au ciel, ou vers l'autel ; 8c reprenez la lecture pour vn peu ; 8c 
l'interrompant vnc autrefois comme dellus , vous fere's vnc belle , & 
vtile méditation fans beaucoup de peine; & vous la conduirez par 
le colloque,c cft à dire , par l'oraùon qui cft la fin de la lecture j & de 
la méditation. 
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TRAITE SECOND. 

Le feruice le plus considérable de l'entendement à 
t EuchariSltc par la Contemplation des 
merueilles de Dieu,dont elle 

eji tabbregé*. 




'Entreprends de difeourir de l'action b plnsrcleuée 
de l'entendement humain, laquelle comprend toute la 
perfc&iô dudilcours, fans qu'elle en ayt ny l'eilcnce, 
ny le nom. l'ay reculé long-temps fur l'apprchennon 
d'entrer dans vn chemin que ic ne fçay que par ouyr 
dire, fans iamais y auoir voyagé. Il eft beau, Ôc lumineux, ie Taduoiie, 
puifquc tant de Saints nous l'alleurenc : mais ie crains auec raiion,que 
ces lumières ne (oient des ténèbres pour moy,& pour mes femblables. 
Mais po jr qui non?puifquc S.Denys en fa Théologie myftiquc nous en 
parle en des termes, qui le lignifient allés : l'ay enfin pris hardiellc fur 
î'efpcrance,de trouucr quantité de bons guidcs,qui feront les SS.Percs, 
6c les Théologiens, de qui i'emprunteray les connoilfances necellaires 
àcedifeours. Ces ténèbres ne feront point melfc.intes à l'Ruchariftie, 
puifquc le nom de myfierc les fignifie , & c'eft dans les ténèbres que 
Dieu a toufiours aimé d'eftre adoré. 

1 L'exercice mefme doectte action n'eftpas fi difficile qu'il pourroic 
De petfcft. fembler d'abord i s'il eft vray comme S. Diadochca eferit , que pour 
'..67.U 68. l'ordinaire il y a plus de difficulté à pratiquer la vertu d'orailon •> que 
le don,8c la grâce de Théologie comme il parlc,qui eft à mon aduis le 
don de contemplation. L'oraifon,dit-il,eftant fort limitée en lesfuiets, 
& en l'attention qu'il y faut apporter au corps , & en lame : l'elprit 
: ,|*!treuuc de la peine à fe contenir long- temps dans ces bornes: là ou* le 
icttantà la contemplation il a vnc grande liberté d'agir, & de fe pro- 
mener dans 1 infini des pcrfcctian5,eV des ccuures de Dicu.Orccla cftât 
ainfi , il nous icra fort facile de vacquer à la contemplation de-l'Eu- 
charitric : puifquc nous y rencontrerons tous les fuiets que les Pères 
Ipiritucls cftimcnt t propres à cette vciic d'cfprit , & à cette œuurc 
de ioye. < 

Cea 
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C'eft ce que ic vay faire voir , après auoir déclaré briefuement la 
nature de la contemplation , 6< les diuers degrez, par où elle arriue au 
plus haut point de la pcrfeCtion.rcmprunttray cette doctrine de ceux-, 
qui en ont traitc,&: qui comme ic croy en ont fait l'expérience. 

CHAPITRf I 

v L'ejftnce y C> Zf j degreZj de U Contemplation. 

'Action de la Contemplation au dire de Richard de • 
faim Victor cft vn vol d'clprit,qui eft porté aucc vue I.t decon- 
viilctL- incomparable à la connoiilànce hmple de la tcœpl. 
vérité en elle melmc, lans le difeours qui cft propre à 
la mc<htation.Quand cette veue cft en la perfection, 
faiivt Thomas alîcurc.,que quoy que l'entendement ne puific point agir <H 8 °« 
naturellement en cette vie , fans fe reprefenter les choies diuines fous 'jj^ 1 '* 
L fanages des chofes fenhbles \ que toutefois il ne s'y arrefte nulle- ** 
ment, lors de fes plus hautes contemplations ; mais qu'il s'en fert feu- 
lement pour ficher fa veue fur la fource des lumières à trauers de ces 
imagcs;qui comme des nues nous rendét fes rayons,& fes ardeurs plus 
tolerables. S. Bernard dit de fort bonne grâce que la plu* haute Contem- Serm.51.ia 
plation eft U mort des Anges , c'eft à dire, qu'il n'appartient qu'à eux de Caiu * 
pouuoir le faire quittes, non Lculcmcnt des affections terreftres,& cor- 
porelles i mais auffi de toutes les images fenfiblcsà qui nos entende*»- 
mehts font neccllàircmcnt attachez en leurs fpcculations. Et c'eft la 
mort, qu'il defiroit aucc de faintes pallions. * 
4 II auoit bien railon de la louhakrcr,puifd;uc c'eft vn don celcftc, 
que Dieu communique aftes rarement à perfonne , qu'à celuy qui cft 
du moins délia mort de la mort des faints , qui eft la mortification de 
toutes les conuoitiles defregUes. Et comme le mcfmc auoit dit plus 
diftinctement , qui n'eft point cmçcfcké d'entrer dans le fecret cabinet ae U Seim.tj.io 
Diuinhë j dans la c*uc de l'cjpoux, çr dans le fan II u aire \ ny par les tnfirmi- C* 01 * 
tez corporelles ; ny parles fins etfjincux de fes employs i ny parle remord de 
fes ped.es , put 'fan 'ils font parfaitement expiés ; ny paria licence que l'imagi- 
nation fe donne pendant les plu» ferieufes , & famclts occupations de le di- 
tterttr à des penfets qui desiournent les communications plus intimes de l'esprit 
de Dieu i ny enfin par ïtmperfcllion , qui nom eft n.ituretle de ne pouuoir pas 
dctrtfjler nos allions imellettueilcs de toute forte d'images , <$■ de pharttofmes 
vt.itcriets. 

5 Nous 
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5 • Nous pouuons , & deuons à la vérité tafeher de monter à ce haut 
In reç. fuf. point de Contemplation comme le grand*iaint Baille nous aduertit 
difp.c.j. qu'il faut faire par la garde de noftre cœur , ne permettant point que 

la multitude des imaginations impertinentes laillc iamais cfcouler la 
mémoire de Dieu de noftre cfprit ; puifque c'eft le moyen d'arriuer à 
la charité parfaite. Mais après tous nos l'oins confellbns que c'eft vn 
don de la grâce ; Se que c'eft du ciel qu'il faut attendre les commen- 
cements, les progrès, Se la perfection de cet dlay de l'immortalitéjqm 
cft la connoilTancc des grandeurs de Dieu en elles mefmcs. 

6 L'ame qui afpire à ce haut point de contemplation fait pour l'or- 
dinaire fon apprcmilfage en la veiie fimple de foy-mefmc comme 

Laeprrpat. Richard de faint Victor a remarqué. le dis de fes perfections natu- 

c.éi.fic 6». relies,^ furnaturelles : car Ufaut, dit-il , qu'elle fe prenne garde fans cejfc 
que fes dejirs ne de finement point fan extraction , fon excellence : il faut 
qu'elle fi regarde comme le miroir le plm intime qu'elle tyt de la diuinite ; çj 
que de la connoiffançe des btautez. , que Dieu luy a communiquées elle monte À 
celle de fon Créateur ; qu'en fon efire fpirimel elle voye que Dieu ejl vn pur 
cfprit :qu 'elle connoiffe la fageffe de D'un en fon eftre imclleilucl : & qu'ainfi Çe 
leuam au drffu* de fôy mefme , elle paffe de h contemplation de l'image à fon 

Pf original, comme Dauid fâîfoiten fes Pfcaumef. 

Pf.41% 7 Le fécond obiet de la contemplation cft ce grand monde dont 
l'homme cft vue petite partic,& vn tableauracourcy.il faut donc que 
l'amcqui a commencé cette cftudc par la connoilTancc de foy -mefme, 
forte dehors,^ talche de voir l'eftrc, & les perfections de Dieu en fes 

Rom i 1 • crcatures:quc l'Apoftrc a reconnues forr propres à nous donner acecz. 

à l'intelligence des chofes inuiûbles de Dieujdc fa puiilance éternelle,. 

îi.coofcff. Se de fadiuimtc. C'eft ainlî que S.Auguftin arreftoit fa vetic perçante 

c.4. fur la beauté , Se fur la bonté de Dieu , à trauevs de ce qu'il voyoit de 

beau, Se de bon aux-ercat tires : auoùant au refte qu'elles n'eftoient ny 
belles,ny bonnes en comparaifon de DieuJlt ainiî S.Denys a eu railon 
de dire que l'on peut loiicr hautement le Créateur en niant qu'il foit 
beau, bon, fage , & parfait : puifque toute la beauté, la bonté, la fa- 
gefle , Se la perfection des créatures , à trauers defquclles nous con- 
noilfons Dieu -, & à qui nous donnons ces noms, font autant différentes 

* d'auec les perfections de Dieu que l'infini cil efloigné de ce , qui cft 

fini , Se limite. . 

8 De ce grand mondé 1 amc s'auanec toufiours à vne plus parfaite 
connoiilànce de la diuinité,qu'clle contemple à trauers de Iefus-Chrift 
crucifié : qui eft vn monde plus parfait,cômc vn bon auteur a monftré: 
Se par qui comme faint Bernard a eferit elle entre dans les feercts du 
Verbe, Se voit Dieu qui fc reconcilioit aucc les hommes cnla croix 
de fon fils ; y faifant plus reconnoiftre fa tufticc, fa bonté, fa force, fa 
fagcltc,& toutes fes pcrfcCttons,quc ny au petit monde qui cft l'home; 

ny 
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ny au grand qui eft l'allèmblage de coûtes les créatures. 
9 Or comme la croix du Sauucur a efté fignifiéc par l'cfchcllc myfte- 
riculc de Iacob : & que par cellc-cy , qui abboutiilbit au ciel on y cu- 
troit : aufli par ce degré de contcmplation(quc iaint Bernard ne recon. 
noift que comme vu petit cftay des apprentifs ) il faut entrer dans la 
Hierulalcm celefte , auec ceux, qui ont des-ia profité : ôc y voir la Di- 
uitûté , 3c les attributs infinis en tous les ha bit ans , & en tous les 
biens dont ils y ioiiill'cnt. Ces biens,qui l'ont des effiilions de la. Diui- 
nité,nous feront reconnoiftre la perfection de leur (burec.- 
i o Si nous confierons aux faints;aux Anges ; en la Vierge mcre, ôc 
en l'humanité facréc du fils de Dicu*,la déification qui leur a efté com- 
muniquée diuerfemont : cela nous aydera à monter au plus haut point 
de cét exercice qui n'appartient qu'aux amcs parfaites. Ce faifte de la ç cim 6% jo 
contemplation au diredefaint Bernard , eft vnc veiic fimple.de laDi- Cant. 
uinité » & de fes attributs fans; difeourir : & quelquefois Lan s fe le mit 
des images que les chofes fcnfibles ont empraintes en l'imagination: 
Se dont l'entendement a pris occaiion de s'en former de IcmblaWç^. 
Ccft ce qui ne ferait que fort rarement j comme les faints Pcres ont 
penlc qu'il eft arriué à iaint Paul de voir l'cflcncc diuinc en clic mèf- S.Augaft.ep. 
me en partant , & comme e» vn cfclair j fans que l'imagination ayt ' 1 1 * d 
coopéré au mcfmc temps à l'entendement. Panliiwi 
1 1 C'eft ce que le fçauant Syarés appelle agir auec la feule peinte i§ 
l'efprit ; aurc des lumières purement intelleiluelle.' ;qu'il aifeurc auec rai- 
fon auoirefté ordinaires à î'amc fainte de la Vierge mcre, Se pour cette 
caufe iamais clic n'eut ccftafe,dit-il , car elle n'arriue point,quc quand ■ 
l'amc cfpuifc tellement fes forces en l'attention qu'elle donne à la* 
connoifîàucedcs obiets -, que l'entendement confidere coniointemeur 
auec l'imagination, qu'il ne luy refte point de vigueur pour agir auec 
les fens cxtcricurs.Qhuand l'homme n'agit qu'en la fommité de l'efprit,. 
& auec des lumières purement intellectuelles de la gracejles fens inte-- 
rieurs,cV:.lcs extérieurs qui n'y ont nulle part demeurent dans leur vi-- 
gueurnaturellc,& peuucnt agiraufli librement quel! l'amc ne faifoK» 
autre chofc. 

i i Voila en peu de mots,cc qui appartient à Teftenco de ces occupa- 

tiôs facrées des amcs royalcs,& diuincs,qui ont mis fous les pieds tous 

les dcfirs dercglés,tous les foucis importuns , & lespenfées Iupcrflues- 

pour ne dire rien de la pureté- de la confcience, qu'elles fc font acqui- 

îc par vnc longue, & pénible mortification,& qui fc portent auec vne 

douce contention d'cfprit à la veue de l'obiet de leurs amours^ qui eft 

Dieu charité efTentiellc. Il les y conuie par des charmes feercts -, & les mJ . 

y attire auec vnc douce violence de la grâce. Car iamais elles ne monte- 4niin _ c# . tt 

roient a luy par la contemplation , dit faint Auguftin , s'il ne daignois 

défendre à elles par fon inftiraitQn • . 
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i j C'eft fur cette fainte montagne , & dans la niie d'vne entière rc- 
collcclrion que lame parfaite comme vn autre Moyfevoi(la face de 
Dieu autant qu'il fe peut voirpout l'ordinaire en cette vie. C'eft là 
que les grands faints ont l'entendement ccftaûe , & la volonté plon- 
gée dans vnc fainte admiration , & dans les ardeurs d'vn amour qui a 
des douceurs inconccuablcs à ce qu'ils nous difent : c'eft ce qui les- 
fait mourir«& viure tout à la fois en leur rendant comme impoiliblcs 
les actions de la vie.fcnfuelle » de les animant d'vn zele actif a tout ce 
qui concerne la gloire de Dieu,dans laquelle ils habitent par la con- 
templation- 

1 4 Voyons à cette heure comme le mefmc Sacrement de l'Autel 
qui nous'y attire par les grâces, qu'il y communique abondantes à ceux 
qui le rcçoiucnt comme il faut , nous en facilite l'exercice par la gran- 
de diuerlîté des fuicts qu'il nous y donne comme autant de moyens 
pour monter à la veiic de fa Diuinité. 

ifi »Jl <J\ #Jl 4» <Jl Jjl <J» tp. fji *J» *Jt »J» #Jl <Jl *fr 4* #Jl <Jl *fi 

C H A P I T RE IL 

Lobiet du premier deoré de la contempla- 
tion efl en ISuchariftie. 

Vis qu'il cft vray Comme i'ay rapporté de Richard 
de faint Victor que qui délire d'arriucr à la yeuc au- 
tant parfaite de la Diuinité qu'on peut elperer d'a- 
uoir en cette vic>il commence règlement par la con- 
fidcratiôn de rcffcncc, & des qualités de fon ame>qui 
eft l'image la plus prochaine que nous ayons de la Diuinité : il me fuf- 
firoit de dire pour rencontrer en l'Euchariftie l'obict de ce premier 
cntrcticniquel'amcdc Icfus-Chrift y anime ce corps facré , qui y cft 
nus par la force des parollcs que le Prcftrc p r ononcc en la perfonne 
du mefme Sauucur. Et certes comme c'eft l'ame la plus excellente , Se 
la plus admirable en toutes fortes de perfections naturelles , 8c fuma- 
turelles : & qui eft comme le modelle que Dieu s'eft propofé hors de 
fa Diuinité pour la création , & la perfection de toutes les autrcs:clle 
reprefente auflî l'clTenccdc Dicii , &c fes attributs autant , & plus que 
toutes les autres ames cnfemble. C'eft donc vn excellent apprendifa» 
çc de l'art de contempler la Diuinité que de ficher fa vciie fur ces per- 
fccîiôs infinies à trauers des beautés^ des grâces ,qui cfclattét en lame 

du 




en fEmhariiïe. Traité 11. Cbap. Il 107 
in Sauueur cachi fous la nue des accidents du pain,& du v,n. 
a Faifons encore mieux, fans craindre de participer a l impiété dci 
errants . qui ont perdu l'efprit de Dieu pour vouloirVcftrc trop 
foiritucU,& prendre tous les myfte.es de noftre foy en vn lcns fpi- <M . 
rituel comme de Sainâes monftrc qu'il eft atriuc aux anciens , & aux 
nonueaux hérétiques. Difons que b chair lactée du SataKur^ qu. 
çft réellement cachée fous les accidents de 1 Euchatift e nous y 
fournit les mcfmcs moyens démonter a Dieu . puis qu elle y eft d v- 
ne façon fi fpiritueUe que les firints Pères en parient comme d vn c - ■ r . îpin . 
prit. Car c'eft en ce fens que faint Hicrofmcdit de la chair que le San- . , Efht c 
ueur nous donne en viande qu'elle eft fpin.ue le ,& diurne. Et c eft au 
mefme fens qu'il fant entendre ce^etaint Auguftin a etent que la 
promclfc , que Icfus-Chrift fir en faint Iean de ce Sacrement fc doit 
efeAuer vmblcment , mais qu'elle doit eftre entendue fp.r. tueUe- 
ment. Non point que la fubftance de cette chair facree ne fou raa- 
(ericllc , aufli bien fur l'Autel qu'elle teftoit lur a croix : mais par- 
Selîeeft en l'Euchariftie à la facô que l'ame eft dis so corps * auec 
des qualité* qui font propres aux elprits.El te ont mefme du apport 
à l'eforit de Dieu qui habite en elle.* qui luy comun.que 1 eftre viuc, 
viui4e,incorruptible,impa(nblc^nuif.ble, & propte corne vn efpnt. 
7 Ne croyons pas deectteame diuinc,& de cette chair toute fpir.tuel- 
L .u se" que ie viens de dire qu'elle nous férue moins d'vn premier ef- 
chc lôàla météeque nous chcrchôs.parce que oeft ame du Sauueur,, 
î TZ point la noftre. Il eft vray que i'.y dit q* c'eft par noftre ame 
ou'on doit cômencer l'eftude de la contc-plation.Mais qui a-t il de plus 
noftre que cette chair faite fpiritueltc de la forte ; & que cette ame fa- 
crée'El e nous a cfté dônée pour en tirer tous les auantages que nous 
fouriÔs dcf.rerfainteme-t,&.mcfme la dcificatiô:& pour eftre a ces fins 
pTmcqui viuifienoscorps;& quiammenos ames.C eft ce qui a tait 
« à RaymÔd de Sebôde que puiique le Sauueur nous vouloir donc, la ' 
diait en ce Sacremét plus po.« le bié de l'ame, que du corpsul a efté fort 
c<lalt . . . . s i.ï»i.- n i.ri,rir.&cnamc:a te que 




tl uecpaJfiondevousferuir de la contempla- 
oon^voftreameproprepourarriuerà la connoinancede la dmim- 
"é faint Maxime voVis fa fera voit dans fa plus grande perfection a tra- io .spoC 
uers des cérémonies dont l'Eglife Grecque vfe en la litureie.En 1 en- u.o.g c. 
™e du Pontife dans l'EgUfcf& vers les autels pour celArer les my- 'HMP 
fteres diuins vous verrés vn figne myftcrieux d'vne ame qui quittant 
Us choses matcrielles,leserreSrsdes fens,l'mfidel,t4,& le vvce.fiut a la 
contemplation des chofe. fainte, comme dans vn afyle & heu d alleu- 
n° ce.Si vous oyez au commencement delaMclfe les efentures fa.n- 
«sAles Prophéties de l'ancien teftament auecl^ '^f^ggfc 



^io8 Les Merveilles du monde abbregêes 

fouuencs vous,dit-il,que c'cft le fécond pas de l'ame qui marche a la 
pcrfc&iomqui s'affermit en la connoiilance folide de la prouidence de 
Dicu;& qui donnant Ion confcntcmcnt libre aux mouucmcnts de la 
grâce , & de la vertu a tout fon intérieur plein de plaifir>& de délices 
admirables.Ellc monte après au faite de toutes les cônoillanccs qu'on 
peut auoir pour l'ordinaire en ce monde fenfiblc,& fait vne troifiefmc 
démarche quand elle eft attendue à la lecture du faint Euangile. Les 
portes qu'on fermoit après cela en l'Eglife Grecque , de peur que les 
Catechumcnes,&: quelques autres perfonnes indignes n'entraient, 
eftoient le figne d'vne difpolîtion parfaite de l'amcqui ferme les por- 
tes de fes lohs;Sc les elpure de tout péché pour voir les facres &c inef- 
fables myftcrcsi<S«: prendre part à vne feience immatérielle, îîmplc.ini- 
muable,& dcifiquc.La paix que les fidellcs fc donnoient par vn bai fer 
religieux, vous fera connoiïtrc que cette fciencç>kuine eft luiuic d'vne 
charité parfaite vers Dieu,& le prochain. Le fymbole de la foy qu'on 
recite auiu-toft.cft vne profeflfion des obligations , que nous auons à 
Dieu comme l'action de grâces 8c l'oraifondcs laints.Lc trois fois faint 
qu'on chante,marque comme par ces degrés l'ame monte à vne coïî- 
noitfanec cfgalc à celle des Anges en la foy de la Trinité. L'oraifon 
Dominicale qui commence par le nom aimable de percl'ailcure d'vne 
véritable adoption par la grâce. La Communion faite comme il faut 
l'vnit fi eftroitement à Dieu qu'elle deuient vnmclme elprit aucc luy, 
& luy donne vne grande confiance d'eftre vn iour comme transformée 
en luy par ta gloirc,dont nous auons des arrhes en ce Sacrement. De 
cette façon l'ame eft faite (ainfi que faint Dcnys Arcopagitc parlc)vne 
image>& vne manifeftation de la lumière cachéc.vn miroir pur,trans- 
parent,cnticr, & fans cache, qui reçoit en foy autant qu'il fc peut tou- 
te l'image du bien exemplaire,^ de la diutnité. Que manque-t'il à cet- 
te contemplation de S. Maxime , que de la mettre en pratique? 

it« tif ûV tf« tif >t» \î» tt» »î« * tîr A >Sf tî» A tir tfr ûf \t* A tf» 

CHAPITRE III. # 

Lobtet du fécond degré delà contemplation qtii eft 
te monde corporel, eftabbregé en l Eucharïftie. 

E que faint Anaftafe le Sinaite monftrc que Icfu9- 
Chrift a cfté reprefente , & comme figuré en la créa- 
tion de ce grand Monde -, 6c en toutes les partics;n'cft 
pas moins véritable du myftere de l'Euchariftic que 
Dieu opère aucc la parole fenfiblc qu'il prononce 

par 




en l Eucharistie. Traité IL Cbap.ïIL Ï09 

par la bouche du Preftrc. Cette parole eft vn ligne fi afleurc de la 
paro'e intelligible , Se du commandement par lequel Dieu créa ce 
grand tout au commencement des ficelés : (jue faint Chryfoftome, a j c y; n 
Se laintDamafcene mettent en parallèle l'erhcace de ces deux paro- ftésKp'"" 
les.Ccrtcs les actions lont fort femblablesxar fi les principales par- c.8. 
ties du monde ont cfté tirées. du néant par l'action qui ne- peut 
partir que de la toute-puifianec de Dieu : l'Euchariftie tient Ton 
cftrc du mcfmc ouurier , Se par vne action fcmblablc en ce ^ 
que les accidents du pain,& du vin y font conferués fans aucu- 
ne matière. 

1 Saint Germain Patriarche de Conftantinople fait vne contem- |ç t £.^' 
plation fort aggreable quand il le reprefente que les pères anciens 
qui ont dreflé les liturgies cftants pouftes d'vne infpiration eclefte 
ont imité en ces facrees cérémonies , Se en l'ornement des autels ce 
monde , qui cft Tournage de Dieu. Le lambris qui eft defius l'autel 
laerc reprefente le ciel . dit ce grand homme j le ciboire fouftenu de 
quatre colomnes eft vne image de la fermeté de la terre. Ce que le 
prophète a dit que le Saunent a opéré le Jalut au milieu de la terre,c(k par- 
faitement bien exprime en ce que l'Euchariftie eft pofée au milieu de 
ce ciboire , qui nous reprefente la terre. C cftainfi que faint Germain 
va faiiant fes belles côtcmplations qu'il n'eft pas befoin que i'cmpnm- 
te pour trouuer lefuiet du fécond degrc,puifquc nous le pouuons ren- 
contrer facilement en cc,qui eft intime à ce myfterc. 

Il eft des hommes fçauants ,qui ont dit du ciel Empyré , quifert 
c palais à la maiefté adorable de Dieu , Se où il fe fait voir dans fa 
loire aux bien-heureux j qu'il eft vnecirence fimple » Se fans mef- 
ange de matière : Se peut-eftre vne lumière fans le fonds d'aucune 
Gibftancc.Ccutrlà m alloueront que leurs imaginations trcuuent de la 
vérité en l'Euchariftie : où les accidents du pain * & du vin qui n'ont * 
ulle matière > qui les fouftienne , font le louure de Iefus-Chrift 
oy dé gloire ; & le throne , où il n'y a que les efprits cfclairez 
d'vne lumière de gloire, qui le puuTent voir, Se contempler en fa ma- 
iefté. 

4 Que dires vous des mefmes accidents du pain,& du vin,qui n«us 
reprelcntent les peuples vnis en vne mefmc foy, Se charité : & qui 
font comme les veftements , Se le voile , qui couurc l'cfclat de Icfus- 
Chrift où la Diuinité paroift en fa grandeur infinie 3 Que font-ils 
autre que ce que les Théologiens en afies bon nombre difent des 
eaux fureeleftes du Monde corporel ? I/vfagc vcritable,& légitime de 
ces accidents eftdecouurir la gloire de la fainte humanité du Saiv- 
ueur, à ce qu'elle ne foit apperceiic des yeux mortels. Et <r'cft ce 
que faint Clcment a eferit de ces eaux que Dauid nous rer 
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, prcfcntc aiTés clairement au dclîus de tous les cicux vifibles. El- 

i. mnal. les y ont efte mues en partie ducnt-ils > pour cacher aux yeux des 
EccUlie mortels la lumière du ciel Empyré , qui cft le fclour de la 
œundi ». bien-heureufe immortalité. le ne lcay point s'il cft vray que ces 
eaux loient au dellus du ciel eftoille : Se qu'elles - feruent aux hom- 
mes mortels ; Se aux bien-heurcuxc.aux vus par vue infinité de 
contentements qu'elles pcuuent caufer à leurs yeux eftant méfiées 
^ aucc la lumière -, Se aux autres par vne plus fauorable communi- 
cation des rayons ,.&c des influences que les eftoilles , & les pla - 
nètes rcfpandcnt fur la terre. Mais ic luis contraint d'auouer que 
ce .font des images du Sacrement de l'Autel : dont la feule veiïc 
caufe vn furcroift de plailir aux bicn-heiueux ; Se qui ne tempère 
pas feulement l'ardeur des pallions en ceux qui viuent fur la terre: 
mais qui fert à leur faire part des grâces,*** des lumières du ciel. 
5 Mais quelle cft cette lumière qui a cfté comme l'ailnéc des créa- 
tures i qui la première eft fortie du chaos ( ainfi que faint Grégoire 
de - Nyile a eferit ) Se qui a cfté cfparfe aux aftrcs , Se aux planètes* 
quelle eft cette lumière dis-iequ'vne ombre de l'Euchariftie deuanr 
qui le Pape Honoré troilîcfme a commandé qu'on portait toujours 
de la lumière matcriclle,pour honorer le Sauueur,qui eft,dit-il,refclat 
delà lumière ctcrnclle,ainfi que i'ay rapporté ailleurs ? Certes . Icfus- 
GBrift y parut à vn preftre dcuotieux à l'Euchariflie auec vu vifage Se 
des yeux rayonnants,quiportoicnt plus de fplendeurs que mille folcils* 
à ce que Surius rapporte en la vie de fainteLutgarde ; en quoy Dieu 
contenta la (àinte curiofité que ceft Eccleiiaftiquc pieux auoit de ic- 
connoiftre la beauté des yeux de l'efpoux facré que l'cfpoufc loue il 
fort au cantique diuin.. 

<» La rondeur de l'hoftic.qui a eflé bien crayonnée en vne fcmblable 
figurc.du gafteau des prcrniccs,que le peuple Iuif offroit aux feftes de 
la Pentecoftc *, me donne vn plus iufte fuictdedirc qu'elle cft vnciel, 
que n'a eu faint Germain d'eferire que la rondeur de la patène en 
cft vne image. Et certes l'hoûic contient dans fa circonférence le 
Sauueur ; qui a en foy toutes les bcautez*& les vtilitez du foleil «des 
aftres>& de tout ce qui cft admirable- dans les cicux* 
7 C'cft ce facrificc me fine s ; Se ce Sacrement tout cnfemble qui 
par fes influences fecrettes » Se par les lumières qu'il communique 
quafj fcnfiblement, polléde toutes les perfections des cft oilles fixes, 
Se des errantes. Il eft fixe , .Se arrefte au ciel de VEglife Chrcftien- 
ne fans- crainte que iamais il change comme ont fait les cérémo- 
nies facrées de la loy de nature>& de celle de Moyfe. Il cft arrefte., & 
immobile en quelque façon comme l'eftoille polaire \ auffi eft . ce le 
guide afleuré de ceux , qui nauigent en la mer de cette vie pour dref- 
ier leur courfc à la terre ferme de l'immortalité. Le toutefois il a 
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bien de la tdlèmblincc auec les cftoillcs errantes, puifquc (ans forcir 
de l'Eglife non plus que le foleil , & lesaucres planeccs ne quittent 
iamais leur ciel, il le hamTe & defcend:il auâce, & recule par vne gran- 
de diuerlité d'approches. Il faic vne communication fore incigalc de 
les lplendcurs,& de fes ardeurs félon la inclure des dilpoficions de ceux 
qui communient, & félonies mouucmécs fecrecs de ion infinie fagefte. 

8 Pour ce qui concerne en particulier le lolcilil ne faut pas auoir 
leu beaucoup pour feauoir que les faines Pères ont comparé l'Eu- 
chariftie à ce prince des aftres. Et certes c'eft vne chofe ailes euiden- 
tc qu'il cft entre les Sacrements ce que le foleil eft entre les planètes: 
celuy cy eft le centre des autres fix, autour duquel ils fe meuucnc:&il 
eft la fourec de leurs fplendcurs-.l'Euchaiiftie cft auili la fin,&: la perfe- 
ction de cous les Sacrcmcnts,& la fourec viue des grâces , que les 
autres ne contiennent que comme des ruùTcaux deriucs de cette 
fontaine kellec qui cft ieius-Chriit caché. 

9 le laiifc à la difputc des Philofophes s'il y a vne fphere de feu 
au dcilous du ciel , &c dcilUs l'air : mais ie dis auec aifeurance que ce 
Sacrement en eft vne dans le monde facré qui eft l'Eglifè, fé- 
lon la doctrine d'vn ancien. De fàic c'eft ce que faine Cyrille s.Maii 
Alexandrin a voulu dire , quand il a remarqué que le Démon fie in luurg. 
hafter Iudas *, de craince que s'arreftanc plus long-cemps le faine e *p°f-cj. 
Sacremcnc ne iectaft dans fon cœur vne eftincellc : & quel'cfclairant • j Q 
il ne luy donnaft de meilleurs dclleins. Qu'cftoic ce autre le charbon 

ardent , autour duquel les Anges voloient qui fur veu fur l'autel à 
l'heure que faint Clément d'Ancyrc facrifioit : finon l'Euchariftie 
que faine Chryfoftome , Se faine Germain efcriucnc auoir efté figu- 
rée en ecluy d'Kaic : & que faine Iean Damafcenc veut que nous rc- j . j e gj e 
ccuion s, .f fin que le feu d'vn faint dtfir s'cnflammant par ia force dt ce char- c. 1 4. 
h on , /'/ confume nos peche 4 ^? Ne font ce pas ces myfteres defquels faint 
Ephrcmcfcrit que ce font vn feu immortel qu'il ne faut point fouiller , de 'de non 
peur d'en eslre bmfli ? N'eft il point attire du ciel par la parole * crut « Doi 
de la çonfecration , au dire de faine Ambroife» comme vn feu matériel n 
defeendit par la prière d'Elie ? Enfin n'eft ce pas de l'Euchariftie qu'on 
peuc dire en verieé que l'Eglife en cft ceinte comme de cette murail- 
le de feu donc Vcfcriturc parle, qui la défend conerc le feu maccricl 
mefmes : ainii qu'il eft arriué pluficurs fois dans les dangers d'vn cm- 
brafemenc,à qui l'on a oppofé ce feu diuin,qui l'a efteinc auec le (xiccez 
qu'on delîroic? 

1 o L'air n'eftoit point fï naïuement figuré en ce voile , duquel on 
couuroit rEuchariftic,au rapjorc de S.Germainjcommc il eft exprimé j 
en l'Euchariftie mefmcque (aint Ephrcm defefpere de pouuoir compredre 
non plus que ferrer l'air entre fes mains ,l'vn n'eftantpas moins délié en 
ia fubftancc , que l'autre : & ie diray de plus que noftrc Ame vit 
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de ce myftcre comme le corps ne peut fubhftcr Uns attirer l'air à foy 
aucc les poulmons. 

1 1 L'eau que les Ifraclitcs cfpancherent deuant Dieu en vn facrificc 
eres-aggrcablc parles mains de Samuel, n'a cfté qu'vn crayon grofîîcr 
de cette victime facréc > Se de ce fang adorable que le grand Preftrc 
Icfus clpanche tous les iours myftiquemcnt ûir l'Autel à l'honneur de 
la Diuinitéjpour l'expiation de nos pechczi& pour la fécondité de nos 
volontés. Elles ne fructifient iamai s plus iaintement que lors qu'elles 
font arroulccs de ces eaux facrées , qui découlent de nos autels plus 
véritablement que celles dont parloit le Prophète. Qui ne fçait que la 
fagellc incarnée > Se fes grâces font allés louuent lignifiées par les 
eaux dans les eleri turcs faintc$2 ■ 
1 1 Enfin faint Ambroilc, Se faint Auguftin comme i'ay dit ai la pré- 
face de cette troificfme partie ne trcuucnt point de moyen plus légiti- 
me d'adorer l'efeabeau des pieds de Dicu,qui cft la terre ; qu'en fc pro- 
fternant deuant la chair facréedu Sauueur , qui nous cft donnée en ce 
faint myftcre. C'cft la terre qui iointe au ciel de la Diuinité compote 
ce monde admirable que nous reconnoiflons abbregé en l'Euchariftic 
aucc tout plein de faints y .8c de doclcs cicriuains. Et ie puis fonder 

l.4iC.|4« cette penlée fur ce mot de faint Ircnée que l'Euchariftic cft compo- 
féede deux chofcsjl'vnc tcrreftre,ôc l'autre cclefte. 
i) Parcourez le refte des parties de ce monde vifiblc , Se vous re- 
cônoiftrez que fes plus belles pièces ne font que des ombres des bcau- 

Ue Titi tcz lumineufes de ce Sacrcracnt.Vous fçaurez de S. Grégoire dcNyf- 
fAoùs. . ç c q UC q Ue p on jjjnjjç cn j a production première de la terre cft en 
ce pain qui nous eft preparc,dit-il, fans femer,fans cultiueri& fans ou- 
urage humain. Vous verrez que ce, qu'il y a de rare aux arbres eft auec 
eminence cn cét arbre de vie , que l'on fçait auoir cfté la figure de ce 
fruit de falut.yous fçaurez des difeours de faint Chryfoftorac : que c'cft 
vn or potable dont noftrc langue , noftrc bouche , Se noftre cftomach 
font dorez. Vous apprendrez que fi entre les pierres qui font en con- 
fiderationil n'yen a point de li admirable que l'aymant,. que toute* 
Tes merueilles ne font qu'vn eflay bien imparfait de ce Sacrement.C'eft 
icy que l'amant diuin,& le bien-aymé des faintes ames citant tout en 
chaque partie de l'hoftic , comme la vertu de cette pierre > Se la diffé- 
rence admirable des regards vers les pôles du monde demeure en cha- 
que fragment après la diuifion. Si l'ay ruant attire le fer à foy : l'Eue ha- 
riftie rauit à foy nos amcs,& nos corps pour fe les vnir éternellement, 
Se leur communiquer cn quelque façon cette mcfme vertu pour lefa- 
lut de plufîeurs autres. . 

M Enfin vous auoùerez que fi ce monde vifiblc n'a point d'vfage 
plus rcleué que de nous donner en fes perfections le moyen démonter 
a.Dicu,dc le contempler,^ de l'aimer : l'Euchariftic nous eft plus que 

tout 
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tout cela: puis qu'outre qu'elle nous rend facile l'abord de la féconde 
marche de la contemplation en ce qu'elle contient toutes les merucil- 
les du monde corporcl:nous auons au mcfme Sacrement le troificfme 
degré de cette vc'uc diuirtèv 
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CHAPITRE IV. 

Le Proifîejme degré de la contemplation pra- 
tiqué a la faneur de CEuchariJlte-.en ce quel- 
le efi ïabbregé des my(ieres de la vte 
de la mort du Sauueur. 

aurez admire fans doute ces lunettes qu'on nous • 

1 .dit auoir efte nouuellcmét inuentées en Flâdrcs pour 

^der la veiic à dcicouurir lesobicts fore cfloigncs,quoy 

que d'autres ayent eftiraé auec quelque raifon , que c • 
a n. % ff o it r Scbcyncrin 

les anciens Altronomes en ont eu laconnoiflance,&: 1 viage. Elles ont ro f a v ff 

fort ferui à la curiofîté louable des grands capitaines , Se des Aftrono- Kcpplerm 

mes : mais iamais tant que Iefus-Chrift en la chair mortelle , & fur fa àmiuv. 

croix cft veile aux ames faintes. Il leur eft pour le regard de la contera- cum f . nun * 

plation de Dieu auteur de la grâce comme de bonnes lunettes, qui C ° e " ' 

fortifient la veiie,ainfi que le Comte de la Mirandc a remarque auec 

autant de pieté que de lubtilitc. 

a A ne point duTnnulcr ie fuis de l'opinion de laint Bcrnardrquc c'eft 
par laque commence la contemplation Chrcfticnne : puifque les deux 
degrés que ic viens d'expliquer nous font communs auec tous ceux, 
qui ayants la feule raifon naturelle ont moyen à trauers de leurs ames* » 
& du monde de connoiftre Dieu entant qu'il cft vn en elîèncc , & au- 
teur de la nature. Comme Icius-Ghrift eft la première grâce que Dieu; 
a.preparée à l'homme pécheur auant tous les iiccies , 6V en confidera- 
tion de qui il en a fait de grandes large lie s depuis la cheute d'Adam: : 
aufli cft ce luy en fa chair mortelle ( laquelle luy a ferui pour fes meri- 
tcs)par qui nous auons accez à la vciie de la Diuinité ; & à la contem- 
plation de fa bonté toutepuijTante , & ouuriere delà grâce. Ccft aux 
diraenhons du crucifie que nous verrons celles de la Diuinité>ainfi que; 

Tjtrt. . 111.. P. . quelques. 
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quelques fçauants interprètes ont expliqué les fouhaits que l'Apoftrc 
auoicque les Chrcftiens profitaient en cette contemplation. 
i II n'eft pas befoin d'aller en Bethlchem , nv de monter fur le Cal- 
uairc à ces tins : ny de Ce bander l'imagination pour fe rcprclcntei ce 
que le fils de Dieu a fait* Se -enduré en terre : Se pour voir à trauers de 
ces actions , Se de ces foufrranecs Jiuin-humaines les pcrfe&iom de la 
Diuinitc- L'autel nous feruira de Bcthlehem,de Caluairc,& de tous les p 
lieux , que le Sauucur a fanctifiés de fa prefenec , de fes prédications, 
de les miracles , Se de Ton fang. Les cérémonies dont 1'Egliic fe fert en 
ce facrificc;& l'Euchariftie beaucoup plus, nous remettront deuant les 
yeux,lcs principaux myftcres de la vie, Se de la mort du Sauucur,& de 
cette façon il nous fera fort facile de fuiure les attraits de Tel prit de 
Dieu quand il nous voudra faire la faucur de nous conuier à la fainte 
folitude de rcfprit,& nous donner l'cntrc'e à facauc pleine des vins de 
la fagefle. le dis vins, à caufe de la dirferenec qu'il y a entre ecluy dont 
la Synagogue a efte abbrcuuéc en fes plus délicieux feftins ; Se celuy 
dont les ames , qui viuent dan* la perfection de l'Euangile s'enyurent 
fainctement. Celuy-là eftoit exprimé par la confideration des figures 
de Icfus-Chrift^ dont toute la Loy ancien ne .^ itoit pleine : ecluy-cy 
coule abondamment de la vciie des myftcres de lefus-Cluift, contem- 
plez en cux-mefmes. Nous auons moyen de goutter de l'vn,& de l'au- 
tre en la vetic de- l'Euchariftie comme ic vay vous faire voir en cou- 
rant,car ce ne feroitiamaisfait,fi ie voulois m* arrefter tant loitpeu en 
la confideration desmyfteres de la vie du Sauucur j Se des figures fous 
lefquelles Dieu adonné aux fidelles de la Loy de nature, Se de la Loy 
eferite quelque auantgouft-des délices , que la connoiflanec du Mcflîc 
porte auec foy en quelque pofturc qu'il puille eftre regardé. Le cômun 
des fidelles n'auoit alors qu'vnc créance ailes obfcurc de ce qui eftoit 
cache fous le voile de ces mcrueillcs : & il leur eftoit bien affes de croi- 
re qu'il y auoit ie ne fçay quoy des grandeurs du Meftic couuert de ce 
qui leur paroifToitde plus augufte en la variété des facrifiecs , Se des 
autres chofes admirables. Les plus releucs en fainteté,ou en doctrine 
commençoicDt deûa de tirer le rideau que Icfus-Chrift a du tout ofté 
par fa mort. 



SECTION L 

Les Merueilles de l ancien te Hantent abbregiet 
tn CEucharislie. 

4 îteiwLs reconnoilfoicnt en quelque façon, à mon aduis, ce que les 
?*2 faints Pcrts ont vcu:que fi 1§ premier facrificc que nous lçauôs 

aupir 
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airoir pieu à Dieu , qui cftoit celuy d'Abel , a cfte confumé par le feu 
dclcchdu du ciel , cV: s'il en cil arriué de mcfmc à plulicuis autres du 
temps de la loy eferite : lî dis-ic ces facrées victimes eftoient vue heu- 
re , à crauers laquelle ils concemploicnc la Diuinicé en Icfus-Chrift 
Agneau immaculé,que le feu des afHiccions > & de l'amour celefte con- 
fumeroienc fur l'autel de la Croixil'Euchariftie n cftoit pas moins figu- 
rée en ces hoiries anciennes. C'cft le mefmc agncau,& l'cfprit de Dieu 
qui cil vn feu confumant \ & les paroles de la conlecration , qui fouc 
vne flamme celefte , confument cellemcnc les fubftanccsdu pain , ôc 
du vin qu'on, offre fur l'autel , qu'il n'en refte que quelques légers ac- 
cidents eomme les cendres. 

f S'ils ont connu que les eaux du déluge figuroient le fangdu Sau- 
ueur qui a efté efpanché pour l'expiation du monde : & que la Croix 
cftoit lignifiée en l'arche de Noc : ils ont auffi peu penfer que c'eftoiet 
deux figures de 1'Euchariftic , qui a fauué faine Satyrus du milieu des 
mers : & en laquelle ce mefmc fang efpanché mystiquement arroufe 
tout le monde comme parle S.Chrytoftome.. Homil.ôi.- 
6 Le bel arc que Dieu fit voir au ciel, pour afTcurance de fes miferi- *d pop, 
cordes marquoit aufli parfaitement l'Euchariftie , que le facrifice de la 
Croix, & fi i'ofe dire il eftoit vne figure plus naïfue de celle-là,que de 
celle- cy : la Croix n'a paru qu'vne feule fois : & l'Euchariltie fe cour- 
be en vn arefort aggrcablca Dieu, dans la nue des accidents du pain, 

6 du vin y autant de fois que nos péchez pouiroicnt anner Dieu à 
la vengeance. 

7 L'agneau pafchal , Se la plus grande partie des facrifiecs de la loy 
Mofaïquc reprefentoient mieux le facrifice de la Croix en l'erTufion 
réelle du fang des vidcimes,& en la mort véritable dcsmefmes hoftiesj 
que celuy de l'autel : ecluy-cy n'eft point fanglant : de Icfus-Chrift n'y 
meurt point qu'en la feule reprefentarion de ce qu'il a enduré fur le 
Caluaii c. Il faut aufli auoucr que plufieurs de ces facrifiecs là n'ont 

pas efté vérifiez à.pur, & à plein qu'en l'Euchariftie comme leCardi- '-«de Eucb.. 
nal Bellarmin a remarqué. 

8 Et il eft facile de le voir , en ce que cette hoftic facrec cftant im- 
molée fur la croix, elle n'a point efté mangée que parla foy,cV par les 
autres adtiôs furnaturcllcs des ames fidelles:là où l'Euchariftie qui eft 
encore mangée réellement auec la bouche du corps eft vn plus grand 1 
accomplilîèment des facrifices fieuratifs.Car cette manducation cftoit 
vne partie fi neceflaire des facrifiecs , que hors l'holocaufte qui cftoit 
tout confumé par le feu j ils n'eufient pas efté faits légitimement, fi les 
Preftres Se par fois ceux qui offroient la victime, n'en curtent mangé 
leur part dans le temple.- 

5> Mais ic vcux.que l'Euchariftie n'ay t point efté figurée aux facrifi- • 
ces fanglants de la loy naturelle , & de la Mofaïquc linon entant que 

R a cieft 
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c'eftla mcfme viclimc,qui a cfté immolée fur la croix , Se la reprefen- 
tation de ce faevifice fauglant.ïe ne croy point neantmoins qu'on puil- 
le nu r que les faines de l'ancien teftament n'ayent reconnu ce facfificc 
non fanglanc de la loy de grâce en tour, plein d'autres figures,qui lcm- 
blent n'auoir cfté données de Dicu,quc pour leur cftrc vn crayon de ce 
pain viuifiant,c\: viuant,& de ce fertin de Dieu auec les hommes, 
i o Si le reftin qu'Abraham fit à crois Anges a cfté admirable en ce 
que les cfprits y ont elle traités de viandes matérielles comme S.Ephrc 
va conteplantrc'eft vue chofe bien plus mcrucilleufc,dit-il.,que le perc 
JJit. aL ' s ridelles Iefus Chrift donne à manger aux homes mortels du fcu,& 
de l'efprit,qui cil Ion corps &C Ton fang. Si i'ofois ioindre ma penféc à 
celle de ce grand hommc;ic diiois que ce feftin a cfté vne belle figure 
de l'Euchariftie>qui eftant vnc chair,& vn fang vcritable,ne doit point 
eftrc mangée que par des perfonnes qui portent fous la forme extérieu- 
re d'vn homme la pureté,& l'cfprit des Anges. 
1 1 le ne fçaurois m'imaginer que Melchiièdech nayt reconnu que 
l'Euchariftie eftoit figurée au facrifice du pain & du vin qu'il orfroit à 
Dieu pour les victoires d'Abraham. 

j i 11 m'eft bonnement impoflîblc de douter que Moyfe n'ayt veu le 
Sacrement de l'autel àtrauers de la mîncjdc l'arche 'd'Alliâacide l'An- 
ge caché dâs la niie,& affis fur le propitiatoircjdu gatteau de pur ito- 
mccqu'il cômandoit que l'on offrit à la Pentecofte-,dcs autres lacrificcs 
du pain, Se du vin;& nommément des pains de propofitiom& de tout 



plein d'autres cérémonies qu'il inftituoit par commandement de Dieu: 
piuTque ne pouuant pas ignorer que tout viloit à Ielus-ChriiV,il eftoit 
bien mieux figuré en la pofturc qu'il a lui nos autels par ces cérémo- 
nies làjqu'cn celle qu'il dcuoit auoir fur la croix, 
i i le n'oie pas dire que Samfon donnoit en fon efpric vne féconde, 
6v plus rclcuéc explication à fon enigmcique celle qu'il actendoit des 
trente ieunes hommes à qui il le propola:& qu'il pénfoit a fEuchari- 
ftic ou Iefus-Chrift qui dcuoit mâger les fidcllcs parfaits au fens qu'il 
fut dit à laint Pierre de tuer t <y- de manger les a* imaux qu'ilvoyoit dans ce 
linceul tnerueill u\:\\ leur cfl luy mcfme vne viande dclicicufc,& la four- 
l)e Saintes ce d'vn grand nombre de plaiîîrs diuins:& toutefois vn fort bon auteur 
rcpc:.j.c.4. a trouué depuis peu que cet énigme de Samlon pouuoit cftrc expli- 
qué de ce myfteie. 

>4 le ne dis rien du pain de Gcdeô, qui fignifi oit beaucoup mieux le 
pain viuât,qui nous cft donné en l'Euchariftic pour atterrer nosenne- 
mystque l'elpéc de ce grand Capitaincqui dcuoit abbattre les pauil- 
lons des MadianitcsjcV gaigner vnc victoire gloricufc à Dicu,& à Ion 

peuple. 

tionrl.t.ad M Je paffe fous lilécc le mâteau d'Elic:quoy que S. Chryfoftomc rc- 
p p. connoiilciquc come Elic a préfiguré l'Afceniion du Sauucur au trans- 

port 



en tEucbariflie. Traité II. Chap. ÏV. 117 

port merucilleux , que Dieu fie de ce Prophète fur vn chariot de feu: 
aufli en laùTant Ion mâteau à fon difciplc,il a iauTé vn crayon de ce que 

le fils de Dieu feroit en nous lailfanc La chair en l'Euchariftic qui eftoit 

le vertement de fa diuinité. 

1 6 En fin i'ofe bié auancer v ne propofition(quc i'cfpererois de preu- 
ucr)qu il y a eu peu de chofes admirables dans le peuple d'ifraél que 
S.Augultin nôme le peuple prophetiquequi-n'ayent reprefenté Iclus- 
Chrift fur l'autel de tout le monde,qui aefté la croix au dire du grâd S. 
Lcô',5: fur ecluy de l'EgliteChrefticnne : & qu'ainfi colîdcrât l'Eucha- 
rirtic à trauers de ces figures il nous fera d'autant plus facile d'y recô- 
noirtre les myfteres de (a vic>& de la mort,& de contempler en eux la 
diuinité:que lesmcfmcs myfteres de la vie, & delà mort du Sauucur 
ibnt reprefentés en ce Sacrement. s 



SECTION II. 

Les myfteres du nome au teftament abb regésen l'Eucharifîie. 

iTÊjjSSÊt 'Eft 1° fécond vin dont i'ay dit que l'Eglilc Chrcftienne 
ÏCuX s'enyure dclicieufemcntjou ( fi vous aime/, mieux ceft le 
lait des mammellcs facreesde l'cfpoux que fa bien aimée 
ercuue meilleur que le vin : c'eft du lait à caufe des dou- 
ceurs indicibles que l'ame faintegoufte en la contéplation de la diui- 
nité à trauers de ces myftcresi&: c'eft du vin fi nousfaifons reflexion 
aux ardeurs facrces,&: aux pointes que ces connoilfances causée a la vo- 
lonté bien rcglée.Car pour comprendre tout en peu de mots:que pen- 
fez vous que k>ient toutes les cérémonies dont l'Eglifc le lert à l'autel? 
Ceftvne *nyftagogic de l' incarnation ,côme S.Germain Patriarche de Cô- 
ftantinople a dit en termes formels:voire qu'eft-cc que le facrificc non 
fanglartt de L'autekC'eft pour me feruir des parollcs du lecond conci- 
le tenu à Nicée en Bithynic,i/» mémoire de U pàffit d.i SaMMeur^ de tons 
les myfteres de l'ecc0nomie,<jui efl i 'incarnation .le dis mémoire, parce qu'en 
voyant l'Euchariftic nous nous fouuenons dccequel.C.a fait,& en- 
dure en tcrrc.parcc que c'eft vne reprefentation naïfuede tous les my- 
fteres de la vie & de fa morf.de forte qu'vn bon efprit eftant elclairé 
de la foy 3 Sc aydé des dons du S.Efprit remarquera aucc plus d'aircû- 
rance toutes les pofturcs de Icfus-Chrift dés le point de l'Incarnation 
iniques à l'inftât de fa mort,que n'ont fait plufieurs perfonnes aux ho- 
fties miraculcufes de Doiïay,dc Dijon->& de Portugahoù le Sauueur* 
paru en cette mcûncdiueriîtc d'aagc,& d'acliohs comme i'ay dit, 
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L'Incarnation , & k s Autres my fier es de la vie cachée dit 
Sauueur exprime^ en [Euckaripie. 

T ccrccs pour confiderer cccy en dcftail, lesPcrcs de l'E- 
glifc Grecque vouloient fienifier comme La chair facréc 
du Sauueur auoit eilé tirée delà fubftance de la Vierge en 
ce qu'on couppoic vnc petite partie d'vn gros pain benift, pour la con- 
(acrer : ôc que le Diacre qui faifoit cette diuifion.reprcfcntort l'Ange 
qui fit l'ambailade à la Vierge.. t 
19 La tTanlfubftantiation qui te fait cm l'Eue haiiflic , a vn ii grand 
rapport au myftere de l'Incarnation qui s'eft fait dans le ventre de la 
Vierge : que les faints Pères ont eferit des memeilles fur ce fuiet : & 
ont reconnu vnc parfaite rcfiemblance entre ces deux myfteres. Ce 
rapport cllprincipalemét aux chefs fuiuants.Le premier cft en la caufe, 
qui eft la parole de Dieu,& la toute-puiirance du faint Efprit. Le le- 
çon eft en ce que comme l'Incarnation aefté faite en vn inftant de la 
plus pure fubftance delà Vierge > l'Euchariitie (c fait auec vne pareille 
vifteiïè du plus pur froment. Le troificfme eft l'vnion du corps de 
Icfus-Chrift auec les accidents du pain, &c du vin -, comme par l'incar- 
nation,la fainte humanité a efte vnie à la perfonne du Verbe. Le qua- 
triefmeeft qu'en l'vn,.& en l'autre myftere vne des parties eft cachée,. 
6c l'autre eft à dcfcouuert. Enfin en ce que les accidents du pain,& du 
vin cachent fur l'autel vn corps véritable, «S: viuant,& vn homme par- 
fait,& Dieu toutcnfemble auec vnc entière communication des idio- 
mes. En quoy ces accidents reprefentent le ventre de la Vierge*corn— 
De prxoar. me faint Bonauenturc a remarqué. Ce que le grand faint Lcon va ad- 
ad Mitum mirant au myftcrc de l'Incarnation,. fe trcuue icy excellemment : puif- 
*!• qu'il eft vray que le fils de Dieu impaffiblc,& inuifiblc,fe rend pafliblc, . 

& vifible par l'vnion à la nature humaine en l'incarnation : & par la. 
conion&ion aux accidents du pain,& du vin en l'Euchariitie. 
10 II n eftoit pas neceftaire pour reconnoiftre la naùTance du Sauueur 
cnl'Euchariftic que Sixte V. fit orner magnifiquement vne chappelle 
dans fainte Marie maieur à Rome ,& y faire poferle faint Sacrement 
au dclïiis de la crèche où la Vicrgele coucha en fa naiifanccny de faire 
quatre belles images d'Anges autour du corps de Dieu.Saint Chryfo- 
llomc,faint Germain, ÔC Thcodorct auoient défia reconnu que l'autel 
facré cft. vnc image de cette crèche , & les A-ngpsy defeendent en 
$randiiombTc:oùfans doute ils entonnent auec vne mufique eclefte le 
Cantique facré qu'ils ont chanté auprès de la crée lie- 
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xi 11 ne manque iamais de perfonnes dcuotes,qui guidées du cicl,& 
communianc connue il faut, racricent que faine Chryfoftome les aye 
comparées aux ftoys Magcs,qui vindrrnt adorer le Sauueur : 6c certes 
ii ne faut rien d'autre pour y rcnouueller cette mcrucillc , puifque le 
Sauueur cft bien fouuent fur l'autel aucc fa xuere où il peut eftrc 
crouué. 

1 z Les Pères Grecs m'ont bien donné du contentement en vne cé- 
rémonie qu'ils auoient intlituéccommandant que le Diacre mit l'ho- 
ftie deftinec à la conlecration lue vn autel qui reprefentoit tout en- 
fcmble Bcthlchem , Nazareth , 6c Capharnaum,& en vn mot tous les 
lieux où le Sauueur auoit parle les trente premières années de fa vie* au 
dire de S. Germain. Le docte Salmcron me donne occafion d'enchérir * n rfwor«Mt 
iur cette ceremonic,quand il remarque que le Sauueur cft fous les cfpc- jj^a 0ai ''' 
ces de l*Euchariftie , comme il cftoie fous les membres de fon enfance 
y menant vne vie femblable extérieurement à celle des autres enfants: 
6c c'eft merucille combien de fois il a voulu paroiftre en l'Euchariftic 
fous la figure d'vn enfant. D on ic penfe pouuoirinfercryqu'cn ce Sa- Berlaymont 
crementuous auons l'image de la vie cachée de Icfus-Chrift. ln P» ra d- 

1 ; Les mefmes Pcrcs <îrccs rcprcfcntoicnt d'vne belle façon la ma- £ u "' V llt,u 
nifcftacion du Sauueur <jui fe fît au Iordain , en ce que l'Euefque al- 
lant vers l'autel pour cclebrer,lc Preltre, qui auoit commencé ces my- 
fteres, comme vn autre faint Iean Bapriftc annonçant le baptcfmc de 
la pénitence à l'introïte de la Meife ; le rctiroit fi doucement que vous 
euliïez creu , qu'il difoit à part loy, auec le faint precarfeur: il f*ut que 
Celuy-cy croijfe . &• que te dtuienne petit. 

14 Si la defeenec du faint Efprit fur l'autel n'eft pas toufiours vi- 
fiblc comme elle fut au Iordain : elle l'a efte allez fouuent comme 
nous apprenons de l"hiftoirc Ecclefiaftique , 6c toufiours elle y cft in- 
aifible par la tranllubftaniiation que tous les Pères luy attribuent ; 6c 
que le Prcftrc luy demande inftamment en toutes les liturgies. Et 
certes à moins qac de la prefence intime de ce faint Elprit, il feroit 
knpoflîble au Prcftre , qui reprefente ïefus -Chrift à l'autel détenir 
ferme contre vn grand nombre de tentations, que Satan luy liure opi- 
niaftrement : difons que le Sauueur en l'Euchariftie ne reprefente 
que trop fouuent l'eftat où il cftoit au defèrt entre les mains de Satan, 
qui ne luy eftoient point fi fafcheufcs , que celles de tant de Prc- 
ftres impics , qui tentent fa patience , 6c fès autres vertus , qu'il 
y exerce admirablement : 6c dont il ne nous y donne pas des moin- 
dres exemples , que pendant qu'il viuoit en la folitude , 6c parmy 
les Iuifs, 
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SECTION IV. 

Les Miracles , & l* prédication du Sauveur 
reprefèntce en tÈuchariftit. 

N bon auteur a. remarqué après S. Auguftin couchant le 
myftcrc de l'Euchariftie <m'il eft vn figne non feulement 
de la grâce qui eft conférée à ceux qui communient fain- 
temenc j & dcl'vniondes fidcllcs en vn corps myftiquct 
m.iis encores de la vie que le mefmc Icfus-Chrift*a menée en fa chair 
padible,& vifîble.Or cela eft fi véritable de la vie cachée duSauucur, 
qu'il eft beaucoup plus cuident pour tout le temps de fa prédication* 
6c de fa mort.. 

i6 A-t'il prefché Se enfeigné aucc plus d'humilité en l'aage de douze 
ans : & aucc plus d'autorité & d'efficace depuis qu'il fut baptisé par 
faint Iean , qu'il fait continuellement en l'Euchariftic? Les cttets par- 
ticuliers de cette prédication font les grâces actuelles , c eft à dire les 
parolles intérieures .dont il. fait part liberaleme nt à ceux , qui le man- 
gent comme il faut : ou pluftoft à ceux qui le logent au milieu de leur 
cœur.Ce cœur eft la chaire de ce grand prédicateur dont il refpand 
tant d'efclairs,& tant de foudres de fon éloquence diuine ; que l'amc 
qui fe rend attendue profite dans peu de temps en la connoillancc des 
plus hauts myfteres & des plus grands fecrets de la Diuiuitc ; Se en la 
iainteté eminente des mœurs. 

a 7 A-t'il fait l'office de pafteur auec beaucoup dèfoin, & de libéra- 
lité aux nopees de Cana:& lors que prenant pitié du peuple qui le lui- 
uoit il a multiplié les pains , Se les poillbns pour nourrir fes auditeurs 
à milliers ? Il le fait en ce Sacrement , où ( fans parler de ccux,quten 
ont vefeu affez long- temps fans autre viande ) il a préparé vn feftin 
de fa chair,& de fon fang i de fon amc,& de fa Diuiuitc pour la noufrv 
fernM5.u» ritufe de tous lesfidcllcs. Feftin auquel faint Chryfoftomc reconnoift 
loaa» q Ue j e s aiuleur alloit préparant les hommes par ceux-là mcfmcs qui 
donnèrent tant d'admiration , Se d'amour aux Iuifs, qu'ils le voulurent 
reconnoiftre pour leur médiateur, pour leur Roy,eV: pour leur Rédem- 
pteur : 6c c'eft en l'Euchariftic où il exerce toutes les qualitcz qui luy 
ont mérité ces beaux noms,& plufieurs autres. . 
28 S'il a voulu autoriferfa dôcîrine par quantité dé miraclcsm'auoiïe- 
lez-vous pas que le plus grand a efté l'inftitution de l'Euchariftic que 
le Sauucurauoit préférée à la manne ; Se' qu'il auoit promife aux Iuifs 
lors qu'ils luy demaudoient vnc prcuue rrùracukufe, de fa miflionîC'eft: 

vrayemeur . 
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▼rayement le plus grand de tous , puis qu'outre les mcrueillcs qui fc 
font en la t/anilùbltantiation , c'eft vn abbrege de toutes celles ; qu'il 
a faites pendant fa vie en l'cxpullîon des diables i en la guctilon des 
malades; Se en la refurrection des morts. 

*5> On ne peut pas ignorer fans blafmc de nonchalance aine chofes 
feintcs,quc les exorcUFes n'ont iamais eu de plus puillànts cxorcifmcs à 
chailèr les démons des lieux , Se des corps>qu'ils polledent.que la pre- 
fenec du Sacrement adorable; Se l'oblation de ce laciifjcc de piopi- 
tiation. N'ay-ic pas dit ailleurs après faint Chryfoflomc qu'on conge- 
dioit les energumenes à l'heure qu'on alloit célébrer : parce que les 
criminels fe cachent a l'arriuéc du luge ? le me perfuade que ce congé 
clloit fort aggrcable aux démons , que le mefmc faint Chryfoftomc a 
remarqués le fondre deuanc l'Euchariftic comme la cire à la prefen- 
cc du feu. 

30 Combien de pe-rfonrics ont trouué la fanté du corps aucc fainte 
Gorgohie en l'attouchement des franges de la robbe du Sauucur qui 

, font lcsaccidentsdu pain,& du vin,comme Raymond de Scbondc a • vîoltan 
bien dit à mon gré ? diiW. 74. 

31 le ne me fouuiens point d'auoirleu que le faint Sacrement ayt 
donné la vie aux morts : Se peut-eftre qu'il n'a point voulu opérer cet- 
te mcrucille corporelle pour faire connoiftre plus clairement qu'il n'a- 

• 8' c < l u '* ^ a façon de la-viande qui fuppofe la vie quoy qu'accablée d'in- 

firmités. Mais c'eft bien faire ce miracle en cmincncc que de changer 
V la fubftancc inanimée du pain,& du vin en fon corps viuant:& donner 

la vie en que lque façon aux accidents Euchariftiques ;& quelquefois 
rendre la^fîé de la grâce à quantité de pécheurs qui ayants approché 
la fainte table auec vneame criminelle ; fe retirent pleins de vie de la 
grâce. Tant il importe de s'vnir mefmc de corps à ce Sacrement de vie 
quand d'ailleurs on fc trompe "aucc prudence fe croyant cftrc en bon 
ëftat. 

j 2 Si vous defirez de le voir en la maiefté Royale aucc laquelle il pa- 
rut en fon entrée triomphante dans Hicrufalcm , Se auec le zele , qu'il 
fit efclattcr à la fin de ce triomphe challant ceux, qui negocioient dans» 
les porches , Se les galeries du temple : voyez auec attention , dit faint in theor.r#r.' 
Germain Patriarche , comme on tranfporte au grand autel le pain de- Es^f*' 
'ftiné aufacrificc du lieu où ic vous ay dit que les Prcftres Grecs le re- 
pofoient deuant la confecration. Confidcrez le vendredy faint la pom- 
pe auec laquelle on le va prendre pour le confumer à l'Autel ( cette 
cérémonie eftoit ordinaire aux Grecs , Se fc faifoit à des occafions pa- 
reilles la plus grande partie du Garefmc. ) Que penfez-vous, dit faint 
Gcrmairt,quc vous reprefente cette pompe; où les diacres paroifUnt 
aucc les efuentairs , Se les marques de la maiefté Royalê du Saudeur: 
& uu les cœurs des châtres font retentir le trois fois laine, Se les antres 
Pjm.fjJI: Cantiques? 
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Cantiques-C'cft Icfus-Chrin\dit-il , qui venant de Bethanic entre en 
Hierulalem accompagne des peuples qui portoient deuant luy les ra- 
meaux des palmes : & qui chantoient les victoircs,& la dignité royale 
aucc les petits enfants. Ouurez pluftoft les yeux de la foy : Se voyez 
qu'autant de fois que Ton coniaerc , le Sauueur reprefente luy mcfme 
tes victoires , Se l'honneur du triomphe qu'il receut par auance le Di* 
manche des rameaux. Il vicntdc Bfthaniequi cft la maifon d'obeiflan- 
cc qu'il rend à point nommé. Il entre dans la Hicrulalem terreftre, qui 
eit l'Egliic militante aucc vnc pompe qui furpallc toute la magnificen- 
ce des entrées Royales. De fait res faints nous afleurent après l'Apo- 
4ic faine Iacques eu fa liturgie que les Séraphins & les Chérubins 
tiennent à honneur de luy feruir d'eftaffiers > 6c de fc méfier aucc Ici 
peuples,^ de chanter de compagnie les grandeurs , Se les victoires de 
ce Roy triomphant en crVct,de tous les ennemis. 
5 $ Il n'y a rien ce femble de meueât en cette pompe que les efpcccs 
du pain,& du vin qui ne refpondent pas mal à l'a(hon,& à l'alncllc qui 
luy leruirent de char de triomphe:mais àvray dire comme ces animaux 
luy eftoient honorables en leurs fignifications'puilqu'ils reprefentoient 
tous les peuples qu'il rangerait à fon fennec par fa paflion : les appa- 
rences, du pain, Se du vin ne luy font pas moins glorieufes. Elles (ont 
des lignes véritables des peuples vnis en vn corps mvltiquc , qui cft 
l'Eglile,& qui luy fert de char de triomphe , &de throfnc plus hono- 
rable que tous ceux qu'on fc pourrait imaginer. 
J4 Enfin fi les triomphateurs eftants airiuez au pied du Capito- 
le , cnuoyoient les captifs aux> r priions , Se au fupplicc^'fç Sauueur 
ayant conduit la pompe de fon triomphe iufqucs auprès dcTauîcldcs 
holocauftcs , & de la partie la plus augufte de ce petit monde de bafti- 
ments qui compoloîcnt le temple : il a luy-mefmc challe des galeries 
du temple les ames profanes, qui y negocioient : faifanten cela vn 
ciiay de l'or]jcc de luge fouucrain. N'cft-il pas vray qu'au mcfmc téps 
qu'il iufticua l'Eudiariftic,il fit l'office de Iuge-chalfant Iudas d'auprès 
cefcy : ne punit- il pas allez fouuentdc diuerfes infirmitez ceux qmi 
communient indigncmcnt?cn vn mot ( pour ne pas répéter ce que i'ay 
défia dit au traite des palïions fur ce fuiet) n'cft-iipas en lEuchariftie, 
en lamelmc pofture que les anciens demandoient à leurs luges pour 
bien s'acquitter de leur office? n'y eft-il pas ai quelque façon fans 
mains,cV fans ycuxïn'y a-t'il pas vn voile, qui font les accidents entre 
iuy & ceux qui attendent fes arrefts? 

I J Mais prenons des penfées plus douces à la vc'ue de ce facrement 
d'amour,cv qui nous donnent plus d cfpcrance,quc de fraycui,puilque 
c'eft la volonté de Icfus-Chrift. S. Germain veut que nous regardions, 
i'autel comme l'image de la table qui feruit au Sauueur en l'inratutian 
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de ce Sacrement. Les riches ornements dont il eft couuertjfontjdit-il, 
comme le fymbole des difeours facrez que Iefus-Chrift y fie à fes 
Apoftrcs : Se h confecration eft comme vn renouuellcment de ceile 
qu'il y fie la première fois. 




S E C T I O N V. 
Les Mysleres delà. Vajfion abbregezjn tEucbarilîie. 

Rrestons nos efprits, de nos yeux à ce qui eft principa- 
lement reprefenté en l'Eucluriftic:& ce qui compofe îpe- 
cialement le troifiefme degré de la Contemplation qui eft 
au dire de S.Bernard Ici us crucifie pour l'amour des hommes. Car c'eft 
par fa Croix que nous delcouurons plus clairement la Trinité des per- 
ionnes en l'cllen ce d'vn Dieu ; Se les attributs , & perfections infinies 
qu'en nul autre myrtercoui l'ay t deuancé. 

5 7 Or q,ie Iefùs crucifié paroifle en l'Euchariftie. côme en fon pour- - 
trait au vif,& au natureljç'a cfté le fensiment vniuerfcl de toute l'anti- 
quité dés le commencement de l'Eglifci& depuis que S.Paul expliqua 
diftinctement de la mort du Sauueur ce mot,quicft couché'cn fon tefta- 
ment. Fuites cecy en mémoire de mny. qui pouuoit eftrc interprété cfgale- 
ment de tous les myfteres de fa vie. 

38 Et certes quoy que faint Germain ayt eferit , que lo myfterc de I. 
l'Euchariftie eft vnc myslagogie de ï 'Incarnation de toute U dijj'enfàtion 
du Sauueur Ci eft-ce qu'il in lifte bien plus à monftrer comme les princi- 
pales cérémonies des liturgies-Grecques reprefentét la PaIïion,la mort, 
de le fepulcredu mclmc Iefus Chiift. Autant en font les cfcriuains,qui 
ont expliqué les lignifications myftcricufcs des vcftqméts, & des céré- 
monies dot le Prcftrc vfc à l'autel en l'Eglife Romainc.Ce que ie trouue 
de fpccial,5c de pins remarquable aux liturgies Grecques à ce propos, 
cfk premieremét que lachafublc cftoit toufioursde couleur rouge jour 
marquer dit faint Germain la chair du Sauucur,qui auoit ciré teinte la 
première fois dans le fang immaculé de la Vierge ia merc , Se puis 
du lîen propre en fa pafllon , de forte que comme parmy les anciens 
la pourpre à double teinture cftoit la plus prccicufc , aulTi la chair du- 
Sauueur crucifié eft la plus en confideration dans le ciel. De plus l'on 
perçoit allez fouuét l'Euchariftie auec vnc lancette pour represeter les 
piqueurcs fréquentes que ce corps lacré auoit receucs en la pallion \Se 
nommemet quâd fon cofté fut ouucrt après fa mort. L'on verloit encore 
de l'eau chaude dans le calice après la confecration pour mieux repre- 
feutcilc.fang^ bouillant que le Sauueur a versé fur la Croix(car ic lailîc 

O^z àprefent 
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à prefcnt les aunes lignifications myftcrieufcs dececte cérémonie.) 
En fin lî le Diacre tenoit^entre les mains vn cfuctair qu*ii remuoit ville 
ôc comme auec frayeur après la conlecration iulques a ce que l'on ré- 
citait le Pater rtojter à l'autel : c'eftoit pour lignifier les diucrfesarTc- 
dhons dont les Anges qui fcruoientdVn corps de garde au Sauueur, 
furent touchés dés qu'on le faillt au iardin iulques à ce qu'il mourut 
fur la croix. 

') 9 Les peres font tellement d'accord en cette vérité que l'Euchari- 
itrho-ror. ^ c c ^ vn P ourt rait a u naturel de la croix, que c'eft en ce fens que les 
plus doctes expliquent vn nom que luy ont donne quelques peres 
Grecs quiaferui de pierre d'achoppement aux errants , qui fc fout 
voulu pcrluader,qu'il ne fignifioit qu'vnt fgitrc : bien qu'il fignificque 
Icius-Chrift le reprefente loy mcfme crucifie, fi parfaitement en l'Eu- 
chatiftie qu'il y a bien de la peincàdifcerncr lapofturc qu'il auoit fur 
la croix,d'aucc celle qu'il a (ur l'autel. 

4 o I'auois autrefois aggreé vue penfee que ic m'eftois formée à l'oc- 
cafion de ce que Procopius rapporte en fon hiftoirc fectette que la fc- 
• mc'dc l'Empereur Domitian ayant mérité par la modeftic qui l'auoit 
tendue recommandablc au fenat Romain pendant latyrânie de sô ma- 
ry qu'il luy fut permis de drclïer vue ftatue à ce mifcrable après auoir 
enieucly dans vn iardin fon corps qui auoit cfté mis en pièces. Elle 
recueillit ces pieccs-,& en forma comme, clic peut le corps de ceprineci 
cV commanda aux ftatuaircs de fairevnc ftatùefcmblable qui etemifaft 
la mémoire de la mort cruelle de fon mary,& de la cruauté de fes cn- 
ncmys.Ic m'eftois imaginé que l'Euchariftie cftoit à l'Eglile' fainte ef- 
poulc de I.C.crucifié côme cette ftatue là:quoy que d'ailleurs ladirfc- 
réce loit infinie entre les perfonnes,& les qualitez de ces deux pwnees, 
dont l'vn cft le Roy de gloire,& l'autre n'eft plus quvn tilpn d'enfer, 
fi le Sauueur ne luy a châge le cœur en mourant.I'ay condâne ma pen- 
féc côme trop rauajlce,puifque l'Euchariftie n'eft point vnc ftatue mor- 
te;ny mcfmes vue imagc-.mais la fubftancc del.C.qui le reprefente foy 
incline crucifié,& mort.Non point qu'il le foir réellement à cette heu- 
icunais parce qu'il eft en ce Sacrement , 8c fous les appaiécesde pain 
6c de vin comme tué,& mort,cn ce que comme les Théologiens enfei- 
gnct,la conlecration du corps fc fait feparement de celle du fang. Ce 
qui fait que le corps, & le fang femblét cftrc diuifeziCv que la mcfme 
chair , Se le fang y font comme vnc viande & vnc boillôntec qui ne 
peut conuenir a ces deux fubftances que parla mort du tout dont elles 
lont les parties. • ; . 

4 » Choie admirable que le Sauueur en l'Euchariftie reçoit la fracrio, 
• qui ne luy a peu conuenir fur la croix,ainfi que laint Chrytoftomc a 
homil.14.l1i efcrit.La figure de l'agneau pafchal l'cxemptoit déroute forte de ruptu- 
« .Sortait», te de les os,(commc le bien aimé difciple a remarqué diftinc~tcmont.)Il 

cft 
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eit ncantmoins en quelque façon mis en pièces lur i'autcljen ce que 
les accidents du pain>& du vin y lont rompus,& diuilcz.Ce qui fc fait 
à caufe de l'vnion que la chair facréc a en ce myfterc auec les mefmcs 
accidcntstd'où vient que la communication des idiomes eft en quelque 
faço en ce myfterc entre l'humanité fainte du Sauueur,& les accidents 
qui le couuict.Etl'on peut dire en vn bô Cens que fa chair quoy qu'im- 
mortcUc 8c impaiïiblc y cri rompiie.parce que la quantité du pain y cft 
diuifée:cômc il cft vray que Dieu le fils eft mort à caufe qu'il cft mort 
entant qu'hô mc.Cc qui a donné fuiet à S.Clemcnt Pape de nômer les | 
-particules de l'hoftic les fragments du corps du Seigneur. Saiqâea rc-' 

4a Adiouftésà touteecy quelques autres confiderations qui vous pct.j.c.j.' 
donneront plus de lumière pour reconnoiftre lapaflion du Sauucur en 
ce myfteic.C'eft en l'Euchariftic comme i'ay des-ia dit que le facrificc 
de la croix cft parfaitement achcué : puifquc c'eft par le moyen de ce 
Sacrement que la chair de la vîclxmc,qui cft morte fur la croix eft*ru- 
gécpar les ndcllcs.Et cela fe deuoit faire ainfi en la plus grande partie 
des lacriHces anciens , qui eftoient autant de figures de La 
croix. 

45 C'eft ce facrificc , qui félon la remarque de faint Thomas agit Icft.rf.inc 
nonpoiat fur vn homme tant fèulemcnt,ainli qu'il arriuc aux Sacre- <.loaa. 
ments , qui ne fandkificnt que ceux qui les reçoiucnt dignement: 
mais par vue action, vniuerfcllc &: générale comme la pallion. Le 
fruit d'vne feule Méfie ne s'arrefte point fur la perfenne du pré- 
dite : mais il sel tend à la généralité des hit lies de l'Eglife militantc,& 
de la fourVrantc. 

44 Le Concile d'Ephcfc a authorifé vnc parole de faint Cyrille 
Alexandrin » qui donne bien du poids à ce que ic viens de dire. La 1 $am ^ 
%tf s diloit ce laint , ne nom est point communiquée abondamment , deuant Cilo . 
que nous ayons go <ftê cette chair viuifantc: & tin* en la prenant mut 
Myons fait mémoire de fa mort. Que vouloit dire ce grand homme ? fi- 
non que la paillon du Sauucur , qui cft la fourec de la vie de la 
grâce n'agit point excellemment , que par l'Euchariftic : qui cftic 
ne diray point l'inftuimcnt , qui luy eft le plus conioint ( ainiî que 
parle vn bon auteur ) mais lefus-Chrift mcfmc comme endurant 
iur la croix. ( Ce font les termes de l'éloquent faint Ambroilc. )Et ••«•office, 
certes l'autel luy eft bien fouuent vne croix, puifqu'il y eftcxpofc 4 
à des brocards, & à des iniurcs de tantd'amcs facrilcgucs, qui ne font 
rien moins alors iniurieufes à fa maiefté ,* que les luifs fur le Caluairc, 
4 y lia doneques cfté a propos que l'Eglife fainte ayt inftitué des cé- 
rémonies qui fuilcnt au peuple vnc image fcniibledc la paflion,puif- 
«jucfouuent il n'eft pas capable de reconnoiftre d'abord en ce facrifi- 
cc cette grande rcllcmblancc à la paiïion,&: à la mort du Sauucur.C'c- 
oit pour la mcfme raifon qu'en l'Eglife primitiuc il failoit reccuoir 
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la faindle hoftic dans le creux de la main droite croifec fur 1» gauche. A 
quoy autre peu (es vous qu'vn des Conciles tenus à Tours ayt fait ré- 
flexion quand il ordonna que le S. Sacrement fut conlcrucnon point 
dans les buffets a codé de l'autel:mais fous la croix ? C'cft à ce incline 
dellcin de conioindre la considération de Iclus-Chrîft crucifié auec 
l'Euchariftiejquc l'Eglifc Romaine défend de dire la Mette qu'il n'y ait 
vn Crucifix furlcmctme autcl,où le Preftrc veut offrir ce facrificc. C'cft 
pour cecv que les habits facrez des Eucfqucs en l'Eglilc Grecque 
cftoient fcmcsdecroix:que les chafubles en l'Eglifc Romaine ont pour 
l'ordinaire l'image de la croix:& qu'en toutes les liturgies,^ nommé- 
ment en la Romaine il n'y a point de cérémonies plus frequétes que le 
ûgne de Croix que le Preftrc fait fur foy r .ur le pcuplc> fur le pain, & 
le vin,& mefracs fur l'hofticconfacrée : c'cft. pour exciter lcsfidcllcs à 
. vnc confédération quafi continuelle de la Paliion du Sauucur pendant 
le facrificc, cV pour luiure le confeil que S. Chryfoftome donne en ces 
Homil de termes tous d'ov.quand vom comutiiez..pct:fez. que vo.a auez. U bouche collée 
p«cxnii5. au faré coflc du SAUueur.tf- que zom beU tez. le fwg édorable qui en découle. 

46 D'où ie conclus euidemment que lî Icfus crucifie eft l'obiet du 
troificfme degré de la contemplation a uni que i'ay dit après S. Ber- 
nard:l'Euchariftie le fera autti : puifqu'cllc eftlcpourtrait au vif, &: au 
naturel de 4a croix : ou pour mieux dire le mcfmc Icfus crucifié. Quoy 
que la façon foitdtffercntcmcantmoins il y reprefente parfaitement la 
pofture qu'il audit fur le Caluairc. I'infcrc de ce mcfmc difeours qu'il 
n'y a pas grand fuiet d'efpererdeparticipcr'cxccllemmcnt aux fruits de 
1 Euchariitic,fi on n'applique au mefme temps l'cfprit à la confideratiô 
de la mort du Sauueunpuifque ceux-là tant feulement qui regardèrent 
aucc foy le Sauucur crucifie fur le Caluairc , prindrent part aux grands 
auantages de fa pafïion*. 

47 Ce fera faire que toute noftrc vie fera vn vendre Jy faint , fi nous 
oyons la faincte Mette , tous les iours aucc cette attention d'cfprit à la 
Croix du Sauueur.Figurons nous alors que l'Egli lc cft le Caluairc : que 
l'autel cft le lieu où la Croix fut plantée : que le Sauueur y cft attache 
quand la confecration fe fait:qu'il cft leuc en haut,à l'heure que le Pre- 
ftrc leuc l'Euchariftie : que le fang coule de fes playes au mefme temps 
que le Prcftre prononce les paroles de la confecration lur le calice:, 
qu'il fc meurt lors que le fang cft diuifé myftiqucment du corps en la 
conlecration:qu'il demeure mort en croix le refte du temps , iufques à 
la communion:^ que c'cft alors qu'il cft defeendu de la croix pour tc- 
ceuoir les derniers honneurs de la fcpulturc. 

48 l es corporaux,& les autres linges facres vous feront fouucnir des 
fuaircs>qnilcruncncàlc couurir.le calice dans lequel le Preftrc met vnc 
particule de l'hoftie cft nomme le fepulcre nouueau dans le rituel Ro- 
rnainik ciboire où L'on met les hoftics dç refexue , cft vn autre fepulcre 

4m 
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du Sauucuriaufli bien que S. Germain dit que l'autel mcfmcs en eft vn. 

Mais le plus honorable de tous, & qui reprefentera parfaitement 

ecluy qu'Haïe a prédit deuoir cftrc glorieux eft la bouche, l'eftomach, 

le cocur,& L'amc de ecluy qui communie de corps &: d'cfprit,aucc fer- 

ueur Se ioyc. Et certes S. Grégoire de Nyftc a eferit que le Sauucur eft Turrian.F.t. 

cnfeucli myftiquemct en nous par la communion. C'cft bien en ces fc- de Euch. 

pulcrcs où Iclus-Chrift repofera quelque temps : puifquc fcmblables c,t *• 

ames s'entretiennent volontiers en la confideration de la Paffion pour 

aggreer d'auantage à l'efpoox facré ; qui n'a point inftitué ce myfterc 

que pour eternifer les douces penfées de fa mort. 




SECTION VI. 

VMregé des Mysler es glorieux du Sauueur, ^ de fon 

Sglife en tEucharislie. 

Ly paroiftra aufli-toft reflu(citc.& glorieux faifantvn pa- 
radis de ces fcpulchrcs viuants:& efleuât ces ames au qua- 
SSfJ&lsî triefme degré de la Contemplation leur faifant dcfcouurir 
en l'Euchariftic la gloire qui en eft l'obiet, corne icmonftrcray au cha- 
pitre fuiuant.Ccpcndant voyons côme le refte des myftercs 6c des ceu- 
ures du Sauueur qui nous conduifent à cette gloire font affés bien rc- 
prefentés en ce myfterc des myfteres.N'tft-cc pas continuer les appari- 
tions glorieufcsjdont la plus part en vnc pofturc,lc faifoit mefeonnoi- 
ftreîG'eft rcnotiucller la fraction du pain en Emmaus-.donncr du poif- 5 Aag ferm. 
(on rofti à fes Apoftres:& , bntrer à eux, les portes fermce:que de fc ren- 
dre prefent lous la quantité du pain, êc du vimlcur rompre ce pain vi- 
nifiant , & ce poiilbn rofti fur le feu de la croix : & fc donner à coa- 
noiftre par ce moyen. 

5 o Où cft-cc que nous trouucrons vnc image plus au naturel de fon 
admirable Alccnfion qu'aux facrees cérémonies de l'cflcuation de l'ho- 
itiercomme ic diray plus clairement au chapitre fuiuant?Où eft ce qu'il 
eft aflis à la droite de ton Pcrc s'il ne l'eft en l'eftat Euchariftiquc.où il 
reçoit les mcfmcs honneurs que fon Pcrc par l'adoration ? C'eft du ciel 
de ce Sacrement qu'il continue d'enuoyer fon faint Efprit pour former» 
Se affermir ion Ei;liic : &c la rendre admirable par vn monde de mer- 
veilles quiil atomes abbregees en ce myfterc. 
ç i L'vrffcm eftroite de tous les fidclles en vn corps myftiquc,qni eft 
la première mcnicillc de l'Eglife fignifiée à mon aduis par la 
communion des faints que nous profcftbns en la formule de noftre apadBedam 
créance ; cette vnion dis-ic eft parfaitement reprefentée en la fainte in'c.io. 
communion : comme il fc voit en ce que faint Auguftin afteure que î.Coc. 

k 
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le corps naturel de lefus-Chrifî en ce Sacrement fg» 'fie t que nous fommes le 
Jîen myflique. Il le fignifie tellement à ce que les docte* cnfcignent,qu'il 
en cft la caufe efficience par U communication abondante de la cha- 
rité iurnaturellc:& en ce que chaque fidclle s'vniflantà Iefus-Chrift 
en la communion , U arriue que l'Euchariftic cil le lien qui les vnic 
touscnfemblc.C'cft en ce fens qu'il faut prendre les parolïcs de faint 

Ira Salmcrf », Auguftin quand il dit ailleurs que ce Sacrement ejUe corps myjliqHc de Ic~ 

&^de Sain ^.chriji : parce que c'eft Ton effet principal. 

J 1 La fainteté de l'Eglifcqui eft fa féconde mcracillc cft en l'Eucha- 
rfitic comme en fa fource»& aucc tant d'eminence que les percs l'ont 
coufiours nommée fainte par vnc antonomafic : c'eft à dire qu'ils l'ont 
reconnue fous ce nom comme fous celuy qui luy appartient en pro- 
pricté.Et de fait outre que Iefus-Chrift y a la fainteté habituelle , Se 
la fainteté perfonncllc : il y a pratiqué toutes les vertus en perfection,, 
qui le font connoiftre pour vnc loy viuantè plus admirable que les ta- 
bles de Moyfe, comme ie d.s au difeours de chaque vertu en parti- 
culier. 

5 j Les Sacrcments,qui font la troifiefme merucillc de l'Eglifci&: les 
canaux par où l'eau de la grâce , & de la fainteté luy cft communi- 
quéc,n'ont point de beauté que l'Euchariftie ne pofTcde excellemment: 

6 ils l'empruntent en quelque façon de ce myftcrc que faint Bernardin 
de Sienne a nommé ta fontaine des autres Sacrements. C'eft d'elle qu'ils 
ont leur vigueur comme Salmcron a cfcrit> en façon qu'ils n'ont point 
d'efficace finon entant qu'ils la prennent de la communion receiïc par 
efFet,ou par vœu comme les Théologiens parlent. C'eft à dire que les 
Sacrements n'opèrent pas leurs effets les plus aimables aux perfonnes 
capables de railon,fi leur volonté n'eft pas en la difpofition d'eftre vnic 

j'.p.q. 6t.i. à Iefus-Chrift. l'aime plus dire auec faint Thomas que ce Sacrement 
** eftant la perfection de la vie fpirituelle,& la fin à laquelle la fanâifi- 

cationdes autres Sacrements vile, qu'ils ne font que des préparations à 
la côfecratiô,ou à la participatiÔ de ecluy-cy. Et défait l'cxtrcmc onctiô 
qui feule pourroit faire douter de cette vcrité,pius qu'à prefent elle fe 
donne à la fin delà vie A' après le.viatiquecl'cxtremc onction dis-ie le 
donnoità deuant le viatique au temps que les Chreftiens n'eft oient pas 
encore fi fols de l'amour de cette vic:& qu'ils ne receuoiéc pas ces iain- 
les huiles pour vn mcllagc a/Teurc de lamort:mais comme vnc médeci- 
ne contre les langueurs de la maladie;conforraement à la fin prochaine 
de fon inftitution. 

54 C'eft de ce mefme Sacrement que l'Eglifcpuife la fofte d'cfprit 
contre les tribulations parmy lcfquelles clles'cft forts fiéc,& augmen- 
téc:commc la foy de l'Euchariftie s'eft cftablie toufiours d'auantage 
lors que les hercfies l'ont attaquée plus opiniaftrcmcnt.Et certes ce Sa- 
crement n'a iamais efté plus honoré qu'en ces derniers temps que l'en- 
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fer auoit coniurc d'en faire perdre reftime. 
«y $i c'eft vnc mcrucillc que l'Eglife ayt paru auec tant d'cfclaV 
nonobstant qu'elle fut^compoléc de la lie du monde cômcl'Apoftte cf- 
crit qu'elle clloit de Ion temps :ne vous femblc-t'il pas que l'original 
de cette merueillc cft enlTiuchariftieid'où côme Algcrus a remarque, 
fi vous oftezce,qui cft intcricur,il ne refte qu'vn néant pour ainiî par- 
ler en des viles apparences d' vnc miette de pain , Se d'vne goutte de 
vin.Ccpcndant ce tontees apparenccs.qui font puillantcs en miracles, 
qui l'accréditent Se en des prodiges qui luy aifuiettiftent les enten- 
dements rebelles des démons mefmes : comme l'Eglilc" a pris l'alcen- 
dant fur les couronnes de la terre par le -don des miracles ioints à la 
fainteté de la vie de ceux qui les railoicnt. 

$6 Enfin l'Eglife , Se l'Euchariftic n'ont point de fin que la fin des 
iîeclcs. Celle-là veut que les prédicateurs prefehent fans fin cette fini 
puifquc c'eft vne pensée falutaire , Se qui retire fort efficacement les 
hommes du pechc. Celle -cy la reprefente parfaitement en foy, Se aux 
cérémonies de plusieurs Eglifes.Iene voy pas certes quo puiilc treuucr- 
rie qui lignifie mieux la fin des iiecles,& le changement du monde qui 
fe fera ou en fa iubftance,ou en fes accidents par le fcu;que la tranlfub- 
ftantiation admirable qui fc fait en ce Sacrement. C'eft icy ou le feu' 
des parolles de la conuxration confume ce dequoy nous fubfiftons,. 
qui font les fubftances du pain, Se du vin. 

57 , C'eft icy que le Sauucur defeend du ciel en puiffanec, Se maiefté 
accompagne des Anges.Et il y fait vn ciTay bien (ouuent de la ieuerité 
qu'il tefmoicncra en ce dcrnicrlour aflis dans vne nue , qui au dire de • u 
lamt Germain a efte bien rcprelentee au throne que nous voyons dref- EccUn 
sé dans l'Eglife pour le preftre qui officie folemnellement, ou pluf- 
toft rEuefquc. Saint Maxime dit,quc le mefmc iugemét dernier cftoit Ecc.myftag; 
reprefente en ce qu'après la lctturc de l'Euangilcqui fignifioit lapre- c »4«& Mé- 
dication qui s'en doit faire par toute la terre , les Diacres chalfoient 
de l'Eglife les perfonner indignes de voir ces myfteres {acres , Se fcr- 
moient les portes. Ils rcprcfcntcnt en cela,dit-il , les Anges, -qui fe*» 
pareront les bons d'auec les mauuais : Se que la porte du Paradis fera» 
fermée aux impie s, a ce que iamais ils ne voyent la gloire de Dieu. O' 
• Dieu ! que iamais il ne nous arriuc d'eftre du nombre de ceux-là; Se \\ 
ces fins entrons y de bonne heure, Se demeurons y par l'amour, par lai 
penféepar le dcfirA' parla pratique des vertus. 
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' C H A P I T RE V. 

Les mcruciïics de la gloire du ciel abbregées en 

tëuchariftie. 

E que l'Apoftrc dit auec vnc éloquence diuine de la 
foy que c'efi l'hypoilafe des chofes que nous efperont de 
pollcder dans le ciehc'cft à dire comme laine Thomas 
l'explique allez clairement : que la béatitude cft dans 
la foy comme l'arbre cft en la lemence dont il doit 
naiftre : cela dis-ie paroift aucc bien plus d'efclat au faitvt Sacrement, 
qui cft lcmyftcrede la foy. Au plus cette vertu ne rend prefentes 
les fclicitcz a venir que premièrement par la certitude , qu'elle 
caufe en noftrc entendement de leur eftrc pallc , ou prefent , ou 
futur , félon que Dieuareuelc.En fécond lieu par la reprefentation de 
de nora.rau ccs ,T> cfmes biens , dont l'amc fc forme les images , qui les nous rend 
ou. d'autant plus prèfents que plus nous y penfons;que nous les aimons & 

délirons d'auâtage. Et plus encore par l'cfpcrancc que Pliilô Iuif nôme 
fort à propos v ne ioye auateourriere de Mioyc future t çr vn anât-goulï de la 
félicite qu'à attend.Ei enfin par la pollcffiô des bics de la gracc,qui Tpnt la 
recompenfe prefentede la foy vifuc, Se aguTante aucc la charité. 
16. cont. 1 L'Euchariftic fait tout cela plus excellemment, comme vous iuge- 
rez ii vous voulez prendre le loifir de bien conliderer la nature, & fes 
(jualitcz.De moy ie me contente de dire que C'eft vn gage du falut , or 
Optât u i le- l'e/perauee de la tefurreilion (comme par 'oit vn ancien auteur,) & que c'en 
uit.Lé.cont. % #/? V ne femence , or vne racine s zii\fi que dit vn autre après laint Irenéc. 
I "c " Se ^ vcz vn f cu de patience : la fleur, Se les fruits de l'immortalité , qui 
J. j. c't. 4 f° nt saches dans cette icmcncc,poiuTcront vniour , 8c foimcront vn 
arbre verdoyant^ charge des fruits de la gloire. Pcfcz ces parollcs 
du Sauucur. mange mu chair» rjr boit mon [angjà a la vie éternelle ; efr 
ie le ri pf citer xy a la fn des ficelés* 

j Voyez fi nous n'auons pas en l'Euchariftie la vie de la gloire en 
toutes les façon? imaginables. Nous l'auons en la difpofitionà la gloi- 
re , qui eft la grâce iuftifiantequi fe communique abondamment aucc 
cette chair làcrccrcomme tous les fidelles fçauent. Nous l'auons en ce 
qui cft le mcqte de la gloire , qui cft le grand nombre de laintes 
actions infeparables d'vne communion parfaite : au iugcmcntdes plus 
» dcuotieiuc 
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deuotieux. Nous l'auôs en la fource,& en fa caufe exéplaire qui cft I.C. 
Nous l'ai ions en yne figure admirable qui cft l'Euchariftie melme. Et 
nous l'auons en fin reprefencée parfaitement en l'eiTence, & aux cir- • 
côftanccs>&: cérémonies de ce facririce,& de ce Sacremét.Donnez vous 
vn peu de loiiîr de confidcrcr tous ces points:^ vous auouercz fansdiK, 
fîculté,quc les biens futurs fubfiftent plus excellemment en ce myftcrc 
de la foy,qu'en la foy mefme>& que nous trouucrons en l'Euchariftie, 
dequoynous entretenir au quatricfme. degré ; de la contemplation: 
voyants les grandeurs de Dieu en l'excellence de la gloire , qu'il a pré- 
parée à les cllcus;& celle-cy en l^Euchariftie. 

$. r. 

Z? r.tt J.'.tristie efi vne figure de la gloire. 

4 Quartd i'ay dit que c'en ejl vnefgurt :nc vous orTcnlez pas de ce mot: 
comme s'il fauoriloit aux erreurs des ennemys de la prelcnce retlle,&: 
fubftantielle de lefus-Chrift lous les accidents de ce Sacrement. C'eft 
la doctrine des faims Percs,commc de Saintes a rcmarquc,qui fe rap- reper.x.j.4. 
porte à ce peu de mots que i'ay des-ia rapportés de faint Ambroiic. La 6 ' 
loy ancienne n'a eu que t'ombrc.uous auons l'image en l'Euangde : la vente fe ^ ^ 
troitue dans la Hierttfalem celejfe. Que penfez vous que ce faint docteur iafff 
veut dircîfi cen'eil que les percs qui ont vefeuen la loy naturelle , & jjj. 
en celle de Moyfc n'ont point connu les biens éternels qu'à la faucur 
des figures» qui n'auoient pas plus de rclïèmblancc à ce qu'elles repre- 
fentoient que les ombres en ont auec le corps> qui les forme citant op- 
posé au foleil. Mais qu'en l'Eglife Chrétienne nous en auons vue 
connoiflance d'autant plus claire que nos myftcrcs principaux comme 
eft l'Euchariftie»font des reprefentations plus parfaites dé ces mcfmes 
biens . & comme des images au vif , & au naturel de la gloire qui cft 
cette vérité dont nous attendons la veiïc bien-heuieufe dans le ciel. 
S, Grégoire de Nazianze a eferit en termes formels, qu'il ofoit bien dire p^l^ a 
que la Pafque de la loy ancienne cfloit vne figure obfure de la figure que nous 
auons en la no/ire ( qui cft l'Euchariftie » ) & que nous aurons vne autre 
Pafque plus parfaite , & plus pure quand le Verbe éternel boira auec * 
nous au royaume de ton pere ce vin nouucau *> en nous monfirant la face 
qu'il ne nouslaiffe voir à jprefent qu'à irauers vn voile : efr MM donnant vne 
connoijfance de la vi rite euidente, que nous rie voyons icy que couuerte du Sa- 
crement de rEucharJi e.C'ed ainfi que S. Bernard parloit. L/Eglifefainte fcrm.io tee 
pïofelfe cette vérité en l'oraifon que le Preftrc dit en la Mclle de la fe- 
ire Dieu après la Communion demandant auSauueur la claire vifion de 
fa Dtuimté que la communion de fon pretteux corps, cr de fin fang préfigure. 

R x i. II. 
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</* r/W reprefctttcc en l'Euchariflie. 

S Apres cecy repars par voftrc cfprit tout ce que la plus folidcThco- 
bgiecnfcignc des biens indicibles.qui nous font préparés dans le rfèfc 
Rappliquez voftre foy à ce qui eft de l'cilènce du Sacrement adorable 
de 1 autel,* de : les propriétés. Vous auoiierés auffi toft que la polfcf- 

BSTî? dC , U gl ° ire Cft P arfaicc «™ reprefentée en ces »£ 
ncMablcs,& en leur part.cipation.Si ic vous dis que le ciel Empyré 
(au, e< le fciour de l'immortalité,* le palais de l'homme-Dieu Iefus 
Chrift)cft reprefencé en lautelqui doit cftrc releuépar dellus U tenL 
d vnc figure quarree auffi bien que la Hicrufalem celefte;* dVncma- 
ucre lohdç,& qui approche de l 'incorruption : i auray pour garant de 
mon d.re lame Chry loftomc.Ic pourrois mefme penfer que l'Empereur 
lui l.„ian fàtfoit reflexion à cecy quand U fit dreller vn autel dans faii^ 
te SopW quicftoit fi riche en fa compofition.puifquïl cftoit vn mef- 
bnge des perres preticulcs,* des plus beaux mctaWquc fans mentir 
il luy peut auoir donne fuict de croire que Salomon auoit honte de fe 
voir lurpalle en la magnificence de ce chef-d'œuurc. 
6 Mais nonuç ne veux pas encore chercha l'image de la béatitude 
aux choiesquifcntextCrieuresàceSacrement. Qu'il vous fouuienne 
de ce que i ay dit au fécond degré de la concemplirion du rapport que 
les accidents Euchanftiqucs ont à ce ctcUù les ames faintes défirent 
de monter pour toute l'éternité. 

L V T rec ,™ n ? iftr f s ? ccs apparences du pain , & du vin vne fi- 
gure admirable de 1 vnion des citoiens de la Hierulalem eclefte 
en ^ vn corps mylcique. Elle eft plus parfaite fans comparaifon que 
VC *ff£ faint l Pcr « y remarquent dcl'vnion des fidellcs en 1 E- 
ghle Militantc:puilquc celle cy ne confifte pour la plus-part qu'en ' 
1 vmccdelafoy,& de l'efperancsc* que celle 'la s'eftend aulien eter- 
«rl d vne chante diuine. 

$. III. 

LUfcenfinérlcstutrcs Myfteres glorieux du Sauueur reprefentés 

en CEuchâriJiie. 

ï fus-Chnftalfisa Ia droide de fon pere , s'il eft vray comme iap- 
pres des plus doctes homes qui ont efcritcô fermement au fentimét des 

amts pères de la feance de Icfus-Chrift à la droite de fon pere, qu'el- 
le n cft pas corporcllc.Ccft vne efgalité de puiilance,dc rnaiefte , \ de 

félicité, 
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fclicité,que Iefus-Chrift entant que Dieu a cfté reconnu auoir en Ton 
alccnlîon.C'cft vnc participation qu'il a eue au mefmc 4temps entant 
qu'homme des mefmcs excellences par dellus toutes les crcatures:aucc 
l'vfage de cette puillànce,& la iouiflancc parfaite de ces honeurs,Sc de 
cette félicité. Or fi cela cft vray,qui ne voit que iuppolée la foy de la 
réelle prefence de Iefus-Chrift fous les accidents euchariftiques f c'eft 
là fa feanec à la droite du pi re. 

9 C'cft en la confecration qu'il fait paroiftre vnc puifTancc toute di- 
uîhe par le changement admirable des fubftances , 8c par la façon de 
faire fublifter en quelque manière les accidcnts:s'il a paru plus qu'hô- 
mc en fon afeeniion admirablc,il ne le paroift pas guère moins en ce 
myftcrc;la foy duquel il a voulu affermir par fou Alcenfion , comme il 
fc voit en faint, Iean fixiefme. « 

10 C'cft icy qu'il paroift comme vn agneau facrtfié aucc tant de ma- 
icfté,quc les animaux myftcricux l'adorent : 8c que les vingt 8c quatre 
vieillards fc proftement deuant luy les tcflcs mies,& leurs couronnes à 
fes picds.N'cft ce pas fur l'autel où il reprefente la pan r ion,&: où non 
iculcment l'Eglifc militante l'adore 10 m ,\ nuit>mais où la triomphan- 
te vient luy rendre les hommages.' 

11 II y paroift mortimais en effeâ il y cft refufeite : Se il y fait voir 
la gloire de farcfurrection.lcs qualités de fon corps glorieux, qui cft la 
caufe eflîcicntcrcxemplaire,^ lemodellc de la gloire de tous les au- 
tres,©^ la félicité des amesefleiies. La prefence réelle de fon corps qui 
a toute fa quantité intérieure fous la quantité extérieure du pain,& du 
vin après la confecration, donne des plus grandes afleurâccfr aux ames 
fidellcs de la merueillc qui arriua quand en fa refurrection il pafta à 
tfauers de la picrrc,qui fermoit fon fcpulcrc : & fi le railonncmcnt de 
faint Irenée eft folide , comme ie le crois tcl,il faut reconnoiftre en 
l'EucharilHe le corps refufeité de Iefus-Chrift. Si vous croyés, difoit-il 

aux hérétiques Valcntiniâs,^/* corps, U fang du Sauueurrous nourrit M* 6 *!*» 
*u Sacrement de l'Intel : comme auez. vous U hardtejfe de douter delà refui~ 
reélion future de câkx^ui fe nourrirent de cette viande} partant prenés des 
fentimrnts meilleurs^ ceffe*.d' offrir V Euchariftie.Szxnx. Grégoire de Nyfle ^ r * t|CMC *' 
raifonne plus à mon propos quand il eferit , que comme le leuain rend la 
pu/le fcmblable à foyuiinftle corps immortel de Iefus-Chrift entrant dans les 
nojhres leur communique C immortalité qu'ils ne peuuent efpcrcrque par Cvnion 
a ce corps immortel \rjr incorruptible. 

11 Et à parler fainement la paflîon du Sauucur cft tellement repré- 
sentée en TEucharifticcommc i'ay fait voir au degré troificfmc de la 
contemplationtque fa refurrc&ion,& les qualités de fon corps refuf- 
eite y paroiftentauce plus d'efçlat.Pour vnc ou deux fois , qu'il a efte 
▼eu lur l'autel,& entre les mains des Prcftrcs en la pofturc de crucifié 
8c défigure : il feroit aifes difficile de conter les diuerfes apparitions, 

R 5 donr 
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dont il a honoré fcs plus grands fauoris par la vciie de la clarté de Ton 
corps rcfplendiiîant : qui cft la première qualité des corps relufeités à* 
la vie de la gloirc.Dc faitc'cft vn miracle, quand il s'y fait voir couucrt 
de playes , & de lang , puiiqu'il cft tout rayonnant loubs lescfpcccs \ 
de i'Èuchariftic. Et c'eft quafi vn continuel miracle de ia bonté qu'il- 
nous*cachc (a fplendcur > de peur ejnr y comme Algcrus a rcmai qué,/«f 
efclat en fi perftttion ne nous eslUwjl les yeux ejfourtiijl t'efprit:' 
ÇT s'ilifioit modère U ne fît languir nofirefoy , £T la zig.teur de nos mi- 
rites. 

1 i Si l'agilité qui cil la féconde qualité glorieufe ciçs corps bien- 
heureux ne paroill pas au corps du Sauucur ; en ce que comme' 
le rayon de lumière part du Soleil , & l'elclair de la r.uc ; & a i 
mefme inftant il le trouue aux lieux les plus efloigne* lans bouger 
du lieu d'où il fembloie eftre parti : où trouucra-t on de l'agilité ? le- 
içay bien que cette confcqucncc cft nulle en la doctrine commune, 
qui cft que la tranlfubftantiation le fait par la reproduction du corps 
& du fang de lefus en la place des iiibftances du pain , & da 
vin : mais ie n'ignore pas auffi que ceux qui opinent autrement, 
& qui reconnoilfent vne forte de mouucmcnt local qui fe termine 
à cette nouucllc prefence de Icfus-Ghrift confeilent qu'il y a' 
bien de la vitclle commune aux Anges , & aux corps bien-heu- 
rcux : & qu'ils feront feruir à ce .dil cours ces belles paroles de 
faint Peinard : En vn infiant notes efits prefent à pluftcurs , & di- 
iters liem : çr reus paffe's de toiient à l'occiden \(fr du fpientrion au 
tnidy. Adjpuftés à cela que le Sauueur a fouucnt tefmoigné l'a- 
gilité de fon corps au faint Sacrement fautant en l'air } & s'y fouf- 
cenanc : foit pour tcfmoigner l'horreur de ce diacre impudique,qui 
le portoit j & de l'impiété des Iuifs qui le traitoient indignement* 
& cruellement fur vne table , comme fay rapporté au traité des 
pallions, foit pour voler auec vne vifteiîc incroyable dans la bou- 
che d'vn faint Bonaucnture , & de lemblablcs ames que l'Humilité 
ciloignoit des autels : ou que la charité ardente en appro-^ 
choit. 

14 La fubtilité y cft , il ie l'ofe dire palpable: fuppofe que nous 
croyons que le corps facré du Sauueur auec toute fa quantité» * 
& fa dimenfion intérieure qui occupoit en terre vn lieu afles grand> 
à l'exclufion de toute autre quantité comme font tous les au- 
tres corps , n'en occupe point en l'Euchariftic , le laiifant oc- 
cuper à la quantité du pain tk du vin , qui refte après la tranfliib- • 
ftantiation : il fe trcuue ncantmoins tout prefent à toute cette quan- 
rcpct.4.0.4. tité, & à la moindre de fcs parties. DeSainclcs auanccvnc penfée 
qui me donne encore plus de fuicr*dc dire que cette façon de pre- 

fentic 
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fonce que nous appelions facramcntclle n'eft point fi extraordinai- 
re aux corps bien-heureux que ce ne Toit vne iuite de la fubtilité, 
qui leur eft connaturelle. dit qu'il dit après quelques Théolo- 
giens que les corps bien-heureux feront tous ailes proches de cc- 
luy du Sauucur : ce qui ne pourroit eitre , s'ils occupoient chacun 
vn lieu proportionné , à l'cxclulîon des autres : car ainli veu le grand 
nombre des corps glorieux il y en auroit quantité qui feraient 
efloignez les mille » & d'auantage de lieues du thronc de l'agneau* 
qui cil cependant l'obiet de la félicité de leur vciic corporelle» Se 
de quelques autres fens. D'où il conclut qu'il ne faut pas péYifer que 
les corps bien-heureux foient alluicttis à cette neceflité de places 
diftinCt.es que nous voyons en cette vie : & que par confequent cet- 
te façon de prclcnce du fils de Dieu foubs les cfpcccs de l'Euchari- 
ftie reprefente parfaitement la fubtilité propre aux corps glori- 
fiés. 

1 s Cecy fert de partage à reconnoiftre l'impadibilitc en l'Eucha- 
riftie. La plus grande partie des inconuenients , qui arriuent à nos 
corps , & qui leur caule des douleurs , &c des altérations prciudicia- 
bles à la lanté, vient de la diuiiîon ; ou de la comprclfion de noftrc 
corps , qui fe fait* à caufe que les corps cftrangers qui caufent cette 
diuifion comme font les efpées ; ou lacomprcllion qui fc fait pat 
exemple par quelque cheute fur vn corps dur , ou par vn coup de ba- 
fton : ne peuuent. pas fe compatir dans le melme lieu aucc noftrc 
chair. Cette fubtilité propre aux corps bien-heureux les exempte par- 
faitement de ces incommoditez , & les rend par confequent impalïî- 
blcs de ce cofte là. Or qui ne voit comme le Sacrement de l'autel 
nous reprefente cét eftat bien -heureux en ce que le corps facré du Sau- 

/ ueur ne reçoit point de diuifion par la fraction des cfpeces du pain: 
j qu'il n'eft point prefle quand l'impiété de quelques feelerats le foule 

V*^ aux pieds : qu'il ne perd point fa chaleur naturelle au milieu des plus 
froids aquilons; Se qu'il n'a point lès cfprits vitaux ,ny fon fangplus 
w chauds pour cftce«ietté dans les feux où l'hoftie eû confumée. Que 
fi tirant poignardé il a ietté par fois du fang : ce n'eft point celuy de 
Ces veincs,mais vn fang miraculeux qu'il fait couler pour allèurcr les 
impics de la prclcnce réelle de fon corps viuant,qui cftant refufeite vnc 
fois ne peut plus mourir, 

S. ÏV. 

Les Anges* & les Saints fe tiennent wpres de ÎEucbarijl'u. 

16 II n'a pas befoin pour cela d'vn corps de gardecopofé des efcadrôs 
* ciel qui efloignétdeluy tout cc^qui pourroit arrêter fur ûvic.I eftirae 
nefit moins que prelquc toufiours il y a dcsAjages autyur des autels, qui 
% lement 
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feruent à vue plus parfaite reprefenration de la gloire du Paradis ; qui 
ne feroit pas entière, Il chaque bien-heureux n'y auoit des compagnons 
de fon bon-hcur.Si ce qui eft rapporté dans la vie des pères eft verita- 
ble,vn Ange a ciré veu auprès d'vn autel qui auoic lerui au facrifîcc de 
la Méfie \ Se qui alfeura que c'eftoic le pofte que Dieu luy auoit 
donne à garder. Les Anges demeuroient en bon nombre dans le tem- 
ple de Hicruialcm , d'où ils furent ouy s fortir quand la Synagogue fut 
entièrement calice ; Se laloy de Moyfc du tout abrogée. Scroit-il bien- 
croyable que là, où cft le Roy de gloire en perlonne, il n'y euft pas fa 
cour ? L^uccl qui a fur foy l'Euchariftic en dcjjoft , fcroit-il en moin- 
dre confideration deuant les Anges , que çeluy qui aura ferui vne fois 
à la conlccration de ces myftcrcs : ou que l'arche de l'alliance ancien- 
ne j Se les autels du temple de Salomon ? Les Chérubins > Se les Séra- 
phins , que faine Iacques a dit en fa liturgie defeendre du ciel à l'in- 
ûant de la conlccration de l'Euchariftic, feroient-ils bien fi inconftants 
que de quitter les mcfmcs autels pendant que le mefme Sauucur y dc- 
meurem'eftoit que la volonté de Dieu les appcllaft ailleurs î 

17 Les Saints martyrs de qui les autels font les fepulcresjflc les autres 
Maints dont les reliques y (ont comme en depoft iufqu à la refurre- 
cki on générale , n'accourent-ils pas à voftrc aduis autant de fois que 
Dieu l'aggrée aux autcls,où leurs corps font honorez du voiiînage de 
cciuy du Sauueunà qui ils doiuent eftre femblablcs vn iour ? Certes 
comme faim Chryfoftome nous alTeure en diuers lieux de fes clcrits 
tous d'or que l'Eglifc eft vn ciel A le louure du Roy de gloire , qui cft 
continuellement plein d'Anges,d'Archangcs,de Puiflances,& de Ché- 
rubins : auflile deftein du Preftrc qui fait mémoire des Prophètes , des 
ApoftreSjdcs martyrs,cn vn mot de l'Egaie triomphantc,dc la militan- 
te,& de la iouffrante n'eft autre à ce que faint Germain a remarqué en 
fes contemplations que de conuier tous cet domcïliques,& fumants du Sau- 
veur de luy venir an rencontre : de s'arrêter auprès de fa maie/té ■> & de s' ap- 
procher de cette table myflique..Qz font les propres termes dont fc ferc ce 
brauc Se pieux efcriuain. m(r 

18 Et à vray dire les bien-heureux n'ont pas fuiet de vouloir s'eflôT- 
gnerde cette table, puis qu'ils y ont les mclmcs obiers de la béatitude 
tant de l'ame que du corps en l'humanité , & en la Diuinité de lefus- 
Chrift j en la«Viergc fainte qui ne manque point de s'y trouuer quel- 
quefois : comme il arriua lors de cette vifion fi célèbre en la vie de 
faint Elzear , Se en celle de faint Henry l'Empereurjfiç/ontefté des vi- 
fions recllcSjComme ic tiens pouraircuré. Le Pere> Se le faint Efprit ne 
peuuent point eftre abfcnts à caufe de l'immenutc de la nature diuine, 
Se delà prefenec mutuelle des perfonnes diurnes l'vnc à l'autre.. 
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S- V. qg 

En t Euchariftie efi V Original de U félicité de lame. 

19 Nous ne rencontrerons pas moins en ce Sacrement l'image delà 
félicité formelle comme parlent les Théologiens ; c'eft à dire , des 
actions de l'ame qui la rendent bienheureufe , qui font la polfedion 
actuelle du bien fouucrain, (bit qu'cUc confifte en la vifion claire , ou 
en l'amour aident de la d mini te : ou en la ioye qui fuit la vi(îon,& l'a- 
mour.C'cft vn cflay de cette polTcuion bienheureufe que nous atten- 
dons > que d'auoir receu en la fainte communion le Verbe incarné , Se 
aucc luy le Pcrc,& le faint Efprit : Se l'auoir comme etiofe noftre qui 
nous cil intime ; & dont nous pouuons Se deuons ioiiir par les plus 
pures connoiilànces Se par l'amour de fes perfections humaines , 5c 
diuines. 

10 Si quelque Théologien veut prendre la peine de lire cecy : il re- 
Hronnoiftra pour vn rapport plus parfait de la Communion à la pollef- 
fîon de la gloirc:que le Sauueur cft en quelque façon à l'ame fainte en 
ce SacfcmétjCC que la Diuinité eft aux bien heureux, c'cll à ! canon co- 
rne vne image emprainte qui detcrmine,ôc aide noftre ame aux plus pu- 
res cônoiifanccs qu'elle fc forme de cet obiet aimable au dernier point. 
21 De fçauoir au refte combien grande eft l'amour Se la ioye des 
ames pures, qui s'vnillènt à cét efpoux ce Icil c,Sc s'enyurent du lait de 
fes mammcllestc'cft vne chofe qui ne peut cftre côprife que par celles 
dont S.Cyprian eferiten ces termes, te pain des Anges^m contient toute In cœm 
forte de plaijîrs, eft bien délicieux par vne vertu admirable à ceux.aui le re- Domj 
io tuent en grâce , çr auec deuotion. Il furpaffe toutes les faulfes , & toute la 
m douceur des plaijirs:puifejue celles-là me/mes oui s'entretiennent de 4a feule me- 
/ V moire de U Paffion fondent en larme s, qui furpaffent les délices imaginables. 
xx Et affin que rien ne manque à cét ci la y de la félicité polir luy en 
mériter le nom, voyez comme l'éternité l'accompagne en ce que com- 
y^mc de Sainctes a remarqué j cette pofleflïon bienheureufe de Icfus- 
i .* Chrift,que la communion faite en gracc,& auec ferueur nous donnc:& 
cette vnité qu'elle caufe non point par vn changement de noftre fub- 
ilance en celle de Icfus-Chrift ; mais par vne adhciîon d'efprit*>ne finir 
point par la confomption des apparences du pain» Se du vin dans non 
ftre poitrine.Elle continue crcrnellcmcnt,fi iamais nous ne l'interrom- 
pons par vn péché mortel. Icfus-Chrift demeure en nous par l'im- 
prcûion, Se la communication de fa vic,dc fon incorruption , Se de fes 
autres qualitez immortelles nous communiquant la Déification qui 
cil la fin. de tous nos k>uhaits,& le plus haut point de nos félicitez. 

fart* III S $. VI. 
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§. VI. 

TUt félicité rcprefentée aux cérémonies deU Mejfe. 

■x x, Mais d'autant que ces rapports de l'Euchariftic à la béatitude éter- 
nelle ne t'ont pas intelligibles a toute (orec de pertonnes : coniidcrons 
les en ce qui cft de plus lcnfible, qui font les cérémonies que l'Eglifc 
a laintement infatuées. Elle veut rrndre facile l'exécution de ce qu'elle 
nous demande par la bouche du Prcftrc , quand au commencement de 
la Mellc des fidclles il dit. Efleuons h*os cœurs en bjw.Quc lignifie l'entrée 
du Prcftre àl'Autcl,dit S.Maxime , que l'entrée à la béatitude où nous 
ferons tous enfeignés de Dieu , qui nous rcuclcra fes myftcres. C'eft 
pour lignifier l'Alcenfion de Ictus -Chrift,cV: la noftrc après luy au ciel 
& au domicile de la félicité que le Preftreleuc l'hofticcn haur.aufîi bic 
que pour nous rafraifehir la mémoire de ce qu'il fut leuéen croix.Ccr- 
te les pères Grecs la leuoient à ce deifein vnc,deux,& trois fois.La pre- 
mière fois deuant la côfecration>la iecondc fois anfli-tolt après la con- 
fecration:& alors le Pontife ne la monftroit point au peuple que cou- 
uerte d'vn voile : cV: prioit le Sauueur qu'il daignaft (c laifler voir à 
d.fcouiKrt à fon pcuple:ce qui arriuoit la troificlmefois,quand la mô- 
ftrant defcouuertc il s'ctcrioiti/r/ chofes faimes pour les fuma. 'bic remar- 
quez-vous point en cette cérémonie le ciel' où il faut monter pour 
ioiïirdc la béatitude >.la fainteté , qui nous y donne l'accez:& la veiie 
de Dieu à defcouucrt,Çc fans le voile que la foy ne peut pas ofter de 
deuant nos y eu\. -Ne vous femblc-t'il pas d'eftre dans le cicl*& au pied 
du throne de l'Agneau auccles vingt , & quatre vieillards qu'vn clcri- 
uain fort doclc a creu fignifi r les Preftres de l'Eglifc Catholique Ro- 
maineîNe croyez-vous pas d'ouyr les câliques des efprits bié- heur eux, , 
& des ames iaintes quand on chante,ou, que l'on prononce auec refpet V 
le trois fois faim ? Repreientez-vous alors auec faint Maxime les loiïan- J m 
ges que nous donnerons à Dieu qui eft vn en elTence , & trin en per- 
ionnes. Lorsqu'on recite l'oraifon dominicale après la confecration, ^ ^ 
penlcz à l'adoption filiale qui fe fera parfaitement dans le cicl.Quand 
le Prêtre donne la paix qui vous fait (ouuenir du chatte baifer que les 
fidclles s'entredonnoient au premier temps de la pieté ,& de la pu- 
blicité Chrefliennctque ce vous foit vn ligne myfterieux de cette paix 
profonde de laHierufalcm cclcftc , & de la charité mutuelle qui fe- 
ra entre les bien-heureux , qui les- rend capables de la familiarité , 8c 
de l'vnion auec Dieu. Enfin (pour laiifer quelque chofe à voltre con- 
templation fur ce fuiet)la Communion du corps , & du fang de Icfus- 
Chrift fîgnifle la polielfion parfaite delà Diuinité qui fe prend en la 
mangeant parla connoilïàncc claire, Se que l'on boit par l'amour,. 
& par la ioyc bien-heureufe. Et certes faint Maxime remarque 

que 
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que par la Communion parfaite /(fs-Chrifl nom transforme en foy : efp 
nous a 1 fi fie par U grâce , nous rempliffant defoy-mrfme : &ne laijfant nulle 
panie de nos ames vuide de U prefence de fa Tïiuimtê. Et c'eft à ces ciFccs 
admirables, à quoy fc terminée tous nosdcfirs,& toutes nos efpcrances. 

ib \î> xî» »t» it» A *î* *î« Qf *t» A A A A *î* ♦ 

CHAPITRE VI. 

Cinquiefme degré. 

La contemphtion de Dieu , défis attributs 

en PSucbartflïe. 

Vifque lcPontifc pratiquoit la plus haute contempla- 
tion à l'autel,Sc fur rEuchaiïitie(côme S.Denys le nous Ecclef. 
rcptesétc,)3c qu'en qualité de chef de la hiérarchie Ec- Hier.c.de 
defiaftique,il y puilott immédiatement de Dieu des lu- 
mières plus par faites, dont il deuoit faire part aux ordres 
infcrieurs:i'ay iufte fuiet de penfer qu'eftant en l'Eglifc ce que les plus 
hautes intelligences font au cicljil ne manquoit point de monter par 
les diuers dcgrezde la côtépiation donti'ay parlc>iufquesaujJÎushaut: 
qui a pour fon obict l'cllènce.les hypoftafes , & les attributs de 4a Di- 
uinité en elle-mcfme.Et à vray dire,h S. Cyprian a eu raifon de penfer, Apud de 
que les perfections de la nature diuinc paroiilbient à trauers des acci- Saintes rep. 
dents de la fainte humanité de Iefus-Chrift , lors qu'il viuoit en terre: ,,c ' 4 ' 
i'efperc de faire auoiier à ceux,qui liront cette partie de mon ouuraee, 
qu'ils ne paroifleut pas moins en l'Euchariilie'.qui à cette occafion fera 
reconnue comme l'aobrcgé des mcrucilles de Dieu par vn titre nou- 
ueau,-& admirable. C'eft dequoy ie vay faire vn petit ctfiy : ic dis petit 
eu efgard à la grandeur de ce qui doit eftre le fuiet des coruldcrations 
fuiuantes. 




SECTION l 
L'unité detcjfcnçe divine reprefèntée en tëuchariftie. 

2i SÎST- fufriroit pour môftrcr qne l'vnité de la nature diuine en trois-» 
***£erfonnes cft reprefentéeen ce myfterc,d'auanccr ce que fainr 

• S- i- Hilairx 
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1.8. de Trin. Hilairc de Poitiers a eferic , pour premier l'vnique fubftance du Pcrc 
éternel , & du Verbe, par l'vnité naturelle, &: corporelle que nous 
auonsauec Ielus-Chrift au myftcre de l'Incarnation , &: en celuy de 
l'Euchariftic : car bien que la différence Toit infinie de l'vnité des per- 
fonnes diuines en la participation d'vne melmc eflenec d'aucc celle 
que nous auons auec Iefus-Chrift en la Communion j & aucc les au- 
tres pcrlonnes diuines par le mcfme Ielus-Chrift , que (aine Cyrille 
l u. iq loan. Alexandrin a nomme le lien , &■ le noeud de l'vnion , que nom auons auec 
Dieu le Père. Si cft-ce que cette façon dcrailbnner , dont ces deux 
rands Saints le lont feruis , preuuc alfez efficacement que l'vnité de 
eilencc aux trois perfonnes diuines cil bien reprefentée en l'Eu- 
chariftic 

j Mais peut-eftre que l'vnité finguliere de ce facrificc de l'vnique 
religion, qui eft la Chrcftienne,dcclarcra mieux l'vnité du Dieu > à qui 
il eft offert. Et certes c'eft à ces fins que l'impiété ayant trouué autant 
de différentes fortes de facrifiecs , qu'elle s'elt imaginé dediuerfes, & 
contraires diuinités aux cicux,en la terre •> & aux Enfers:iamais la pieté 
n'a honoré le vray Dieu,que par des (acrifices vniques, & fingulicrs,ou 
en leurs matières ; ou en leurs lîgnifications.Car les facrifiecs de laloy 
Molaïqueeftoient en alfez grand nombre : (ainfi qu'il eft facile de voir 
aux liures de Moyfc : ) &c cependant ils cftoient vniques en la chofe, 
qu'ils prefiguroient : qui eftoit le facrifice vnique de la Croix , que 
l'Euchariftic lignifie d'autant mieux qu'il eft auili vnique en la chofe 
facrifiéequi eft le mcfme Iefus-Chrift. 



SECTION II. 

Les noms de Dieu affè\ bien refrefente\ aux noms 

de CEucbariflie. 

Ien que ces braues Martyrs , qui ont il Initié la ville de 
Vienne en Dauphiné, en compagnie de fainte Blandinc, 
ayent fait voir qu'ils auoiét cftudié en vue cfcole incom- 
parable t quand eftant interrogés du nom de Dieu , qu'ils 
adoroient,ils rcfpondirent , qu'estant vnique en fon cfjence , il n'eslou nul 
befoin de luy donner vn nom , qui ne fert qu'à distinguer les cho/cs , qui font 
fcmhUbles en nature. Si .eft-ce que les Saints Pères rcconnoiifent que 
l'vnité de la nature diuinc a quantité de noms , que les Prophètes in- 
fpirez du ciel nous ont lailfcz dans les liures faints : & qui ont don- 
né vn riche fuict de difeours éloquents à faint Dcnys Areopagite , à 
faine Thomas , &c à puiûeurs autres. Dieu pour cftrc ineflâble comme 

les 
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ic9 anciens Auccurs facrez , !k les profanes mcfmcs l'ont reconnu, 
ne doit pas cftre ians quelque nom, qui arrefte les pcnlécs , que nous 
formons de luy en cette vic(ainli que Clément Alexandrin a bien die) 1. 5. ftrom.^ 
puifque melmes quand nous difons , qu'il cft incftablemous luy don- mcdl °- 
nons vn nom , à ce que faint Auguftin a remarqué fort lubtilcment. i.i.Hedodh. 

5 II eft vray , quoy que f<jachc dire au contraire le plus iubtil des Chrift.c.tf. 
Thcologicns,quc nous ne pouuons non plus trouucr vn nom,qui efea- 

lc en fa lignification les perfections infinies de la Diuinité i que de les 
comprendre aucc toute la capacité de nos entendements , puifque la 
lignification des (ignés cft rclatiuc aux puiilànces,qui la connoillcnr,c\: 
que l'eftrc impomblc de celles - cy rendent l'autre impolliblc. Ce 
ncantmoins entre ces noms en grand nombre dont les faintes lettres 
font pleines , & dont les vns font propres à Dieu : comme cft ce nom 
de DieuAcs autres luy font communs auec les créatures , comme le 
nom de fage : les vns lonc aflirmatifs comme cft le nom de bon : les au- 
tres négatifs , comme quand nous le nommons infini : les vns luy con- 
uiennent par quelque forte de relation aux crcaturcs,comme cft le nom 
de Créateur : les autres n'ont point de ces relations, comme cft le nom 
de Dieu, Or de tous ces noms , il y en a que les Théologiens recon- 
noifient fort propres à Dieu j & fignifier excellemment fes diuinesper- , 
ferions, comme font ces noms , Dieu: celuy cjut eji : çr le nom àeauatre 
lettres, qui cft fi célèbre en l'cfcriturcque d'aucuns ont cftimé différent 
de Celuy qui e[i : mais auflî pluficurs dilent, que c'eft le mefmc. Le pre- 
mier fignific la nature diurne, entant qu'elle a vnc prouidence vniuer- 
fellc: éc le fécond cft le nom de l'eftre infini en toute forte de façons 
d'eftre fans aucune limitation de perfection. 

6 Tout cecy fe treuue en l'Euchariftie,qui eft le Dieu caché fous les 
apparences du pain,& du vin,ainfi qu'il eft facile devoir en la diucriîté 
des |noras que pluficurs fçauants hommes ont remarqués -, comme 
le Cardinal Baronius en l'an trente-quatre de Iefus-Chrift ; Spondan 

mefmcside Sainûes en fon liure de l'EucharifticiGcncbrard en la Li- 
rgie de faint Dcnys;François TurrianjcV: quelques autres : pour laif- p. Gtaltiet 
er à part Nicolaus de Laghi au liure des miracles de l'Euchariftie.Elle «. Ceclc de 
a quantité de noms comme de Sainctcs eferit, parce que fes perfections ç^ 1 *^ 6 
(ont fi grandes, qu'il n'y a point de moyen de les fignifier,que par cette ^^""Jy- 
diucrfitéjnon plus que les comprendre, *que par des conceptions incf- 
gales à fa naturc.comme il nous arriue en la connoiflance.,& aux noms 
de Dieu. 

7 Ces noms reçoiuent vne bonne partie des durillons que ceux de 
Dieu ont en l'cfcolc des Théologiens : ic n'en ay point remarqué de 
negatifs:ouy bien d'afKrmatifs iulques au nombre de trente,& d'auan- 
tage que Gencbrard a recueillis des faints Pcres:& plus de douze diffé- 
rents de ces trente dans les autres auteurs. 

S* 3 8 De 
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8 De çeux-cy vnc bonne partie luy font propres -, & les autres ont 
efte impolczjà caufe de quelque rcifcmblance de ce Sacrement aucc 
les créatures. De ce: te féconde forte font les noms de pain \p*in ccle$it\ 
pain p> i-icipdl^ain Jubsiantitl\p*infuperfubjtanticl\pain mystérieux \pain qui 
nous fiiJJit'jViTiftable-dtt Ss'tgneu>i& %i.xn de produite par l'aelien (*egraces.W y 
en a quelques vns qui luy font commûs aucc les autres Sacrcmcts,cô- 
me cli le nom de Sacremtnt\de fimboli \ 4e fgne,& a 'opération facrée. Tous 
les autres luy font propres &c en vn très-grand nombre : dont les vns 
font relatifs:lcs autres n'ont point de relation. Les premiers font ceux 
qui luiuem outre quelques vns que i'ay des-ia mis entre les noms cô- 
mûStfcnMancet'maçrtfigur, :cc qu'il faut entcndre(côme i'ay dit aux de- 
grez précédents de la contemplation)de ce qu'il repreiente les myftc- 
res delà vie de Iclus-Chrirt;& qu'il figure la bcatitudc,à caufe dequoy 
Salmerô remarque que ce pain quotidien dont il cft parlé en faint Mat- 
thieu 6. cil appelle en la vcrfiô Synzc^xiCtpsin de demai> :pzTC< que nous 
deuons participer cxcellemmét au foupper de la gloire- Elle eft nômée, 
myftere,my[t t tgcgic ou difiiplinc des chofes jACrces , Oeconomte : Commun or, \ 
Oblatior yfacnfice del'Euangile : facrifice des focrificey.facrifice caché & non 
fanglant\liturgie,ceji à dire,miniftere diuin^ pkblU:>atrit\fanclification fe^ 
crctte\cuUcmy'}iqui\\)iatiquc.f(flih\Viande Eucharifiizxe. Entre ceux , qui 
fcmblent n'eftre point relatifs les principaux font à ce Sacrement ce 
que les noms de Dieu»3c de ce luy quirfiSont à la nature infinie de Dieu , 
c c il a dirc a fort propres;& en quelque façon incommunicables quant 
à la chofe (îgnince;& à la façon de fîgnincr.De cette forte font les nos 
de vic.de gracr.de perfttliors'.dt faint:de conjuration myfiique\(fr fecrette: de 
Dominique : de corps de lefus-Chrijl : d'Euchariflie:^ de meffe-.que Gene- 
brard maintient cftre fon nom propre en l'Eglife Latine. 

9 le ne im s pas d'auis de m'arrefter à l'explication de ces noms;& à 
cotter les paUagcs des pères où ils fe trouucnt. l'en explique quelques * 
vns en diuers lieux de cet ouuragc. Ce H allés que i'aye fait voir com- J 
me les merueilles des noms diuins fc rencontrent en l'Euchariftic : Sy 
que nous apprenions que l'on peut contempler en eux les noms diuinap 
I'adioufte de plus que c'eft honorer le Sauucur cache en ce Sacrement - 
que de le nommer en ces diuerfes façons:aucc vne humble confeflion 
que tous ces noms n'efgalent point les perfections , & qu'il faut faire 
refolution d'imiter en nos deuotions enuers ce Sacrement fainte Gor- 
gonie>que faint Grégoire de Nazianze a eferit auoir prié l'Euchariftic 
en nommant le Sauucur de tous les noms qu'elle fc fouuenoitluy auoir: 

donnes». 



SECTION. 
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S E C T I ON III. 

La /implicite de l'ejfence diurne contemplée à trauers 

ÏS uchariftie. 

Es Théologiens ont bien raifon de donner le premier lieu 
en leur ditputc des attributs de Dieu a lalîmplicitc qu'ils 
difent conliftcr en ce que l'cflence diuinc n'eft ny com- 
pofée de matière, &: de forme comme cft l'homme : ny de 
fubftancci& d'accidents, qui différent réellement L'vn de l'autrceV: tous 
d'aucc la fubftance:ainfi qu'il fautauouer que les Anges tont compo- 
ics,quoy qu'ils foient purs efprits-.ny d'aucune autre lortede compoli- 
Ctons que la Philolophie a connues auec vnc grade fubrilité d'elpiit en 
toutes les crcaturcs.Car fuppoféc cette do£rrine(qn'ils appuyét de l'au- 
torité d'vn Cocile gencral,& des anciens Pcrcsjque l'cllènce diuinc cft 
vne chofe trcs-lîmplc;& Uns aucune forte de compolition de chofes 
réellement dirïcrcntcs;& que cette mefnte elfcncecft Ion exiftence , la 
ouiflancc,fa honte, ton fçauoir/a luftice,& tout le relie des attributs 
qui ne font autre que l'ellence diuinc conccuc par vne diuerfité des cô- 
ceptions des hommes, 5c des Anges qui ne pcuucnt atteindre auec la 
lumière naturelles auec la foy à l'infinie perfection de la diuinitéj 
qu'en la diuifant par leurs penfées,cn autant de perfections* qu'ils eu 
pcuuent auoir reconnues aux creatures.Ccla fuppofé dis-ie , il lemble 
que cette fimplicité doiue palier la preraicrc*,commc celle qui cft fi di- 
uinc,& fi propre à cette cnence innnicque les créatures qui ont quel- 
que part aux attributs delà bonté,dc la tagcrtcjeV des autres , n'en ont 
point du tout en ecluy ey.commc S.Thomas a bien rcmarqué:cn faço 
que la connoilîàncedes cruures de Dieu ne nous peut pas feruk à la 
contemplation de fa fimpliciteSic ne defefperc pas neantmoins de trou- 
ver en l'Euchariftie quelque perfection qui nous ayde à contempler 
cette fimplicité fi admirablc,cV: fi aimable de rclfcnce diuine. 
J 1 N'cft-il pas vray que de tous les facrifices dont Dieu a voulu 
cftrc honoré depuis la naùTancc du monde; ecluy de l'Euchariftie eft le 
plus fimplejc'cft à dire le moins compofé,fans excepter mefme les fa- 
crifices de pain que Dieu auoit commandé qu'on luy offrit en la loy 
Mofaïquc,puis qu'ils cftoient accompagnés pour l'ordinaire du vin*,& 
chargés d'encens,& de fel. Mais qu'y a-t'il de moins compofé que les 
apparences du pain,& du vin à l'heure qu'ils prennent plus véritable- 
ment part au nom de facrificcHls font fans matiere,& uns forme ; & 
citants defpouillés de leur fac,on naturelle d'eftre, & d'adhérer à leur 
fuict,ils ne lailfent pas d'exifter fort noblement. Ne fçauons nous pas 

qu'en 
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qu'en qualité de Sacrement (c'eft à dire de figne facré ) ils (ont Ç\ (im- 
pies que comme chaque attribut de Dieu eft Dieu mefmc : aufli cha- 
que fragment de l'hoftic , 8c chaque goutte de la quantité du vin qui 
relie après la confecration,cft auîli bien le Sacrement tout cntierjquc 
toute l'hoftie , & toute la quantité du vin cnfemble ? La chair & le 
fang du Sauueur , qiù font cachés fous ces lignes extérieurs ont d'au- 
tant plus de rcllcmblance aucc la (implicite de la nantie diuine > qu'il 
n'y a point de composition des dirnenlîons de la quantité extérieure 
qui font la hauteurja largeur,& la longucur,ny point des autres acci- 
dents qui font attachez au lieu extérieur, & corporel : puilque le corps 
du Sauueur y eft à la façon desefprits. De touteecy ie penfe pouuoir 
conclurrc qu'il n'y a comme rien en l'eftre créé qui nous pu 1 lie exciter 
à contempler la fimplicité de Dieu : A l'Eudhariftie ne le fait pas 
excellemment. 



SECTION IV. 
L'Euchariftic eft vne image de la perfeclionde Dieu. 

ri vr^/, A fimplicité de l'efTence diuine à l'exclufion de quelques 
WK fffi ^ comportions, comme eft celle de la matierccV: de la for- 
^^^C^ me , eft preuuée en l'efcole des Théologiens j parce que 
Dieu eft vn acte pur ( ainû qu'ils parlent/ c'eft à dire > qu'il cft telle- 
ment dans la pohelîion actuelle de toute la perfection , qui luy peut 
conuenir \ qu'il eft impodiblc de s'en imaginer aucune qui luy man- 
que ; & dont il puuTe eftrc en attente. C'eft à mon aduis ce que faine 
Thomas appelle U perfetliondc Dieu, qui cft l'aircmblagc de toutes les* ^ 
perfections , qui font imaginables , 8c en partie cfparfes aux créatures: 
qui tputes font en l'eftre vnique , 8c fimple de la Diuinité du moins J ^ 
par voyc d'eminenec : il veut dire qu'il n'y a point de perfections aux 
créatures dont le nom,& ce qui eft en gênerai fignifié par cenom^çj 
puifle compatir aucc le degré de la vie intellectuelle & infinie de la 
Diuinité créatrice de toutes choies, qui n'y 1 oit , comme font la bonté, 
la fagcile,& les autres femblables > mais que pour celles, qui ont l'in- 
compatibilité aucc l'eftre diuin , d'autant que par leur définition elles 
donnent 1 exclusion à vne plus haute perfection (comme font les per- 
fections ciienticllcs d'vn Ange,& d'vnc ame qui comprenants en leurs 
notions propres l'eftre créé '& dépendant , ne peuuent point compatir 
aucc l'eftre de Dieu) que celles-là dis-ic font en Dieu parvoye d'emi- 
nence :.cn ecqu'eftants des effets de fa diuinité,il eft certain que Dieu 
a vne perfection fureminente : 8c qu'il peut faire fans elles cc.à quoy 
il km communique l'eftre. 

Gecj 
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1 j Cccy lupposé quoy que peut-eftre moins cntendu:iettôs les yeux* 
fur l'Euchariitic , qui nous en donnera d'autant plus de connoiilance, 
d'admiration. ôc d'amour , qu'outre que c'eft par elle que Dieu nous 
communique les plus brillantes lumières : nous remarquerons 
en cet augufte Sacrement l'image de cet eftre parfaict , 6c de cet acte 
pur autant bien crayonnée qu'en nulle autre choie. N'cft-cc pas la 
nature humaine de Ielus-Chrift , & la victime immolée fous les appa- 
rences du pain,& du vin * qui eft reconnue des Théologiens poileder 
pleinement toutes les graces,& les beautez , qui peuucnt eftre partici- 
pées felô la loy ordinaire par ce quin'eft pas Dieu par eifenec? Il n'ett 
pas iufqucs au moindre obict de la feience bien-heurcuic,qu'ils recon- 
noiilcnt efgaler en Ton eftenduc celle qu'ils nomment la feience de 
vifion en Dicu,quc cette amc fainte ne voyc actuellement, & (ans in- 
terruption. Il n'eft point de faintes habitudes de fa volonté dont cel- 
le du Sauueurfoic capable : qu'elle n'aye en toute leur perfection , ôc 
pour s'arrefter à l'clîènce du facrifice , & du Sacrement : faut-il pas 
auoiier que l'Eucharilrie participe excellemment les noms que laine 
Dcnys Arcopagite reconnoift en Dieu à caufe de fon cftrc parfaict, 
quand il le nomme Parfait de fon chefic'cfo à dire , de foy mcfmc. -P**- 
fait an dejfus de tontes les perfeelions imaginabUs. Tarfait fans crainte de dt~ 
rrinution:^" fans qu'on fe pmjfe imaginer que rien luy peut eftre adiouslé de 
ferftttion ,& fi Parfait enfin que c'eft luy qui perfrtlionne faim entent les cho- 
fes parfaites. N'eft-cc pas l'Euchariftie feule entre les Sacrements , qiù 
ne mendie point la perfection d'ailleurs : & à qui elle eft connaturel- 
le en Iefus-Chrift qu'elle contient ? Et n'cft-cc point par le mefmcle- 
fus-Chrift,cV: par la plénitude des graces,dont elle eft: la fourccqu'clle 
furpafTc en perfection toutes les autres chofes parfaites hors de la Di- 
uinitérEnfin n'eft-cc pas la fource intarillàblc \ de toufiours cfgale des 
perfection s,qui rendent les autres Sacrements^ les hommes parfaits: 
& qui à cette occaiton la font reconnoiftre aux faints Pères tous le 
om augufte de la perfellion des perft H ions} 



SECTION V. 

U Eucharistie eft iun des chefs- dœuure de la bonté de 
^teu y & (pi nous en donne la connoijfance. 




E cet eftre parfait dont ie viens de parler , naift à noftje 
façon de conecuoir ,1'attributdela bonté infinie de Dieu: 
puifquc S.Denysdit qu'il eft bon comme cftant ecluy de 
'Hért.. III. X qui 
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qui tout ce qui cft,rcçoic Ton cftrcjSc fubfiftc par luy,&" n'a nulle pcr~ 
fectionque cclle,quiluy cft communiquée par cette cauie première,^ 
vniucrfcllc. Ce qu'il fait,non point pa'r neccllité tic nature (comme le 
l'olcil dore,& rend fccôJc la terre aucc Tes rayons» & les autres efeou- 
lements) mais par vnc volonté libre , Se par vne inclination infinie, 
qu'il a de fecômuniqucr aux créatures félon qu'elles en font capables. 
Or de grâce voyez iî hors du myfterc de l'Incarnation (dont cclt-y-cy 
eft vn rcnouucllcment ) cette bonté infinie a iamais paru en la gian- 
deur de Tes effets , & en fa façon admirable d'opérer à l'cfgal de ce 
1.}. Sa qui arriuc en l'Euchariftic ? S. Chryfpftome n'a peu s'empefeher d'ex- 
«r dot. clamer à la confideration de ce Sacrement : ô miracle ! à borné de Dieu i 
cetuy qui ejtau cielajfts à la droite de fort Vert ^eft au mcfme inslant fur ms 
autels i & e/i manié des fi dettes. 

if Or qui cft la caufe de cet effet finon la bonté , l'inclination , Se 
l'amour que Dieu a pour les hommes que faint Dcnys nomme vne 
vertu erjlattejue t c^\x\ fait que Dieu fort de foy melme comme s'ou- 
bliant de fa grandeur , pour dépendre j Se fc communiquer à fes créa- 
tures ? n'eft - ce pas de cette ceftaie que parloit faint lcan qtand il 
clcriuoit duSauueur à l'heure qu'il alloit préparer les Apoftrcs à l'Eu- 
chariftic par le lauement des pieds , qu'ayant aymé les jtens il les a aytncz. 
iufanes k la fin: Se au plus haut point de l'amour^ 

1 6 Si cette ecftafc,iSc cette fortie de Dieu ne paife en l'Euchariftic au 
fécond etfct que laint Dcnys nomme l'ccphalc, c'eft à dire , la manife- 
station que Dieu fait de foy-mcfmc par foy mcfmc:ic ne voy rien hors 
de la gloire du ciel, où l'on pùille la remarqucr:puilqu'en fes autres fa- 
ueurs il fc fait cônoiftre aux fubftanccs intellectuelles corne en fes tra- 
ces ; ou en fes images : mais icy il fc manifefte en l'homme Dieu , c'eft 
àdirc,cn foy-mclmc,& par foy-mcfmc quoy que voile , cV caché 
fous des lignes fenfiblc s. Et ne fçauons nous pas que tout le delleir^ 
qu'il a eu en donnant l'Euchariftic a fon Eglilc a efte de luy confer- i 
ucr la mémoire de la manifeftation qu'il luy auoit faite de loy-mcfmc^ 
par foy-melmc au myfterc de l'Incarnation? J_ 

1 7 C'eft ainh qu'il auanec à l'Ynion excellente qui eft la fin de (es 
actions extérieures; ie veux dire auec ce grand cfpric Se cette aigle du 
ciel comme l'a nomme faint Ephrem, que Dieu tort tellement de foy- 
mcfme en aymant fes créatures ; & fe m3nifcftc à elles ; que le bien, 
qui cft l'obict , Se la fin de cét amour infini n'eft autre que loncftrcdi- 
tiiu : pour l'amour duquel il veut du bien aux créatures : comme nous 
aytnons les moyens qui nous mènent à nofttc fin pour l'amour de la 
mcfme fin. Par vue fuitte nccellaircce à quoy cét amour infini fc porte, 
Se où il fe termine , n'eft rien autre que l'vnion vitale de Dieu àioy- 
meune : en façon qu'ellant par nature tres-intime à foy-mcfmc : il 

• - t • K ; .'. • J3! l'cft 
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l'elt d'vnc nouuelle façon par cet amour bien faiiànt qu'il a pour Tes 
créatures. 

j 8 De grâce n'clt-cc pas me chofe aflez eui Jcntc que la bonté de 
Dieu opère en cette façon en l'Euchariltie ? n'cft-il pas vray qu'il la 
donne tellement pour noltre bicn,&: pour nous vnir à ioy , qu'il 
la drelfc finalement à fon honneur > Se pour cftrc vu obict de les 
contentements infinis? 

1 9 ! Mais qu'ay-ic dit que la bonté de Dieu , qui agit par amour,» 
vne fin : puilque Ion amour n'en a point ? Ne fçait-on pas que naif- 
fant de la bonté diuinc , il tend à la mcfmc bonté : & que defeen- 
danc aux créatures pour l'amour de la mclme bonté dans laquelle 
il demeure \ il fait vit mouuemcnt circulaire perpétuel comme parle 
faint Dcnys , qui fcmblc n'auoir ny commencement , ny fin ? Se 
n'eû-cc point en l'Euchariltie que fe fait ce mouuemcnt circulaire 
de la bonté, Se de l'amour bienfaifant de Dieu : quand nous ayant 
tefmoigné fa bonté en ce prefent ; Se nous noltre gratitude , noftre 
religion , 2c noltre amour en le luy offrant :il le nous renuoye en fa- 
çon que le temps que Dieu a déterminé à la durée de l'Eglifc Chrc- 
ftienne fc jfaflc tout en ce mouuemcnt circulaire? 

20 Que s il cft quertion de conliderer la bonté de Dieu , & la gran- 
deur des biens qu'il fait à fes créatures en la façon , Se en la vo- 
lonté qu'il a que fes bienfaits leur foient auantageux , Se vti- 
les : Dieu Eternel qui fera difficulté d auoucr que c'efl en l'Eu- 
chariit ie que nous le pouuons faire plus qu'en tout autre fmon en 
l'Incarnarion , & en la gloire ? donne-il quelque chofe moins que 
fby - mefme donnant le lain«5b Sacrement ? donne - il pas à meime 
eemps la participation de foy-mcfmc , par la grâce lan&ifiante , Se 
en quelque forte par vne extenfion de 1 vnion a la perfonne du Vjr- 

-*be qui font les deux plus auguites manières de le communiquer ? Se 
' ne le donne-t'il pas pour vne alïcurancc de la participation de fa di- 
? nité en la gloire : Se pour préfigurer, Se cauler au mefroc temps 
4^nion cftroitte qui nous doit faire vn fncfme elprit aucc luy,& autant 
/de petits Dieux? 



SECTION VI. 

Ueflre infini de tejfence diuinc efl connoijjavle par 
{infinité de lEucharinie. 

il «ï5 ^ * ^ cnt ^ c l'opinion de ceux , qui fc tiennent à la dpetri- 
*A5 uc de la plus part des faints Percs que non feulement hors «k 

T 1 Dieu 
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Dieu il n'eft rien d'infini à parler proprement ; mais que meC» 
mes il y a de la contradiction entre l'ettre infini , ôc l'cllrc 
«rcé:& que par confequent l'vnion de ces deux chofes eft impofliblc: 
quov que cette contradiction ne puilfe pas eftrc monltrée par des dc- 
monltrations,& des preuucs fi cuia 1 entes que l'on ny puhTe rien répli- 
quer de vrayfemblable. Ccnonobftant i'ofe bien dire qu'il y a vne 
iorte d'infinité en l'Euchariftic entant mefmc qu'elle cil vn Sacrement 
£c vn lacrificc,cV: que cette infinité nous peut ayder à ficher les yeux 
de la contemplation fur l'cllrc infini de la diuinité. 
ai Voyés auec laint Thomas la plénitude des perfections créées em 
l'ame 4 & au corps de Iefus-Chrift fous les efpeces de l'Euchariibeiric 
ne luy manque de tout ce qui luy peut conuenir fclô la condition à la- 
quelle cette tâintc humanité a efté efleueé. La grâce habituelle,©^ l'a- 
ctuelle y font en leur perfection , Se au plus haut point d'excellence, 
& félon l'cftcnduc de tous les effets propres à la grâce : rien n'y peut 
cftre adiouflé:& il ne lera iamais que ny Ange,ny homme,la puille fcT- 
galcr quelques grands & côtinuels accroulèméts qu'ils y fallcnt;puif- 
que toutiours ils l'auront en qualité de vertu particulière^ où Ièfus- 
Chrift l'a comme vne vertu vniuerfellc.Or qu'efteela iinô vne infinité 
eu vn cftre créé > qui porte nos penfées à la plénitude que Dieu a de 
toutes fortes de bics,& deperfectiôs sas que rie luy mâque,côme il fait 
à la plus parfaite des creaturcsîNc remarqués vous pas en cette mef- 
me infinité de la grâce habituelle de Icfus Chrift ce que la Théolo- 
gie dit de Dicu,qu'il a fes perfections en vn degré fi eminent que 
toutes les perfections des créatures ne peuucnt iamais par tous les 
accroillèmcnts imaginables arriucr à quelque forte d'efgalité:puiiquc 
toufiours elles feront dans la dependaneequ elles ont cllentiellement 
de l ettre diuiir Que fi vous portés voftrc confideration à la grâce 
de l'vnion pcrfonncllc de cette humanité facrée auec le VcrbeU'inn-'*- 



nitélera bien plus euidentci& vous donnera du fuict de penfer à l'in- M^j, 
finité du mclmc Verbe donc cette grâce de l'vnion emprunte \zMk 
henne M 
1 1 Defcendcs à l'Euchariftie entant que c'eft vn Sacrement , Ôc vn 
facrificcm'a-t'elle pas vne forte d'infinité en cette qualité,^ en ce gè- 
re gSi faint Léon a dit auec vérité que le facrifice de la croix contient 
en ion vnité toute la variété des anciens facrifices,& toute leur beau- 
té^ leur efficace par confequcntjn'en faut il pas dire autant de l'Eu- 
chanftic ? A-t'cllc point de bornes aux mcrites'qu'cllc contient î Çc 
peut-on imaginer vn Sacrement fi parfait ou au figue , ou en la chofe 
fignificc:puilquc Icfus-Chrift y eft le figne facré de foy mcfmc:& y re- 
présente diuinement ce qu'il a cité en terre pendant la vie mortelle 
cV ce qu'il eftVft qu'il fora dans la bien-heureufe immortalité fur tou; 
les civux ; iî c'en cftre infini au dire d' Ariltotc de ne pouuoir cftre cfpui- 

fc 
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(c pouf grande que foie la partie finie que l'on en prend chaque fois, 
quand mcfmcs on en feroit la mcfmc detraction vn milliô de fois cha- 
que iour en temps fini:ne faut-il pas auoiier que l'Euchariftie eft vn 
threfor infini des graccs,puifqu'il en refte encorcs vnc infinité après que 
feize ficelés en ont puife vn nombre prcfquei nfini ; Se qu'à la fin des 
ficelés le myftere cclfcra pluftoft d'eftreque de vigueur,^ de grâces, qui 
en pourroient couler éternellement fans que iamais cette lource ta- 
riûeî 



SECTION VII. 
L'Euchariftie participe en quelque façon à timmenfîte. 

i4W^JWË E fcmble-t'il pas que l'immcnfité eft vn attribut incom- 
î wâi» municableîpuifqu'elle confifte en ce que Dieu eji de U rut- 
turc en toutes chofu t <$- hors de toutes chofes» comme parle faint 
Athanafctccft à dire fi fubftanticllemcnt , Se intimement 
prefent à chaque chofe qu'il ne peut cftre borné par la circonférence 
d'aucun lieu:de façon que h bic peut eftre il n'eft pas hors de l'encein- 
te de ce grand mode dans les efpaces,qui ne fubfiftét qu'en noftrc ima- 
ginatiomtoutefois au cas qu'il vint à produire^ à conferuer quelque 
chofe hors de ce grand tout,fon eilence feroit auffi prefente intime- 
ment à cette chofe là,qu'ellc l'cft prefentementà ccrnonde.il eft vray 
que les faints l'ont creu comme cela,puifquc S. Ambroife,& S. fiafilc Li.dc Spic. 
ont prcuuc ladiuinité du S.Elprit par l'immenfité que Dauid a recon- 5 c 7- 
niic en luy;&que S.Fulgence parle de l'immenfité>& de la toarc-puif- Sp.S.c. 
faute création comme de deux chofes infcparables. lùzà Thra- 

a c N'eft ce pas ncantmoins vnc forte d'immçnfité communiquée à fym.rcgcm. 
rEuchariftic,qu'eftant offerte au mcfme mftanten diuers autels d'vnc 
mclmc Eglife;& en vnc grande quantité de lieux partout le monde, 
elle y eft prefente fubftantiellcment,& en la façon que Dieu remplit 
toutdefon cfTcnce : l'ayant toute auffi prefente à chaque point delà 
quantitc,ou de la fubftancc créée qu'àl'vniucrfité de toutes les chofes? 
S. Grégoire de Nyftc a parlé auec admiration de cecy » que le mefinc 
corps , qui eft diftribtié à tant de milliers de ridelles par tout l'vni- 
ucrSjfoit tout en chaque particulier , & demeure tout en loy mefmc. 
Et il ne trouue point de moyen de conceuoir cela qu'eu difant que v 
c'eft le corps du Verbe de Dieu. C'cft à dire à mon aois qui participe M 0 fi,, 
Ion immenfité.S'il fc pouuoit faire qu'il y eut dupain,& du vin dâs les 
cfpaccs que l'on s'imagine an dciïiis des cicux,& qu'vn Preftre y fut 
porte par quelque Intelligence bien-heureufc',&: y peut former les pa- 
rollcs de La confecration auec l'intention dciic fur ce pain,& fur ce vin» 

T , il' 
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il n'y a point de douce que l'Euchariftie n'y fut parfaite,& lefus Chnft 
incontinent prefent en fa fubftancc \ Se ce par la force de la nature de 
ce Sacrement , en quoy l'immcnfité diuine cft à mon aduis Ci parfaite- 
ment reprefentée, qu'il fera facile de la connoiftre par la coniideration 
de ccllc-cy. 

16 Certes c'eft de ce facrificc que les faints ont expliqué cette pro- 
phétie de Malachic. Un tout lieu on fixeri/ie > & l'on offre a mon nom v> e 
obUtion nette. Nicolaus de Laghi a fait vne remarque qui peut (cruir 
à ce propos : c'eft qu'à grand peine l'on trouucra que Dieu ayt fait 
voir tout cnfcmble en deux lieux feparez quelqu vn de les feruiccurs 
(mon à l'autel. C'eft ainfi que (aine Ambroiie fut prefent h Tours aux 
obfcqucs de faint Martin fans bouger de l'autel où il facrifioit dans 
Milan.Saint Fronton ne quitta point à Pcrigucux le diuin myftcrcqu'il 
celebroit ; Se cependant il honora de fa prefenec à Taralcon les* fu- 
nérailles de fainte Marthe. Saint Scucre Eucfque de Roucnnc difoit 
la fainte Mclfe Se vilîtott l'Euefquc Geminian qui le mouroit loin 
delà: Se aida à l'cnfeuclir : Se faint Laurens Patriarche de Venife ce- 
lcbrok le iour de la fefte du Corps de Dieu > Se donnoit au mefme 
temps la communion à des Rcligieufcs en vn Monaftcrc allez 
eûoigné. 



SECTION VIII. 

L'immutabilité de î Eucharistie eft vtit marche à U cornioifi 
fance de t eslre immuable de Dieu. 

27 ^Jhf^ I* n'y a pas grande difficulté de monter à la Contempla- 
it *J uou ^ c ^ c ^ rc Inimiiabje de Dieu pat l'immutabilité Je 
ra^jSa ce myfterc , puifquc c'en cft vn effet , Se vne image admi- 
rable. Défait lEuchariftic n'a point fon cftrc- immuable 
qui ne peut ny finir pendant que le monde durera ; ny eftrc altéré , ou 
changé en vn autre lacrifice,& Sacrement que par la parole que le 
Pcrc éternel a confirmée par ferment , qui font deux choies au dire de 
l'Apoftrcqui le nous font croire immuable de ne donner point de fuc- 
cefleur à Icfus-Chrift en fon faccrdocc félon l'ordre dcMclchifedechr 
&: de n'aggreer point d'autres hofties que celle de fon corps, Se de fon 
fang.Ccttc hoftie ayit efte offerte fur la Croix>& faciificc chaque iour 
piuiîcurs fois fans cifulion réelle de fon fangau facrificc de la Meflc, 
cft touiioursia mefmc •, toufiours immuable , Se incapable cL'cftrc alté- 
rée par l'action des plus puilfantes créatures. Et ne me dites point que. 
tclaluy comùcmà caufe de l'cftat de la gloire qu'il a maintenant après 

f 
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h refurreftion i car cette mcfme immutabilité luy cftoit propre au der- 
nier louppcr à cauic du Sacrement > & de la façon fpirituellc qu'il y 
iuMiftc. Adiouftcz que le Sauucur y cil fi immuable que mcfmes il n'y 
peut point auoir de changement, & de viciflitude aux penfées , & aux 
avions qui nattent de ïaSion des Cens extérieurs : puifque félon 
la plus ^commune opinion il n'en a point l'vfagecn ce Sacrcmct. Con- 
cluez de ce rapport de l'Eucluriftie à l'eftre immuable de Dieu quelle 
peut nous donner vn beau luict de penfer a l'éternité du raefmc 





SECTION IX. 

U éternité participée de CEucbarifïie, 

Ai nt Auguftin a fait paroiftre la fubtilitc de Ton cfprk 
en tous lcsclcrits,& nommément à mon aduis en ce 
quil a couché au commencement des liurcs de la Tri- J , d c Tti» 
nue : ou expliquant ce mot de l'Apoftrc que immortalité c.'i & I.,. 
connut a Dtenfeul : cVy/,dit-il,>',/ ejlfenl immuable en toutes façons • i Ma- 
g" le c »* n &™"< <p*n* vne espèce de mort ; l'immortalité parfaire e(i vnt S ' imia ' M U 
jwc de l smmHtMté. le croy qu'il en cft de mcfme de l'éternité qui 
elt tout a la fou vne immortalité , & vne immutabilité' fur-execï- 
lente , puifque les Théologiens rcconnoiifcnt après le dôclc Bocce 
que laernUe ejl vne pofefron alluelU , parfattlt , & indi«,ftble <tvne 

7 P C ° mmt " Cemtnt * 7 f" » V étions , ny chance. , 

De fait quand il ny auroit point de contradiction entre Tertre- créé, 
Lu • a co ? m ^" ccmcnt ■ ^ ^ de fa durée: (ce qu'Arirtotc 
fcmblc s eftre perfuade en ce qu'il a oenfé que ce monde cftoit dés 
toute etcrn,te),f ne femble pas que la durée d'vnc fubuanec mcfme 
Angehquc peut ertre dite proprement éternelle : puifque toujours 
<* Ange fcroit capable de receuoir des altérations , &c des change- 
ments en fa vicacci dentelle : c'eft à dire, de receuoir de nouuellcs per- 
rccW aux fondions de la vie, & des nouueaux accidents. S^r ?- 
1 9 Cela n'empelchc pas , dit faint Thomas , que les Saint* n'ayent 
vne éternité participée : (comme il parle) qui eft vne imitation au- 
tant parfaite qu'il fe peut de l'éternité de Dieu :& cette éternité con- 
nue, dit-!!, en la durée de la vifion claire de la diuinité, de l'amour,<Sc 
du plaiiir qui rend les Angcs,& les Saints bienheureux dans le ciehear 
cette durée n a point de cette viciflîtudc propre du tcps,qui n'eft point 
le mclmc fmon à la façon des riuicres„V des vents qui roulct touiiours 
de Hots nouueaux,* pointent de nouuelles exhalaifons-,& n'a non plus 
point de ce changement , que nou$ connoiilbns en la fubftance des 

Anges 
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Anges qui eftant la mefme > ne laide pas d'eftre capable de nouueaux 
accidents:mais-pour ce qui concerne proprement ces actions qui font 
la poircfliondc laDiuinité, & W bon-heur que nous attendons; elles 
ont a&ucllement toute la perfection qui leur eft fortablc conformé- 
ment aux règles de la iultice que Dieu garde en la diftribution des 
rccompcnfcs'.cllcs l'ont inuariablc, & éternel. 

30 Cela fuppofé ne reconnoiftrez-vous point en l'Euchanftic l'éter- 
nité increéc de Dicu,puis qu'elle l'a participée auec plus d'excellence 
que tous les bien-heureux cnfcmblc?Car pour laiifcr à part que l'amc 
iaintcdu Sauueiur y pollede auec eminencela gloirc,qui eft l'éternité 
participccgloirc dont ce Sacrement eft vne figure ainli que i'ay mon- 
îtré au degré .j.n'eft-cc pas vne image de l'éternité propre à Dieu que 
l'Eucharirbe : en ce que tous les autres Sacrements ne lubiîftcnt qu'en 
L'vfage % c'eft à dire n'eftant actuellement qu'au mefme temps 
que les miniftres facrés les confèrent aux ridelles ( comme il fc 
voit au baptefmc,en h confirmation, en l'ordre»cn la penitcnce,en l'ex- 
trême onctiô;& mefme au mariagc:)celuy-cy fublîfte parfaitement en 
qualité de figne facré hors de i'vlagc i De façon que l'Euchariftie cil 
aufli agitante au dire de faint Cyrille, &: eft aulîi parfaitement vn Sa- 
crement quand elle eft conferuée dans les tabernacles; qu'à l'heure de 
la confecration,& dufacrificcdela Meife. 

3 1 N'eft-ce point vne imitation autant accomplie qu'il fe peut,de Ut 
mefme éternité de Dieu que la durée immuable de l'Euchariftie^ ui n'eft 
point confumée varia multitude de ceux,qui la manget r, ainli que faint An- 
în cœna. dré prcfchoit,«jr enuieillie far aucune ancienneté ,commc faint Cyprian a 
eferit qui n'a point d'autres bornes en la qualité de Sacrement, & 
de facrificc que la fin des ficelés? 6Y cncorcsn'a-t'elle point ces bornes 
de fa naturc,qui de foy pourroit fubfifter à iamais : fi les accidents du 
pain,& du vin cftoient aufli bien hors de la portée de ce qui les peut 
altérer : comme c ft la fainte humanité du Sauucur en fa façon d'eftre 
toute fpirituelle,& immortelle ? Pour meins que cela i'Efcriture qua- 
lifie éternelles plnfieurs chofes : c'eft ainfi que la polîèflion de la Pa-^. 
leftinc eft nommée éternelle au Genefc : parce qu'elle figuroit l'cter- - 

soi n * C ^ ^ C ^ a £^°* rc » am ^ *l uc ^ amt Auguftin a remarqué : & c'eft ainfi 
qu'au dire du mefme faint , Dieu commandoit que le iour de la Paf- 
que fuft célébré par vn culte éternel,^ qui ne peut eftrc changé par 
nulle forte d'autorité créée. 

i i Concluons cette confideration par vne penfeo digne de l'Eucha- 
riftie.Quc comme la durée du mouuemét du premier mobile eft nom- 
mée le temps par excellence : &c fert à mefurer la durée de tous les au- 
tres mouucmcnts , qui- ont de la fucceflion ,. & de la viciflitude: 
& que comme la durée du premier Ange eft fi excellente ( àcau- 
fc dâ la pcrfeûioa dc.fa fubftanqc , c^ui a moins de changement 
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6c de compoiltion ) qu'elle fort de nu i arc à la durée de toutes 
les autres choies , qui fonr permanentes , qu'ainfi l'éternité parti- 
cipée que nous auons remarquée en l'Euchariftie ( cftant coniîdc- 
rée en toute i'eftenduc de ce -qu'elle contient ) eft la mefure de tou- 
tes les etemitez participées par les hommes , & parles Anges, comme 
elle en eft l'idée hors de Dicif , & la fourec éternelle. Iufques-là que 
Cabafilas a ofé dire (ainfi que i'ay remarqué ailleurs)qu'clle fera,quoy 
que d'vnc façon différente , la nourriture éternelle , èv immuable des 
Anges,& des hommes durant l'éternité incrcccqui eft la feule inclu- 
re de cette éternité participée. 



SECTION X. 

Ifefire incomprehenfible de l'Eucharifïie *fèrt 
■ de marche à la connoijfance de celuy de Dieu. 

f$ fprfrjî^ N fuitte de l'ordre quefaint Thomas a gardé aux raifon- 
fé r'^'M ncmerte folides qu'il nous a lailsés des perfections de la 
Diuinité en fa fomme Theologiquc, icme perfuad e anec 
beaucoup de raifon que la perfection d'eftre incomp rehe- 
fible,(quc l'Efcriture nous diteftre propre à Dieu priuatiucment à tout 
autre ) a imprimé vne image admirable de foy en l'Euchariftie , qui 
eftant vn obiet fi rauilfant que le docte François Turrian a cftimé que 
l'Apoftre faint Pierre parloir d'elle lors qu'il efcriuoit^wr les Anges jlnt 
dans Us defirs impatiens delà connoifire : elle eft ncantmoins en fa façon 
f incomprehenfible à tout ce qui eft au deifous de Dicu.C'cft ainfi qu'en 
parle laint Ephrem auotiant que ces my/leresou Iefus-Chrift nous donne le 
Jeny& l'efprit a manger t & a boire en ce Sacrement fur purent les forces de fou 
Efprit : & font au deffus de toute admiration , ejr de tout entendement. Il 
n'eft pas iufques aux plus grands ennemys de la prefenec réelle, 
6c fubftantielle de Iefus-Chrift en l'Euchariftie qui ne rcconnoilfent 
vne incomprehenfibilité en ces myftcres. 

54 Et de fait ( a parler de cette perfection à la rigueur de la Theo- 
logic)il y a quelque chofe de fcmblable , foit que vous difiez que l'in- 
comprehenfibilité diuinc confifte en ce que la Diuinité ne peut eft re 
conceue d'autre que de Dieu : ny aucc toute la clairté qu'elle eft con- 
noiifable ; ny aucc vne connoiflance qui cfgalc en perfection cet obiet 
infini, foit qu'elle confifte en ce qu'il n'y a connoillance d'entedemenr 
créé , qui puilfe attaindre à toutes les perfectiôs effentielles à la Diui- 
niié,â£ à tous les effets qui pcuucnt terminer fa hôte toute puiiTantc:en 
Eari^. III.. V. ' façon 
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façon qu'il n'y ayc rien des perfcctions,ny des effets poffibles que l'en- 
tendement créé n'cfgale par la cbnnoillancc. l'auoiie bien que tout ce 
qui cftcôtenucn l'Euchariftic à la referuc de laDiuinité de lefus-Chrift, 
peut-eurc compris par vn eutendement à qui Dieu voudroitcômuni- 
quee vnc lumière furcxccllcnte,&: extraordinaire:car à vray dire il n'y 
a rien d'incomprehenfiblc en cette façô'h que la Diuinité : n'eftoit que 
l'on voulut cioirc que l'vnion hypoftatique n'eft nullement compre- 
hcnlible aux laints à faute de pouuoir comprendre ion terme qui cft la 
perlonnc infinie du Verbe. 

$ i Mais ic penfe aufli que l'Euchariftie cil incôprehcnfiblc à tous les 
entendements créés. qui lbnt,& qui le rôt elclairez delà lumière la plus 
cxccllentcqui fera ia mais cômuniquéc à autre qu'à l'ame de l'homme- 
Dieu. La raiton que i'ay de me pcruiadcr cecy cft fondée fur ce que les 
Théologiens auoucnt que l'Ange inférieur en la perfection de fon efsé- 
ce à vn autr^ ne peut nullcmct côprendre auec les forces naturelles de 
sô cfprit les perfection naturelles de cctAngefupe rieur: puifquc luy eftât 
inférieur en cilènce,il ne peut non plus l'eigaler par lanoblcllc de fes 
actiôs intcllcirucllcs(cômc il feroit neccllairc pour vnc côprehcliôjpar- 
faicc de la première forte)ear elles ne peuuécTurpaiTer en noblcilè leur 
caute principale, qui cft leur clfcnec:& partant elles ftfront touliours 
inférieures à l'Ange fuperieur .Outre que l'Ange inférieur ne pouuant 
auec fes leules forces naturelles cfgaler Tertre connoilTablc du (u- 
pcricur,il ne peut pas aufli connoiftre b grande diuerfité des effets de 
differétes cfpeccs que la plus haute intelligence peutproduirc:vcu que 
cette diuerfité nombreute des effets fuit de la perfection eflcnticlle de 
leur caule ; que l'inférieur ne fçauroit connoiftre autant qu'elle cft 
connoilIablc.Or de grâce n'auoucrrt-vous pas que la grâce cftant ori- 
ginaircmet cnlcfus^hrifti&ail'Euchariftic-jil y tient le râg en l'eftat 
delà grâce que la plus haute intclligccc tient en celuy de la nature; ôc 
que nous fouîmes, & ferons à iamais à fon regard pour la grace,ce,que 
le dernier des Anges eft en comparaifon du premier Ange en qualité 
de fubftancc créée , & dans les termes delà nature? 
36 Nous ne fçaurions doneques ny efgalcr auec noftre connoilTan- 
cc fa grâce Se la perfection infinie en quelque forte, comme iedifois 
parlant de l'infinité de l'Euchariftie ny connoiftre tous les effets qui 
pcuuent eftre produits parla puilïànce de ce Sacrement : puilque ceux 
que Dieu a honorez d'vne lai nu paffion à honorer la Vierge incôpa- 
rablc par leurs cfcrits,& qui ont parié le plus honnorablement qu'il fc 
peuétlc fes perfections admirablcs,donnent à la lumière de fa feieneç 
oien-heureufe dont elle et\cfciairce exccllcmment,les mefmcs bornes 
que la toutepuiffunce de Dieu a voulu mettre à fes actions hors de foy, 
t lr. teferue du fecret du cœur de Icfus-Chrift qu'elle ne fçauroit con- 
noiftre^j ion fils ne daigne le luy defcouurir par vne faueur fpacialc. 

Iugez 
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Ingcz à cette heure fi les autres entendeméts pcuuent comprendre ce 
myftcrcqui cft l J vn des grands fecrets du Sauucur:& s'ils doiuct cfpc- 
rcr de porter leur iciéce iuiques à tous les effets pofïibles de l'Euchari- 
ftie,& confctfèz aucc rcfpct qu'elle cft incôprchéfiblc à tout autre ente- 
demet créé : qu'à celuy de I. C. comme le facre corps du Sauueur y cft 
inuifible aux yeux du corps:cc que les SS.Pcres aficurêt de la Diuinité. 




SECTION XI. 

La feience , O* l* f a g e Jf e de Dieu connues en 

ÏSuçhariBie. 

Es yeux rayonnants en de belles,& de celcftes lumières, 
qui parurent en l'Euchariftic plus beaux que le folcil à ce 
pieux Ecclefiaftiquc , ainfi que i'ay rapporte de la vie de 
S. Ludgardc , eftoient à mon auis vn crayon de ceux 
dont l'Ecclefiaftiquc parle en ces termes : Ltsyeux du Seigntur font pins 
lui [.vit s que le foletï » &• voyent toutes Us ailions des hommes , & pénètrent 
iuptues au profond des aby fines , ou fi vous aymez mieux (ce qui rcuient au 
mcfmc)ils fignifient que l'Euchariftie efl comme cet œil que Hieremie 
vicouucrtau fcnnmetd'vne verge,quicftoit vn fignefacré de l'entende- 
ment diuin,qui fçait tout,*: pouruoità tout comme en vn clin d'œi^ôf 
(ans le difcours,qui cfl vne perfection fi i'ofe dire imparfaite. 
3 8 Certes l'Euchariftic contient Icfus-Chrift,quc Y Apoftre dit auoir 
tous les threfors de la fcicncc,& de la fagclîc de Dieu;& par confequét 
* il y reprefente autant parfaitement qu'il le peut la feience infinie de l» 
Diuinité , qui n'a point d'autres bornes , que celles qui font comme 
posées à la toutepuiflanec par la contradiction en ce qui icrableroit 
Isouuoir cftte : ou parla contrariété qu'vn effet auroit auec les perfe- 
ctions infinies de Dicmcommc cft ccîlcdc la parollc menfongere aucc 
la vérité eHèntieile. Outre cela le Sauueur cft fur nos autels comme 
en vne clchauguettc : ou comme vn fage Pilote le timon en. 
main au plus haut du nauirc de Ton Eglile , reprefentant la pro-^ 
uidence infinie que la Diuinité a de fes créatures par le foin continuel 
qu'il a de fon Eglifc 

39 11 faut auoiier que cette feience à qui rien n'eft caché de towt 
ce qui a efte , qui cft , Se qui fera à iamais créé , & qui le por- 
te à la Diuinité aucc toute la clairté pofiible félon la loy ordinaire, a 
yn rapport admirable àlafciéce deDieu en ce que ic vay dire.Dieu voit 
toutes les créatures > qui ont vn cftrc cîu moins pofiible par lamef- 
jnevaiede, fon entcdcmcE in/uii,qui a pour obiet premier, & principal 

V, a Vcflince,- 
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l'clTence , les perfonncs,& les attributs de ladiuinité:il voit ces créatu- 
res en Ton cllence mcfmcjc'eft adiré comme les effets de fa toute puif- 
lance,lcs rayons de (à fplendeur , Se les dépendances de Ton élire» 
dans lequel elt éminemment ce qu'elles ont de beau » & de pai I a i : , 
& duquel cHtS ont tout , & fans lequel il cft impoflible qu'elles fub- 
fiftent , ou que mefmcs elles ayent vn eftrc pofliblc de grâce. Souuc- 
nés vous de ce que i'ay dit au degré premier , fécond , troiilefme , Se 
qaatriefme de la contemplation) que le faint Sacrement cft vn recueil 
de toutes les merueilles de la nature ,5c de la grâce : du temps , Se de 
l'éternité: Se auoiiés que le Sauucur qui fe connoift parfaitement en 
rEuchariftic;& par confeauent toutes ces chofcs,dbnt la plus part font 
fescffcts,ou fes figurcsul les connoift en foy mefmc', & qu'ainfi il y a 
vne Icicncc fcmbiable en quelque façon à celte de la diuinité. 
40 Que iî ce raifonnement vousfemble tr< p paradoxe , & relcué, 
fuinés des penfées non moins admirablcs,mais plus populaires , que 
vous autés peu remarquer en la lecture des (aines percs: Se confclîcz 
en premier lieu aucc le docte Turrian , que ce Sacrement eft l'obict 
d'vne Icicncc , qui eft au derïus de celle » qui peut conuenir aux 
hommes ; cV que c'eft de ce myftcrc que l'on peut expliquer ce beau 
mot du prophète Oîccott eft le Sage , qui puiffe entendre cecy ? ç-roh 
eft le doile , qui ayt part en cette feience r Dites de ce Sacrement , qui cft 
comme vue lecondc natiuité du Sauucur en terre, Se de fon orconomie 
admirablc,ce que Dauid chantoit de la feience de Dieu qu'il auoit fi 
fort admirée en la formation de fon corps dans lis fanes de fa mere, qu'il 
n'y pouuoit pas arrincr auec toute U vigutur de fon efprit. C'eft vne fa - 
g e nc fi extraordinaire qui a paru en l'inltitution & en la continuation 
de cet tc mort myftiquc ; Se de cette croix vifuc , & viuiHante , qu'elle 
fembl e vnc folie auili bien que celle qui fut pofte Un le Caluairc, 
aux y c ux «ies hommes charncls:comme les fplcndcurs du Soleil fem- 
blcnt d cs tenebree-aux hyboux.. 

4 1 Nous appelions vn liurc doûe plein de feience , mû contient les * 
chara&cres il bien ranges , que ce nous font des figues (cnfiblcs 
de tout plein de belles penfées qui fc forment en nos ciprits,à mefure 
que nous connoiifons ces figncs,& leur fignification. Et qu'cft-cerEu- 
xhariilic que ce liure eferit dchors,& dedans,qui figuroit Iefus-Chrlft 
crucifié î voire que font ce les apparences du pain,& du vin en l'Eu- 
chariftie,difoit autrefois Innocét cinquicfme,au rapport de Salmcron, 
que des figncs,& des charaûeres qui nous fignifient des chofes admi- 
rables^ qui contiénent toute la feience dont faint Paul fe glorifioit, 
qui cft la feience de Iefus-Chrift crucifîéîEt ne font ce pas les mcfmes 
charaâeres , qui font en leur façon les inftruments,auec lefquels fe 
donnent les grâces aducllesjqiû font que la feience que le Sauucur 
nous y communique, palTc en vne fagefte <liuinc,ttnt par lcgouft,& la 

faueux 
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faueur delicieufc d'vn amour ccleftc i que par des connoiifanccs les 
plus hautes,& les plus diurnes* 

41 Ne lifons nous pas dans ce Hure, & dans ces deux lignes comme 
la fzgcllè de Dieu, qui marche auecvne fuauité indicible s accommo- 
dant a noftrc infirmité a faic pour ce Sacrement plus que pour tous les 
autres,ce que faint Baille de Seleucie a eferit des figures de l'ancien Homi/. Je 
ceftamentiqui cft que Dieu les a données pour nous rendre plus facile iona. 
la créance de Tes merueillcs : ce que Helychius a remarque en parti- 
culier de l'Euchariltie? * f.t.inLcui- 

43 N'apprenons nous pas des mefmcs apparences de ce Sacrement lic * c '*« 
aucc faint Cyrille Alexandrin^ Thcophylac-te, que la fagefle diuine 
coniointe à fa douceur a voilé lachair,& le fang du Sauueur>affin que 
l'horreur que nous auons de lemblables mets en leur propre naturelle 

nous détournait de manger ce qui nous apporte la vie, Se la fainteté? 

N'eft-cc pas des mefmcs fignes lacrés que nous prenons occafion d'à- 

uancer en la connoiflance de la mefme fagcilc > qui faifant feruir à la 

grâce les façons d'agir , qu'elle a preferites à la nature , elle a voulu I 4 de fid -, : . 

comme faint Damafcene a remarque,couurir la viande de nos ames dei de myfteui*. 

mefmcs apparences du pain , & du vin dont la fubftance nourrit nos 

corps?Et de plus n'admirons nous pas aucc faint Grégoire de Nylle la ,l ?* le " 

a.jit r r sr • i i-r i /r • « Clictico. . 

lauitéde la met me lagelfe , qui a voulu choilir pour la tranllubitan- 

tiation en la chait,& au fang de fon fils en cette vie , Se en cet citât 

nouucau qu'il a en ce Sacrement , les mefmcs fubftances 3 dont il auoit 

voulu que cette chair facréc prit fes accroilfemcnts pendant fa vie 

mortelle? 

44 N'y a-t'il pas fuiet de s'ecftaficr plus iuftement que la Reyne de 
Sabaen voyant la fagefte infinie de Dieu , qui achoifi vn fi excellent 
moyen que ia manducation de l'Euchariftic pour nous faire vn mefme 
corps auec Icfus Chtift, Se fes côfanguins(ainfi que faint Cyrille Ale- 
xandrin a bien vcu,)5c nous vnir parfaitement entre nous -, en ce que 
la communion parfaite nous fait comme vnc mefme chofe auec Ieuis* 
Chrift.Et(cc qui cft par delîlis tout ) pour nous donner fa Diuinité en 
la chair du Sauucur,en qui elle habite réellement. Se fubftanticllcment 

Î>ar l'vnion pcrfonnclle aucc le Verbe. C'cft à peu près le difeours de 
aint Grégoire de Nyife. 

4f I initions icy cette confidcration:car(quoy qu'il refte à dire beau- 
coup de ce fuiet) tout fe termine en cette bicn-hcurcufc vnion , qui 
nous déifie : &.de la mefme nous pouuons apprendre la grandeur de 
la prouidence de noftre Dieu qu'il tcfmoignc autant en ce Sacrement, 
qu'en point d'autre de fes ccuurcs. 
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SECTION XII. 
La proiùdence de Dieu en ÏEuchar'ifi'ie. 

Vppofé que la prouidcncc n'cft autre quvne prudence pro- 
pre au Monarque fouucrain, qui ayant trcuué les moyens 
auenants au bon-heur de foncftat,& de fa couconncùl les- 
exécute aucc vne douceur forte : quel moyen pourroit-on s'imaginer 
plus doucement cfficacicux que ce Sacrement à donner de la gloire à 
la maiefte infinierà mcttre,& côleruer en bon cftat Ton Eglife:& à pro- 
curer la félicité à chaque fidcllc?Où cft ce que Dieu paroift auec plus x < 
de gloire que dans, cette nue myftcricufc ; tk fur ce chariot de guerre ' 
& de triomphe qu'en l'Eue hariltie>où les attributs diuins efclattent aucc 
tant de fplcndeur? 

47 N'eft-cc pas là.raefme que les actions de laprouidenec diuine 
qui font la cfcation>& le gouucrncmcnt le font connoidre aucc autât ' 
plus de plaifir>quc le fuiet cflât côme raccourci elles y paroilfent aucc 
plus de latisfaction de ceux qui les coniiderent , comme il arriue en 1» 
veiiedes images qui font réduites en petit volumcrPour lacreatiô i'en- 
ay parle (urfiumment au premier degré de la contemplation. . 

48 II fera facile d'y reconnoiftre les actions propres au goimerneméc 
de Dieu. La conferuation paroift en la continuation de ce facrificc. Le 
concours que Dieu donne à fes crcaturcs,fe voit en ce que ce facrificc 
H'eft point côme les ancicns,oii Dieu necôcouroit pas pour l'ordinai- 
re que comme aux autres actions des hommes iuftcs:là où en ecluy cy 

il faut que fa toute-puilfance y mette la main par la tranfliibftantiatiou ^ 
à qui l'homme ne peut point ieruir que comme l'inftrument à fa caufo • 
principale. 

49 11 ne faut pas chercher ailleurs la troifierme action dugouucrn.c-'*., 
ment auec plus de luftrejc'cft celle que les Théologiens nomment 1/ ' 
prédéfini tiô,ou vn décret éternel de Dieu de faire par ioy,ou par autre ^ 
quelque chofe qui concerne ce qu'il a produit.Car que font ce à vo- 

(tre auisles ordonnances que le Sauucur a laillccs;quc le S.Efprit a au- 
gmentées par les Apoflrcs:^ que l'Eglifc a multipliées par fuccefliô de 
temps:quautant de décrets éternels & des prcdohnkions > qui ont efte 
minutées dans le ciel auant tous les tcmpsïTant de crimes , que Dieu 
laifl'c commettre aux ames impics à l'iniure extrême de ce Sacrement: 
tant de merucilles qu'il a par fois opérées pour empefeher les fcelerau 
d'exécuter toute leur rage contre l'fuchariftieiou les cléments d'agir à 
la dertruction des cfpcces dç_ce Sacrement j ne fc nt ce pas des prcuues-. 
<oidcnccs de iâ prouidenec ai la quatriefme, & cinquiefroc action de 

foa. 
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fon gouucrncmént qui font laifler commettre ou empefeher les maux? 
50 Que vous fcmble de ce qu'à ce téps le facrifîcc de l'autel s'offre en 
tout le rôd de la terre ; de façon qu'il n'eft ny heurc,ny quart d'heu- 
re que l'on n^lifc la lâintc Mclfe?Si l'Euchariltie a bien du rapport au 
àc\,ôc au Soleil comme i'ay diticette fuccelîiô continuelle des facrifi- 
ces autour du mode «ft à mon aduis vnc plus illuftre action du gouuer- 
nement de Dieu,cV: de fa prouidence fut l'on Eglile, que n'eft le mou- 
uementdcs cieux^ft du Soleil pour le bien de la texte a & des chofes- 
lenfibles. 

5 1 Pour ce qui concerne le refte des actions du gouucrnement qui 
iont l'illumination des fubftanccs hucllcctuc îles, la rcdcption>la reco- 
penfe; & la punition:il n'eft pas neceJlairc d'en rien dire;puifqu'elles y 
cfclattcnt comme en- leur propre licmrEuchariftic cftant la perfection 
des Sacrcments:Dicu y cft par confequent plus libéral des lumières cc- 
lcftcs qu'au baptcfmc que les Pères nomment le Sacrtment d'Ulumirra- 
rw/.Lc mcfme Sacrement cft vne image au naturel de la rédemption, 
ainlî que ie diray parlant de la vertu de pcnitcnccLes ames ridelles y 
ont la rccôpcnfe des feruiecs aggrcablcs qu'elles luy rcndét,cn la gri- 
deur des confolations qu'elles y reçoiuent;& la poiVcflion par auance 
de l'obict de noftrc bon-heur. Les impies y trouuent ailés louuent la 
punition exemplaire de leurs facrilegescommc i'ay fait voir en ce que 
i'ay dit de la colcrc:& tou/îours ils y mangent leur Iugcjquinc taillera 
point ces crimes impunisjs'ils ne fe laillènt gaigner à la côlîderation de 
la mifericorde de Dieu qui cft excellente en ce Sacrement ; comme ie 
diray d'icy à peu. 



SECTION XIII. 
Les idées diurnes en £ Eucha.r\Slie. 

ji.-TS^R Lfcmblera d'abord à quclqu'vn que Taye trop entrepris 
C± x de vouloir monter à la contemplation de tout ce que les 
Théologiens enfeienent des perfections de Dieu : &c que ie 
ne fçaurois exécuter mon dcllcin fans quelque contrainte de mauuai- 
fc grâce. Et à vray dire s'il y a rien qui me puhTcictter dans cette 
apprehenfion > c'eft bien ce qu'ils difent des idées , qui parlant en gê- 
nerai font les images nccellaires aux caufes intellectuelles pour pro- 
duire les effets des arts,& des feiences pratiqucs.Les apprencifs & ibu- 
uêt les peintres excellens qui vculct faire vn pourtrait au vif. ont deuât 
les yeux quelque cxéplake cxtericur,&sêTible qui aydeleur imaginatiô 

à s en 
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s'en former vu intérieur à la fcmblance duquel ils faflènt leur ouura- 
gc.Dieu qui agit hors de foy auec vnc connoilfancc parfaite de l'ccu- 
urc qu'il veut produirez fes idées interieures>& les images de toutes les 
crcatiires,qui sôt les cftèts ou rcels,ou poiïiblesdc fatqiite-puillàncc: 
mais idées immuablcs>& etcrnellcs:dans Ici quelles il connoift comme 
en l'original ce qu'il peut>c>: ce qu'il veut faire à la femblance de ces, 
mcfmes idées. 

1.8 j .qq.q. 53 Or comme ce fcroitvn facrilege au dire de faint Auguftin de 
< 6 'i croire" que ces idées font hors de l'entendement diuin:& que d'ailleurs 

toucecqui eft en Dicu,cft Dieu mcfmesùl faut fe tenir à la doctrine. 
Se à celle de faint Thomas que ces idées diuincs ne font que l'cUence 
diuine>enrant qu'elle eft connue de Dieu meimes : &. en laquelle font 
éminemment toutes les perfections des creaturcsxc qui fuffat pour la 
tcirembJancc qui eft ncccilaire entre l'idée cx^fon effet. Ou certes ces 
idées, font la mefme clïcncc entant qu'elle eft vne me (me choie aucc la 
cônoilfancc inflnicquc Dieu a de (oy,& de tout ce qu'il peut,& qu'il 
veut faire. Prenés le parti qui vous iemblera:vous trouuerés en l'vn Se 
en l'autre ce qui eft necelfaire à l'idée éternelle Se à la rclfemblance 
fuffifante auec l'cffetiqui eft afles gra nde fi l'effet eft produit tel que la 
caufe intellectuelle l'a connu auant qu'agir.Et n'importe que Vcilence 
diuinc>& la connoiftance que Dieu a de fcsouurages foitvnique : car 
en cette vnité trcs-fimple elle reprefente aufli parfaitement chaque 
créature en particulier comme fi elle cftoit l'idée de cette chofe tant 
{culcment:& ainfi on la peut nommer les idées diuincs. 
54 le voy bien que vous attendés auec impatience que ic vienne au 
pointi& que ie fafle voir le rapport de l'Euchariftieà ces idées:qui eft 
vne chofe à la vérité alfés difhcile', fi ie veux auancer quelque chofe 
qui foit fi propre à l'Euchariftic , qu'elle ne luy foit point commune 
auec tout plein d'autres ccuurcs de la toute puilfancc,commc feroit par^ 
exemple qu'eftant vndes chefs d'auurede la diuinité,clle a par confe- 
quent vne parfaite reflemblance auec fa.caufe exemplaire qui font les* 
idées diuincs.Mais i'ofe cfpcrcr'de rencontrer cette reflemblance fi par~ 
faite entre l'Euchariftie Se ces idées>& fi propre à ce Sacrement que ic 
ne penfc point que l'on y pm lie rien trouuer à redire. le ferreray mon 
railonnemcnt en affés peu de lignes eu efgardà la grandeur du fuiet, 
Se à la difficulté de le pouuoir bien expliquer.. 

5 j Comme l'Euchariftic eft Icfus-Chrift mefme couuert des apparen- 
ces du pain ,cWuvin,& crucifié myftiqucment;cllc prend aufli part à 
ce beau titre d' honneur ^qui a efté donné a l'homme Di&i d'Idée dr de 
caufe exemplaire de toutes les credtMtes çjr nommément des predejlinés : Cela 
£e voit en ce que les cfcriuains facrés ont rapporté de ce que Dieu dit 
àMoylc^Hr^^'/ay félon l'exempUtre^ le modelle atte ie îayfm voit 
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fat U montagnr.Sc de ce beau mot de i'Apoftre::r«* que Dieu a feeu* de- 
u.tnt tom les ficela d'vnc fcicncc d'approbation : il les a predeslinés à vne 
pwfaite reffernbUnce k fin pis. Sut quoy les Théologiens cnchcrilîènt au- 
cant qu'il fc peut : quand ils enfeignent après faim Thomas que la fa- 
gelfe infinie de la diuinité a iugé plus à propos que le fils de Dieu s in- 
carnaft,quc le faiitf.Efprit ou le Perc : parce que le Vei bc eftant com- 
me l'idée de Dieu Ton Pcre,& le charadtcre,& le cachet de fa fubftan- 
cc qu'il auoit imprime fur l'cllencc dcl'homme pour le rendre fembla- 
blc à fa diuinité iil falloit que ce fut à la contemplation du mefmc 
Verbe que l'image de Dieu flic refaite après auoirefté comme crTâcéc 
par le peché.Dc cette façon comme il y a communication des idiomes 
entre les deux natures de IcfiB-Chrift,à caufe qu'elles fubfiftcnc en la 
melme perfonne du Verbe : il cft aufli vray que fi le Verbe peut cftre 
nommé le cachet, Se le chara&ercdc.fon Perc,& l'idée par qui,& à la 
rcflemblance de qui toutes les chofes ont cité créées : l'hgmme-Dieil 
pollcde ces mcfmes honneurs fur le Caluaire, & lur l'autel de l'Eglifc 
Chrefticnnc:puifqu'cn l'vne>cV: en l'autre pofture il y a les perfections ' 
eminentes , aufqucllcsles trois perfonnes diuincs veulent que lcsprc- 
deftinez fc moulent : ôc que c'eft en conlîderation des vertus qu'il y 
cxerce,quc Dieu communique les grâces abondantes qui font les Saints 
& les puifncs de Iefus- Chrift : afin qu'il fait l'aifnc de plttfieurs frères: 
comme parle l'Apoftrc. 

56 Ec de fait (pour m'arrefter à ce qui cft propre à l'Euchariftie) 
ceux qui ont leu les Interprètes du chapitre vingt Se troifiefme des 
prouerbes de Salomon , auront peu remarquer que faint Chryfoftomc, 
laine Auguftin , & faint Thomas ont tellement expliqué les deux pre- 
miers verTetsdc ce chapitre félon la verlion des Septante en faéeur de 

^ cette penféc : qu'il ne fc peut rien dire plus à propos:/? tu es ajfis pour 
f.npperk la table d'vn graid^ puijftnr.conjidere ce que l'on met . eu. ira t y: 
porte It main au plat auec cette certaine fesence qu'il te faut luy préparer de 
femblablesmet .Sçache,difent faint Auguftin, Se faint Chryfoftome que Tra-Tt 
l'Euchariftie eftant vne reprefentation myftericufc de la mort de Icuis- loan„& 47. 
Chrift i il faut que ccluy qui communie fc refolue à donner fa vie à ,bl '*' 
l'imitation de Icius-Chrift pour la gloire de Dieu, & pour lefalut des- or 0 !"' 1, '° 
ames : comme les Martyrs ont fait. , ,, ù 

57 , Et parce que la prouidenec diuinc ne donne pas le moyen à tous mil. 1. i n 
les iuftes de fe mouler fur Icfus-Chrift en l'erTufion réelle de fon fang: Thcfol, 
foyez tellement martyrs de volonté, & en la préparation de l'cftre par 

effet fi l'occafion fe prefente : cjue cependant vous enduriez conftam- 
ment vne grande diuerfité de martyres : foyez. fibres en ^abondance ; //- 
beraux en la diferte ; c~ rhaffes en la plm grande chaleur de la ieunr , voila) 
trois beaux martyres, ditledcuot faint Bernard, quand la Tentation vous 
poulfc à perdre la charité de Dieu, ou la foy ; ou quelque autre vertu: 
Utrt. l IL. X- que 
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que la douleur vous incite aux blafphemcs » ou à l'impatience : tenez, 
ferme contre les attaques de ce tyran a i tribunal de vojhe cenfeience, dit faint 
Chryfoftomc : Se croyez à faint Auguftin (sue la couronne d s martyre 
ritjt pas feulement donnée four la mort , mais aujft pour le me/pris , & 
pour la mortification de la chair. Mettez-vous le couteau au goficr: 
ie veux dire que la parollc de Dieu eftant vifue , efficace ; Se plus 
aiguë i Retranchante qu'aucune efpce > Lui fez luy produire fes effets 
par U diuifion qu'elle fera en vous des interefts de la chair d'aucc 
ceux de l'cfprit : comme les parollcsde la confecration feparent autant 
qu'il fc peut le fang de lefus Chrift d'aucc fon corps facré cnl'Eucha- 
riftic. 

58 Tcrfiiadez vous , dit faint Thomas , -que l'Euchariftic vous eft 
vue idée admirable de la perfection que Dieu attend de voftre 
ame : Se que partant vous deuez en premier lieu viurc caché aux 
yeux des hommes par vnc profonde humilité , & vne fincerc in- 
tention de contenter Dieu fcul , comme Iefus-Chrift eftant fous 
les apparences du pain Se du vin cache fa perfonne , fes a uni es, Se fa 
façon d'eftre comme vn efprit. 

59 La tranlïlibftantiation qui fe fait du pain , 6V: du vin en fa 
chair , Se en fon fang , vous doit eftrc vn modellc d'vnc admirable • 
conuerfion intérieure de voftre vieil homme au nouuel Adam qui 
eft Iefus-Chrift. Comme le Sauueur eft en l'Euchariftic incapa- 
ble de diuifion , ou d'altération en ion corps , quoy que les clpeccs 
foient rompues , Se traitées indignement ; fi vous ne pouucz imiter 
cette impafïïbilité , dit le melmc faint docteur , ayez du moins 
vnc patience comme impaflible. C'eft à dire à ce que faint Cyprian 

Dom. cfcriuoit des faims martyrs endurez les tourments Se les iniurcs com- 
me fi vous cftiez infcnfiblc aux chofes de la terre : ce qui fc fait,dit-il, 
en ayant vnc mémoire lî continuelle de la pafTion qui eft reprefentée 
en l'Euchariftic,qu'il femblc que vous fucciez le fang du Sauueur : Se 
• que vous aucz la langue dans fes playes facrecs. Iefus-Chrift n'a point 

l'vfagc de fes fens extérieurs en ce Sacrement : n'cft-il pas doneques 
à propos de renoncer aux noftres à fon imitation pour le regard de 
tous les obicts qui pourroient nous flatter par quelque plaifir, qui ten- 
dioit au crime : &: ne fuiurc non plus leur fentiment, Se iugemenc 
en ce qui touche les deliecs qu'ils le promettent des chofes fenfibles: 
qu en ce qu'ils iugent de ce Sacrement qu'ils nous perfuaderoient n'e- 
ftre que du pain & du vin, fi la foy ne les conuainquoit d'impofture? 
Enfin apprenons,dit faint Bonaucnturc > de la façon que Iefus-Chrift 
fe donne tout à nous fous le moindre fragment de l'hoftie fans diui- 
fion, m diminutioiv,quc c'eft vn crime de ne fe donner à luy qu'en par- 
tie.iSc diuiler noftrc cœur entre luy,& les créatures. 
60 Et bien ne voila pas en l'Euchariftie vnc admirable refTemblan- 

.ce.-' 



in cœna 
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ce aucc les idées diuincstpuifquc les plus grandes perfections des ames 
faintes , qui font vn monde intelligible y trouuent leur modclle, 
en cela mcfmcs qui n'eft que comme les accidents de l'Euchari- 
ftic ? a combien plus forte raifon cft ce que le Sauueur y fera 
vue idée de la plus haute fainteté,quand meimes nous nous arrêterions 
à fon humanité facrée ? que luy manque des conditions que les 
Théologiens demandent en vnç ideé véritable ? fi cette-cy doit 
cftre immuable , ck étemelle : n'ay-ie pas fait voir que l'Euchari- 
ftic a vne immutabilité , Se vnc éternité participée ? Si la con- 
noiifjnce de l'artifant fe termine à l'idée comme à ce à quoy fon 
cruurc doit cftre femblablc : qui a-t'il fur quoy Dieu arrefte fa 
veuc comme fur le modefle de fes plus admirables ouuragcs que 
Iefus-Chrift attaché- à la croix fur le Caluaire , &couucrtdcs ac- 
cidents du pain , & du vin fur nos Autels , ainû que i'ay monftréî 
Si l'idée eft contée entre les caufes des ceuures des artil'ants com- 
me cftant vne forme extérieure de l'effet , ou des appartenances 
de la caufe efficiente : à qui cft -ce que la rclurre&ion desames, 
& des corps doit cftre attribuée comme à fa caufe , à qui elle eft 
fcmblable > fmon au Sauueur en l'Euchariftic mcfme ? Certes nous 
oouuonsdirc d'elle ce beau mot de l'Apoftrc : H ejï refufeité pour noflre 
iuftijication. C'cft à dire qu'il nous eft la caufe exemplaire de toute 
fainteté. * 
6 i A la bonne heure direz vous , rien ne luy manque que ce 
qui eft de plus confidcrable aux idées diuincs qui font ou l'cf- 
ienec de Dieu comme connue : ou fa connoillance identifiée aucc 
fon eflenec : là où rEuchariftic cft hors de Dieu. Quand ien'au- 
rois rien à repartir : toufiours vous faudroit-il auoiier que l'Eu- 
*chariftie feroit à voftrc dire vn exemplaire extérieur , & com- 
me vnc copie que l'on donne à contretirer à vn apprentif ; 
ou vn modclle extérieur que lesartifants font bien fouuent pour vn cf- 
fay de l'oeuure > dont ils le font formés l'image en leur efprit: 
ou pour mieux dire comme vn modcllc,cV vnc règle des* autres ouura- 
ges : ainfi que cet ancien peintre qualifia vn n'en chef- dceuure- Et 
vous ne ferez point de difficulté de confelTer que Dieu n'a.ia- 
mais donné vn modclle hors de foy de fes ceuures qui reflemble tant 
à fes idées intérieures que fait l'Euchariftic. Car outre ce qu'el- 
le a de commun auec l'humanité du Sauueur , & auec les prin- 
cipaux myftercs de fa vie > &c de fa mort : elle contient en fes 
oir confiances les plus beaux traits du chef-d'ccuure de Dieu , qui 
cil la déification des ames comme i'ay fait voir. 
61 Mais que direz vous de cette parfaite relfemblance quand vous 
aurés fait renexiô aucc moy, à ce que l'humanité facrée du Sauueur cft 
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fi incime à Dieu, par l'vnion pcrfonncllc aucc le Vcrbc,que n'eftant 
pas confondue auec l'cflencc diurne comme quelques impies ont oie 
dire.: il eft vericablc de cet homme qui fubfiftc au Verbe qu'il eft Dieu: 
ce qui eft vne façon de parler propre aux attributs qui font identifies 
auec rcifcncc diuinc. Confériez doneque franchement à l'honneur de 
l'Euchariftic , qu'ayant vne fi parfaite identité auec Dieu , elle a vu 
grand rapport à fes idées infinies : & qu'ainfi elle nous peut donner 
vne grande facilite' à bien les contempler, & les connoiftre allez clai- 
rement dans robfcuiité de la foy. 




-r 



SECTION XIV., 

La mérité , & la a>/V de Dieu efclattent 
en CEucbarislic. 

E que le Sauucur a dit de foy en l'Euangile qu'il eflU 
vérité»^ U vie :luy conuient fi parfaitement 1 en l'cftat 
Euchariftiquc que comme les Afriquains nommoient 
ce Sacrement U vie : aufll n'y a-t'il rien de plus com- 
imin dans les eferits , que les Saints nous ont taillez 
de l'Eucharillie que le nom de veiité , loit qu'ils difent que la vérité 
du Corps de Icfus Chrift eft en l'EucharifticcV qu'il cil pris en vérité; 
foit qu'ils nomment ce myftere : le Corps de lefut-Chri\t en vérité. Et 
Traû.i. îo certes faint Auguftin conioint ces deux noms lors qu'il eferit, /* 
loan. Se fer. corps le fan% du Snuueur feront U vie,fi nom les prenons en vtrité.Afttngez 
d e v 5 U'vie, dit-il,beunez.U vie t vous *nre^ U vie entière:®- cecy artittera fi votu^ 
P° ' m.wgez. , & beuuex. en vérité , & en r fpr'tt ce que vont receutz. de fènjible m 
ces tnyileres. Si les Saints Pères ont parlé quelquefois de ce Sacrement 
comme d'vnc figure ; c/a elle fans prciudice du titre glorieux de vérité 
qu'ils luy onf donné, 

64 Erà parler fînccrçment comme ie ne vois rien au dclTous de la 
Diuinité, qui participe plus excellemment cette perfection infinie qui 
fait adorer l'ertence diuinc fous les noms de vie , & de vérité eflenticl- 
le : aufîi ie ne fçay ricndefcouurir en la verité,& en la vie de Dieu qui 
n'ayt fon image parfaite en l'Eucharillie. 

<> y Commençons cette confideratiô par la verité;& auouons d'abord 
fans nous ictter à vne longueur ennuyante de difcours,que Dieu eft la 
verite eu r ènticllc > eterncllc,& immuable : parce que premièrement fon 
eflence eft vn obict infini de l'entendement; quenelle eft recueilli 
tout ce qui eft intelligible, & vn abyfme fans fonds des vérités qui 
peuu^nt terminer les connoiftanecs parfaitcs:& qu'en fécond lieu Ion 

eflence 
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etfcnce poftedc tout ce que l'on peut s'imaginer conucnable a la Diui- 
nité fuicflcntielle , &c qu'enfin Dicufe cognoift en perfection , & tout 
ce qui cft cônoiilâble hors de lonclIcnce,& desperlonnesdiuincs. Re- 
connoiïfons que c'eft pour ces raifons que toute la nature & la grâce 
ont adoré lettre diuin lous le nom d' 'Amen , rjr de vérité parfaite : outre 
qu'il eft fi véritable en fes paroles qu'il ne peut non plus mentir ; que 
manquer en la connouTancc parfaite de toute choie iJSc admirons en 
rEuchariilicJ^mcimcs choies. 

6 6 Que vous fcmble de grâce de ce myftcre } n'eft-cc pas de luy que 
l'on peut expliquer au pied de la lettre ce que cet ancien clcritcau di- 
ioit de la part de la diuinitc : qu'elle a demeurée cachée Jetu le crejpe d'vn 
voile : c fiant au resle la vérité lumineufe , & l' pi"* parfait oèiet des enten- 
dement s les f lui ef laites ? Car qu'eft-ce que cachent les apparences du 
pain,& du vin : fmon la verité cllènticlle qui cft le Verbe de Dieu i & 
le plus parfait obiet de tout ce qui cft au deftous de la diuinité , qui cft 
lame,& le Corps du Sauueutîque manqnc-t'il à cette victime des per- 
fections qui font fortables à vnc hoftic véritable ? qui a-t'il de toutes 
les" chofes qui ont efte,qui font, ou qui feront à iamais que l'amc fainte 
du Sauueur ne connoillc aucc toute la perfection qui cft poflible fé- 
lon les loix ordinaires de la prouidence ? qu*cft-ce que l'Euchariftiei 
qu'vne continuation des effets de la parole qu'il a prononcée au der- 
nier fouppcr,& de fon amour toujours agillant î & qu'eft- ce que 
cette connouTancc vcritable;cettc parolle infaillible, & cet amour fin- 
cerc que Icfus-Chrift pratique en l'Euchariftic î qu'eft-cc tout cela 
qu'vne copie de la vie de Dieu;au(ïi bié que de fa veritc^Dieu eft la vie 
ciîentielle à ce que difent les- Théologiens en ce que l'cfTencc diuinc 
eft,non feulement le principe de la connoiilânce inrinie,quc Dieu a de 
foy , Se de tout l'cftrc créé i & de l'amour qu'il a pour foy , $c pour fes 
créatures , (en quoy conhfte la vie intellectuelle tres-parfaite) mais 
aufli parce que cette connoiilânce,^ cet amour lont vnc meime cho- 
ie tres-funple aucc l'eflcnce diuine : & que de plus toutes choies vi- 
uent en Dieu, c'eft à dire , que toutes les créatures font en quelque fa- 
çon participantes de la vie de Dieu i en ce que toutes leurs perfections 
font connues de Dieu : de forte qu'elles ont vn eftrc de vnc vie intelli- 
gible en la feience infinie de la Diuinité : & qu'enfin toute la vie des 
créatures , n'eft qu'vne participation de celle qui eft eilentielle au 
Créateur,^: vn effet de fa toutc-puiifancc. 

67 Si la contemplation de cette perfection de la diuinitc vous fcmble 
difficile pour la maiefte relouée de fon obiet,qui cft la vie fureilèntiellcc 
vous la vous rendrea facile par la confideration de ce rrryfterc à qui le 
nom àc vie ennuient en quelque façon pour les deux dernières laiions, 
qui obligent les Doctc.irs catholiquer de nommer Dieu la vie infinie. 
N'eft-cepas en l'Euchariftie corne l'ay défia remarque que le Sauueur 
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vit de la vie intellectuelle fi parfaite qu'il a voulu cftrt cn'ce myftere 
à la façon des c(prits , ÔC n'y agir point autrement qu'eux auec la 
pointe de l'efprit (ans produire aucunes actions de la vie végétante > ny 
de la \ ic fcnlitiue : qui ne font vies qu'à dcmy?mais quelle vie y a-t'il 
que la vie de la grâce qui cil le plus parfait crayon de la vie diuine: 
uifquc I'vhc ôc l'autre confiftent en la connoiflance , Ôc en l'amour 



e la diuinitc fureficntiellcîn'eft ce pas en ce myfterc que Dieu a paru 
comme vn ail ouucrt à la connoiiIancci& à la prouid^K amourculc 
de fonmondequi eft l'Eglife, en qui toutes les creaturesiont rccueil- 
lies:d'où il fuit que Ion Eglife vit en l'Euchariftie?. 
68 Et fi bien cette c6noiirance>& cet amour de l'efpoux facre, n'ont 
pas ce qui cil de propre à la vie de la diuinité qui eft d'eftre vnc mef- 
M^gncnf. I. mc cno j" e trcs-fimple auec l'cUencc de Dieiuli eft ce qu'elles ont ie ne 
aducjVus* ^» a y 4 uo y ^ c f ott lcniblableicn ce que comme difoit vn ancien auteur, 
ThcoAhcnf l'Enchârisïie * U vte de foy mcfmc. : c'eft à dire à mon aduis que la vie de 
la grâce conuientà Icfus-Chrift de fon chefàcaulc de l'vnion perfon- 
ncllc auec le Verbe qui eft la vie efientielle , qui le fait par naifiance 
héritier vniuerfel des biens de ion pcre,& la iource intariifable de la 
grâce : outre que c'eft de fes mérites que tous les hommes pcuucnt 
efpcrcr quelque part de Cette vie diuine qui eft communiquée fi excel- 
lemment par l'Euchariftie,quç Pierre deBlois nommoit ce myftere U 
vit des ornes 

69. Sainte Marie Egyptienne difoit que c'eft le myftere viuifiant:& 
le Sauueur fît voir vnc fois à fainte Gcrtrude après la Communion 
que l'Euchariltie cftoit comme le fang que le Pélican fe tire de fa poi- 
trine ôc de fon cœur pour en airoulcr les petits,& leur donner la vie 
par ce moycn.Certcs le fils de Dieu n'en parle que comme d'vn pain 
vif,d'vn pain de vic:8c d'vnc chair à qui la vie eft Ci fort attachcc,qu'à 
moins de la manger l'on ne peut prétendre aucune part à la vie de l'ef- 
prit. Ce qui a donné occaiion aux premiers temps du Chriftianifmc 
d'opiner qu'il falloit nécessairement reccuoir l'Eucnariftic foubs j einor 
de n'auoir iamais l'entrée ouuerte au ciel : ce que les Percs ont enfin, 
entedu au mefme fens qu'il a efte dit que fans le Baptefmc il n'y a point 
moyen de viure de la grâce , Ôc de la gloire. C'eft à dire que pour par- 
ticiper à la vie. diuine II faut du moins eftre difpofé à manger ce pain 
de vie par l'vnion parfaite auec le corps myftiquede Iefus-Chrift qui- 
elt l'Eglifcdans laquelle fc mange réellement la chair, & fe boit véri- 
tablement le fang du Sauueur , qui communiquent tellement la vie à 
ceux qui les prennent dignement en ce myftcrejquc cette mcfmc vie. 
eit communiquée parla force du mcfmc Sacrement aux membres vnis^ 
à ceux qui communient : tout de mefme que bien qu'il n'y ayt que la 
houchc^'eftomach & le foye qui rcçoiucnt la viande corporelieril fuf- 
iàt.à c: que les picds,Sc les autres membres y participent,ôt en viucnt, . 
ï qu'Us , 
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qu'ils (oient vnis à l'eftonuchjôc au foye:& qu'ils foient les membres 
d'vn mefme compofé naturel. 

70 Voyez pour conclufion comme les Saints Pcrcs parlent de ce 
myftere, & appreuués par-là, de rclcuer vos penfées à la contempla» 
cion de la vie diuine par le mefmc Sacrement, qui nous en communi- 
que les plus admirables, & les plus aimables eftulîons. Saint Cypricn m ccen * 
eferit que le pain tranimbftancié en la chair , & au fang du Sauucur Domiai « 
donne la vie,&: TaccrohTcment aux corps,& que dans les figues fenfi- 
blcs de ce Sacrement cft caché l'effet de la vie éternelle : que ce pain 
fupcrfubftanticl cil la vie de l'ame & fa nourriture immortelle. Saint 
Cyrille Alexandrin nomme TEuchariftievne immolation vtuipante:i\ dit 
que ce fang ne 11 pas le fang d'vn homme tant feulement,mais de celuj 
qui cftât côioint à la vie clïenticlle cft. la vie mcfrac.Quand nous man- 
geons cette chair,dit faint Auguftin , nous mangeons la vie : ce pain 
ne le confume point eflant mangé : cette victime n'eft point occife 
pour cftre noftrc viande, mais elle rend la vie aux roortsrcllc ne défail- 
lit point citant prife : mais elle donne de la réfection : & celuy là vit, 
adioulle-il , nonobstant qu'il fait mangé ; qui ejl reffu frite aptes auoir eflé 
ocu?. Ce pain viuant , eferit l'éloquent laint Ambroife,nous fournit la | ,fl(P^ uc> 
fubftancc de la vie éternelle :& nous mangeons le corps delcfus- 
Chrift pour eftre participants de cette vie : enfin la Mcuc n'eft rien 
autre, dit iaint Germain Patriarche de Conftantinoplc , qu'vn (âcriflcc 
myftique de la vie: & comme deux Conciles tenus dans Alexandrie, 
& dans Ephefe parlent chez faint Cyrille Alexandrin,!/»* hoîtie fume 
tir vivifiante : $c qui communie dignement, a en foy la vie d'vne façon 
fpcciale,cn ce que Icfus-Chrift qui cft la vie racfme,habite réellement 
& fubftanticllcment en luy : ce que Tonne pourra iamais auoir fans la 
communion. Et c'eft en ce fens que les Saints Cyrill^BafilCiHilairc,^ 
Chryfoftomc prennent ces paroles fi célèbres du Sauucur que qui m 
mangera point fa chair, n'aura point la vie en foy. C'eft cette vie qu'il faut 
rechercher auec toutes les paflions de noftre cœur : Se qu'il faut con- 
ieruer aucc tous les foins imaginables, puilque c'eft par elle que nous 
arriuerons à la connoilfance & à la participation véritable de la vie* 
cirentielle à la Diuinité. 



SECTION XV. 
La tonte-puijfance de Dieu reluit en l'Eucbarifîie. 

E ne fçaurois aifez m'eftonner de ce que la plus grande 
partie des ennemis de la pietc , & de la religion Chrc- 
ftienne ont contefté à Dieu fa toute-puuTancc , quoy 
qu'ils le reconniuTcnc pour le principe de tout ce qui i 

l'cftrc 
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lettre. C'eft par là que les Philofophes payens commençoient de 
in Apolo»ct. difputcr contre les premiers Chrefticns au rapport de faint Iuftimc'eft 
par là mcfme que les Sadduccans attaquoient impudemment le Sau- 
4 ucur : c'eft le mefrac chemin par lequel ont marché les Marcionircs 
dr carne au dire de Tertullian -, les Valentinians à ce qu'eferit faint I renée , & 
Ciuifti. les Arriens , comme depofe faint Hilairc: c'eft en fin où abboutiillnt 
les Caluiniftcs au difeours de la prefence roclle > & fubftantielle du 
corps de lefus-Chrift en l'Euchariftic : qui ne pouuants diifimulcr que 
la propriété des paroles de la confecration les met hors de defenk-, 
oient bien fc retrancher dans vnc impuillancc imaginaire qu'vn corps 
puillc cftre en plufieurs lieux au mcfme inftant. 
7 a Certes c'eft mal cônofftrc Dicu,au dire de Tertullic,dc penfer que 
ce qui n'eft pas ;luy eft impoQible>câme Ci fa toute-puillànce auoit d'au- 
tres bornes en fes productions que fa liberté diuine:de qui S. Auguftin 
icconnoift que dépend la nature de chaque chofonô feulement en fon 
exiftence ; mais encorcs en fon cllcncc j qiii eft telle que Dieu la veut: 
iniques la que Platon à eferit que la volonté de Dieu eft on ta nature des 
cbujes. Ses perfections infinies font qu'il n'y a rien d'impofliblc que 
cela fcul, qui les heurte, comme le menlonge,^ le peché : dont l'vn eft 
incompatible aucc la vérité clfcntielleà la diuinité: Ôc l'autre eft con- 
traire à fon infinie faintetc. Pour tout le refte qui femble hnpofliblc 
à la raifqn humaine,c'eft là que ht toute-puillànce de Dieu aime fort 
de fe faire connoiftre, comme il fc peut voir dans les cayers facrez, & 
qu'il s'eft trcuué des Princes qui n'ont point eu de plus fortes ambi- 
tions que d'arfc&cr quelque forte de diuinité par de fcmblables def- 
kins , entreprenants tout ce que les gens de leur confeil iugeoient 
cftre impoûiblc : fe figurants que par ce moyen ils s'aiTcureroient le 
titre de DiciiLpuilque l'impoUibilité. des chofes eft la matière pro- 
pre autour de qui la puûTancc diuinc s occupe comme parle Tcrtulficn. 
~> i Or s'il y a rien où Dieu ayt voulu faire paroiftre la puifwnce in- 
iinic de fon bras \ c'eft bien le myftcrc de lEuchariitie après celuy de 
l'Incarnation. I'ay quafi penfé dire que fa toute-puilfance efclatte 
d'auantage au. faint Sacrement qu'en l'vnion du Verbe aucc la lainte 
humanité du Sauueur : & peut-eftre ie ne me luis point trop auanepe 
puifqu'en l'Incarnation ( à parler precilcment de ce qui luy eft eflen- 
ticl ) il n'y a qu'vn effet de la toute- puuTance qui eft l'vnion de la na- 
ture diuine , 6c de lhumaine en la perlonnc du Verbe : là où l'Eucha- 
riftic ne peut fubfuter fansvn grand nombre des effets dclatoute- 
puiifancc : car outre que ce Sacrement citant vne c.xtcnfion de l'Incar- 
nation cette vmon pcrfonnclle s'y.rcnouucUc , fi Icfus-Chrift fe rend 
prefent à nos autels par vne reproduction fubftancicllc de fa fainte hu- 
manité : il faut de plus que par defluslcs loix ordinaires à la nature le 
gain* & le vinfoiem en vu inftant rranlfubltaucics au corps , & au 
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fang de Icfus-Chrilr,auecla feule parole de la conlccration. 

74 C'cft en quoy faint Bernard a reconnu la puitfanec de Dieu que ce 
corps , & ce lang n'occupent point de placc.cV: qu'ils foient prelents 
à la moindre parcelle de la quâtité des cfpeccsrc'cft ce qui fait adruircr 

la toutc-pùidanceà faint Epiphanc , 6c à fainr Auguftin , que Iefus- InAncho- 
Chrift tout entier foit au melme temps au ciel>& en vue grande diuer- '**o. 
fité de lieux en la tcrre.Saint Ambroifc,(àint Chryfoftomc,& Hugues L'^' 
de faint Viôor rapportent cet effet à la touce-pui(ïance:&:(pour laitier ut> c 4- 
vn grand nombre des autres merueillcs) que cette victime facréc nefe 
coniiimcjny fe diminue iamais;nonobftant que les fidclles l'ayent mâ- 
géc dés tant de fîccles;& qu'ils doiuent ai continuer le feftin iufques 
à la fin du mondc.C'cft en rin ce qui donne de l'admiration de cette 
mcfmc toutc-puitlàncc aux plus doctes. 

75 Ne faut-il pas doneques s'eferier aucc faint Chryfoftome à Toc- Hom. <îo.8c 
cafion de l'Euchariftie:f«i eft ce,qui fourra dignement p trier de la puiffan- 6i.ad pop. 
ce de 'DieuïCcttcs elle y paroift auec tant d'efclat que les faints Pères fe 

font feruis de la créance que quelques hérétiques auoient conferuée 
pour ce myftcrcà les ramener a la foy de la diuinité toute-puillànte de 
Ieure-Chrîft:comme il fe voit au raitonnement que faint Irenc'e nous 
a taille contre les Gnoftiqucs qui nioient que Iefus -Chrift fuir fils de 
Dieu créateur du ciel,cV: de la terre. D'où pourront ilsflauoir pouf chofi 
ajfeurér ,dit-i\ ,que le pain cuchànïliquc eft le corps du Seigneur : & que fin 
fang eft dans le calice, s'ils ne le reconnoiffent fils du créateur du mondes eft à 
dire le Verbe de celuy par qui les arbres fe chargent de fruits , tfr Us fontaines \ 
découlent fans taùr , cr qui donne premièrement l'herbe dont il forme l'efpy> \ 
qu'il remplit de grains de fromcntïnoftre créance eft conforme à l > Encbarïftie:& 
ce Sacrement affermit la foy que mus auons de la diuinité de Iefus-Chrifi,. 
jQue peut -on dire de plus concluant?rcconnoiflons doneques que l'Eu- 
chariftie eftant bien connue parla foy:cllcnoiu donne vn accès admi- 
rable à la contemplation de la toute-puillancc de la diuinité,puifqu'cl- 
le eft comme fon chef d'ccuure:outrc que c'eft vn abbrcggé de tout ce 
que Dieu aiamais produit(ainfi que i'ay fait voir aux premiers degrés 
de la contemplation. ) 

76 Adiouftés à cecy pour conclufion:& fi i'ofe dire pour enchérir fur 
tout ce que ic viens d'a<iancer,que l'Euchariftic a vne toutc-puillancc 
participcc,qui nous reprefente celle de la diuinité en mille & mille ef- 
fets que.ee Sacrement opère par detïus toutes les forces de la nature:&* 
en rangeant foubs fon obcillance tous les démons qui ne flcfcruïfent 
que foubs vne main toute-puiflante.P<ir la Communion fréquente U puif- 
fance de Sot a eft abbatùeycomz faint Ignace efcriuoit aux Ephefics.C eft à 
la veùe de ce pain viuant que ces efprits mutins lafehem le pied , à ce que 
dit faint Chryfoftome; & fe fondent comme de la cire deuant le feu agijfant 
& brufiant 3 <\\i\c{ï le fymbolc de la diuinité toute-puuTantc. 
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SECTION XVI. 

Comme l Eucbarislie eft chef îauure de la mifèricorde 
. di urne y c en eftaujfi y ne reprefentation fott naï/ue. 

E difeourois il y a quelque temps auec vn grand 
Eucfque fur vne prière de l'Eglifc , où parlant à Dieu 
elle luy dit : <jn'ii fuit principalement paroi/tre pt toute- 
( ■ ■ f.tnce en pardonnant % cy f*if*nt mifèricorde. Il me di- 
foit force belles raifons , qui mettent ce paradoxe en 
Ton plus beau iour:& toutes abboutiflbient à cepoint,quc d'vn cofte il 
n'y a que les ames foiblcs,& craintiucs q,ui fe portent auec paflion à la 
vengeance, & à la cruauté fur l'apprchcnlion qu'elles ont de ne pou- 
uoir point fubiîftcr autrcmcnf.ainfi que l'Empereur Maurice railonnoit 
a/fés bien , lors qu'il conclud que Phocas leroit cruel de ce qu'il oyoir 
dire que c'eftoit vn homme timide , Se que de l'autre les plus puillams 
& les plus généreux Monarques font pour l'ordinaire d'autant plus en- 
clins à la mifèricorde, que moins ils craignent qu'on lcurpuiflc nuire, 
quelques mauuais deilcins qu'on aye forme côtre leur leruice. Or ii et 
difeours eft folide pour le gênerai des Princes , il eft tout à fait con- 
cluant pour le regard de Dieu : qui monftrc fa puillancc infinie en ce 
qu'il foulage nos miferesjôc qu'il fait du bien à tous:& nommément à 
ceux qui l'ont fouucnt le plus cruellement oflênlc, leur faifant parc de 
fes grâces doucemcnt-puillantcs à l'heure qu'ils talchcnt en vain de le 
dcpolfeder du ciel de la diuinité par leurs péchez comme des nouucaux 
Titans. C'eft ain/î qu'il fit mifèricorde à S. Paul lors qu'il ctcumoit dey 
rage contre lcfus-Chrift, ôc fon Eglilc. 

78 C 'eft de la mefmc fa.on comme i'ay defia remarqué ailleurs,quc le 
Sauucur nous a prépare le Sacrement de vielles plus grandes délices 
delà grâce au mefmc temps que les pécheurs fe cûfpo (oient à le faire 
mourir auec les plus grandes cruautés que l'on fe pourroicimagincr.il 
m'a lemblc qu'en l'inftitution de ce Sacrcmet Iefus*Chrift a voulu dire 
le mcfme,qu'il difoit aux Iuifs en leur parlant de fa mort»qu'il viuroic 
malgré eux autant de temps qu'il voudroit : que fa vie ne luy pourroit 

*eftre rauie que par ion confentcmcnt:& qu'encorcs alors il rendroit fa 
inorr viuifiantc & la vie de ceux là mcfmcs, qui auroient cfté fes déici- 
des. Thcophylaclc ne reconnoit point d'autre motif de l'inftitucion de 
l'Euchariftie que la mifèricorde : les anciennes liturgies qualifient ce 
Sacrement , du nom de mifeiicordc,de mefme que S. Germain nomme 

lelus-Chrift U miftricordf^o'xxCt la çrmnât mifèricorde de Pieu. 

7V Et à vray dire l'Euchariftic eft non feulement vn des principaux 

effets 
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effets de la mifericorde que la Diuinité a fait paromrc en la réparation 
des hommes:mais de plus elle contienc tous les autres,& lefus-Chrift 
imite en ce Sacreméc la mitericorde de la diuinité auecque tant de per- 
fection que nous auons autant tic- rai ion de la qualiHer du nom de mi- 
fericorde par excellencc:quc de luiet de icconnoiftre en elle l'attribut 
de la Diuinité qui a le mclme nom. 

80 11 iera facile d'entendre la vérité de ces deux propofitions fans 
s'engager à vn long ditcourv.fi pour la première vous iettes l'ail iur les 
autres effets de la mifericorde. L'Incarnation y cft renouuellée comme 
i'ay dit affez louucnt:Iclus-Chrift y prelchc lans parler : les exemples 
qu'il nous y donne , ne font rien moindres que ceux qu il a laines en 
(a vie: la libcrtc,qu'il nous a procurée nous dcliurant du péché, ik. de 
la mort cft affermie , cv augmentée par ce Sacrement. Nous n'.iuons 
iamais plus de droic a l'adoption filialc,& k la vie éternelle qu'en man- 
geant le fils confubftantiel qui cft la vie eirentiellercn fin le thrclor des 
mérites de la paillon nous y eft appliqué plus abondiment qu'ailleurs. 
8 i Confidecés pour la féconde que lefus-Chrift en l'Euchariftie 
foulage tellement les mifercs de fes cflcuz fc donnant en viande , Se 
boiil'on pour les nourrir i les faire croiftre j & les confoler de fes plus 
pures délices : que c'eft fans le fentiment de triftcilc de nos maïuc dont 
il cft incapable en la vie diuinc, qu'il vit à cette heurc:mais à la façô de 
Dieu de qui la milcricorde addoucit nos maux,& les ofte quand il eft à 
propos , lans que l'amour qu'il a pour fes créatures affligées luy caufô 
aucun fentiment d'afflidion , & de douleur qui cft incompatible aucc 
fa félicite infinie- 

8 i L'Euchariftie ne nous donne pas moins d'accez à la cotcmplation 
de la paticnce,dela douceur,Sc de laclcmcccde Dicu:qui font des per- 
^fe&iôs comprifes fous le nô demiiericorde,ou qui certes luy font atta- 
chées. Elic ne penfoit qu'à vnc vengeance prompte des crimes dont les 
Iiraclites cftoiét coulpables en profanât,& demolifsât les autels de Dieu 
viuant:&ic Sauueur diffère la punitiô d'vn grand nôbre d'impiétés dot 
les ames profanes fe rendent criminelles de lelc maiefté diuinc au pre- 
mier chef, en loùillant fes autcls,& ce qui eft le plus en rcnouucllant 
le deicidc,& fa croix parles communiôs facrileguc*,cV par d'autres at- 
tentats encore plus exccrables.Que pourrons nous dire de cette patien- 
ce de lefus-Chrift entant qu'homme : finon qu'il n'y en a point de plus 
grade que celle de la Diuinité dont elle cft vnc cxprelTion nomparcille? 
8 ? Si quelquefois il a pris vengeance de fcmblables crimes comme 
l'hiftoirc Ecclcfiaftiquc tcimoigne:& ainfi que S.Paul efcriuoit aux Co- 
rinthiens : hé Dieu ! quelle proportion y a-t'il eu de ces punitions aux 
crimes commis? vnc petite infirmité > & vnc mort corporelle au plus 
dont Dieu a vengé ces impietés an rapport de l'Apoftre font-cc 
des peines cigales aux fa*rilcgcs? veu meimes que tout cela n'abbou- 
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ciilbic félon le detfein de Icfus-Chrilt qu'à la conuerhon &: à l'expiation 
falutaire descriminel s:8c qu'appcllez-vous la clémence que Dieu faic 
paroiftre en la dimunicion des peines méritées , fi ccllc-cy n'en eft 

vue copie ? 

84 Enfin ie ne fçay où nous pourrons apprendre la grandeur de la 
manluetude,& de la douceur que Dieu tclmoigne arreftaut le cours de 
la iufte indignation>& addoucilïant fa colcrcfi nous ne la dcfcouurons 
à traucrsTEuchariitic. Certes elle cfl comme la digue qui l'anefl:c(iî 
i'ofe parler en ces termes) Se vn lenitif admirable des aigreurs que nos 
péchez feroient capables de caufer au corur de Dieu^Sc de Iefus-Chrift, 
ii la nature diuinc , & la félicité du Sauueur ne les rendoient inacceffi- 
blesà ces amertumes. N'y a-t'il r>as du fuiet de s'ecftaficr en la confi- 
deration de la manfuctude de Iclus-Chiïft : Se d'y reconnoiitre celle de 
Dieu en ce qu'il fe donne aucc vnc priuauté indicible en ce Sacrement^ 
mefmcs à ceux,qui fortent fraifehement de l'eigouit despechez,& des 
facrilcges commis en l'vfage de l'Euchariftie. 



SECTION XVII. 
Laiu/iice deDieu parois! à trauers tEucharislie. 

8j fi?^|L ne faut non plus feparer la contemplation de la iuflicc de 
w& Wft ^' cu t *' aucc cc ^ c ^ c * a rnifericorde , que Dieu en diuile les 
yi^iuaâiôs > qriifonc tout le tifljuadflûrablc Je fcsaïuues^inirijijue 
nous apprenons de luy mcfmeiqui nous al!Lurc que toutes l'es voyes, 
c'eft a dire toutes les actions,qu'il produit au dehors; & par lcfqucUcs 
il vient à fe faire connoiftre,confi(lenr en la miiericorde, & en la Iufti- 
ce.Et de fait côme il n'y a moment qu'il ne farte pieuuoir fes miféricor^ 
des fur la tcrrefpour ne parler point du Purgatoirc,& du ciel) aufîi n'y 
a-t'il iourmy inftant qu'il n'exerce fa iuftice par la punition des homes 
qui viuét en tcrre:ores faisât payer à vneprouince,& puis à l'autre les 
excez de leurs crimes quand ils font arriuez à vne certaine mefurc. 
&6 C'eft la remarque d vn fort bon cfcriuainqui a du fondement en 
cette parollc du Roy Prophète : Dieu ejt iuge , qui humilie les vns , & 
exulte les *utres:parce qtfil net en fa main vn calice plein de vin pur^mejlède 
diuers vins \ il en f.iit Boire maintenant À Cvn , çff puis à l'autre : la lie tou- 
tefois r,7 encores au fonds. Ilfauteftrc peu versé cnl'hiftoirc Ecclefiaili- 
que de L'ancien nc,&: de la nouucllc alliance pour n'auoir pas veu ces 
menaces effectuées continuellement dés que le péché cft entré 
dans monde. Car pour parler des principales vengeances , 

que 
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que Dieu a faites des Anges rebelles jdc la dclobcuTance d'Adam ; des 
impudicitez des hommes qu'il a chaftiées par le déluge d'eau au temps 
de Noc -, &: par le fcu,& le loulphre qu'il fit plcuuoir lur lesSodomi- 
tesj les playes d'Egyptc,& les diuers fupplices dont il punit les ifrac- 
lices dans ledefert ne lont-cc pas des chalïimcnts continués , & com- 
me fans interruption? 

87 II y a vnc autre iufticc en Dieu , qui cft Ci liée à la mifericorde, 
que c'eft vn mcfme attribut fous ces deux noms.Et c'eft au dire du grâd 
laint Dcnys la volonté qu'il a de donner à chaque choie ce qui con- 
uient à fa naturc:il cft vray que ce n'eft pas iufticc à proprement par- 
lcr,puifque nonobftantla conuenancc& l'cigalité parfaite qui fe trou- 
uc entre la nature de chaque chofe>& ce que Dieu luy donne : Dieu ne 
doit rien à la choie qu'il orne defes biens , 3c toute l'obligation que 
nous nous pouuôs imaginer qu'il a de ce faire, ne regarde que l'immor- 
talité de fes dellcins,fa îagelle & fa bonté:tout de mcfme que le peintre 
ne doit point à l'image l'acheucment de ce qu'il a esbauchc,maisà fon 
art , i fa réputation , ce à la conftanec qu'il cft bien-feant qu'il farte 
paroiftre en fcsdcireins.C'eft la (Imilitudc dont faint Thomas le fert à 
propos en ce fuiet. 

88 La fidélité que Dieu fait paroiftre en l'exécution de fes promef- 
fes cft appellée iuftice chez Dauid en pluficurs de fes Pfcaumcs, aulîi 
bien que la diftribution de la recompenfe qu'il a promife aux actions 
vcrtueuies,qu'il donne cfgalc aux trauaux : & plus grande ou plus pe- 
tite félon la proportion des mérites d'vn chacun. 

89 le laillc diiputcr les Thcologicns,fi la volonté que Dieu a de don- 
ner la couronne de gloire aux faints,peut eftre nommée Iuftice en la 
propriété de la lignification de ce mot : mais i'ofe bien allcurcr que 
cette perfection infinie de la diuinité comme quoy qu'ils la nomment, 
paroift aucc tantd'clclat à trauers l'Euchariftie, que pour en auoir des 
aggrcablcs connoillànces il ne faut qu'arrefter les yeux de l'ame fur le 
corps,&: fur le sâgdc lef.C.Car n'cft-il pas vray.puifquc l'Euchariftie 
en qualité de lacrificc cft cllentiellcracnt vnc action de la religion 
qui cft vne partie de la iufticc, qfi'c cela elle nous donc moyé depéterà 
l'attribut de la iufticc que nous croyôs eftre vne mcfme choie que Dieu? 

90 Si la volonté qu'il a de recompenfer les trauaux de fes amis peut 
eftre nommée vne iufticc commutatiue à proprement parlcr.n'auouc- 
rez-vous pas qu'elle paroift en l'Eucharifticoù Dieu rend a noftre Sau- 
ucur vnc recôpenfc bien grande des contumelics qu'il a touffertes en 
fa vie mortelle, le faifanr honorer furies Autels des plus grands hon- 
neurs qu'il ptiuTc attendre? N'admirercz-vous pas cette iuftice di- 
uine en ce que ces rcfpcts, 3c ces adorations font d'autant plus pro- 
portionnées aux opprobres que Iefus-Chrift a endurez, qu'il cft ca- 
ché en ce Sacrcmcnt,commc fa maiefté cftoit voilée d'vne chair mor- 
tellc,lors qu'il cftoit la butte de tant de melpris * S'il y a de l'cxccz,c'crt 

Y j en 
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en larccôpcnfc:puifquc ces honneurs font bié plus grands eftants ren- 
dus à vnc maiefté qui ne nous eft connue que par la ro v,la où les iniu- 
res eftoient moindres, la maiefté de l'offcnié eilant melconniie ? N'ap- 
prendrés-vous pas à contempler la Iufticc diftributiuc en Dieu , quand 
vous confidcrerés qu'il diftribucles grâces en l'vfagcde l'Euchariftic à 
proportion de la difpofition de ceux qui s'en approchent? . 
91 N'aurez vous pas vnc belle occafion de vous ecftalier par la côïi- 
deration de la fidclité,que Dieu obfcruc à effectuer Tes promeires;quâd 
vous ferez reflexion à ce que Dieu qui auoit promis fi louuent ce feftm 
fur la montagne de fon Eglile » 6c ce facrificc éternel félon l'ordre de 
Mclchitcdcch s côtiniic ce myftcrc depuis tant de ficelés auec tant d'e- 
xactitude qu'il fc réd côine obcïllànt à la parole du Prcftrc,qui le fom- 
me par les paroles dclaconlecrationà tenir la parole 5c fa promclfe? 
9z Si c'eft iufticc en Dieu de vouloir dôner à chaque chofe ce qui eft 
conuenablc à la nature,cômc ie dilois après S.Denysme la pratique- t'il 
pas en donnant l'Euchariftie à fon Eglile?car qui a-t'il de pluscôucna- 
ble à nos corps que le germe delà rclurrc&ion ? quoy de plus auenant 
à nos ames que le Verbe dont elles fe nourrillcnt ? 8c que peut deman- 
der l'cfpoufe de plus loi table à fa condition ;pour ne.dire pas à fa pal- 
fion,quc (on ctpoux? 

9 * Ces penfecs font fi aggi eables que i'apprehede de les quitter pour 
palier à la confideration de la iufticc vengerefle que Dieu exerce bien 
louuent en l'Eucliarifticoti le Sauueur eft tellement aux bons vn pain 
viuifiant,& vn agneau qui eft vnc parfaite image de la douceur,que les 
impics y fentent vnc cfpée tranchante de Gcdcon,6e vn lyon rugiiTant 

Sarles punitions exemplaires dont i'ay parle en deux ou trois endroits 
c cét ouurage. le ne puis omettre vnc belle remarque d'vn bon eferi- 
uain,que la plus part des peuples chez qui l'Euchariftic a efté traitée in- 
dignement côme elle 1'aeftc louuent par les heretiqnes^éV par quelques- 
autres icclcrats:qucccspeuples,dis-ic, ont elle peu de temps après pu- 
nis du ciel d'vnc peine (crrfblable à celle que les Iuifs endurent pour le 
dcicidcqu'ils ont commis:ou certes ils ontefté affligés de quelque au- 
tre punition extraordinaire. 



SECTION XVIII. 

La fkintetê delà D'tuinitéefi excellemment reprefentee 

en tEucharislie. 

94|lfe^*jft Tt re la iufticc dont ie viens de parler, les Théologien* 
ntf&tyf en rcconnoillcnt vnc qu'ils nommét gencrak;qui au dire 

^t~m Bt ^ c ^ a P ms P 3rt ^ CSt l oc ^ es i n e ft autre que l'aflemblage de 
toutes les venus entant qu'elles confpirent à rendre nos 
;uTections,& nos œuurcs coiiformcs à la loy ctcmcllc.Ccft cçfteiufticc. 
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que l'cfcriturc loiic allez fouucnt en Dieu,dont la volonté eft fi cften- 
uellcment aiuftée à l'honneftcté morale qui eft connue par Ion encen- 
dcment;quc la côplaifance qu'elle a pour ce bien eft ncccu r aire;& n'eft 
rien autre que cette mcfmc volôcé ercs-iufte,& tres-fainte.Ie dis tres- 
ûintccarà vray dire il me séble que cette force de iufticeen Dieu eft la 
fainteté mcfme.quc les cayers fàcrcz louent fi hautemet en Dieu, qu'il 
pouiroit femblcr que c'eft Ion plus grâd titre d'honneunpuifquc les Sé- 
raphins d'Haï dles quatre animaux myftericux de l'Apocalypleiles An- 
ges en la vilion mémorable arriuée pendant le tremble-terre de Qon- 
lkancinople fous Tjicodofc fccondjôc l'Eglilc à l'autel ne luy chantent 
rien tant que le trots fois fiant. 

95 De fait les Théologies parlent de la faintetc de Dieu en des termes, 
qui expliquent parfaiûeméc cette iuftice gcncrale,& vniuerfcllc.Ilsdi- 
i cm que Dieu eit laine, parce que de l'infinie perfccliâ de l'on clfcnce il 
a. que fon entendemét eit la loy éternelle par la cônoilfancc parfaite,<Sc 
pratique de toute l'honncfteté moralequieft biefeanteaux lubftances 
intcllcctuellesî&qucdelà mefmc fa volôtéa vn amour fincerc de cette 
melmc beauté, Se vnehayne irrecôciliablc de l'iniquité. Et c'eft ce que 
S.Dcnys eferit de la fainteté de Dieu que c'eft vne pureté entière ,rjr Jans 
meflange aï aucune impcrfcclio morale. \\ eft donc faint par cllcnce : puifque 
cette pureté eft vne fuite de la nature diuine à noftrc façon de côccuoir, 
Se de parler de Dicu:& que cet amour très- pur, qu'il a de fa diuinité, 
n'eft point différent de fa volonté.ll eft faint entant que les cônoilfan- 
ces qui font la loy éternelle , Se la pureté de fon amour lont la caufe 
exemplaire de toute la fainteté des homes,& des Anges.il eft laint,puif- 
qu'il eft l'obiet de noftrc lainteté qui confifte en la connoillànce,& en 
l'amour de la Diuinité tres-fainte. Il eft faint auec vne li grande plé- 
nitude , que c'eft de fon infinie faintetc que deriuc toute la fainteté 
des créatures comme de leur caufe efficiente. 

96 Mais à parler fans amplificatiô il n'y a rien qui participe tic à cette 
fainteté de Dieu,ny qui par confequent la reprclentc plus parfaiternet 
que l'Euchariftic. Cette fainteté luy eft fi propreque ce myftere n'eft 
point recon- u en plulîcurs liturgies, Se aux clcrits de plufieursdes SS. 
Pères que fous le nom de chofès famtes> c? de fancltfîcations. Le Diacre 
s'eferioitaux ancienes liturgies,/* s chofes [aimes ne font (juepoui les Saints; 
ce que S. Cyrille Alexandrin rapporte pour vne prcuuc de la plénitude 
duS.Elprit qu'il nous fautauoir auât que comunicrui faute de laquelle 
il dit que les Catéchumènes cftoict congédiez de l'alfemblée des fidcl- 
lcs deuant la confccratiô:& il nome ce Sacrement la fa ntfiftcatton, côme 

a fait après luy l'auteur de IVruurc imparfaite fur S Matthieu; Se celuy H<*n.i7 
qui a eterit le fermon de l'Euchariftic que l'on attribue à S.Cyprian. In corn* 

97 Et à vray dire il n'eft rien de li laint , que Icfus- Chrift , qui eft Dora, 
l'amc de l'Euchariftic, s'il eft loifible de parler en ces termes ; Se de 

dire que les apparences du pain , Se du vin en font comme le corps à 
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qui l'oblation que le Prcftrca faite des deux fubftances dont ils ont 
cité les accidcntsi& la consécration ont acquis toute la faintetc qui 
leur peut cftre conucnablc-.fans parler des diuerfes bénédictions qu'on 
lcui donne tout le temps du facritïce : & de ce que les loix de Icfus- 
Chriit ôc de l'Eglilt ne veulent point de meflange d'accidents cftran- 
gers aux deux lubftancesdupaiivôV du vin. Si elle y reçoit de l'eaux'eft 
à caule principalement de ce que ce meflange lignifie que le peuple 
s'vnit à Iefus-Chrift en ce Sacrcmcnt:& acquiert par ce moyen vne sâ- 
tli^cation admirable dojit nousauons Tobiet en l'Euchariftie comme 
iefay voir en tout cet ouuragc-.nous y auons la cauje excmplairc>ainli 
que i'a y monltrc en parlant des idées diuincs:& nous y auons encore la 
caufe efHcicnce;ce qui luy cft tellement commun aucc les autres Sacre- 
ments qu'il cil le plus aguTant en cecy comme citant la fourec de la 
faintetc qui cft Iefus-Chrift mcfmcs.A quoy l'on peut rapporter trois 
lignes de croix que le Prcftre faifoit aucc la fainte holtic en l'air totk- 
ioùrscn delcendant : l'vn plus haut que l'autrc;& autant furies bords 
du calice. Ce que faint Germain eferit auoir cité fait pour lignifier que 
tout le monde a elle fandtifté par la paflion du Sauueur. En fin il cft la 
caufe finale, puitque tous les faints nous prefsêt à entreprédre l'eftudc 
de lafaintete pour approcher dignement les autels facrés. Or iugés à 
cette heure de l'infinie faintetéde Dieu par celle qui cft eminente en 
l'Eucharifticqui ap.éstout n'eft qu'vn culte extcricur,aucc lequel nous 
honorons lafainteté de Dicu:& vne participation de la pureté fans ta- 
che que. nous adorons en la diuinité.. 



SECTION XIX. y, 

Dieufaifvoiren l'Euchariftie le domaine fouuerain qu'il* 

fur toutes chofes. 

'Eft à propos à mon aduis que i'entreprends de dilcourir 
de cette perfection de Dieu,apres celles dont ie viens de 
parler : puifque la iuftice vengerefle n'appartient qu'aux 
ieigneurs fouuerains \ Se à ceux à qui ils en donnent l'au» 
toritc:& ils ne fçauroient l'exercer comme il faut fans l'aydcdcs ver- 
tus;& fans vne droitc,& fainte intention. Dieu mcfmes ne l'exerce pas 
pour venger feulement le mefpris qu'ils font paroiftre de fa diuinité 
adorable , Je aimable atout ce qui eft au dclfous de Ces infinies perfe- 
ctions : mais auffi parce que leur defobcifTance ayant caufé vn défor- 
me, dan* le monde .dont il eft feigneur fouuerain > il cft à propos qu'il 

^jrÇr. en: 
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en tire la réparation dont leur malice peut cftrc capable:& qu'ils foict 
contraints d'endurer les peines que fa volonté tres-iufte ordonnera: 
qu'ils luy obcilicut > & l'oient luicts en cela par neceflité, puiiqu'iis ne 
l'ont pas voulu faire aucc choix , x liberté. 

99 Et de fait outre le domaine de propriété qui cft vn droit d< dif- » 
pofer de quelque chofe à fa volonté iulques à la contumcr,& délimi- 
te: lans que perfonne puilfe iuftement le plaindre d'auoirefté lefc en 
cela : lequel domaine de propriété appartient à Dieu fur toutes chofes 

à raifon de la creation,dc la conferuation,de la rédemption , & de la 
dignité de fin dernière. Outre ce domaine dis-ic les doctes rcvonnoif- 
fent vn domaine de Iurifdic"Hon,qui cft vne puill'ance,cV: auclorité que 
Dieu a de gouucrner le monde:& par conséquent de donner des corn- 
mandcmentsjdc faire des dcfcnfcsidc pcrmettrejde punir,& de recom- 
perrfer:qui lont les cinq a&ions*d'vn bon gouucrncmciit.- 

1 00 Au refte pour venir au point \ Dieu fait tellement paroiftrece 
/îcn domaine de propriété &c de iurifdidlion en iHEuchariftic que le 
Pfeaume 12. où Dieu cft reconnu foubs le nom de Seigneur,^ elle ex- 
pliqué de ce myftcrc parquantité de faints percs.On le chantoi\en l'E- 
glile primitiuc à l'heure qu'on condiufcit a l'autel le nouucau baptifé 

pour y reccuoir le faint Sacrcmét. Le Seigneur me *ff/>,ditlc Pfainiiftc, ?'* m u , j'^ 
il me rcpatjt, comme nous lifons en la verfiô des feptante : rien rtcnt ïnâ- t ia*ma« «y- 
tjHera'. l m 4 mu en xn lieu abordant en pttjlurtge : C7 tn'* ncurry proche des ftctiisc.S. 
aux qui me rtjfafient. , j.deSa- 

10 1 II n'y a rien en ce myftcrc que ie vous ay dit auoir efté nommé j 1 ^"*'^" 
dominicumyc'cft à dire le corps du Scigncur,qui ne falîe cônoiftre ce do- hj c j 0 c' 
maine. Car fi v ous confiderés fa nature:c'cft le lacrificc par excellence catech..*. 
Se l'vnique de l'alliance nouucllc:c'cft à dire vne rcconnoilfancc,& vn Eufeb.de de- 
aueu public du domaine fouuerain,que Dieu a fur tomes chofes : qui nionU,at « 
cft la caufe pourquoy cet honneur de latrie ne peut eftrcucndu à aucu- Euai> & c,,OJ 
ne créature quelque grande excellence qu'elle ayt,fi vous faites refle- 
xion fur le difeours de faint Ircnée qui dit que Dieu à qui i.ous offrôs 

le facrificc & qui l'aggrcc,cft lemcfme que nous croyons créateur du 
monde, puiftj*'*ui nmet tl convoiter ou le bien d'autruy ,dit ce S.pere,vousre- 
connoiftrezle domaine de prophète de Dieu en l'Euchaxiftic : & vous 
direz aux termes des anciennes liturgies,™** vous offrons ce qtriefl voflrr. 
Or qui a-t'il plus à Dieu que Iefus-Chrift dont l'Apoftre eferit que 
comme nous luy appartcnons,il appartient à Dieu? 
] 01 Que fi aux fins de reconnoiftre par cette oblation que Dieu cft. 
Seigneur en propriété dii monde dont il peut difpofcr à fa volonté , il 
faut que la matière du facrificc foit altérée,^ changée:qucl plus grâd 
changement fc peut on imaginer que ecluy que Dieu fait en l'Eucha- 
riftie par la tranfTubftantiation du pain, & du vin au corps, & au fang 
dc-fon fils?c'eft le. plus grand Si le plus admirable des changcmctsaucc 
7?..rr.. lUi 7* le "quels 
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Mincis Dieu a pris plaiiir des le commencement des liccles défaire 
connoiilrc d'autant plus que tout cil à luy,& à Ion entière aifpofitionj 
qu'en changeant la terre en de la chair lors qu'il rmma le premier hô- 
me:la code d'Adam en la chair d'Euc:la verge de Moylc à vn ferpenc 
l'eau en du vin aux nopees de Cana:& finalement le pain>& le vin en 
ion corps , Se en fon fang en ce myftere:la puillance ne s'arrefte pas à 
fleur de peau par l'altération des a.cidents; mais pénètre iulqucs au 
fonds de la lubilancc. 

10 ; Adiouftcs encore que Dieu fc fait bien connoiftre Seigneur de 
toutes chofes en ce qu'il châge icy les loix qu'il auoit cilablics de la dc- 
peti dance que les accidents ont de la fubilance lans qui ils ne pcu.cn» 
élire naturellement. 

1 o 1 Ces accidents fciucnt de thronc à la maiefté du Roy de gloire ain- 
iî que i'ay remarque aiUeurs;& de tribunal où il exerce ailés touuct so 
. domaine dciurifdidHon : de loreeque ie me luis mclmes perfuade au- 
trefois que I.C.fait fouuent en l'Eucharillie vnclîay du iugement gê- 
nerai dont la feule imagination a rempli vn Roy idolâtre d'apprehen- 
fion,&:de frayeur.cV en ritvn, Chreili'cn.Vous pourrés entendre cette 
pefec ce parallèle fi vous l'aggrcés.Là fon tribunal fera vue niieicy 
ce font les apparéecs du pain, Se duvin,qui ne iontny plusiolides , ny 
moins rôiîdcrablcs.Les Anges alors dclcendront auecluytils dcfcendcc 
du cic) 4 l'inftant de la conlccratiô au dire de S.Iacqucs ; Se demeurent 
autour de l'autel côme S.Chryfoftomc cfcrit-Là les liures des côfcicn- 
ces la ont ouucrts:il commande que nous les ©mirions auant qu'appro- 
cher de la.Çômunionjquc nous nous a. cuiîôs nous mefmcs , Se clcou- 
tiôs aucc luuTiiHtc les reprochcs,qu'il nous fait au fois du cocur,& les 
teimoignagesque nollre côleience nous donne de nollre innocece, fi 
nous auôs Fait nodre dcuoir.La setence de con damnation qu il rendra 
cotre les rcpi;ouués cil dônéc icy par auancc;ou du moins par manière 
d'ellày cotre ceux qui cômunicnt aucc lâcrilcgc:cav ils sôt reiettés plus 
loin de Dieu par ce nouucau pcché-.ils font plongés dans des ténèbres 
intérieures plus grandes-.ilslont abandonnes au feu de leur concupifeé - 
cc,& quelquefois à vn feu matcricLqui les bruile-au dedans comme il 
cil arriué à quelque peilonnc en icmblable rcncontrc:lans parler de la 
femme que laine Cyprian tetinoigne auoir eilé aflaillie d'vn feu , qui 
forcit du lieu où elle penloit prendre le laint Sacrement en citât de pé- 
ché mortel. Au contraire le Sauucur de fon tribunal de l'Euchariitie 
fait oiiir aux ames fainres,(qui font remplies des bénédictions de fou 
Çere)la nouucllc tant defirce du lalut éternel, les appcllant à la parti- 
cipation de ce myilere quidl le Royaume de Dieu & des faints.Ccrtcs 
ccû en l'Euchariillic , Se par elle que Dieu règne pailiblenacnt furies 
cilcus:&: qu'eux aufli ont au milieu de leurs cœurs le royaume de Dieu 
qui cfl la çracc abondante , la iovcSc la paix du laint Eiprit auec de 
crandes aifeurances de la félicité future. 
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SECTION XX. 
La perfeélion itcfire la fin dernière conuient en quelque façon 

à FSucharifiie. 

to f jfo A Plulolophieauoit bônc gracc,& meilleure raisô d'étrete- 
m jjfe*a| n i r Boecc dans la prilon de I'juic aucc les beaux d:!cours, 
|g ^gg^| f& lesrauitsâtes poëfics dont le fuiet principal cv le but eftoit 
de Luy faire recônoiftre que noftre inclination nous côduilant a la béa- 
titude, l'ignorâcc nous en detournerqui eft fi grande que(nonobftât que 
noftre pofturc nous piulFe faire pcnlcr que nous deuôs la chercher aux 
cieux où nous auons les ycux)nous Talions chercher dâs les entrailles 
de la terre.Elledit,& redit alfes louuent qu'il ne huit pas penfer que 
l'obictdc noltre bon-hcur,&(cc qui rcuient aumcfmc) que noftre fin 
dernière foit autre que la lourcedu bien, que la fource de noftre cftrc; 
& que l'inclination de chaque choie eftâtdc ioindre fa fin àfoncômé- 
cement il faut croire quelc mefmcqui eft noftre principe eft aulli no- 
ftre fin dernicre:qu'il eft l'alpha,& l'omcga côme parle Tcfcriturc;c'eft 
à dire la fource de noftre cltre,cv celuy pour qui nous auons cfté faits:" 
8c en qui feul nous trouucrons le repos parfait & accompli : que c'eft 
du mclmc qui nous adonne commencemetde noftre cftre,de qui nous 
poiiuons attendre la perfection entière, qui eft le bon-heur éternel. 
* 06 Ce difeours nous douera fuiet de parfer de la contemplation du 
domaine iouucrain qui conuient à Dieu entant que createur>& princi- 
pe de toutes chofes à la vciïc de fa perfection de fin dernicrccV d'obict 
de la félicité des SS-pcrfcction qu'il a communiquée fi excellemment 
Il TEuchariftie, que les Théologiens n'ont rien dit de cette perfection 
diuine dont nous* ne puiflîons remarquer les traits admirables en 
ce Sacrement. Il lufhroit à cela qu'il vous fouuinft de ce que 
i'ay dit au 4. degré delà contéplation : où i'ay fait voir allés au 
long comme nous auons en l'Euchariftie l'image de tout ce qui 
eft eiicnticl à la béatitude que nous cfpcrons par la poflèflion de 
Dieu , qui en eft Tobict:& en toutes fes circonftanccs:c\: que s'il y a 
point de 'béatitude en cette vic,clle fc trouuc|cn la Communiô parfaite, . 
après laquelle l ame n'a rien à délirer en la terre. 
107 Maisd'autât que la dignité de hn dernière en Dieu cotiét quelque 
autre chofeque d'eftre noftre béatitude, faisôs vn petit parallèle de ce 
que nous en Icauôs aucc ce que nous croyôsde l'Euchariftie. Dieu eft 
la fin derniere.parcc qu'eftât le fouucrain bien, 6V: ne pouuant agir en 
qualité de caufe efficiente libre «Se infinimet parfaite que pour vnc fin 
dernière ,qui loit la plus accôplie -, iln'cft point mena produire , 8c 
à conicrucr quelque chofehors de toy que de fa bonté infinie:dont les 
inclinations parfaites à faire. du bien a ce « qui en eft capable, 
«et» > ^ Z- z fon: 
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font l'vniquc motif que Dieu a dedans foy adonner l'eure j Se la per- 
fection aux créatures. C'cit prévue airal que Platon railonnoit, & par 
coniequent elles le rapportent à la incfme bonté comme à leur fin der- 
nicrc:& n'en peuucnt auoir nulle autre que -celle pour l'amour de qui 
le créateur les a produittes: puifque la nn de l'œuure n'clt autre que 
celle de l'ouuriei : Se ainfi comme Dieu n'agit que pour l'amour de fa 
bonté ; & n'employé fa toutcpuillànce que pour cftcdcucr les inclina- 
tions infinies qu'il a de fc communiquer : ii oit auill noftrc fin dernière 
à qui toutes les créatures ont vn rapport plus intime , & plus naturel 
comme a leur fin;que n'a la maifona la demeure , le nauifeàla naui- 
gation*,& le pourtrait à reprefenter Ton original. D'où ie conclus en 
partant qu'vne ame bien faite ne doit rechercher aucun bien , ny te 
refiotiir d'aucune perfcdkiô que parce qu'elle fçait que les inclinations 
parfaites de la bonté diurne lont effectuées en elle : Se que Dieu a de la 
complaifance à la voir fi bellc,& fi accomplie. Comme au contraire le 
motif du regret qu'elle a des fautes cftdc s'eftre opposée aux inclina- 
tions de la bonté de Dieu , Se luy auoir fouitrait l'obict de fa 
complaifance. 

1 oS Ce mot de pourtrait,& d'original que ie viens d'auancer me fait 
fouucnird'vne autre façon d'expliquer pourquoy Dieu communique 
l'cftrc à fes creaturesiqui cft que fc confiderant 8c s'aymant infiniment 
il veut aufli à fa beauté , à fa bonté,& à les excellences infinies le bien 
qui leur peut arriuer hors de refl*c.ncc,& des perfonnes diuines.Cc bien 
confifte ( félon que ie puis m'imagincr) en ce que comme nous voyons 
que le foleil^i'en dis autant de tous les corps viliblcs)produit au dehors 
quantité d'images j qticles Thilofipbes nomment rfp-ces empraimes , qui 
(ont comme autant de petits folcils qui feruent aie faire voir, Se con- 
noi tire aux ycux,qui reçoiucnt ces images ; fans lcfqucllcs ce corps lu- 
mineux n'auroitny fpcctateurs,ny admirateurs , ny panegyriites : que * 
de mefmcs l'amour infini que Dieu fc porte l'a tait refou lrc dc toute 
éternité à produire hors de foy autant de traces , & de vertiges de fa 
toutcpuillànce qu'il y a de créatures fans rai Ion : Se autant d'images de 
fon cltrc intellectuel qu'il y a d'hommes Se d'Anges qui font comme des 
petites diuinitez qu'il va perfectionnant aucc la grâce iufques à vnc 
rcflcmblance fort parfaite à fon cftrc diuin , Se à vnc adoption filiale. 
Ces Anges Se ces hommes font tout à la fois les images viuantes de la 
Diuinité ; & fes fpectatcurs , fes ad nkateurs, 6V: fes panegyriftes. De 
cette forte Dieu eft la fin dernière de fes créatures en ce que c'eft pour 
la gloire de fa maiclté infinie qu'il les a creécs,& qu'il les côferuc.Nous 
ne sômes pas moins obligez à la bonté Se à fa fageflcjpuifquc? ne deuat 
point agir que ponr' cette fin qui eit la plus cxcellcntc,cUc a tant d'in- 
clinations à nous faire du bien qu'elle ne cherche celle gloire que co^ 
iointemeut aucc le bon- heur de les créatures: en façon que la gloire 
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que Dieu prend de la punition des criminels n'eft point recherchée de 
laiuftice que fupposé l'efprit rebelle des Anges ,& des hommes qui 
n'ont point voulu leruir à la gloire,& à leur félicite cnfemble. 
109 Ce bien nous arriueen deux manières : la première en conferuant 
toutes les perfections naturelles qu'il nous a données , & contribuant 
auec fa grâce tous les efforts de noftre ame à receuoir les derniers 
traits de lafainteté , qu'il y veut donner i & qui nous font les pour- 
traits valants de fa Diuinitc. Les Théologiens difent qu'alors nous 
forames la gloire extérieure obiecïiucdc Dieu : c'eft à dire que des na- 
tures ainfi parfaites font des obiets qui font capables de donner bien 
de la gloire à Dieu en excitant les natures intellectuelles* qui les voyct, 
à conceuoir des penfées hautes , 5c fublimes de la main ouurierc qui a 
produit ces mcrueilles de nature , &dc grâce. C'eft en ce fens que le 
Roy Prophète dit, jue les deux racontent lu gloire de Dieu\ y que le firma- 
ment annonce les cenures de fes mains. C'eft auec cette pensée qu'il conuie 
les créatures qui lont mcfmcs fans ame à louer Dieu. 
1 1 o II y a vnc autre gloire extérieure de Dieu dont il n'y a que les An- 
ges Se les homes qui en foient capables.Les Théologiens la nômentla 
gloirccxterieure formellc.C'cft la cônoifsâcc qu'ils ont delà diuiuitc>& 
de fes attributs qu'ils voyent à trauers fes créatures : ou mefmes en les 
perfcctiôs à l'avdc de la lumière de gloire dis le ciel^aucc vn iugement 
honorable qu'ils le formet de Diemaucc vn amour,8c vn refpet fincere 
enuers fa maicfté.C'cft cette double gloire extérieure que Dieu recher- 
che par la producliô de fes creaturcr.qui eft tout à la fois vn bié diuin, 
puifquc c'eft la reputatiô illuftre,& publique de fa maicfté,& la plus grâ. 
de perfection^ le bon-heur louuerain des natures intellectucllcs.Cac 
au dire de la vetité la vie éternelle confifte en la connoillance de Dieu. 
Et certes comme les SS. participent à la nature de Dieu par la grâ- 
ce fanctifiantcnls viuent autfide la vie de Dieu par la cônouTancr , par 
l'amour , ôc par la délectation autour du mefmc obict qui donne vne 
occupation vicalc,intcriciire, & éternelle aux trois perfonnes diuincs. 
1 1 t le ne fçay côme ic me luis lailsc emporter par ma pesée à vn plus 
long difeours que ic n'auois dcllcin de faire. Mais qui fc'ennuyeroit de 
parler de la fin dernière en laquelle nous cfpcrons vn repos fans fin,£c 
tans cnnuyrCcpcdant que nous i'attcndôs,^ouftÔs-la par auâcc en l'Eu- 
chariftie,qui cft la béatitude que les ames laintes poilcdétetî cette vie, 
& en qui tout ce que i'ay dit de la fin dernière fe rencontre vïiiqucmét. 
Car pour commencer ce parallèle par la fin de ce que fay dit de la fin 
demicrc)qu'cft-cc que l'Eucharùtie que la gloire extérieure, cV la grade 
gloire de Dicuin'eft-ce pas l'image des pcrfcctiôs de la diuinitc, & l'ab- 
feregé des mcrucilcs que Dieu a produites hors de fov? c'eft ce que i'ay 
fait v"ok iufques icv aux cinq degrés de la contemplation. Y a.t'il forte 
de cômunication dont Dieu le foit ferui pour exercer fa magnificence. 
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ôc cita 1er fa gloire,quine paroifle en ce rayftcrc? comme les mcrueilles 
delà creation>dc la conleruationjdc l'incarnat on ,& de la fanctiheatiô 
y font rcnouucllécs>& àugmétécs-.aufli la béatification y a ion cilay.Ec 
voila toutes les façons de le communiquer dont nous pouuons fçauoir 
que Dieu le foit {erui.Et il n'eft que trop vray que fans ce facriricc, &c 
iaus ce Sacrement Dieu auroit peu de feruitcurs fîdcllcs > & peu de 
gents qui connuilent fes perfections infinies. Se qui le fouuinlîcnt de 
les mcrucilles,&: de fes bienfaits. 

1 1 z Les deux ne racûtét que la gloire obiectiue de Dieu-.c'cft à dire ils 
ne 1 ont que l'obict qui excite les lubftâccs intellectuelles à conneiftre 
& à aimer Dicu,qui eft l'auteur des perfe&iôs qui font en ces corps l.u- 
mincux.L'Euchariftic eft de plus la gloire extérieure formelle de la di- 
uinité:car outre qu'elle côferc les grâces actuelles à ceux, qui la reçoi- 
uent dignemcnt:graccs actuelles qui font des cônoùTanccs lumineufes, 
& des laintes ardeurs que les ames parfaites rclfcntent alors en quan- 
tité:aufqucllcs lumières cV ardeurs c outille la gloire extérieure formel- 
le de la diuinité'.outrc cela dis-ie, nc-fçait-on pas que I.C. qui eft corne, 
l'ame de ce myfterc y eft li plein de ces feiences , de ces fcux,c\: de ces- 
douceurs vitales, que iamais il ne fut, ny fera fcmblablc gloire de Dieu 
extérieure & formelle?Et certes elle eft li grande que corne la bcatitude. 
des ames laintes rciaillira iulques à leurs corpsjcette gloire éternelle de 
Dieu qui eft en I.C.fc communique à ce qui cit de fenliblc en l'Eue ha- 
riftierpuis qu'eftat vnfacrifice c'eft vue proteftation extérieure A' len- 
iiblc de lamaicftcfouucraincde Dieu: 8c par confequent d'vnc gloire, 
extérieure formelle de la mefmediuinité:& le bien auquel abboutiiîcnt 
tous fcsdeflèins en la production de les créatures que les Théologiens 
nomment en langue de l'efcole Ittfin dernhre ^/-.c'eftà dire le bien que 
l'on cherche auec les moyens attenants , Se proportionnés. Car pour 
Dieu ils di lent qu'il eft /.* fin dernière à f w»,cc(ï à dire qu'il veut , & pro- ' 
aire ce bien à la beauté, de à fa bonté iufinicqui eft la fin dernière de 
tout ce qui eft créé. 

il 3 Encore pourrôs-nous trouucr en l'Euchariftic ce trait de la dignité. 
de fin dernière à 7*/, entant que les fidcllcs offrent tcllemét ce facriricc à 
Dieu corne fa plus grande gloire cxtcrieure;quils ont conlpiré de tout 
téps auec Dieu d'en procurer vne excellente à ce myftcrejquc tous les 
facrifiecs delà loy de naturc,& de la loy eferitte regardo ét côme leur 
En,&: ce eu quoy la religion ferepoferoit après toutes les diligéces, Se 
tous les foins qu'elle a pris de trouucr le culte le plus honorable, ik. le 
plus agréable à la diuinité. Les autres Sacreméts qui sot les plus- au£u- 
ftcs,8c.lcs plus diuincs cérémonies de l'Eglife aboutiiîcnt tousà la cômu- 
uiô de jcç myftere(comc i'ay dit au degré t. de la cét£platiô,& font côme 
tas orncmé'ts,& la gloire -de ccluy-cy,dôt ils tirent mçtme leur eflîcace? 
A , quçy tant d'Egules inagnif.qucs,tantd'oincmét>,ridics cncftptfc,^c 

v. CH.: 



en l'Eucharifïie. Traité II Cfrap. VI. 183 

en la façonnant de cérémonies pleines de maiefte j tant de rcfpct que 
les plus puiifants monarques teimoignét proche des autels, & aux pro- 
cclliô&,lino à procurer de la gloire extérieure à l'Euchariftic-'auffi clt-cc 
la gloire de l'Egale d'vnc façon plus excellente que l'arche de l'alliance 
ne 1 eftoit du peuple d'lfracl:& c'eft Dieu cachc,& partit la fin derniè- 
re, à qui l'on donne toute la gloire extérieure que l'on peut. 
1 1 4 Apres cecy il ne rcflc rien à mon auis pour l'accoplillèmcnt de ce 
parallèle, (mon que côrae Dieu ne fait rien que pour l'amour de fa bon- 
té, & pour effectuer les inclinations infinies de faire du bié:quc deracf- 
me le motif que I.C.a eu d'inftitucr ce Sacrcmét cft fa bôté,& l'amour 
qu'il auoit pour Ion Egliie.^?*»* airné les fiens,cjmeïioiem enterrcyl les n 
aimés i« faue s a U fit. -.(comme eferit S.Ican)c'cft à dire comme ie lis que 
pluiieurs grands personnages expliquât ce pailagcil lésa aimez iufqucs 
à cet excès d'amour qu'il s'eft donné en viandc:& sert communiqué de 
la façon la plus admirablc,& la plus aimable pour Contenter les incli- 
nations parraites,qu'il auoit de ic donner enticrimet à fonEglife;de le 
joindre a elle.de luy dônerics mcritesjde la faire viurc de fon efprit Se 
de former autât de petits I.Cqu'il y auroit de fiJclles enfâts de sô Eglifc 
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USuchariflie eïl en fa façon le Hure de uie. 



n, r;*rsanL ne le peut faire que la côfidcration de la dignité de finder- 
*M wfjnicre,cV: d'.obict Je la félicite des prcdcftinés(qui fculs viurôt 
«sSéJd'vnjc vie diuine.èV éternelle) n'excite en nos ames vn grand 
^ defir de ce bon-hcur;& vnc fainte curiôhté d'auoir quelques ailèuran- 
ces d'eftre eferits en ce liure de vie dont les faintes lettres nous parlent 
allez louncnt.C'cft à quoy ic n'ay rien à refpondre pour le prêtent que 
ce que i'ay dk,& redit pluiieurs fois -, que pour cela illiinSt d'eftre fort 
deuotieux au S.Sacrcmcnt:S: de s'y tenir h vnis que nous demeurions 
continuellement en luv par la c<5noiirance,par l'amour,&: par vne con- 
tecration cnticic de nous mcfmes. Ncfçauons-nous pas quclc Prcftrc 
Ammonas à l'heure qu'il difoit la M elle vit au coite droit de l'Autel vn 
Ange q limarquoit les religieux qui venoientà la grâce (c'eft ainfîquc 
parle PallaJius)c'cft à dire à la cônuinion. il efcriuoit leurs nos en vn lt- 
ure,& en effaçoit le nom de ceux qui eftoient abfcnts , qui moururent 
trois iours aprcs:mais qu'cft-il necelfairc d'autre liure à cet effet que de 
l'EuchariJtic que nous nouuons nommer le liure de vie en toutes Les fa- 
çons qui ont Fait appcllcr quelque chofe de ce nom lî aimable,? 
116 L'Efcriturc fainte, ou ce qui cft le mcfmcla parollc créée de Dieu 
cft qualifiée du no de liure de vic,3c d'alliance du tres-haut au chapitre 
rSr^ vingt 
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vingt & quatriefme dèl'Ecclcnaftiqueiparcc qu'elle contient ce qui- 
fert à nous conduire à la vie de la grace>& de la gloire.Quc manque- 
t'il de tout cela, au faint Sacrement de 1 autel?n'cft-ce pas la loy viuâ- 
tc qui eftlcfus Chrift,& la loy intérieure de la grâce , & delà charité 
qu il y communique abondante? 

1 17 Les Théologiens enfeignent que ce nom de liure de vic,qui eft 
donne à Dieu fignifie premièrement la connoitlance qu'il a de ceux qui 
font en eftat de gracc,& deftinés à la vie éternelle eu efgard à la fain- 
teté qu'ils ont alors: nu: s leur fort eu bien plus à defircr s'ils font cô- 
nus de Dieu & preueus deuoir finir leur vie mortelle en cet citât ; Se 
qu'ils feront receus par confequent à la iouitianec de la vie qui n'aura 
ny fin ny incommodité. C'cft alors que les Théologiens atlcuret qu'ils 
lont ci eues dans ecttd connoillàncc comme dans vn liure , dont ils ne 
feront iamais cfFaccs.Qui pourra nier que l'Euchariftic ne foit le liure 
de Dieu en l'vne,& en l autre façon rla Communion ne peut cftrc fain- 
tc,fi cllcn'cft faite en cftat de grâce y Se fi par vnc fuite ncceiraircl'Eu- 
chariftie n'eft vn liure de vie:car ainfi la communion faite comme il 
faut>eit vn roolc de ceux qui font en gracc,& qui ont droit à l'héritage 
du ciel. Le tout cfique l'on foit eferit en ce roolc auec des charade- 
res indclcblcsjceft à dire que cette grâce fandtifiante arrefte ferme- 
ment^ conftatnmcnt en nos ames. Ce qui arriucra fans doute il nous 
communions fouucnt auec l'innoccnce,& la fcrueur,& aucc l'humili- 
tc,& la confiance aux mérites de la paflîon dont ce Sacrement nous 
rarTraichit la mémoire i& nous applique l'efficace, de nommément (î 
nous auons des afFe&iôs tendres, ex confiantes à ce Sacrement de vie. 
Et quoyîla pieté inesbranflable à l'endroit de la merc du Sauueur fera 
vnc afleuranec moralement infaillible de noftre falut,comme cllcl'cft 
au dire de tous les faints}& par le tefmoignagc de rcxperience:& nous 
en attendrons moins de la deuotion finccre>& continuelle enuers l'Eu- 
chariftie ? Vnc feule Communion bien faite nous donne le droict à la- 
vie cternellc:car c'eft en ce fens à mon auis que faint Grégoire de Na- 
zianze difo it ces belles parole : Marge fitns donttr U corps , & boy le 
f* n g'fî tH Refîtes l* vit* ■ 




SECTION XXIL 
Le myfiere de U fainte Trinité. 

L refte pour l'accompliiTcmcnt de la contemplation de 
la diuinitc à trauers l'Euchaiiftie d'y reconnoiftre la Tri- 
8*: oitè des peribnnes : veu mc r mcs que la béatitude dont 
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nous pietcrulons d'auoir vn auant-gouft en ce rfcyfterc , ne peuteftre 
fans la connoiJlàncc des perionnes diuines » qui eft infcparablc de la 
vc'ùc claire de i'cilcncc.Or s'il eft vray que nous puuTions rccqnnoiftrc 
en pluficurs créatures ce myftere de la Trinité kippoic la rcuclatio» 
diuinc, quia elle faite à l'Eglile par la bouche du Sauucur : Se donc 
les hommes auoient reccu quelque conuoiftance comme en lucret 
auant cette déclaration publique,^ iolcmncllejquc le fils de Dieu en 
a faite : il n'y a point d^c doute que cette Trinité ineffable ne nous 
paroilfc à traucrsla niic de l'Euchariftic , fi nous prenons la peine de 
pointer les yeux de noftec coniideration fur les cérémonies de ccla- 
crjnce , fur fa nature , fur fes propriétés les effets. Saint Germain 
Patriarche de Conftantinoplc me le fait cfpcrer, en ce qu'expliquant 
ce paifage duPfeaumc vingt St dëuxietmciwMJ m'aitez. prépare vnfeJHn 
contre ceux qui rn .>jfi>gr.nc.\\ dit que cette tablc,& ce banquet eft la con- 
noillànct de latrcs-fa!nte Trinité. D'où ic conclus que l'EucharillicCJc 
la foy de la Tiinité (ont coniointes : puifque ce Plcaumea efte ex- 
pliqué du Sacrement de l'autel par laint Arrtbroife : Se qu'on le chan- 
toit ancienncmcnr,qiiand le Néophyte eftoit conduit à la fainte table T JU '■ 
pour communier, ainfi que i'ay dc»-ia remarqué.. . 
119 De fait le mcfme faint Germain elerit que Ci l'on chante de 
tout temps le troii fois faim pendant la liturgie : c'eft pour glorifier 
Se rcconnoiilre la Trinité des perfonnes en vue nature, de qui l'on 
confelfc l'vnit» en ce qu'à ce mot de fvm prononcé trois fois 
l'on n'adioultc cet aut^e » Seigneur des aimées , qu'vnc (culc fois.ll n'y 
a perfonne qui ne fiçache qu'outre l'inuocation expreilede la Tri- * 
nité , qui eft commun? à tous les Sacrements , il y en a vnc par- 
ticulière en celuy cy , Se allés fréquente, nommément enuiron le 
temps dç la confecration. L'oblation del"hoftic,&du calice fc fait 
^ciftinclcmcnt au perc, qui eft prié par Iefus-Chrift Ion fils auccm- 
mcnccmcnt du lacré Canon d'aggreer , Se de bénir ces dons , ces 
prefents , Se ce facrifice. Lè Preftrc reprefente par geftes , & de pa- 
rollc comme le Sauucur prenant le pain entre fes mains elleuales 
yeux vers Dieu Jon perc, SeWxy rendit les adions de grâces. Le 
laint Efprit eftoit inuoqué exprellcmcnt , cV prié aux anciennes li- 
turgies de defeendre fur le pain , Se fur le vin , Se mefmcs fur l Eu- 
chariftic : Se c'eft peut cirre à luy que l'Eglife Romaine addrelfc fes 
prières après l'oblation du calice: le nommant fanclificatcur toutpuif- • 
Tant , Se Dieu ctcrncli& le priait de bénir ce facrifice deftinc à fa gloi- 
re.L'oblation Se la Mcflc finirent par l'inuocation de la fainte Tri- 
nité. 

110 I'ay voulu me donner le loiiîr de chercher les raifons , que l'E- 
glife fainte a ciies d'exercer plus louucnt U ft>y diftincle de 
Tarf.. 111. Àa ce 
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ce myftcrc de lai Trinité en la fainte Meflc , qu'en nulle autre des 
cérémonies facrées dont ic puilleme louuenir à prcfcnt.Et il m'a scblé 
qu'elle a cflé principalement poufléc à ce faire par la nature de ce la- 
critîce : qui citant le plus accompli de tous ceux qui ont elle iamais 
otterts à la Diuinitc j 8c vn mémoire de Doute l'ccconomic du Sauuciu, 
ic veux dire des myftercs de Ton Incarnation.^ de fa vic,de fa paillon, 
OC de fa Rclurredtion:il cftoit fort à propos que les hommes onrillL'nt, 
aux trois perfonnes diuincs diitinctement ccttc.viélimc en rcconnoil- 
(anfec (lu louucrain domaine qu'elles ont cfgalemcnt. Et puilquec'di 
parl'Incurnation,& par les autres myftercs de la vie , & de la mort de 
letus-Chrift que la Trinité des pcvlonnes nous a cité reuelée : n'cft-cc 
j îs vnc chofe bien feanteque de pratiquer cette foy là mcfme,où nous 
•failons vnc mémoire ipeciale des myftercs de la vie,& de la mor^par 
lelqucls Dieu nous l'a donne;? 
jK£?Adiou(K/-,ce qui ci\ digne d'vnc profonde confiJeracion que tout 
Ce en quoy les plus beaux elpnts ont trcuué que la Trinité a cfté rc- 
prefentéeme icmble comme rien en comparailon de rEuchatillic;qui 
comprend toutcela:puifque c'eft l'ab'orcgc des mcrueilles de la nature 
comme i'ay monftré au lecond degré de la contemplation, voire mef- 
mcsclle enchérit par dellîis aucc de grands auanrages.^ Saint Bernard 
remarque trois chofes en l'Euchariftic qui cft vniquement vnc, qui font 
des images bien plus parfaites de la Trinité des perfonnes que ce que 
l'on dit du jplcil : ce font les accidents fans aucun fupport naturel la 
vérité de la chair du Sauucur i & l'efficace la grâce de ce Sacre- 
ment. Ces deux dernières nous font mieux reconnoiftre le Fils , 8c le 
faint Efprit que tout ce qu'on s'eft peu imaginer : par la première elle 
elt vn ertet de la toutc-puillancc qui cft attribuée au Perc. le ne fay 
rien de nouucau de trouue,r vnc image de fa pcrfmne diuine en ces 
accidents, pùifquc tout plein d'autres ont reconnu le I ils, eVr le fainc f 
Efprit en ceux du folcil : 8c toutes les trois pcrlonncs aux trois puif- 
fances de noftrc amc: le Perc eilant lans originc,& fans principe , il 
cft plus facilement reconnu à trauers cette indépendance des acci- 
dents : outre qu'ils ont quelque forte de priorité en ce Incrément fur 
les deux autres cholcs,qui nous donne fuict de pcnlci a la priorité d'o- 
rigine qui conuient plus particulièrement au Perc qui ne procède d'au- 
cune perlonne : là où le Fils procède du Pcrc,&.lc faint Efprit procè- 
de dcl'vn Se de l'autre. Or n'cft-il pas véritable quelaprelencc réelle, 
& iacramentale du Fils de Dieu (uppofe en quelque lorte de priorité 
les acci.lems du p. m • & du vin : 8c qucl'irricacc de la grâce du Sa- 
crement procède tellement de lefus-Chrift caché fous les voiles de 
j EucharifKe : que l'on cftime que ces accidents ont quelque part en la 
production de cttte iaintcté,cn qualité d'tnllrumcnts de la diuinité? 
m il fera facile à vn bon efprit d'eftendre ces penfecs > & de 

rencontrer 
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rencontrer en ce Sacrement des images plus parfaites de ces grandeurs 
incommunicables que n»us adorons crrla Trinité des pertonnes diui- 
nes. le me contente d'en auancer encores vne que ie fonde lur ce mot 
que Dieu le Percdit à (on Fils neftre Sauutur clicz le Pfalmiftc com- 
me laint Paul l'a entendu eleriuant aux Hebricux : vom estes mon fils; . 
ievow iiy engendré anicHra'huy. Or s'il y a iufte luiet de dire par vn fens 
d'accommodation que cette mclme parole s'addreire au Sauucnr en 
l'eftat Eucharistique : ne faudra-t'il pas auoucr que le myftcre de la 
Trinité y cil parfaitement rcprclcnté,en ce que la génération éternelle 
y a ion image autant au vif, qu'en nulle autre chofe? C'cft ce .que 
i'cfpcrc de vous faire condui re de ce dilcours. 4-,; 
il } Saint Auguftin eftime oue Dieu le Pcrc parle de la génération 
éternelle qui cft toujours prclcntc,eV: nullement païlée, ny future, par 
laquelle l'on l ils en ce iour , Cv mftarit de l'éternité prend fa nailfancc, 
& procède de Ion Pere cfgal à luy en toutes choses , puiiqu'il luy eft 
conlubftanticl. Q^oy que cette explication fcmblcla meilleure , Se la, 
plus aiurtée à l'intention de l'eferiture , & dudifeours de l'Apoftrc : 1» 
cil ce que laint Ambroifc, & quelques autres d'entre les SaMUs 1 ^»»' 
ont pente que ce icur dont il cft qucltion , cft lç iour de l'Incarnation, 
ôc ecluy de la relurrc&ion glojriculc du Fils de Dieu : qu'en Pvn,& en 
l'autre myftcre Iclus-Chrift aefté crigendré d'vnc façon fpeciale réiç- 
uanc au iour de l'Incarnation la naiflancc humaine dans les facrées en- 
trailles de la Vierge la mere jen façon que le Fils de Dieu cil homme 
dés ce iour là i ce cet homme cft Fils de Dieu. Qviant au iour de la r^- 
furreclion il y a reccu vne rrounellc naiilâncc,& vne vie gloricufe,im- 
mortelle , cV digne du Fils du Pere éternel. Toutes deux ont bien du 
rapport à la génération éternelle : pui qu'en l'Incarnation il naift dans 
» vne Vierge , comme en l'éternelle il naift dans le fein de fon Pere 
qui eft le premier vierge, & le modellc de la virginité:cv il cft reHUici- 
tcdansvn iepulcrcneuf,& glorieux qui peuteftre Vn iymholeclu ven- 
tre de la Vierge, cv du fein rres-pur du Pere éternel qui n'a iamais re- 
ccu intimement que ce lien fils. .' 

i 14 Cela citant ainli trouucrez-vous mauuais que i'eftende cette 
explication à la conlecratiô de l Eucharillie où ce melmc Fils de Dieu 
reçoit vne nouucllc naiiïànce aurât differétc de celle qu'il reçoit en l'in- 
carnation ,& en la reiurrcctiô que celles cy le font entre ellcsîVnc naif- 
fanec dis-ic qui a tous les rapports à la génération éternelle que nous 
auons remarquée aux autres deux téporelles^dont elle tft vn raccourcy 
comme i'ay fait voir au degré troiiicfmc de la eontcmpîation-.car fi en 
l'incarnation il a receu vne naiiTancc humaine , raualléc , palTible, cV 
mortelle -, ôc en la refurreelion vne nailfancc gloricufe , imp: " 
immortelle : il a icy la première en reprclentation : puifquc 
ché fous les apparences du pain , cV: du vin , comme il ello 
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fous le voile d'vne chair mefpriséc % Se v rcprcfcntc fpecialement fe> 
trauaux , Se fa more. Il y polfedc la féconde naillànce ch vérité, 
puis qu'il y elt adore du ciel , Se de la terre : Se que l'on corps y 
tlt inuulnerablc , Se immortel. Mais outre tout cela cette , naillànce 
.Euchariilique a quelque choie de fpccial : & le Sauucur y reçoit 
vnc vie autant différente des deux premières qu'il y a diftin&ion d'vr 
corps qui cft en fa pofturc naturelle aucc les vfages^de fes fens 
8c de fa puillancc motrice : d'aucc cciuy qui clî fans le lieu ordi- 
naire aux corps , fans extenfion de fes membres , & peut cftre 
fans.vfcr de fapuillânee , Se d« les organes matériels. N'cA-il pas vray 
que le fein du pejs éternel cl\ rcprclcntc en ces accidents, qui logent 
le Fils de Dieu? 

i z $ Que direz- vous de cette façon d cftre tout en toute l'hoftic , Se 
tout en chaque partie,finon qu'elle nous ayde à conecuoir la façon d'e- 
ftrc.qui conuient fanscontcltc aux perfonnes diuincs dont l'immenlitc 
ne peut ciire expliquée autremcnt,puis qu'elles font vn pur cfprit fans 
comp, .iîtion de partics,qui cft bien ibuueut la caufe de l extenfion qui 
met ï'vnc hors du lieu de l'autre? 

1 1<5 Cette mclmc façon de cocxiftcnce du corps du Sauucur aucc 
les accidents du faint Sacrement ma fait fouucnir de la demeure mu- 
tuelle des trois perfonnes diuincs iVnc dans l'autre , que les Théolo- 
giens nomment circoninfcflion.Iugez fi c'elt aucc quelque couleur de 
raifon que ie me fuis formé cette pensée : & fi vous l'aggrcés, prene* 
la peine de relire ce que i'ay dit de ce fuict au chapitre premier , de la 
quatriclmc partie de cet ouurage. 

i 27 Et me permettez de vous dire que fi le difeours que ic viens de 
faire a quelque foliditéjil faut confclïcr que nous auons en fa par- 
faite "connoillancc de reflenec de ce Sacrement , & de fes propriétés , 
gfn riche fuict de contempler le myftcre de la Trinité :1e perc dont 
la toutepuiilàncc donne vne nouuellc naillànce à fon fils : le fils 
qui la reçoit : Se le faint Elprit à qui comme la fanctification elt ap- 
propriée , aufïï feruiia-t'cllc a noftrc foy pour penfer à cet cfprit de 
lainteté , Se d'amour lors qu'elle connoiltra que ce Sacrement cft faint 
par excellence j qu'il cfl: deftiné à fanctifier les hommes j pour les 
vnir d'vn ncud éternel d'amour faint , Se eclefte i Se qu'enfin cette 
(âintçtc,cet amour, Se cet cfprit de Dieu prend fon origine des regards 
amoureux que le perc éternel &: le fils le donnent mutuellement. Car 
le perc voyant ce fils en cette n alliance- Euchariilique immole fur 
l'autel à la gloire de la diuinité ; il fait pleuuoir le feu du fiiint amour, 
Se la phiyc fccor.uc de fes grâces fur les hommes pour l'amour de 
luy : Cv le fils reciproquant en charité verfe fon fang,eV: fa vie en 
myftcrc,& eu reine ientation pour ai former ces pluyes celcilcs , Se en 
allumer ce feu diuin à la confideratkm de fon perc qu'il conhoifl y 

auoir 



entEuchariftie. Traité II Chap. VI. 189 

auoir de la comnlaifancc : &c voyant quèMa diuinité en retirera 
de la gloire > & les créatures du bien aucc leur l'alut éternel qui 
confifteenla connoiifancc claire de la Trinité. Ileft vray que l'Eu- 
chariftie ne nous en fournit icy que la foy , dont les lumières ont bien 
de l'ombre , Se de l'obfcurité : quand mcfmcs elles feroient auflî fcnil- 
blcs que la clairté > la rondcur,& la beauté admirable de ces trois per- 
les cclcftcs toutes cfgalcs qui tombèrent à l'heure du facrifice fur l'au- 
tel d'vnc Eglifc de Guyenne cnuiron lan cinq cents cinquante j Se 
qui enfin s'vnircnt en vnc feule perle d vne beauté excellente *, donc 
lortit quelque temps vnc vertu medccinalc » Se quelques guerifons: 
la plus admirable fut la conuerfion de tout ce peuple qui cltoir in- 
fecté Je l'impiété des Arricns , ennemys iurés de la Trinité 
adorable. 
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TROISIESME. 

La participation des perfections diuines 
par [Sucbariïlie. 




T i ofois me départir en quelque point Je la dôderine ; 
^3t£ de iaint Thomas , ce (eroit pour fuiurc Ton mailtrc 
Albert le grand, Se Ton riual le fubtil Scot : en ce que 



ccux-cy ont citimé que la Théologie n'eft pôint pra- 
[ tique,&: fpeculatiuc tout enfemble,comme laiut Tho- 
mas a ctcu : parce qu'elle enfeigne» dit il,quantitc de veritez dont les 
vues vifcht de leur nature à régler les opérations des hommes félon 
les loix de 1 honneftete: & les autres ne portent point plus auant que 
lafpcculation , & la connoUlannc que l'efpiit en a acquife. le dirois 
après ces deux grandes lumières de fcfcolc qu'elle cft feulement pra- 
tique : c'eft a dire que toutes les* veritez qu'elle eftale n'aneftent 
point l'cfprit à la feule conuoiflàncc qu'il en a ; comme il arriuc en 
rAftronomie,cv en quelques autres feiences qui ne icruent qu'à don- 
ner de la fatisfaction à la curib/tte que nous auons de fçauoir: mais 
que toutes lans exception quoy qu'en des manières allez différentes 
drclïcnt nos ames à la pratique de plusieurs actions qui nous rendent, 
meilleurs cV: plus parfaits. 

1 Mais puifque à bien entendre le fonds de leurs difputcs il fcmblc 
qu'il* n'eit quellion que de la façon de païkr^c fuis d'aduisde ne me 
déclarer point ny pour l'vn , ny pour l'autre party : cV: de prendre ce. 
que les vns , cv les autres m'accordent. C'eft que les veritez qui lont 
les rdas fpcculîftiucs ( comme font celles dont i'ay difeouru iniques à 
fêtant au degré ciuquiefmc de la contemplation) n'clclaircnt point 
'entendement de telle (orte que l'aine s arrefte là : mais qu'elles l'exci- 
tent, & duilent à opérer conformément à ces veritez, qu'elle a recon- 
nues : 5c eu fuirte de c !a iç me fens touche d'vn defa preffant de fça- 
uoir pour moy,& pour ceux à qui ce tiauailaggrccra,à quelles actions 
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pourrons reuifir plus hcureufcmcnt au deflcin des ces pratiques, 
j Pour le premier il m'a fcmblé que ces perfections infinies de la 
Diuinité ne nous ont cfté rcuclccs que pour les aimer en Dieu auec 
vnc fainec complaifancc ; cV: vue ioye fcnfiblc de ce qu'il cft fi bcau,& 
£ parigjf : $c pour les regarder comme l'original dont nous deuons 
talcher de nous rendre des copics>& des pourtraits au vif.C'eft ce qui 
fc peut faire comme ic vay monilrcr en la fc&ion prochainc.C'cft par 
l'Euchariftic (a trauers de qui nous les auons connues) que nous pou- 
uons en efuercr la participation : & ce fera le fuiet de la fe&ion fé- 
conde; qui leruira de partage aux traitez de l'employ de la volonté à 
l'honneur du faint Sacrement : puifquc c'eft d'elle que procèdent les 
actions principales, qu il nous faut pratiquer pour arriucr à la partici- 
pation des perfections diuincs. 

tt' »tr Ht & * Ht tîr t& H* rîf yir «!> il* *î» tî» tîr \tt H* Jt* & 

CHAPITRE I. 

L homme iusle peut participer Us attributs, 
& perfections de Dieu. 

L n'efl que trop de perfonnes , qui par faute de bien 
iuger des chofes fpirituellcs dont ils n'ont ny gouft, 
ny connoiiîànce, prendroient pour des imaginations 
grottcfqucs,cc que fainte Mccntildcalaiile par eferit 
des iaueurs Ipeciales que le Sauucur luy a butes : & 
nommément quand elle rapporte qu'vn iour en fes plur grandes pri- 
uautez il luy Ht part de tous fesdiuins attributs. Ceux-là en ont des 
fentiments plus honorables qui viuentd'vnc vie cclcfte,& qui ont ou 
ailes de iugement pour donner vnc créance bien fondée aux rapports 
qu'en font les perfonnes de la qualité,& delà vertu de fainte Mechtil- 
ac : ou du moins vneconnoiflànccfolidc des vérités, que la Théologie 
a puifées de la foy , & du rationnement : pour ne rien dire de celles, 
qui ont l'expérience des auantages que les nopecs fpirituellcs leur 
donnent }& des carences que l'elpoux diuin leur fait li grandes qu'il 
s'elcoulc dans elles auec des douceurs,év des largeflès ineffables. 
5 Y a-t J il <lc l'apparence que des perfonnes comme lainte Mcchtildc 
d'vnc lciencc des faims fi grande > de fi releuéc que les plus grands 
Jiommes ont peu apprendre d'elle : d'vnc charité li pure qu'elle ne 
s'intcrellbit en rien qu'en la gloire de Dieu : cv d'vnc humilité fi 
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profonde qu'elle n'auoit ny defir de paroilrrejny opinion de Ces meri- 
tesmy complailance que'' pour les plaifirsde (on elpoux krfus-ChriJt: 
y a-t'il de l'apparence , dis-ie,qu'vnc amede cette trempe ayt prisl'il- 
lniîon d'vn démon ou vne imagination d'vn ccrueau creux , & dé- 
monté pour vn entretien, tk pour la parole de la vérité infaillible? 
Pourroit-on douter auecque Fondement qu'elle euft forgé vn men- 
fonge en choie fi importâte pour le donner de la vanitérpuifque nous 
fçauons qu'vne (euic parole prononcée contre la vérité connue efl fi 
incompatible auec les faueurs fpeciales , qui ont elle faites à cette 
fainte, qu'il ne s'eft trouué depuis peu moyen plus allèuré qu'vne 
parole dite contre la veiité en choie de peu pour reconnoiftre que 
les ccftafcs,les tianfports , de les lumières intellectuelles que les plus 
grands , &c les plus vertueux Thco'ogicns admiroient en vne perlon- 
nc de la lie du peuple -, n'effoient que de» iUu fions du prince de l'cnr- 
fer , & dçs ténèbres ? Mais y auroit-41 moyen defe perfuader qu'vne 
ame fi humble le fut portée à tailler par eferit ces faueurs ; fi le S'au- 
ueur mcfmcs qui les luy auoit faites neluy eut commandé de les ef- 
crirc pour l'inftru&ion, & pour la confolation de lapoftcriréïEt peut 
on penfer fans vne impieté lacrilcguc,quc Iefus-Chrift entretienne 
les plus chartes cfpoulcs de jiilcours qui rclfentcnt les amplifications 
à rcxcés,cV au delfus de la réalité des effets? 

6 11 fautdoneques auoucr que fainte Mcchtildc a pris part aux at- 
tributs diuii s : Se que par conlequent les ames d'vnc vertu eminente. 
peuuent afpirer à cette participation iî aimable & fi excellente. Et 
pourquoy nô les ames - d'vnc faintetc cxtraordinairc?puis que tous les 
iuftes y prennent part à proportion delà fainteté Jiabituçlle qui les 
fait iuftes , Se aggrcablcs à Dieu ? Il faut cftre peu entendu aux prin- 
cipes de noftre foy , & encore moins verfé en la Théologie pour ig- 
norer que la grâce habituelle qui cft vne qualité cçlcftc,& diuine,laivs 
laquelle îl n'y a ny faint, ny iu(te.,ny enfant de Dieu par adoption, 
puifque c'eft la forme par qui nous auons cét cftrc de iuAcs,de iaints». 
& d'enfants de Dieu : que cette grâce dis-ic,ncfoit vne fi grande par- 
ticipation furnaturcllc de l'eflcnce diuinc{ainfi que nous apprenons de 
l'Apoftre fiiint Pierre^que c'eft par clic que nous fommes autant de pe- 
tits Dieux:& que nous le ferons en perfection, quand cette grâce (cra. 
confomméc,& accomplie au iour de retecnité.Gomme quoy dô eques 
eftimerons nous que nous ne puiflions participer aux attributs diuins 
qui ne font point réellement différents de l'eflcnce infinie de Dieiudôt 
nous auons vne participation fi admirable en la pofleffion de la grâce 
fan&ifianterll n'y a que l'incapacité de noffre entédemét qui ne poll- 
uant atteindre auec vne feule defes connoillances à la perfectiô très - " 
fimplccV: infinie de la diuinité,la diftingue en autant de perfection» 
conucnablçs à Dieu qu'il en peut dcfcoiuirir de diuifées aux créatures: 
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qui ne font que des différents rayons dont tonte la lumière fc troiiae 
vnic en la fplcndcur vniquc,& tres-fimplc de l'ciTcncc diuinc : d'où il 
faut conclurre par vnc fuitte ncccflaire,&: euidentc,que nous ne foiu- 
mes pas moins capables de prendre part aux attributs de Dicu,quc de 
participer en effet a Ton ellcnce parla grâce de la Lui et ih cation. 

7 Que Ci nous en fommes capables , pourquoy ne les cfpererons 
nous pas rpuiique Dieu a des inclinations infinies à fe communiquer: 
dont il n'y a que fa iagelle,qui' modère le cours: 8c que plus vne ame 
s'en approche,plus elle participe à les bienfa ts. N'eft ce pas en outre 
vouloir ignorer le droit que les nopees fpirituelles donnent aux iuftes 
furies biens de l'clpoux eclefte dont elles lont capablcsr'n'cft ce point 
mefeonnoiftre la fidclité,& la bonté de cet clpoux diuin que douter fi 
elles participent réellement à fes perfcdcions,commc il a voulu prendre 
nos infirmitcsjôc nos miferes ? C'eft dequoy nous pouuons expliquer 
ce beau mot de l'cfpoufe facréc au Cantique de l'amour : le fuis a mon 
bien *imc\$r il efl réciproquement tout mUmmon amour efl a moy ; iefùis 
entièrement poffede'e de lny. Il cft vray que cette pollefïion fi parfai te des 
diuins attributs n'eft point acquife pour L'ordinaire fans la coopération 
fidcllc;fans les foins ,& lestrauaux continuels dcL'amc:& qu'à ces fins 
nous fommes conuiez parl'efprit de Dieu à y trauailler.Cettc confide- 
ration fera la dernière rai ton dont ic me veux feruir pour la preuuc de 
la verité.que ie traitc.- 

8 Cette raifon me fcmblc fi prenante qu'il n'y a rien qui la puifïc ef- 
branler:fi nous tenons ferme à ces deux autres vérités : dont l'vne eft 
que Dieu ne nous donne point de commandements , ny de confeils 
dont l'exécution foit impolfible : l'autre qu'il donne libéralement à 
fes amis la perfection , qu'il leur a commandé i ou infpiré de luy de- 
mander ; & de chercher aucc toute la diligence poiîiblc. Voyés après 
cela comme fouuent Dieu nous poulie à cette fainte ambition de 
participera fes attributs,dont les plus connus aux hommes lont l'im- 
mutabilité » la bonté , ta fagclfc la mifericorde , la iuftice, la vérité, 
la fainteté , la toute-puiifance , &c le domaine fouuetain fur toutes 
chofes. 

9 Orn'cft-cc pas à la participation de fon immutabilité qu'il nous 
appelle par la bouche de laint Paul ; 8c en la perfonne des Corin- 
thiens à qui ccft Apoftrcfou fi vous aimés mieux dfre après faint Chry- 
foftomc,cctte langue mciicdu faint Efprit)parloit en ces zcrmes-.demeu- 
rés fermes,?? immobile s:& foyès toufiours pleins de bonnes auure s. N'2-t'i\ pas 
repris aucc beaucoup d'aigreur les Galatcs de ce qu'ils auoient chan- 
gé de defïcin en hommes au lieu d'imiter l'immutabilité des volontés 
afofoluës de Dieu? 

10 Que voutoit dire le Sauueur lors qu'il exhortoitfes Apoftres 
À tïlre parfaits comme leur pere celejfe , qui fait leuer fon Soleil 
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fur les gens de bien , & fur Us impies indifféremment ? N'cftoit-ce pas 
nous dire en leur parlant que nous dcuons autant prétendre à partici- 
per la bonté infinie de fa maiefte très aimable , Se les inclinations in- 
finies de faire du bien à tous : que nous auons de deux d'eftre fcs.cn- 
fantsd'adoption ? 

Puifquc Dieu feul eft fage comme l'Apoftre efciit -, c'eft à dire 
qu'il n'eft que luy qui le foit par circnce : 8e que l'axiome de l'efcolc 
cil véritable que tout ce à qui vne qualité n'eft pas naturelle , il la mendie 
par neseffué de ce qui en ejl en pofftffton par les principes de fin tïlre: com- 
me nous voyons en vn k fcr chaud : ic pente bien railonncr , quand ie 
dis que les fréquentes exhortations que Dieu nous fait dans les làcrez 
cayers de chercher, la fagcllc -, de nous y dilpofcr par la bonté de 
nos mecurs ; par la fainteté de nos peniecs ; 8e par la uncerité de nos 
paroles \ 8e de la luy demander auec foy i ce font autant de confeils, 
ou de commandements de mériter la participation de la iagclfeinhnic 
de fa diuinitc. 

1 1 II n'eft pas iufqucs aux idolâtres, qui tfayent auoùc que lamifc- 
ricorde,cV: la clémence font des communications inexplicables à La 
perfcCborrquielclatte le plus aux ccuurcs de Dieu& vne petite diui- 
nitc participée. Certes le Sauucur nous die à cous généralement , que 
nom foyons imitateurs de la mifericorde du Pere cele(U. 
il le ne .trouue pas qu'homme mortel ayt efte honore par vn ora- 
cle plus expiés du nom de Dieu : que ceux qui ont cultiué la initiée-, 
ou en eux-mcfmes par des actions d'vne vertu fort illuftre: ou la ren- 
dant au public comme les Princes fouuerains,& les luges à qui le Pfal- 
mifte dit de la part de Dieu, qu'ils font des Dieux \ cr le s enfants du très- 
haut. Et pourquoy cela? Si ce n'eft que la vertu de iufticc eft vne par- 
ticipation eminente de celle , qui eft vn attribut de la diuinitc? Or iu- 
gez à cette heure fi cette façon de parler de l'Elcriturc n'eft pas vn 
figne de la volonté que Dieu a que nous afpirionsà cette participatif? 
i $ Que veut dire l'Apoftre lors qu'il alterne que Dieu eft véritable \ cr 
<}ue l'homme ejl menfonjrer ? n'eft- ce pas que la vérité eft eflentiellcà 
Dieu feul , 8e vn attribut infcparable de fon cftre ? là où 1 homme eft 
de fa nature fuict à mentir : 8c que par confequentil n'a ny la vérité 
en fes paroles , ny la fidélité en fes promclles, que par la participation 
de celle de Dicu:&Yi'auons nous pas vn cômandement h exprès de re- 
chercher cette participationique par faute de cela les hommes font dé- 
gradez de la qualité d'enfants d'adoptiô de Dieu parle Fils confubftan- 
riel ; & cenfez entre les enfants de l'efprit de menfonge , qui eft men- 
teur des le commencement des ficelés? 

14 Et comme ne ferions nous pas i imites à la participation de la 
vérité de Dieu : puifquc la faxntcte qui luy eft fi eilcnticlle , 8c qui eft 
Éôrac le dernier tiait,3c l'addquciflement de l'image que Dieu a peinte 
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en l'homme en la création : 6c qu'il a refaite par la rédemption . m 
fçzuroit iubiîltcr aucc h moindre parole contraire a la vérité > comme 
il le voit en ce que i'ay dit n'aguercs î Certes l'Apoftre exportant les 
Epheiicns a rcnouueller leur ferucurjcV: à le rcueftirdu nouuel homme, 
de ^innocence , & de la fainceté véritable auec laquelle le premier 
homme auoit efte créé à l'image , & lemblancc de Dieu : il marque la 
venté pour la première pièce de ce nouuel homme, 
i y Pour ce qui concerne fpccialemcat la tainteté il n'y a rien de fi 
iltuftre que ce; oracle diuin rendu par la bouche de Moyfer/fijyr z. fatw:> 
car te fuu faim , dit le Seigneur: ic icay bien que plufieurs interprètes 
eilimcnt que la fainteté que Dieu demande en ce partage conhftc en 
l'abftincncc des viandes que la loy de Moyfc declaroit immondes : fi 
cft-cc que la caufe qu'ils apportent de cette volonté de Dieu qui. eft 
l'imitation de la fainteté qui luy cil eircnticllcme donne vn iulle fuiet 
de faire le mefmc raifonnement pour la fainteté intérieure , «Se par- 
faite dont cette fainteté extérieure des luifsn'eftoit qu'vne ombre bien 
obfcurc. Et certes il ne fe peut dire combien de fois cette fainteté in- 
térieure nous eft propoféc pour le but de tous nos deficins ; pour le 
mérite delà félicite j& pour laccompliifemcnt des volontcz,c\: duborf 
plaifir de Dieu.. 

1 6 C'cft ainfi que nous prendrons parc au domaine fouuerain de 
Dieu : puilque nous ne fçaurions cftre laints fans que la partie fupe- 
rieure de noftrc amc en qui confifte l'image de la Diuinité ne comman- 
de abfolumcnt à fon petit monde ; qui lont les puilfanecs fenfitiucs. Se 
les defirs mcfmes de la volonté , quand elle eft incitée par des motifs 
naturcls,& terreftres : ce que nous ne Içaurions obtenir fans renoncer 
à noftrc amc ; c'eft à dire , aux fentimens de la chair : à quoy le Sau- 

» ucur nous exhorte par foy - meime : & fans la mortification de nos 
membres, qu'il nous ordonne en (âge médecin par la bouche de l'Apo-» 
Are. De cette façon nous lerons encore leigneurs de tout le monde: 
puifque faint Paul nous donne parole que comme Ieius - Chrift 
eft à Dieu fon Pcrc : & que Ielus - Chrift eft le leigneur de toutes cho- 
fes : que de mefmc les laints ont vn domaine abfolu de tout ce qui 
eft au deflous de la Hierulalem celefte : domaine qu'ils ne reconnoii- 
fent que de Dieu,& dclefus-Chrift. 

17 Croircz-vous bien que par ce moyen nous participerons en 
quelque façon à la dignité de fin dernière. 5 Et certes toutes cho/is font 
pour tes preetesline^: à ce. que l'Apoftrc a eferit : le ciel , & la terre ; la 
loy , Ôc la grâce -, le temps , & l'éternité ont efte deftinez de Dieu au 
bien des efteuz comme à leur fin dernière prochaine. 

j 8 II ne fera pas ncccllàirc alors de defucr d'auoirpart à la tôutepuif- 
fancejà la félicité -, & à l'eternhé de Dieu:puifque Ca bonté infinie s'eft 
obligée irreuocableuacnl de donner fatoutepuiilànce à ceux qui aurôt- 
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fa crainte filiale : & de rendre bien-heureux par la participation 
éternelle de fa félicité propre ceux , qui n'auront autre repos en cette 
vie qu'à trauaillcr pour Ton leruicc : & qui auront telmoigpé vne vo- 
lonté efficace de luy cbeir , ôc de l'aimer éternellement par leur per- 

feuerance, qui eft vn cifay de l'éternité. 

1 9 Cetl là où eftans vnis fi parfaitement à Dieu que nous ferons vn 
efpritaucc luy , ôc entre nous ; nous aurons la participation de fafim- 
plicité aimable;& de l'acte pur par la polleflion actuelle des perfections 
lortables à l'cftat delà gloire. Et outre que nous ferons participants de 
fon vnité ineffable : nous porterons dans les trois puuTances de noftrc 
ame les derniers traicts de la Trinité des perfonnes diuincs dont nous 
n'auons icy qu*vn esbauchement , ou mcfmes vn crayon. 
10 Mais en attendant ce iour bien heureux , qui nous mettra en vne 
poill-iîion pleine,& paifible de ces richelfcs ineftimablcs : voyons par 
quel moyen nous en aurons des afleuranecs plus grandes , ôc quelque 
cfchantillon plus remarquable. 

i/o lAsiAs ih^^^is^^^^^^^vfo ih ia. ijL ihz&r lis 
*|i *ji >jt >i< >ii *jt »ji »%i jjt >ii *i« *j* jj* >j» ij» »j» *j> 

CHAPITRE II. 

Cefi par l£ucb art/lie que nous aurons vne 
plus grande participation des 
attributs dtuins. 

I i'ay eu raifon dédire que l'Euchariftic avn nombre 
fort grand , ôc vne belle diuerfité de noms jqui luy 
ayits cfté imposés par des perfonnes fages nous ailcu- 
rent que la grande relicmblancc quelle a aucc la diui- 
'nitéen cette multitude de noms eft fondée fur la par- 
ticipation des perfections qu'ils fignifient : il eft euident à mon aduis 
qu'elle a le pouuoir de nous faire part des attributs diuins aufqucls 
elle participe auec tant d'auantai;cs:&: que fi elle eft nommée vne ope- 
ration faciée,& vne fanctification fecrette i c'eft autant, ôc plus à cau- 
fc des effets qu'elle produit en nos ames : que pour les cérémonies dont 
elle eft couronnéc:& pour la trantfubftantiation ineffable qui l'accom- 
pagne. Quant à la qualité de nopees diuincs dont elle eft la confom- 
mation commencée : (ainfi que i'ay dit : ) ôc à celle de feftin où Ielus- 
Chrift eft mange » & où il mange mutuellement les fidelles,qu'il chan- 
ge 
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gc en fon corps myftique,& les fait viure de fon efprir.il eft clair qu'el- 
les lurafcnc à faire auoiierquc c'eit là plus qu'en cout autre myftcrc que 
l'ame fidelle^feruente qui mange Ielus-Chrift , Se qui s'vnit à luy de 
corps , Se d'cfprir,participe les attributs de la diuinité,qui habite réel- 
lement en cette lainte humanité. Car comme ces mefmes attributs luy 
conuienuent en propriété tant parlaloy de la communication des idio- 
mes entre les deux natures qui font vnics en laperionnedu Vcrbc:que 
par la participation ineffable que cet homme Dieu a des perfections di- 
uines en l'abondance des grâces de toute force qui luy ont efté don- 
nées fans mefure : vous aurez lemefme fentiment^mon lecteur , fi vous 
parcourez auec moy les perfections diuines. Se les noms principaux 
auec l'efficace de l'Euchariftie. 

1 Que veut dire le nom de ftnaxe , & de communion , finon que ce Sa- 
crement réduit les hommes qui le participent dignement à l'vnitc qui 
efl la première propriété de cet eftre infini : de la participation de la- 
quelle nous citions décheus par le peché i 6e certes il n'clt point de 
moyen plus excellent en l'cftatde l'Eglife militante pour nous remet- 
tre dans la iouùTance de cette vnité parfaite de tous les hommes entre 
cux,& auec Dieu>que la fainte communiomqui nous vnit tous à Dieu 
par fon fils > ainfi qu'a remarqué faint Denys en fa hiérarchie Ecclc- 
lîaftiquc. 

5 S'il cil nommé fureffentiel , ou comme l'on a traduit du Syria- 
que le pain, qui jcul [fin : n'eft-ce pas vne prcuue que c'eft par ce Sa- 
crement que nous auons quelque part en la fîmplicité diuine, à qui fon 
cllénce tres-vniquç Se nullement composée de diuerfes parties fufrît 
pour la félicité pour l'infinité de fon eftre n'a beloin ny d'or- 
ganes ,ny de puilfances diftinctes réellement ; ny de fecours de dehors 
pour conduire à chef fes entreprifes ? C'eft en ce pain de fuffifance, ôc 
par ce pain que les ames iaintes trouuent en elles mefmes tous les 
bicns,ic tous les plaifirs, que l'on peut délirer auec raiion en cette vie. 
Pour douter que nous -ne participions à la perfection de Dieu par le 
moyen de ce Sacrement ; il faudrait ne lcauoir point qu'entre les effets 
propres à l'Euchariftie la perfection delà grâce fantlihantc , Se des 
habitudes infulcs eft fi confiderabic : qu'à cette caufe elle a cfté recon- 
nue fous le nom Azgrace , & de perfellion. Et les ames choilîcs fçauent 
par expérience que iamais elles n'approchent la table du Seigneur fans 
de nouucaux accroijlemcnts en toute forte de vertus. 
4 Où deuiendrons-nous bons par la participation de la bonté diuine; 
{\ ce Sacrement ne nous eft le canal,par où elle découle ennosames:& 
à la confideration duquel nous nous billions emporter aux douces in- 
clinations d'vnc bonté participécr-C'cft certes vn erfet , & vne image 
fort aimable de la bonté increée;^ ce froment diuin ejl le bon»çr le beau 
de l'Eglifi»( au dire du Prophète Zacharic > ) Se par confequentil 
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ic communique libéralement félon la nature du bien. 
y Quoy qu'il foie fort alfeuré que l'eftre infini de fait,&: fimplcment, 
(c'eft à dire en toute forte de perfections ) eft propre à Dieu priuatiuc- 
ment à tout autre:&' que L'Euchariftie ne ioit point infinie en cette ma- 
nière que parce qu'elle contient le Verbe du Pere cternelUi eft ce que 
nous pouuons attendre de Ion efficace quelques infinitez qui font des 
participations bien grandes de celle qui cil en Oicu.Car files délits côr 
ccrtcz,& délibérez lont infinis(à ce que le Philoiophe a rematquéj c'eft 
à dire que l'vn naiil après l'autre fans que iamais la voleté s'y arrc(le:là 
où les naturels font réduits à certain nombre ,1a. nature, «citant con- 
tente de peu : d'où cft-cc que nous aurons fans blafme les dèfirs in- 
finis en nombre en la nature de leurs obiets » & en l'cftendiie des 
temps a Se des lieux , linon de l'Euchariftic reccue en cftat de 
grâce > Se auec ferucur ? C'eft là que la volonté iainte conçoit des 
laints defirs qui n'ont point d'autres limites que celles de l'é- 
ternité : puiique les Anges défirent continuellement cela mcfmcs 
dont ils iouilfent. C'eft de là mcfmcs que nailfcnt ces iouhaits 
ardents Se ces afpirations fréquentes Se de • toute fortc.qui n'ont 
point d'autre but que les biens infinis y ny point de nombre 
certain > puifque l'ame. fetuente les multiplie continuellement. Les 
refolutions fortes & genereufes que les laintes ames font à la 
veuc de ce pain des hommes forts ; Se plus encore quand elles 
viennent de le manger : la confiance Se la patience que ce Sa- 
crement leur communique > me (cmblent auoir la melme infinité 
que l'on appelle de pmjftnce dans l'cfcole ; Se que l'on reconnoift. 
en là quantité, en ce qu'vn bafton par exemple n'eft iamais di- 
uisc en tant de parties , qu'il ne puiifc l'eftre en plus grand nom- 
bre iufqucs à l'inhni. De fait les ames de cette trempe ont vne pa*-. 
tienec , Se -vne vigueur de courage qui non feulement n'eft iamais af- 
faiblie par les trauauxmy efpuilcc par le nombre des fouffrancesrmais 
qui prend denouueaux accroilfcmcnts de là mcfmcs où il auroit peu 
fcmblcr qu'elle auroit efté réduite à non plus. . 
6 Le beau eft que cette infinité de ^defirs > .& de refolutions 
eft coniointe à la participation de la toriec-puifiance de Dieu ; 
de l'éternité -, de l'immenlïté j Se de rluficurs autres attributs. 
Ils font immenfes & rendent l ame telle ; en ce qu'ils naiifent 
de la charité parfaite ; Se qui embrafle en Dieu Se pour Dieu 
les Anges , Se les hommes > les amis , Se les ennemys, ceux 
qui font proches i 8c ceux , qui font efloignez j Se indifféremment 
tous ceux, qui.font capables de iouir de Dieu , ou qui en iouilfent. 
Il n'eft autel au rond de la terre , fur qui cette hoftic facrée foit immo- 
lée » à qui ces belles ames qui imitent la ferueurdu Pcrc Picuc Fabcr 
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11c fc rendent proches de penfee , Se d'afre&ion : puilqu'cllcs ne peu- 
uent pasauoir l'immcnfite que ce grand homme euft defirée à cet effet. 
Mais n'eft-cc pas vnc immenfite plus aimable d'eftre par tout en la 
façon que ic viens de dire : puifque c'eft l'effet propre de l'amour par 
qui l'ame eft plus prefente aux obiets de fes tranfports amoureux, 
qu'au corps qu'elle anime ? 

7 Ce font ces rocfmes dclïrs , Se ces refolutions, qui font connoiftre 
que les faims on: puifé de l'Eucharillie vnc participation de la toute- 
puiflanec; en ce qu'ils font fi efficaces que le vouloir, & le pou- 
uoir fembient eftre vnc mefmc choie aux ames faintes. Elles ne 
veulent rien que ce qui eft bien-feantdc fairc,ou de receuoir à l'hom- 
me Chrcfticn : & ne pcuucnt rien pour la gloire de Dieu , Se pour 
le falut du prochain , qu'elles n'entreprennent autant que la fagel- 
fc le leur permet. Or elles peuuent tout cela en l'Euchariitic leur 
donne la force de tout faire, pour me feruir à propos de ce mot de 
l'Apoirre. 

C'eft de cette efficace des fâints defirs conçcus en la communion 
faite fouuent , Se aucc ferueur : Se par la toutc-puiilàpce participée» 
que naift en femblables ames la participation des attributs qui rendent 
Dieu accefliblè aux miferablcs, comme lont la mifericdrde à l'endroie 
des pauurcs que les premiers Chrcûicns exerçoient au temps de la 
communion : la clémence par le pardon des iniurcs^lamantuetud^, 
Se la douceur de cœur qui ne fc donne iamais en proytî à vnc colère 
iniufte ou melfeante : dont les faillies impertinentes (ont arreftees par 
la douceur que l'agneau de Dieu nous communique en fe donnant 
à nous. 

8 Ce n'eft pas toutefois que cette douceur, Se que cette mi(êricorde 
cmpcfchcnt la participation de la Iuûice vcngcrcilc (comme ic diray 
en Ion lieu) puilque i'ay monitré que cet agneau fait bien fouuent des 
eflàys de la iufticc qu'il doit rendre en vne autre pofture à la fin des 
ficelés. Il eft vray que les luges» Se ceux à qui ces actions de iufticc 
peuuentconuenÏT , doiucnt apprendre de là, d'imiter en Dieu la façon 
de iugerauec vn cfprit doux,& tranquille dont ces noms d'agncau,& 
d'hoftic pacifique nous font fouucr.ir. 

9 Cette mclmc toute-puilTancc de nos defirs tire après foy vn do- 
maine fur nos corps Se (ur la partie inférieure de nous-mefmcs j qui 
a bien du rapport au domaine qui conuient à Dieu fur toutes choies: 
Se qui nous eft communiqué excellemment par l'Euchariftie : ainfi que 
faint Bernard a encore mieux expérimente en foy , & en ceux qu'il 
a drclTcz à la vertu; qu'il ne l'a eferit auec le miel qui couloitdc fa 
plume. 

1 o Ce domaine Se cet empire feront vn crayon d'autant plus parfait de 
ecluy de Dicu,& de Iclus-Chriû dont ils fout vnc participation: 

qu'ils 
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qu'ils prendront plus de part à l'éternité qui n'a point de fin : ce qui le 
peut faire par la pcrfcucrance à laquelle nous fommes obliges par la 
volonté de Dieu , 6c par la nature du bien à qui l'eftre permanent cft 
aulli naturel que la lumière au Soleil 6c la fermeté à la terre. C'eft à 
quoy nous lorrimes aydez puùTamment par l'Eue hariftic , qui ne finira 
iainais qu'auec les ficelés. Si toutefois clic doit finir;& non point eftre 
continuée éternellement dans le ciel fans le voile du Sacrement par la 
manducation du Verbe. 

1 1 Nous aurons par l'Euchariftie cette éternité participée de la fidé- 
lité qui cil dciie à l'exécution des vœux'>& fur tout de ceux qui font v ne 
perlonne religicufc:& certes l'Euchariftie cft vne fidélité du Sauueur,h 
c'eft d!elle que l'on puille expliquer ce qu'il diloit par la bouche dé Da- 
uid,<7«'i/ rendroit fes vœux a /on pce en ta prefrucede ceux q*i te naignenr. 
& qu'en fuite de cela 1rs panures nuitgeront <fr Je ont rafjaftès. Elle nous la 
communiquera libéralement à ce que l'Eglife fc perfuade : puifquc les 
vœux les plus folemnels le font deuant les autels où il rcpolc : fut l'ef- 
j>erancr que l'on a concciïcd'y obtenir de Dieu la participation de fa 
ndclité,aulîi bien que le relpet , 6c la fainteté qui confifte en vne con- 
lccration entière de loy melme à l'honneur de Dieu : & ce qui eft fup- 
çofé en l'amc qui le confacre & qui s'augmente là mcfmcs vne pureté 
ians tache à l'imitation de celle qui cil eiTéntielleà Dieu. 
1 1 Or comme cette fainteté ne Içauroit fc trouuer aucc le menfonge: 
auffi l'Euchariftie que i'ay dit auoir efté reconnue foubs le nom augufte 
de vérité , ne permet point que ce charaâere de la diuinité manque à 
ceux qui ont de fi faintes pallions pour Ion honneur : 6c qui la mangée 
en perfection. Et certes c'eft vne chofe fort mclïeante de voir que de 
la mcfmc bou hc forte le menfonge par laquelle la vérité éternelle en- 
cre fi fouucnt. 

i 3 D'ailleurs il ne tient qu'à nous de participer excellemment à la 
prouidence , à la /agefle , &àlafciencc de Dieu qui bannillcrit d'v- 
ne ame tous les menfonges , qui pcuucnt dire proférés ou par igno- 
rance de la vérité j ou par précipitation , 6c légèreté ;ou par vn faux 
iugement que ce qui eft connu cftrc contre la vérité puille feruir vti • 
lement à quelque fin honneftè , & digne de l'homme. Le dernier eft 
corrigé par la prouidence participée : la féconde cft fixee par la 
/àgcllc : 6c la première eft diflipee par la feience : 6c ces trois 
belles qualitez font communiquées par l'Euchariftie aux ames 
qui s'en approchent auec vne fainteté , vne ferucur , & vne 
pcrfcucrance extraoïdinaire. C'eft vn Soleil , & .la fourec des 
plus grandes lumières de la grâce que l'Euchariftie : il ne faut 
point douter que plus vne aine s'en approche auec les 
qualitez , qui la rendent lufccptiblc de ces fplendcurs diuines -, qu'el- 
le n'y preune aulli meilleure part. Or quel moyen de faire la moin- 
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drc faute pleinement volontaitceomme font la plus part des menfon- 
ges qui lent des ccuurcs des ténèbres -, fi l'on ell plein de ces lumières 
diuincs qui font la feience» la fagcllc>& la prouii enec? 
i4 le vous auôuc,mon lcûeur»que fi ces confiderations dont te vous 
ay entretenu iufqucs à prefentî & fi celles qui lùiuront demeuroient 
fermes en mon elprit: ic me perfuade que i'aurois de la difficulté âme 
lauTcr aller à fcmblables fautes volontaircs:& beaucoup plus à de plus 
lourdcs:& cependautee ne font que des confiderations deftituecs de ce 
gouft,qui accompagne la fcicncc expérimentale j & la connoilfancc 
des veritez furnaturellcs que nous liions auoir efte communiquées en 
quantité aux grands laints à l'heure qu'ils fe nourrifibient des feux & 
des lumières , qui font les lymbolcs de l'Euchariftic. 
I c C'eft bien participer à la vie de Dieu que d'auoir l'efprit conti- 
nuellement plein de connoiflanecs il lumincules « & de fi laùitcs affe- 
ctions. C'eft faire vnelfay de la béatitude de Dieu que d'agir de la for- 
te ; & auoir la reifemblancc allez parfaite de la lainte Trinité que de 
tenir la mémoire , l'entendement , & la volonté fi diuinement occu- 
pés autour de ce Sacrement, en qui 1rs trois perfon nés diuincs habitent 
d'vne façon fpccialc. * # 

16 Or que pourrons-nous dire d'vne amefi fainte , & fidiuinc finon 
que , c'efi vue idée hors de Dieu fur laquelle il a l'œil arrefté comme fur 
le modcllc de la fainteté qu'il attend du confcntcmcnt que nous don- 
nerons aux mouuemcnts intérieurs de fa grâce > & de noftrc coopéra- 
tion aux aydes qu'il nous prefente? 

17 Jln'cft à vray dire que les grands faims qui arriucntà ce bon heur 
fi parfait:& ceux à qui il en fait la grâce luy lont fi agréables, qu'il leur 
fait part de ce beau titre de Hure de «jV,quiluy cft propre.Car c'eft allez 
pourvue grande afleuranec d'eftre eferits dans le rooledes ptcdtftincs,, 
que d'auoir mcriréleur approbation^ qu'il spenfent ànousj& parlent 
a Dieu pour nous : puiique fa bon te ne içanroitles eiconduircen de 
prières fi aiuftécs aux dclleins éternels qu'il a de nous i.uuicr. 

j S Mais qu'eftoit-il neceftaire de faire vn fi long difeours pour mon- 
ftrer que nous auons la participation des attributs diuins par l'Euclu- 
rifticrN 'eft-cc pas là que la grâce fanclifiâtc préd de notables accroine- 
ments:& qu'il en faut croire lcmcfmc des habitudes infulcs des vertus,, 
qui font comme la cour de cette Rcyncqui cft la giacc,& les puiffan- 
ces de cette amc de noftrc amcrElles croillënt en grade, & en honncur>> 
à proportion que la grâce cft rclcuéc à vue plus parfaite. refTcmblancc 
auec la nature diuinc :&c deuiennent plus excellentes à mcfmc que 
lame dénient plus fainte : comme les puùTanccs intellectuelles font 
plus nobles en l'Ange qu'en l'homme. 

19 Or fi la gfaoc fanftifiante cft la participation de l'cflcnce diuinc: 
certes les vertus feront l'image des attributs. Et de fait fi vous prenez 
Zart.. III,. Ce U 
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la peine de bien lçauoir la nature des vertus infufes , vous con- 
fellcrc.z qu'elles font parallèles^ la plus part des attributs. Ne 
vous orientez point de ce mot : le cercle polaire ne laille pas pour 
fa pctkelfc d'eirre parallèle au plus grand cercle qui diuile le ciel Se les 

iours en deux parties efgales. 

20 N'aucz vous pas remarqué comme des quatre vertus Cardinales 
iiifules la prudence a d'autant plus de rapport à l'attribut de la pro- 
uidenec que ce nom en la philolophie morale le prend pour vnc ver- 
tu» qui ayde l'exercice parfait delà prudence? La force tient de la 
toute -puuTancc , Se du domaine fouuerain : la tempérance participe 
la lainteté de Dieu : Se la iuftice regarde vn attribut en Dieu dc mcl- 
mc nom. 

1 1 Pour ce qui concerne les vertus Théologales il cft clair que U 
foy nonobftant fon obfcuritc cft vn rayon émane de Dieu^èV vnc ima- 
ge de fa Uacnce : que la charité prend fon oiiginc de la bonté, Se pro- 
duit en nous IVnitéS; Se que la ferueur de cet amour eft vnc vie tou- 
te diuinc : Se que fon effet principal cft de nous faire goufter la de- 
meure mutuelle des perfonnes diuines l'vnc dans l'autre. Pour l'cfpc- 
rance ic vous confellc que Dieu eftant #1 la pleine iouylfancedc 
toute forte<le biens il y a bien "de la difficulté à luy trouucr fon ori- 
ginal entre les perfections diuines : lîcc n'eft ou ai la patience qu'il 
fait paroiftre en l'attente de noftre conucrlîon , dont il peut tirer 
fa gloire extérieure : ou en la qualité de fin dernière qui cft l'ob- 
iet de nos efperances : ou en celle du liure de vie , Se de la 
béatitude t Se toutes ces trois vertus font en nous vnc Trinité 
admirable. 

il Les autres vertus > qui font comme les parties de ces quatre 
quci'ay nommées les Cardinales infulcs, ne font que des imitations 
des autres attributs. Certes la fimplicicé , La vciitc , la lainteté, la. 
mifericorde , la clémence , Se la fidélité iont en Dieu "des per- 
fections infinies : Se .en nous des parties de la iuftice. La man- 
fuetude qui eû vnc partie de la Tempérance , qui modère la co- 
lère, refpond à la douceur de cœur qui eft infinie en Dieu: l'im- 
mutabilité diuinc cft l'original de l'égalité d'clprit , Se de la confian- 
ce qui font ou diuers noms de la forme-, ou autant de vertus de fes 
appartenances. 

x) Les vertus Théologales coniointes aux Cardinales infufes , Se 
aux dons du faint Efprit donnent à l'amc , qui les polledc vnc bel- 
le variété de noms , Se la rendent en cela plus fcmblablc à Dieu 
qui la fait de cette façon participante de fa perfection en ce que 
rien ne luy manque des biens qui font bienfeants à l'homme : de Ion 
infinité par ce nombre Û" grand de belles qualitez : de fon éternité, 

puilque 



par ÏEuchariJtie. Traité 111. Cbap. t 1. 103 
puifquc ces vertus font éternelles de leur nature i 8c ne finiflent que 
parce que Dieu ceUe de les conlerucr au temps que l'amepechc- 
rcllè les reictte de foy par fes crimes : de Ion immentïté par la 
bienueillancc qu'elle a pour tout ce , qui cft aimable à l'clpoufc 
de Icfus-Chrift : 8c en fin de Ton incomprehenfibilité à cous les 
entendements , qui ne font point diuins , car les hommes ani- 
maux ( qui n'ont point de part à la grâce fan&ifiante , à la na- 
ture diurne , 8c à les attributs qui font les originaux des vertus) 
ne fçauroient , ic ne dis pas comprendre i mais non pas mefmes 
s*îm4giner qu'il y ayt tant de beautez » 8c Vnediuinité participée 
auxame^silont ic viens de parler. Il n'y a que ceux qui excellent en 
ces participations admirables qui le comprennent :*commc il n'y a 
que Dieu , qui comprenne Ton eifence , 8c les attributs. Pour les ames 
qui font comme les icuncs filles , dont il cil dit au Cantique 
lacré , qu'elles font en vn nombre fans fin ,8c qui prétendent à 
l'honneur d'eftre les Efpoufes de Icfus-Chrift ; elles ne compren- 
nent pas encore la rare beauté , 8c les excellentes qualitcz de 
ces Efpoufes d'édité. Il fuffit qu'elles les admirent : 8c que fe 
perfuadants qu'outre les autres titres d'honneur ces efpoufes choi- 
lies participent encorcs à la rclîcmblancc aucc les idées diuincs; 
ce leur luient autant de modellcs de la fainteté , qui les rendra 
auec le temps des cfpouies choilics , 8c des Rcyncs par vnc partici- 
pation ineffable de l'elfence 8c des attributs diuins. 
14 Le moyen fort excellent à mon auis pour anoir bien-toft 
part à ce bon-heur, c'eft de le demandera Dieu inftamment : c'eft 
de fréquenter l'Euchariftie auec cfprit , 8c ferueur : c'eft de, pra- 
tiquer continuellement les vertus à l'honneur de ce Sacrement. 
La prière fléchira Dieiula communion l'attirera à nous , 8c aucc luy les 
vertus:la pratique les fera d'autant plus croiftre qu'elles feront à mef- 
mc temps arrousées duiang adorable du Sauucur , qui cft efpanchc 
myftiqucment au facrifiec de l'Autel. • 

ij Continuons doneques ces pratiques louables , & faintes de 
l'entendement , & les connoillànccs intellectuelles donti'ay parlé iuf- 
ques icy,qui donneront bien du feu à la voiontc:de qui les actions font 
d'autant plus aggreablcs à Dicu,& honorables à l'Euchariuicqu'eftant 
libre formellement, elle luy rendra de feruiecs raifonnables i 8c tels 
qu'il fcplaift de receuoir de fes créatures en cette vie , ftcnla voye 
du falut. Maisdeuant que parler de la volôté achetions cc,qui concerne 
1 csferuices que l'Euchariftie exigedes facilitez qui font les principes 
de nos cônoifsâces intellcc>uelles:& môtôs à la châbre du thrclonou aux 
falcs de dciïus le S. lefqucllcs i'ay dit auoir cfté la figure de la mémoire. 
16 Si la pefée de quelques ancics Pliilofoplïcs auoit quelque fondemet: 
oc Ace n'eftoit vn sôvje crcux,& vue impiété defepcrfuaderqucnosames 

CjC a ont. 
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ont les images empraintes dés la nailTànce de touc ce qu'elles cônoil- 
fent en cette vie : Se que toute la contention qu'elles apportent à 
former leurs penfées ne confiile qu'à exciter les images Se à le fouuc- 
nir de ce qu'elles ont v eu auant qu'eftre vnies au corps. Si celadis- 
icauoit quelque apparence de vérité, il faudroit auoir parle de la mé- 
moire deuant que donner de l'employ à l'entendement : mais la met - 
mc pieté qui nous fait feruir l'Euchari/lie nous oblige à cet ordre, qui 
fait marcher la Mémoire après l'entendement vers les autels , puitquc 
noftre mémoire n'eft que comme le depofiraire des images que l'enten- 
dement a faitcs,cV ce qui refte de Tes connoiilànces. 
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La, mémoire intellettuelle fanacîifée par 
. l'Sucbariftic. 




CH AP ITRE VNIQVE. 

Icn que pcutcftre la mémoire intellectuelle ne foie 
qu'vn nouucau nom de l'entendement: 6c nullement 
vne ptiillancc différente que par certaine 'formalité» 
ainii que faint Thomas a cftimé contre l'opinion du 
Maiftre des fentences : fi eft-ecque i'ay creu que les 
feruices que cette faculté de l'amc eft obligée de rendre à l'Euchariftic 
en la qualité qui luy donne le nom de mémoire , doiucnt cftre diftin- 
guez d'aucc les hommages , qu'elle luy fait entant qu'elle eft recon- 
nue foubs le nom d'entendement. Mon deflein eft d'autant plus rai- 
sonnable que l'opinion qui reconnoit deux puillanccs reellemenc 
différentes foubs ces deux noms n'elt point lans quelque apparen- 
ce de vérité. Et certes plulicurs d'entre les faints percs dont les 
fentiments lont plus rcceuables en matière de dilcours de la pieté 
pratique; que les arrefts de toute la philofophie » & de la Théolo- 
gie Scholaltique , parlent en forte de ces deux puillanccs qu'ils 
peuuent ferabler auoir mis autant de différence -entre la mémoire» 
6c l'entendement , qu'entre celuy-cy & la volonté : quand ils 
ont déclaré Ja rclfemblance de l'homme auec Dieu vn en cfTcn- 
ce , & trin cnpcrfonnes par ces trois facilitez de noftrc arac 
auec lesquelles elle peut s'vnir à Dieu le connoùTant , le fouuc- 
nant de luy , & l'aimant comme faint Bernard a eferie en ter- 
mes formels : &: faint Auguftin n'en auoit pas moins dit au li- 
ure dixiefme de la Trinité. Il eft doneque fort à propos à mon 
auis de les diftinguer en ces traitez , & en ces feruices. Et après 
auoir connu par ^entendement l'Eucnariftie en laquelle l'vnitç de 
Dieu , 6c la Trinité des perfonnes eft allez bien lignifiée comme 
i'ay fait voir : il faut laùfer les images de ces oSiets , & " des 

Ce j mcrucilUs 
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merueilles de l'Euchariltic comme en depoft à la mémoire : de s'en 
feniir en temps, & heu pour l'honneur de ce myftere , affin que 
de ces deux feruices forte le troiiîefmc par la volonté comme 
le faint Efpric procède du Pere,&: du Fils que noftre entendement & 

noftre mémoire reprefentent aflez bien. 

1 le feray court en ce traite , tant parce que i'ay des-ia dit ce qui 
pjourroit uiffire , quand i'ay fait auancer vers les autels la mémoire 
ienfttiuc:que pour vue railon allés confidcrable qui cft en vn mot que 
fcntcndcmcnt,& la mémoire intellectuelle n'ont point,ou quafi point 
de différents obiets.Et ainfi ayant déclare amplement ce qui peut don- 
ner de l'employ à l'entendement auprès de i'Euchariftie,il ne refte bou- 
nement rien à dire de la mémoire.. 



SECTION L 

Vejfence de la mémoire intellectuelle. 

E ferois volontiers de l'opinion de ceux qui ont eftime que 
l'entendement connoit actuellement , & lans celTc tout ce 
dont il a les images prefentes : & que fi en cette vie mor- 
telle nous n'agirons point de la forte,c'eft que cet oeil de noftre cfprit 
ne voit rien pour l'ordinaire qu'à trauers les images matérielles >& en 
compagnie du fens intérieur, & de l'imagination:& n'eft point ny poux 
commencer luy mefme l'action,ny pour la continuer qu'auccvne de- . 
pendance entière des fens corporels. 

4 le me laitTcrois d'autant plus facilement emporter à cette créance, 
Qu'elle a vncprcuuc aflez plàufible : qui cft que la connoiifancc fe fai- 
iant par vne actuelle rcJfemblance de la puiifance auecl'obict , il faut 
auoùer qu'au mefme temps que l'image del'obietcft prefente intime- 
ment à noftre cfprit,U luy cft icmblable,puifquc l'image qui eftlafcm- 
blancc intelligible dcl'obict,cft intimement vnie à l'entendement. Ce 
qui n'arriuc pas aux fens corporels-.carlcs images dont la mémoire fen~ 
iitiue cft la garde fîdcllc,font comme en referuc en la fubftancc du cer- 
ucau,ou en quelque petite cellule de la tcftc:&: non point inhérentes à 
la mémoire icnfuiue. Mais la plus forte perfuafion qui ru'obligcroità. 
m'attachera ce fcntiment,c'éft que. par ce raoycie conçois facilement 
ce que ie crois fermement de Dieu/à fçauoir vne actuellc,& éternelle 
connoiilancc de tout ce qui cft l'obict de fon entendement diiûn*.& ie 
voy pour la mefme raifon,commcnt eft ce que les grands faines , qui 
agiiïent en ce monde afles fouuent auec là pointe de l'efprit, & fans la. 
dépendance de l imagination corporcllc,font toufiours occupes en la. 

connoifTancc 
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connoillancc dcschofcs diuincsmonobftant les diuerlcs actions de la 
vie fenfitiue. 

j Saint Thomas neanemoins rcictte cette opinion , parce qu'elle a- 
neantit la mémoire intellectuelle qui confifte en ce que l'entendemée 
créé le conlerueles images des obicts qu'il a connus vne fois, & dont 
il a interrompu la connoùTance.Car de dire qu'vn efprit feparé du corps 
penfe actuellement à tout ce qu'il a iamais connu, &dont les images 
immatérielles luy font reftées , c'eft ce qui femblc excéder les forces 
naturelles d'vn petit entendement comme cft le noftre.Et certes s'il 
falloir prendre tout ce qui cft eferit du mauuais riche en faint Luc,non 
point pour vnc parabolesmais pour vne hiftoirc véritable de bien cir- 
conftanciée,comme il a lcmblé à pluficurs grands hommes : ce mifera- 
ble à qui les tourments n'ont rien ode des perfections naturelles de 
fon entcndcment,auoit ce fcmble oublié quelque chofe, puis qu'Abra- 
ham l'en failoit fouucnir. 

6 ' Or de s'imaginer aucc Auicéne qu'en ces occafiôs l'ame cft excirée 
à ces cônoillanccs réitérées par l'intellect agillant vers qui elle le trou- 
uc pour receuoir les images intelligibles qui en émanent comme les 
rayons du Soleil;c'eft à mon auis vnc plailante refueric:en ce nommé- 
ment que cet intellect à Ion dire eft vne fubftance feparée qui cft com- 
me vn Soleil intellectuel. 

7 Dilbnsdoncquesdc la mémoire intcllectucllc,loit qu'elle (bit dif- 
férente réellement de l'intellect , & de l'amc:ou qu'elle foit la mefmc 
chofe aucc vnc nouuellc formalité ; que c'eft tm threfor ou les images 
des obiets qui ont efté connus, lunt conferuées h\lelement;& d'où Pâ- 
me lcs^ire pour s'en feruir à le reprefenter à ces obicts aucc vne atten- 
tion particulière bien fouucnt,à ce qu'elle les a des-ia connus au temps 
palle. 

le laifle aux difputcs de l'école, fi ce nom de mémoire luy eft aufli 
propre qu'à celle qui eft en la partie (enfitiuc , puiique l'intellectuelle 
ne regarde point les chotes pallées que comme vnc chofe qui partici- 
pe à la vérité qui cft (onobict fbrmel:& non point comme à vnc cho- 
ie pallcejjui cil ce qui différencie la mémoire fenfitiue des autres fens 
iiitcricursJCccy ne iert de rien à la fin que ic me propofe en ce dilcours: 
ouy bien la conlideration des mcrucillcs qui font en la mémoire que 
i'ay des-ia faite après faint Auguftin,quâdiay parlé des fens intérieurs, 
comme auiB ce que i'ay dit de la rcminifcencc qui cil iî propre à cette 
puiiïancc intellcctucilc,qu'cllc cft plus ou moins excellente en vn cha- 
cun qu'il a plus d'efp rit, & vndifeours plus maile,& iudicicux. 
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SECTION IL 

UëuchariHie demande les fermées de la mémoire 

'mtelletluelle. 

9 Vand en ces paroles fi célèbres qucl'Eglilc emprunre fi 
&kj9& fouucnt du Roy Dauid pour exalter les grandeurs o^e l'Eu- 

chariftic en difanc que ccil vn mémoire que Dieu tout mi- 
fericordicux nous a lailîc de fes mcrueilles ; le faint Elprit n'auroit nul- 
lement visé à ce pain viûant celcfte 1 & diuin:mais feulement à la man- 
ne dont la prouidenec nourrit le peuple d'Ii'racl l'efpace de quarante 
années : ce qui toutefois cft contre le ientimentdcs faints Pères , & des 
Doc teurs Catholiques : il eft-cc que nous aurions vnc obligation d'au- 
tant plus eftroite de ferrer dans lcthrcfordc noftrc mémoire ce mé- 
moire des nu-rue i lie s de Dieu , que ce titre glorieux luv conuient in- 
comparablement mieux qu'à la manne matérielle. 

10 Et files enfants d'iiracl donnoient vn exercice fort louable , & 
feint à leur mémoire, lors qu'ils cftoicntpour manger l'Agneau Palchal, 
par vn récit véritable qui s'y faifoit de tous les bien-faits qu'ils auoient 
reccus de la bonté ineffable de Dieu : il y a bien plus de raifon que le. 
peuple Chrefticn en face autant à l'occalion de l'Euchariftic comme 
Blohus tafchc de perfitader aux ames deuotes , qui fc dilpofent à la 
Communion. Que dis-ie Dlolîus dont l'autorité ne treuucra pas beau- 
coup de créance que parmy les ames , qui font faintement fnnplcs? 

1 1 Les fouucrains Pôtifcs nous cxh«H§cnt puilfammcntà cet cmploy 
facré Je no lire mémoire autour de ce Sacrcment,comme il fc voit en la 
bulle d'Vrbain quatricfmc. Les faints Percs onttrauaillé à ce mefme 
deiTeinjiufqucs là que faint Cyrille Alexandrin ayant nié comme i'ay 
dcs-ia dit ailleurs que la vie de la grâce nous foit communiquée abon- 
damment que par !a manducation de cette chair viuifiantc : il adiou- 
fite que cette largellc ne nous fera point faite , fi nous manquons alorr 
d'exercer noftrc mémoire autour de ce myftcre admirable. Saint Au- 
guftin a «eu qu'il falloit entendre de l'Euchaiiftic cette prophétie de 
Dauid où parlant de la paffion du Sauueur , & des frui&s qu'elle dcuoit 
caufer au monde : Les ptuurcs , à\K.*'&mangeront , & feront raffafics teeux 
qui cherchent le Seigntur, le loïterort : leurs coeurs viuront à iatnais : #7/ je 
fouuiendront »& toutes le s extrémités de U terre fe coxuertiront au Seigneur. 
Orquclt-cc à dire, H< Ce fîuuiendr*nr£\\\ov\ que l'emplov facré de noftrc 
mémoire cil inieparabli dafacrificc de l'Autel ? 

ia Peut- 
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1 1 Peut cftre que cette penfée de ce bel efprit auoitcftél'vn des fruits 
des prcdications cioquentcsde faint Ainbroifc,qui a parlé de ce my~ 
ucx<: ^ades termes qui n'ont pas moins d'énergie qce de grace.O^we 
'nom faifons a l'autel , dit-il,»/ Jtf*it ntemoire dt ce qui a ejté fattice ne fi 
ny vn autre facrificeinyvn autre Pontifunou s offrons toufuurs le me/me : oh 
plitshft nous ne faifons que la mémoire du facrt/ice de U creix. Ce qu'il faut 
entendre au mcfme fens que ces autres paroles de laine Chryloftomc, 
quand il eferit que l' Euchariftie ejl la figure du facn/ice de la croix ,parce 
an il n'y a Dointde mort réelle en nofire facrifict ,ains feulement vne commémo- 
ration de la mort» 

1 3 Mais qu'eft il neceflaire de mendier des faints Pcrcs quelque iour 
pour cette vérité que i 'ay auancée-.puiiqu'cllc cft comme abyfmce dans 
les fplendcurs de l'Euangile,où le Sauueur nous commande en termes 
formels de luy facrificr noftrc mémoire en facrihant Ton 
corps? 

14 La nuitmefmes au commencement de laquelle ce myftercfut 
inftituc luy donne du iour j & le fait connoiftre comme vn mémo- 
rial de la croix du Sauueur en ce que rien ne s'eftpaflë iur le Cal- 
uaire non pas mefmes les ténèbres qui le couurirent pendant le ia- 
c rince fanglant ,qui n'ayt efte exprime au facrirîce de l'Autel. Et 
peut-eftre que l'Eglife fainte , qui a touiîours obleruc ponctuelle- 
ment les volonccz de foncfpoux cncccy,auoit à deilein derepre- 
fenter cette nuit ,cnuironnc les autels de rideaux qui fuTcnt fouucnir 
de l'eclipfc du Soleil qui couurit la croix d'vnc grande obfcuritc: 
peut tftre que pour la mcfme raifon le corps facré ne paroilloit point 
qu'enuiron la Communion, & demeuroit enueloppé dans les voiles fa- 
crez. 

i 5 Certes ç/a efte pour exercer la mémoire autour de ce myftere con- 
formément aux ordres que le Sauueur noui en a laiilcs en 1 Euangile, 
& aux Epifhes de faim Paul que toutes les liturgies ont ciré dreilees 
en façon qu'il n'eft bonnement cérémonie approuuce de l'Eglife qui ne 
nous foit comme vne mémoire artificielle des ceuurcs admirables que 
Dieu a faites nommément au myftere de la paillon. 

16 C'eft pour cela comme le do&e Gretfcrus a remarqué fort dilige- 
mcnt,que l'Eglife a entrclallé les cérémonies de l'autel du figne facré 
de la croix -, rapportant entre les autres palïigesdes faints qui font à ce 
difcours>vne pièce de la poche iacrée d'vn prclat qui viuoit il y a des-ia 
plufieurs fiecles : la voicy traduite auec plus de félicité que d'elc-» 
gance. • 

17 Ceft ver fer ftintement le fan g de ï 'homme-Dieu '> . 
Que de s'en fouuenir quand l'on eft en ce lieu, ' 
Etceji deejuoy laercix que fouuent on y ferme, 
N ous rajfraichift à tout la mémoire conforme, 

Pair. IIIv. Dd Lit 
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La fe fait mention de la mort du Sauueur, 

Oit ce ftgne mystique eflfaitaucc honneur 

Parla main^ui ayant recett fonflion fa. rte 

Sur ces mets éternels laijfc la crotx emprainte. 
C'cft bien a la vcritc,la paflion quieft le principal obiet autour de qiu 
le Saimcur a voulu que noftre mémoire .s'occupait pendant le facrificc 
mais ce n'eit pas à l'exclufion des autres merucilles donc l'Eglife s'eft 
coLiliouis fouucnuc à l'autel , comme il fe voit en ce que le Preftrc ad- 
iouitc en luitc de la confecration , où ayant répète le commandement 
qui nous a efté tait par le Sauueur de célébrer ces myftercs en mémoire 
de luy.Cr partant ,o Setgneur t dit-i\,'ibt4é qui finîmes vos feruiteurs t tff vojlre 
faim peuple ayants mémoire de la bienheureufe pafftonde lefw-Chrsfi voïlre 
Fils noUte Seigneur, & de fa refurreclion 3 & de faglorieufc sifccnfion s* ciel 
nous ojfo'ti à vojhe diuint maiefte de ce aue votu nom ahcx. donné cette hojiic 
pure,cette hojtie fainte, cette hoftie immaculée , ce pain faim de la vie eterr.elLe, 
& ce calice du ftlnt perpétuel. Le Concile de Nicée en Bithyiùe a en- 
leigné en termes clairs , 8c formels , que l'Euchariftie a dtéiuitituéc 
pour mémoire de la Paflion de Iefus-Chrift noitre Seigneur, 8c de tou- 
te Ion aconomie j c'eft à dire,de tous les myffcres qui iuiuent l'Incar- 
nation : %k certes vous auez veu aux traitez prccedcnts,commc fi bien 
la mort cft exprimée fort diftinc'temcnt en ce qui eft de rellencc,& des 
circonrtanccs de ce facrificc Euchariftiquc , les autres myfteres y font 
reprefentez fort naïfuement. 

i S Mais qu'importoit au Sauueur de nous obliger par vn comman- 
dement fi exprès à cette mémoire des mcrncilles qu'il auoit en partie 
opérées , 8c qu'il alloit acheucr pour nous ? Ne lemble-t'il pas qu'en 
cela fa magnifique libéralité perd quelque chofe de fonluftre? s'ilcû 
via y ce que Seneque diloit , que (jus fait du bien à vn autre , ne s'en doit 
point Joute nu ; çjr fe contenter eCanoir obligé vne pcrfnnc » fans en attendre 
rty le retour, ny mefmts la mémoire pour ce qui le concerne \fitti peine de paffer 
pourvn marchand ejui trafique nullement pourvn bienfatleur. 
* 9 A cela ic refponds deux ou trois chofes qui leront autant de rai- 
fons puillântes,qui nous obligent d autant plus à luy coniacrer no- 
ftre mémoire au pied de fes autelf» qu'il ne nous en demande lcsfcrui- 
cesà cette occafion.,que parce qu'il nous aime finguliercment. 
ao Et certes nous tommes li tort interellezà luy rendre ces dcuoirs, 
qu'à faute de nous en acquitter nous n'aurons ny amour parfait pour 
fa bonté 3 ny vertu héroïque', ny met mes vertu commune; ny en fin 
la continuation des biens que noifc aurons receus en la participation 
de ces myftcrcs. 

1 1 Donnez vous la patience de bien conlidcrer ces quatre 
points : ce fera merueillc , fi après vous ne m'auoiicz ingenuc- 
mtnt que ce commandement de faire mémoire du Sauueur 

en 
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en l'Euchariftie cil vn bienfait nouucau, 6c vn effet de ce mefme 
amour qui nous a donne le Sacrement de ion corps , & de fon iang. 

Vous n'aurez pas grande difficulté à vous periuader ces quatre vc- 
ritez,à condition que pour la première vous Içachiez ce que l'on ne 
peut ignorci,quela volonté ne fçauroit aimer ce dequoy lame n'a au- 
cune connoillar.ee actuel le, & que l'amour que l'on le cioiroit auoir 
par vne feule habitude comme vn feu foubs la cendre eu: bien foible, 
s'il peut le pallèt long temps delà veue de Ion obiet , du moins en 
quelque figne extérieur qui luy en raffraichilfe la mémoire & le le renr 
dre prefent de cette façon. Saint Cyprian nous fera confetfer la lè- 
condc verité,quand il eferit que le commandement du Sauueur qui nous 
oblige à faire mémoire de fa mort quand nous fommes à l'autel , vile 
À ce que les héritiers du crucifix ne fotem point efj.ouuantcz. de ce qui efl de 
plus terrible en cette vie qui ejl le dernier fuppltce par vue mort cruelle çjr 
igrtominicufe'.Sc qu'a moins que de participer au fang qui cft verfé my- 
ftiquement en ce facriHce ( ce qui ne fe fait iamais en perfection 
fans la mémoire de la croix )i\ ne faut pas efpcrer que les fidellcs ayenr 
le courage de verfer le leur entre les mains des bourreaux aucc vne 
fbrce,& charité héroïque. 

ai le dis bien plus :( <Sc c'eft la troificfmc vérité ) que c'eft en 
vain qu'on attendroit vne vertu commune des ames qui n'exer- 
cent comme rien leur mémoire autour de ce qui cft en vérité, Se- 
en figure tout enfcmble fur les autels de l'Eglife Catholique, & 
Romaine : s'il cft vray ce que faint Thomas a remarque , que le 
plus grand de tous les crimes qui cft l'idolâtrie , a paru au mon- 
de au mefme temps que la mémoire de la création a cfté perdue: 
&c que la caufe pourquoy auant le déluge cette impiété n'infc- 
âra point les hommes , fut que la mémoire de ces merueilles 
eftoiç conferuée comme toute fraiiehe. A quoy ie penfe ( pour 
dire cecy cnpaflànt) que la longue vie des premiers Patriarches 
ternit de beaucoup , puilque Lamcch pere de Noc foubs qui le dé- 
luge a m ua , pouuoit auoir cité en l'efcole d'Adam près de cent 
ans : ex auoir conuerfé familièrement auccque tous les autres 
Patriarches fes anceftres ,Scth, Enos , Cainan , Malaleel , Hc- 
noch 5c Mathufala. Et remarqués ie vous prie que le desbor- 
dément des roaurs parmy la pofterité d'Adam par Scth- n'eft 
point arriué qu'autemps que ecttememoire Ci illuftre de la créa- 
tion fut notablement aftoiblie par la mort d'Adam : de qui la 
prefenec &c la parole feule, comme du premier homme eftoit ca- 
pable de donner aux Patriarches vne vigueur égale du moins à 
la vie de celuy qu'ils voyoientcftre le fcul qui n'auoit point d'ance- 
ftxes,ny de jxerc,ny de mcrc,ny d'allié,ny autres parétsquc fes defeédats. 
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Et quand ccli nefcroit pis : demandez au Philofophe Scneque, 
s'il cil polhblcde faire des reproches plus véritables & plus honteux 
à vn homme que de l'appellcr ingrat, ôc s'il y a vnc ingratitude cfgalc 
que d'oublier les bien-faits. Et concluez de là qu'il eft iropoûîble de 
rencontrer ny amour parfait , ny vertu heroique, ny commune en l'a- 
ra.- où la mémoire de cet abbresc des bien-faits de Dieu eft comme 
en ecuplc:& qui par confequent eft fleftrie delà marque ignominieu- 
fe de l'ingratitude. 

x $ Concluons de là mcfmc que le Sauueur n'a point d'autres inter- 
cfts aux feruiecs qu'il demande de noftrc mémoire proche > &c à l'oc- 
catlon de les autels: (mon la perfection de nos ames & le luict de nous 
y combler de plus en plus de fes libcralitcz. Faifons le doncquesvi- 
urc en noftrc mémoire , à qui cet ancien difoit que la vie des morts eft 
comme donnée en depoft : puis qu'en l'Euchariftie il eft mort myfti» 
quemitnt pour l'amour de nous. Cette vie quiluy leratort aggreablc» 
nous tera tellement mourir de fa mort par vne parfaite conformité à 
fa croix que nous vinrons aumef ne temps de fa vie. Et ce mémorial 
de froment que Dauid a veufur la terre: ou ( comme quelques vns 
expliquent ce gafteau lur la tefte des Prcftrcs , fera noftrc force j Se le 
juin desdemy dieux ielon quelques verfions de ce pallàge. Si parfaite 
lera la vie , Se Ci heroiques les vertus qui naiftront de la mémoire qui 
aura efté exercée fainteraent autour de l'Euchariftie. 



SECTION III. 

V exercice de la mémoire intellectuelle autour du faint 
Sacrement , à fin honneur. 




E fuppofc ce que i'ay eferit en la troificfme partie de cet 
ouuragc touchant les feruices que la mémoire fenfitiue 
doit rendre à l'Euchariftic.puis qu'ils font communs àrl'v • 
ne & à l'autre ; qui n'agillcnt prcfque iamais feparcment, 
1 cc n c ft en des contemplations purement intellectuelles qui n'arri- 
uent qu'à des ames autant fauorisées du ciel , qu'elles ont d'amou: &c 
£ fidélité pour Dieu. 

m arreitc en la rcminifccnce que i'ay dit cftre vnc image du 
co nn . cnicnt cn cequcc'eft vn fouuenir deschofes que nous auons 
COu " u< ^ autr efois , dont nous rentrons en connoillancc à forcc'de dif- 
e r . Um °ins imparfaitement fur cc qui a terminé nos pensées , Se 
retiens. Or comme les temps d'exercer noftrc mémoire à l'honneur 

du 
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du faint Sacrement font diuers, à fçauoir le temps de la Communion: 
celuy qui la deuance : Se celuy qui la fuit : auffi treume ie quaii autant 
d'obicts différents à faintement occuper noftrc mémoire deuant lEu- 
chariftie : que ie marque en fort peu de parolles tant i'ay peur d'vfer 
de redite: vX tant i'ay de defir de palier de ces actions Je l'entendement, 
& de la mémoire aux affections faintes de la volonté. 

Employ de la mémoire en fe préparant à la 
Communion 3 ou s' approchant de t*Autel 9 
où efil'Euchari/iic. 

1 j le ne fçay rien de meilleur pour les ames,qui ne sot encores que no. 
uices,en la vie fpiritucïlcque de fuiurc Bdcllemét ce côfeil du B.Laurct 
Iuûinian aux deux occa/îons que ie viens de marquer. Ne vou* eubiex. 
iamais , dit-il»^ ce que vous ejte> È de peur qu'ayant perdu la mémoire de t. os 
infirmitez.>vons ne recettie7 Us chofes faintes au ce vn cœur altier , & la te/te 
lente. Ces parolles fournirent quantité de fuiets à noftrc mémoire pour 
le temps » 40c la pictedeftinc aux préparations necellâircs à s'appro- 
cher comme il faut des autels» loit pour y adorer rEuchariftic;foit pour 
la receuoir tpirirucllcmcnt \ ou parla Communion facramcntalc. 

16 Comme l'humilité folide cft l'vnc des principales diipo(itions,quc 
nos ames doiuent apporter aux autels, (ainh que ie diray au traité mi- 
nant de la volonté:) aufli faut-il exercer fa mémoire en ce qui nous 
peut donner des fentiments véritables de nous mcfmes : & du peu , ou 
du rien que nous iommcs.La pureté de confcienccqucl'Euchariftie de- 
mande en ceux , qui l'approchentmous oblige à la reminifccncc intel- 
lectuelle :c*clt à dirc,à vn fouucnir eftudié,& accompagne d'vn rai^ 
fonnement parfait de tout ce qui pourroit cftre de foible,& d'imparfait 
dans le (ècret du eccur pour le mettre dehors , & nettoyer entièrement 
noftre ame,à ce qu'elle loit d'autant plus carclléc de l'cfpouxfacré,qu'Ë 
la trouucra plus purc,& plus iaintc. 

17 Que s'il arriuoit quelquefois que cette mémoire de nos foiblelïcs, 
& de nos miferes caulaft en noftrc cœur vnc paflion femblable à cel- 
le que Dauid rclfentoit au Pfeaumc quarante & vnicfmc , quand fan 
ime receuoit des troublcs,& des lecoulîes d'vne crainte extraordinai- 
re à la veuede les infirmitczûe fuis d'auis qu'après auoir expié nos pé- 
chez par la confeffion s'ils eftoient d'importance ; ou par la contrition 
quand ce ne font que des manquements allez ordinaires aux iuftcsjnous 
imitions Dauid. Voyez ce qu'il faifoit pourremedicrà cette frayeur de 
à ce trouble qui cft incompatible aucc les tcndrcll cs que l'Euchariftic 
ftime plus aux ames dcuotes que ces relpets qui tiennent plus fouuenc 
de la leruitude que de la charité, le dejteurneray mes yeux de dejfus mcy 

D d ) me/me, 
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wif/fl7f,difoit-il, or il mefonuiendra de vous ô mon 'Dieu. Ce fieuue 7ordain t 
qui coule le long de la terre de promijfton me donnera faiet de penfer à cette ri- 
uiere impctucufc qui refimit la Hierufalem celefie^ey à ce torrent de vos plai- 
firs dont vous donnez, à boire À ceux, a ni font auprès devous:& de cette petite 
mttagne Hermoniim^aHi eft douant mes yeux Je prendrai iccafion do me fbuuc- 
nir de la montagne fainte % ou vous habitez. Avne façon fpeciale au ce vos Anges* 
Soufpiions aucc le mefmc à l'occafiô des miferes du genre humain qu'il 
alloit confiderant au Pfcaumc feptante ûxiefme félon l'explication de 
iaint Auguftin : & fur tout de l'cloigncmenr du ciel que les ames fain- 
tes repentent auec des regrets fcnlibles. Refpirons en fa compagnie 
à mefme que les douces pensées de la liberté , que Iefus-Chrift nous, 
vient donner,fe formeront en noftrc cfprit. Dilons comme luy. Il m'eji 
fouHcnu- des auwres , que le Seigneur a Jattes en Egypte pour- la liberté do 
nos pères : mais à prefent ie me remettray en la mémoire toutes les mer" 
ueilles , que vous aue? opérées dés le commencement des ficelé*. O Dieu, 
vofire voye eji dans le faint : c'efi par Iefus-Chrift r que vous eftes ve- 
nu à nous aucc tant de merueiUes , qui toutes ont ejlé des figures de ce fa- 
crifice » qu'il continue tous Its tours fur le Calu.tire de l'Autel facré. 

18 Remarquez vous point » mon lecteur , que nous auons en ces 
parollcsles mefmes employs pour noftre mémoire à l'abord de l'Eucha- 
riftic que tous les anciens Patriarches ont eus pour les plus hautes con- 
noûTanccs dontl'cfprit de prophétie leur a peu donner le luiet au bon- 
heur de l'Incarnation qu'ils attcndoiét aucc des faintes impatiences? Ne 
rcconnoiiïcz-vous pas en mefme temps que comme nous fommes con- 
uiez par l'Eglifc fainte à l'entrée des autels de coceuoir les mefmes af- 
fections pour le myftcrc de rEuchariftic,qucnous voyons aux faints de 
l'ancien teftamétpourl'ccconomiec\: la venue première du fils de Dieu 
en vne chair paflTiDlciqu'iLeft aiuTi fort à propos que nous tafehions de 
faire. que ces mouucmcnts faciès de noftrc volonté nailïent de la mé- 
moire de toutes les figures qui ont rcprcfcntc ce Sacrcment:& de tou- 
tes les merueilles qui ont efté comme l'eilay de ce chcf-d'œuure de l'a- 
mour tout puiilant,& infiniment fage de la Diuinité? 

19 Repatrons doneques à ces fins par noftre mémoire ce que nous aurôs 
peu confidercr autrefois <les obicts du premier, Se du fécond , & d'vne 
partie du troificfme degré de la contcplation qui font^côme i'ay décla- 
ré aifés au long)lcs perfections de noftre amc , les beautez de ce mon- 
de vifiblc, 8c les chofes les plus admirables dont les liurcs de Moyfc, 
8c l'hiftoire des luges & des Roys du peuple de Dieu (ont pleins. 
Ce fera de la façon que noftre mémoire s'exercera faintemer autour 
des autels j & préparera noftrc coeur aux faintes ardeurs par qui cette 
vi&imc lacréc aime mieux d'eftre bruûée que parles feux les plus faints 
de l l auteldes holocauftcs i*cV:ceux,qui paroiifoicnt entre les deux der- 
rières roues du chariot myfterieuxqni hitycu par les Prophètes ifaie. 
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Se Ezcchicl. C'eft ainiî qu'elle fe rendra plus habile à receuoir ce 
qui ci t de plus augufte en ces myftcrcs:& à qupy les faines patriarches, 
Se les Prophètes ont efté préparas par les plus grandes mcrueillcs,qui 
n'ont efté que i'effay de celle -cy. le dirois bien mieux ce que l'Apoftre 
faint Pierre a bien remarqué qu'ils n'ont veu qu'en ces figures ce dont 
l'Eglifc Chrcfticnnc renouuelle fpccialcmcnt la mémoire au temps du 
facrifice : Se enlaprefence des reliques ficrccs,c\[\ àdire,dcshoftics qui 
font de reterue fur les autels. Puifquc c'eft le nom dont ie les vois qua- 
lifiées eu l'hiftoirc ccclcfiaftique. 

Les obiets autour de qui la mémoire intellectuelle fe 
doit occuper au temps que nous fommes en la 
prefence de ÏSucbarislie, 

50 Ilcft afleseuident quels doiuenteftrc ces obiets,fi la remarque du 
docte Salmeron çft de mile -, que le feftin euchariftique auquel nous 
fommes conuiés , ôc la table que nous abordons , (oit au temps du 
facrifice * loit deuant , ou après quand le faint Sacrement eft con- 
trôlé fur l'autel , ne deuroit pas cftre appelle qu'vn deficuner , ou 
au plus vn difner , puis qu'il ne fe fait à prefent qu'au matin : Se 
nullement vn foupper , ( qui eft le nom du feftin de la gloire ) 
û ce n'eft entant que la communion nous raf&akiiit la mémoire 
de la charité que Iefus-Chrift nous a tcfraoigncc fe donnant 
fur la croix pour la viande fpirituellc de nos ames ; & pour répa- 
rer nos forces cfpuifécs par les trauaux continuels de cette vie:comme 
le foupper du corps , Se le fommeil qui fuit > nous remet en vigueur 
pour retourner tous frais au trauail le iour fuiuant. Il eft dis- 
ie facile de conclurrc de là que les myftcres de la vie , de la 
mort , de la redirreclion » de TalccnCon de Iefus-Chrift , Se les au- 
tres merucilles que i'ay dit cftre le fuict du troifiefme , du qua- 
triefmc , Se du cinquicfme degré de la contemplation , tout les ob- 
iets que noftrc efpric doit reparler par fa mémoire au melmc temps que 
nous fommes deuant l'Euchariftie. 

$i N'cuft-ce pas efté vnc chofe alfcz mefleante aux cfprits les 
plus cfclaircs , qui eftoient en Bethlehcm , quand Icfus - Chrift 
nafqùic i Se fur le Caluaiie quand il y mouroit ; & au iardin à l'heu- 
re qu'il fortoit glorieux du (epulchrc , de ne penler qu'au pain Mes 
Anges qui pleuuoit dans le defert ; à l'eau qui (entoit du ro- 
cher ; au lerpent d'airain que Moyic dreifa pour la gucrilon du 
peuple i Se à Samton qui loi toit de nuit victorieux d'vnc ville ennemie 
que l'onpenioit dcuoir cftre fa prifon , Se fon tombeau? On doit laiftcr 
voloaticis l'ombre » Se la figure pour voir le iour j &c couiiderer 
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la vcrité.Ic veux dire que lors que le facrificede l'autel fc tait, où Iciui- 
Chrift naiit,mcurt , cv refufeite myftiquement ; noftrc mémoire doit 
(quictci la vciie des figurcs,& des ombres qui luy ont ferui d'entretien à 
l'heure qu'elle attedoit ce temps facré àucc les Patriarches, Pro- 
phètes:^ palier a la iouuenançe des veritez que l'entendement a rc- 
connucs autrefois a trauers ces nuages que î'Euangilea diffipes heu- 
reulemcnt.l 'auouc que lapenféed'vn fort bon auteur cil bien de mife, 
qui a eferit que c'clt alfës annoncer Umort du Sauueur ( comme laint 
Paul a dit qu'il falloit faire en l'vlagc de ce Sacrement ) que de manger 
Ion corps le croyant auoirefté crucific,& tue pour nollrc falut, Mais 
ic ne voy point que cela fe fallè en perfection, li pendant le facrifïcc 
nous ne le nous reprefentons en toutes les pofturcs où il a cfté mis à 
cet erîct depuis fa naillànce iufqucs à ce qu'il a cfté place à la droite du. 
Pcreetc:nci. 

i i Les cérémonies que l'Eglife a infticuées faintement qualî dés fa 
naillànce lur la montagne de Sion-,qiù font ainfi que i'ay dit au traité 
des fens intérieurs, les iicux,&: les images dont l'art de mémoire eft co- 
polé:ces cérémonies dis-iclont vne explication ailes claire de ce qu'il 
faut faire pour effectuer parfaitement la volonté du Sauueur en ce 
point. Qu'il juras-fouuiennc a ces fins de ce que i'ay dit en diuers lieux 
de cet ouuragcdu foin que l'Eglife fainte a eu de nous donner autant 
d'images ienlibles de tous les my Itères de la vic,de la moi t A de la gloi- 
re du Sauueur qu'il y a d'ornements fur l'autel & que le Prcftrc a de 
vcfteméts lur foy en ce miniftere auguftc,qu'il prononce de paroles; 
de qu'il fait de geltcs.Gardons vn filcncc fort e il voit à ce mcfmc delVcin 
dés l'elcuation iulques à ï signas Dci, comme vn Synode prouincial a 
faintement ordonné il n'y a pas encore cent ans. Adorons alors le 5*«* 
ueuvy diioit S.Bernard , &rtp4j[o»spjr nojtretaemoire le fil m dm monde 
diwi Ui foujfrances à nojtre occ*fîon t & U vie éé)i"uc durs U mort pour nous 
f*ireviuie.S\ nous auôsellé diligétsà nous inlhuire de la lignificatiô de 
ces ornement s, cV: de ces ccremonics,il ne lera point nccelTairc d'imiter 
la pieté de l'Eglife nailfantc du lapon pour nous faire fbuuenir de la . 
patron du Sauucur.qui elt la choie principale dont l'Eue hariftic con- 
lcrue la mémoire. Il ne faudra point dis-ie ny tapilfer l'Eglife de noir, 
comme laU oient les Chrétiens de Buneo la fcpmainc fainte > ny faire 
porter les inftruments dclapaftion iuiques deuant l'Euchariltic par 
des pe its cnfams,qui après l'auoir adorée l'apoUrophoicnt aucc tant 
de dcuotion qu'ils tiroient les larmes des yeux des affiliants. v 
3 ; Les ames les plus efclairées n ot pas mcfmc befoin de faire refle- 
xion a ces cérémonies pour fc fouucnirdc ce qui cil fort naïfuement 
représenté en l'elîcncc de ce facrificc : (ainfi que i'ay fait voir au troi- 
ûcfmc degré de la contemplation.)Ceftoit fans doute le feul art de mé- 
moire dont, le feruoit le Pere Faber en les plus foiides deuotions entiers 
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)*Euchariftic:cn quoy il a cft<? imité fraifchcmcnt par le petit Ican Bcr- 
kmans religieux de noftrc Compagnie. L'vn & l'autre ayants eu cette 
pieufe couihimc de fc louucnir de toute la paflioa depuis l'cleuation 
de l'hoftic iufques à la Communion. Et comme ie fuis marry que leur 
modeftie nous ay t caché les fentiments tendres , & généreux tout cn- 
(cmblc que cette reucae fainte caufoit en leurs cœurs : au/fi me fens 
ie oblige à la mémoire de fainte Tcrcfe qui pouflec du mefinc cfpric 
qui laïc garder le fecret aux vns Se parler les autres : nous a laiile par 
clcrit les fentiments que cette mémoire luy donnoit , quand il luy fem- 
bloit au temps de la Communion que fa bouchc'eftoit pleine de ce fang 
diuin encore tout chaud i Se d'vnc odeur fort aggrcable : que fa face, Se 
que tout fon corps nageoic dans ce fang ; tant elle fc croyoit en cftrc 
toute couucrtc à l'heure qu'elle communioit, 

14 le voy bien que cela pouuoit fignificr la part que cette ame fainte 
prenoit aux grâces que ce fang a méritées , & qu'il applique efficace- 
ment aux perfonnes qui ioignent vnc grande pureté de vie à vne 
fréquente ,& dcuote participation de lEuchariftic : mais aufli fçay- 
lc bien que les fruits de la paffion ne font point communiques abon- 
damment qu'à proportion des faintes ardeurs dont les ridelles font 
touchés pour aimer , 9c imiter lefus-Chrifc crucifié : ce qui ne fc 
peut faire fans que la mémoire foie attachée fortement à La croix, 
dont la volonté tire 'les affections , 6c les exemples d'vne fainteté 
eminente. D'où ie croirois facilement que l'Eglilca pris la couftume 
dont faint penys Areopagitc fait mention en fa Hiérarchie ecclc- 
fiaftiquc de faire mémoire fpecialc des faints à l'autel \ 8c nommé- 
ment des martyrs qui font arriués à vne fainteté parfaite , sortants 
fan&ifiés eux mcfmes •, c'eft à dire , facrifîez à Dieu à l'imita- 
tion du Sauueur qui parloit de fa mort comme d'vnc famStifica- 
tion Se d'vn facrificerdont la mémoire continuelle a donné aux mar- 
tyrs las defirs ardents,& le courage de fe former fur ce modcllc incom- 
parable. Et puilque ie fuis tombé fur le difeours de la mémoire que 
l'Eglifc fait des faints en toutes les liturgies: ne fera ce point vnnoa- 
uel cmploy de noftrc mémoire deuant l'Euchariftie » de le fouucnir des 
faints qui ont honoré fort particulièrement ce myfterr,iufqucs à fàir» 
■de leurs vies autant de copies^ d'images au vif de Icfus-Chrift cruci- 
iiéfur le caluairccV: immolé fur l'autel de l'Eglifc Catholique? 
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Dequoy il faut fe fouuenir touchant tSucharislie > quand 
_ l'on sefl retiré d'auprès des autels. 

5; Richard de faint Victor a fait vnc aflez Belle confideration fur lc~ 
commandement que Dieu fit à Iofuc.lors qu'il commença de le mettre 
en crédit par la merueillc qu'il opéra faifant vne muraille des eaux du 
Iordain , aufli-toft que les Preftres , qui portoient l'arche de l'alliance 
mirent les pieds dans le lit de ce fleurie.. Choifi douzx hommes f luy dit le 
Dieu des armées : vn de chaque lignée des enfants de lacob : & fay leur pren- 
dre à chacun vngros caillou du milieu du Ut de cette ritâere^sut vous meures 
mu lieu ou vout camperés la nuit prochaine,^ que se vom fait vn mémoire t & 
vn monument acrnel de la faueur que te vow auray faite voru faifant pajfcr 
àfèc le Iordain ,comme il eft arriue enlamer rouge fom la conduite de Moyfè.. 

36 Iofuc fît quelque chofe d'auanoage , dont il eft allez clair qu'il 
auoit receu les ordres de la part de Dieurc'cft qu'il fît mettre dans le lit 
du Iordain autres douze cailloux de ceux qui eftoient au bord , ou 
dans le lieu où il campa » cependant que les Preftres qui portoient 
l'arche , s'arreftoient là me ("mes iufques à ce que tout le peuple fuft 
parte. Il eft certain que le dellèin de Dieu a efté de conferuer par ce 
moyen la mémoire de la merueillc qu'il vouloit opérer pour Ton peu- 
ple : mais cela n'cmpefche pas » dit Richard de faint Vidtor > que 
nous n'apprenions dccccy vne fort- belle leçon qui eft de conferuer 
autant la mémoire des confolations , que des affli&ions qui font mar- 
quées toutes en ces cailloux : les vnes en ceux qui de la terre furent 
pofés dans le lit de la riuicrc : les autres en ceux qui furent tranfpor- 

. tés de ce lit en la terre , & aux champs voifms. Au iour de l'affli- 
ction il faut qu'il nous fouuicnne des confolations receucs pour 
prendre force de ce fouuenir :& pour addoucir l'amertume denoftic 
cœur par la douce mémoire des confolations : comme au contraire 
il eft à propos de fe contenir parmy les plus grandes confolations 
fpirituclles par vn fouuenir falutaire des amertumes , qui nous au* 
ront exercez A qui pcuuent par confequent nous a muer «A a as fort peu 
de temps. 

37 Apprenons de cecy que c'eft vn confeil fort vtile > que nous 
voyons auoit efté fuiui par vne bonne partie des grands Saints,dc 
conferuer vne âdelle mémoire des goufts délicieux , & des fentiments 
tendres que l'vfaee , ou les approches de l'Euchariftic nous auroient 
caufe ; quand ce iont fpecialemcnt des lumières > & des douceurs 
qui ont efté fuiuies de fortes 3 £c de gencreufes refolutions de feruirv 
Dieu en vne parfaite, fainteté : & qu'elfes ont cfte accompagnées d'vn 
dégouft vniuerfel de ce qui flatte , 6c qui charme puilîamment les 
cas du corps*. Ç'cfl pat ce movenTjuc nous auons vnc bpnne partie 



fttrtEuchuriJlie. Traité IF. Chap. Vnique. 119 

des plus fecrettes pcn(ccs,cV: des plus diuincs lumières de fainte Tcrefe, 
& de fainte Gcrtrudc ; de (aine Ignace, 6c de plufieurs autres: les 
vus ayants cfté pouifez à cela par vne inipiration autant diuine 
qu'elle eftoit intérieure, & lecrette : les autres par vn commande- 
ment exprès du ciel , qui vouloit auec ce peu de paroles lumincu- 
fes cfclairer toute la poiterite , puifquc Dieu , comme faint Thomas 
a bien remarqué après Eliuchcz Lob, ne ]>*rlc qu'vnc feule fois qui fert 
à l'inftru&ion de tous les ficelés , ainfi que le grand faint Grégoire a 
parfaitement bien veu. 

38 Or fus donques en nous retirant d'auprès des autels,foit que nous 
ayons communie , ou feulement conuerfé priuément auec l'elpoux cc- 
leltc, prenons vn foin particulier à eferire dans noftre mémoire (fi nous 
ne iugeons point à propos de nous feruir de l'encrc,& du papier maté- 
riel) les diuers fenriraents que Dieu nous aura communiqués en les 
approches (àcrées du Sacrement de l'autcL 

i 9 Outre que c'eft vne partie de la gratitude, à ce que i'ay délia re- 
marqué fbuuent , après Scneque,de conferucr la fouucnance des bien- 
faits receusi c'eft vn moyen efficacieux à nous remettre dans les 
mcfmcs fenriments aux occafions , Se auxncccflitez vrgentes ; ik nous 
contenir dans les dcuoirs aufquels la pieté folide nous oblige. N'cft- 
cc pas ce que famt Chryfoftomc nous confeille auec vne éloquen- 
ce qui eft vn or potable , qui coulant dans les aureilles , ou fi vous ai- 
mez mieux dans la bouche qui reçoit les délices que lame prend 
aux difeours : en tire le Mercure, ic dis le venin qui l'alloit perdre: 
& la nourrit à la vie de la vertu. Ah mes tres-chers , dit-il , [ayons at- 
tentifs en nom mefmtt , en ioùifiwt de ci s biens fi excellents : ty s'il nota 
prenoit enuie de falir nojlre bouche de quelque parole mcjfewte ; ou de nom 
laijfer transporter u la colcre ; ou à quelque autre fembUble vice > penfons à 
l'honneur que notes auons receu : & que cela nota /oit vne correUion de nos 
moHuemems irraifonnables. 

40 11 ne fallut point de plus fort argument à ce Seigneur Capoiian 
pour faire tomber le poignard d'entre les mains d'vn lien fils qu'il al- 
loit plonger dans le fein d'vn ennemy mortel des Romains , que de le 
faire fouucnir qu'il ne faifoit que fortir de la table,où ce grand Ca- 
pitaine l'auoit traité fi honorablement. Et iugez après cela des ef- 
fets ialutaires à nos ames , & glorieux à Iefus-Chrift que la mé- 
moire des carelles qu'il nous aura faites à (a table produira auec 
vne confolation fenfiblc. Nous nous porterons de l'honneur à nous 
mefmes comme à des maifons facrées , qtic l'Euchariftic diuine a 
honorées de fa prefence : nous cllimerons chofe indigne , & hon- 
teufe dç pofer la ftatue d'vne Venus ou de quelque autre idole dans la 
mefme niche où l'image fubftanticllc du Pcrc éternel a efté vne fois 
placée par la commumon. 

£e a Qoc 
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Que fcra-ce des tranfports que lésâmes faintes pcuucnt efpercr Ci 
cftants retirées aufecret de leur oratoire - t ou du moins citants ren- 
trées dans le fecret du coeur par vnc fainte rccolleûion après auoir 
fait leur cour a l Euchariftic , elles fe promènent par les vaftes 
campagnes de la mémoire ; & y reconnoillcnt ce quelles auront 
des - îa peu voir au degré quatrieime , ou cinquicfmc de la con- 
templation touchant l'eflay de la béatitude du corpr, & de l'a 
me : & fur tout de la vifion claire de feflence & des attributs 
d vn Dieu en trois perfonnes ? Ccft afsés de dire pour finir ce 
difeours que cette mémoire exercée f, faintement ne leur pro- 
met rien moins quvn clTay de U mcfine félicité , de de la dei 
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TRAITE 

C I N QV I E S M E. 

L'Suchariftie Couronnée des aclions princi- 
pales de la volonté. 




CHAPITRE I. 

La volonté doit eslre confacret à tEuchariflie y dant 
elle deuiendra plus Jainte & plus libre. 

V a m d nous n'aurions point allez de pieté pour 
confacrer à l'honneur de. l'Euchariftie noftre volonté, 
qui cft la chofe que le Sauueur nous demande le plus, ; 
ainfi qu'il fc peut inférer du difeours que i'ay fait au 
chapitre premier de cette partie troificfmc : & de ce 
que par faute de ce principe de noftre liberté toutes les hofties que 
nous pourrions facriher à Dieu,ne peuuent non plus luy aggrecr, & le 
nous rendre fauorable que celles , à qui on ne trouuoit point de cœur 
dans les temples des Paycns. Certes nous auons des motifs aflez pref- 
fants en nos interefts à luy offrir ce caur qu'il nous demande fi inftam- 
ment en l'Efcriture fainte. 

a 11 ne nous fert de rien d'auoir la connoûTance des choies futures: 
de pénétrer dans tous les myftercs de la nowuclle,& de l'ancienne 
loy : & de pouuoir en vertu de la foy tranfporter les montagnes 
d'vn heu à l'autre: fi la volonté n'eft mieux parée de les actions 
libres, que l'entendement n'eft orné de la perfection de la feien- 
cc. Sans la liberté agiflànte,ccrr.me il cft bien ieant autour des obicts, 
qui font conuenables à lame raifonnablc,iin'y a ny bcauté,ny kintetc 
en 1 homme : puifque toute la frienec du demon ne pourroit laucr (es 
ordures,ny nettoyer fes crimes, & fes profanations. Cômc au contraire 
Roui peu de lumière celcfte qui brille da»s l'entcderocnt nous aurôs vue 
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fainteté crninentc » & vn mcrite cxcellent/i la Liberté de noftre vo- 
lonté fc captiuc de fon plein gré tous les loix de Dieu ; Se fi nous efta- 
billions la gloire de noftre franc arbicre auxfcruices volontaires , Se 

libres que nous rendrons à la diuinitc. 

i 1'auoiie bien que pour peu de fainteté qu'il y ayt en la liberté*, 
l'entendement en peut auoir beaucoup, û la feience eft de la nature de 
celles des Saints ; Se û Tes lumières ecleftes font coniointes à la cha- 
leur du coeur : mais il n'arriuera jamais que l'efclat de cette fainteté 
de l'entendement égale celuy de la volonté j non plus que le rayon ne 
peut nullement aller du pair auec la fplendeur du corps lumineux: ny 
le ruilfcau dilputer la quantité des eaux auec la mer , ou auec la riuiere 
dont il prend fon origine. 

4 C'eft vne chofe fi admirable que le plus haut point des vertus Mo- 
rales , & des fnrnaturcllcs confifte en l'employ de cette faculté, qui eft 
formellement librc*,& que nous y arriucrons par les feruices que nous 
rendrons auec elle au iaint des faints çiché iur aos autels:qu'il ne faut 
que bié entedre ces deux vcrités,pour le porter à honorer l'Euchariftic 
par toutes les actions qui peuuét procéder de la liberté de noftre cœur, 
i.p. q.108. S ' A cela feuiira (comme ic croy) de fuppofcr auec S.Thomas , que 
Dieu a diuifé les Anges bien-heureux en trois Hiérarchies ; Se chaque 
Hiérarchie en trois ordres \ Se chaque ordre en autant de rangs, Se de 
grades qu'il y a de diuerfités d'excellences de nature , de grâce , Se de 
gloire entre eux. En façon qu'à proportion de la grandeur de la gloire 
que chaque intelligence pofledequi cft proportionnée aux perfections 
ae la grace,& memies à celles de la nature au dire de ce fainfccllc tient 
vn rang plus releué « Se tire fon nom de la qualité proportionnée à fon 
rang : tfcquiluy cft tellement propre que les Anges inférieurs ne l'ont 
que comme participée -, de mefme que celles.qui lont propres aux infe- 
rieurs.font poiledées des plus hauts auec eminenec , Se par excès S*il y 
en peut auoir en cette forte de biens. 

6 La féconde chofe qui doit feruir au raifonnement que ic prétends 
de fairc,cft que l'ordre le plus haut, & le plus proche du throinc de la 
diuinitc eft celuy des Séraphins , Se c'eft le fentiment commun de tous 

S. Thora. x. les fidellcs : 8c mefrac des plus do&es,aprcs S.Dcnys Arcopagitc,& S. 

pq.io .a. 6. Q rC g 0 j re l c grând.Èt il n'y a rien que l'on puiifc oppoicr au contraire, 
dont S.Thomas ne fe deracile auec vne grande clairté , Se folidité de 
do&rinc.Or ce qui fait à mon propos, 8c qui mettra en leur plus beau 
iour les deux vérités dont il eft queftion : c'eft que nonobftant que la 
volonté foit formellement libreùl fcmblc que ce n'eft pas vne moindre 
perfection d'eitre la rarinc,«& la fourec de la liberté comme cft Tentcn- 
dement : en ce que les connoilfanecs , qu'il forme du bicn,& du mal de 
l'obict,font cauleque la volonté demeure dans l'indifférence de choiôr 
l'vn , ou l'autre parti. Outre que la connoiifancc intellectuelle fcmble 
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vne chofe plus diuine que l'amounpuifquc c'eft produire vn mode in- 
telligible que de connoidre ce mode vifiblc;cV lny vn donner nouuc! 
eltre plus noble que celuy qu'il a en loy.Là où l'amour parlant preci- 
fcmét,ne fait rien de femblablc.Que fi i'ofois pouiler plus auant mô dif- 
eours:ic dirois fans intereft de l'égalité des pcrsônes diuines,que ce qui 
n'eft qu'vnc priorité d'origine au Verbe qui cit le terme de la connoif- 
sâce du Pere pour le regard du S.Eiprit qui eft l'amour perfonnel>eft aux 
natures créées vn aduantage que la connoi (fonce a iur i'amour,& vne 
dépendance que l'amour a des actions de l'entendement. 
7 Or fi cela cft,comme peut-on dire que les Séraphins foient les plus 
releués en nature, en gracc,& en gloirc,s'ils tirent leur nom de l'ardeur 
de l'amour qu'ils ont plus grande que tous les Anges inférieurs: Que ne 
font ils pluftoft nommés Chérubins à caufe de Iirur fciccc,qu'ils ont au- 
tant fureminente fur le fécond ordre > s'ils iont véritablement les pre- 
miers de tous*,que le. fécond furpalle le troifiefme en cette melme qua- 
lité ? Adiouftés à cela que Moyfe n'auoit point mis des Seraphins>mais 
des Chérubins aux deux coftez de l'arche de l'alliace/ur laquelle Dieu 
auoit pofé fon throfne:& que Salomon auoit fuiui ce deflein aux deux 
Chérubins qu'il adioufta à ceux de Moyfe ; eV en ceux dont il borda It 
J*int,ôc it farjfludtrt. Enfin qu'Ezechicl ne vit point de Séraphins atte-- 
lcs au char de la gloire de Dieu* mais des Chérubins. C'eft dit l'Ange j 
de la Theologicque la fin de toute Hiérarchie eftant l'vnion tres-par- 
faiteaucc Dieu>& vne déification ineffable : cela fe fait plus excellem- 
ment par l'a mou rique par la conneiflancc.Car celle-cy attire à foy fon 
obiet;& s'il eft plus noble que l'entendcmentjqui le connoit ; l'image 
qui en ut formée dans l'cfprit , eft beaucoup moins confiderable que 
l'obiet qu'elle reprefentecar il cft alors plus noble en foy, qu'en l'cftre 
intelligible qu'il a dans l'entendement plus rauallé.Mais l'amour citât' 
vne fort ciiroitc vnion de celuy, qui aime auecla chofe aimée: (ce qui 
fc fait par vn tranfport , & vne transfufion de l'amant en l'obiet deics* 
affections : ) il fc rehauffe,ou s'abailfc fclon la qualité de la chofe, qu'il 
aime : en qui il cft comme transformé. 

8 De cette façon c'eft vne chofe bien plus noble d'aimer Dieu que 
de le connoiftrerde fe transformer en luy par l'amour ; que de Pattirerà' 
foy par la connoitfance : ou ce qui cft le mcfme de s'vnir à luy en fon- 
eftre diuin (ce qui fe faicl par la volonté) qu'en fon image que l'enten- 
dement s'en fait : d'eftre polfedé de luy en la volonté libre , que de le 
polléder par les lumières imcllc&ucklcs : & en fin deviurede fa vie,c5£ 
deuenir vn petit Dieu par vneadhefion parfaite , que de le faire viurc 
de la noftrc. 

9 Apres cecy me confctfcrcz vous pas que la plus haute fainteté,& le ' 
dernier traies de noftre deificatiô confiftc en l'cmploy légitime de la vo. 

lomé:& que le moyen vniqucjment aimable que nous en auôs en- cette 

view 
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viccrt IVnion de la mcfme volonté au faint Sacrement de l'autc^Cat 
c'ell là où nous auons v«u aux traitez précédents que Dieu fe donne ea 
tant de façons : & où il a femé tant d'attraits pour le faire aimer, qu'il 
n'y a vertu, qui n'y trouuc l'obict,& le motif propre de Ion amour. 
10 C'clt donc à delfcin que ie paife à la connderation du dcuoirque 
nous auons de pratiquer à fon honneur les vertus de la volonté , qui ne 
font autre choie , à ce que faint Auguftin a dit quvn amour bi.n règle: 
de fait comme l'ailncc des onze affections de noftre cœur cft l'amour 
que chaque vertu produit autour de fon obiet propre,il fert auffi de rè- 
gle à toutes les autres affections de lame qui font faintes , oumauuaifcs 
iclon la qualité de l'amour. 

i i le diuiieray cette pièce fi importante à'noftrc fainteté en autant de 
Chapitres qu'il y a de vcïtus principales de la volonté,à Içauoir, trois car- 
dinales qui font la Temperancc,ia Forcc,& la iuiticc:& deux Théolo- 
gale^ qui font l'cfperance , de la charité»par laquelle icmettray fin à ces 
dilcours du Sacrement d'Amour. 
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CHAPITRE IL 

Les devoirs Je la Tempérance de Je s parties 
à l'SuchartJlie. 

eent.t.c.6j. 1 1 Etychius a dit vn motdccette vertu en Vvnc des deux 

centuries cju'il a cÉcritcs de la pureté du cœur , qui me 
donne fuict de commencer par elle les deuoirs que la 
volonté rend à l'Euchariltie fc couronnant elle mcfme 
Fuir hic laa- ^W?*^ de fainteté par le mcfme moyen:& cela peut bien don- 
^atus à S. ncr <Je Tabiection non feulement à ceux qiù n'ont pas encores la Tem- 
Thcod.Stu- tpcrance,mais encores à de certains cfprits,qui fe flattent d'vnc fainteté 
ita m te- eminentepour auoir quelque* marques exîcricures,fc mcfme des alleu- 

Itamcnto c. j r n- rr i i -i . i r . r . 

4.& Ss Doto nnccsde ** policlltondc cette habitude vertueufe. Voyez vous,difoit ce 
thu,&Barf 4 . grand hommc,comme la fertilité de l'année comence par les fleurs : & 
nupliii fo lçachez que la Tempérance au boire.ee au manger, le lenonccmcnt des 
Theoy»^' labftinence font le commencement de l'cftiidc que l'amc fait 

Riyn.prxf. * ^ c con /crucr,& à fc rendre parfaite.La vérité de ce motparoiirra beau- 
in bxc capi- *°"P mieux en ce que ic vay dire à mon ordinaire de ïcucncc , & des 
ta ioo. parties de cette vertu, 

.SECTION 
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SECTION I. 

Lïejfence , & les parties de la Tempérance. 

Ommc c'eft à la volonté de Jomptcr,& de régler les onze 
payions de l'appétit fenfitif dont i'ay difeouru ailes ample* 
ment en vn traité de cét ouurage , que i'ay deftiné à leur 
fanctification,'& qu'à faute de ce loin continuel il y a bien 
du danger que les faillies brutales de cét appétit animal ne foient im- 
putées à la liberté de laine : aufli faut-il confclfcr qu'à moins que d'a- 
uoir de grandes 8c de nobles habitudes des vertus mcfme lu: naturelles, 
il luy cil comme impoflîble de poiuTer à propos fes cheuaux attelés 
au chariot de noftre ame , ( c'cft le nom ordinaire que l'on donne aux 
pallions ) de les contenir dans la Lice , de les conduire dextrement au- 
tour de la butee fans que le chariot y heurte ; 8c rafle vn naufrage pi- 
toyable ( comme parloient les anciens : ) 8c enfin de leur tenir bonne 
bride , & les arrefter à propos. 

3 C'cft à ces fins que Dieu a donné l'efficace aux actions louables 
que la volonté fait auec les forces propres en ces occalîons , 8c par vn 
motif purement naturel de produire en la mefmc puilfance de certai- 
nes qualitcz que l'on nomme habitudes,& vertus qui rendent l'exerci- 
ce de femblablcs actions d'autant plus facile, & aggrea blc qu'elles ont 
efté réitérées, & accompagnées de plus de ferucur. Et parce qu'en 
l'eftat de la grâce ,8c d'enfants d'adoption nous agirons par des mo- 
tifs furnaturels : 8c nous fiiifons des actions héroïques qui furpallcnt 
toute la vigueur, que la volonté peut auoir de fa naiflanec : le Sau- 
iu m nous a mérite que le iaint Elprit cipanchaft dans nos eccurs auec . 
la charité & l'elpciance certaines autres vertus infulcs , qui font 

'comme parallèles aux naturelles , qui règlent les pallions : la 
dirference cft que les naturelles ne font point abfolumcnt neceflai- 
rcs à la volonté pour tenir les pallions dans le deuoir > 8c dans les 
relies de l honnefteté naturelle : fans les infufes ou fans vn fecours 
actuel de la grâce qui luppléc leur abfencc ,il cft impoflîble à la vo- 
lonté de procurer aux pallions la beauté , qui leur cft adiouftéc parla 
conformité qu'elles ont auec l'honncftcté furnaturellc , & propre des 
Chrefticns parfaits. 

4 Or parce que les pallions s'opnofcnt en deux façons prin- 
cipales à la droite railon i & qu'elles l'cmpefcncnt de s'attacher 
conftamment à l'honncftcté que l'homme doit auoir en toutes 
tes actions. Il y a aufli daux vertus principales , qui feruent à 

V*ru 11 h sSfife, .Ff les 
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les ranger au deuoir , Se à l'obcillancc qu'elles doiuent \ la 

raifon. 

r Si les raflions confpirent à retirer la volonté de la pourfuitte 
du bien honefte » Se bienfeanc à l'homme par quelques appré- 
hendons de la difficulté qu'il y a d'y amucr : ou (I elles i enefloi- 
nent en ic portant à rechercher quelque chofe auec témérité , & 
fins raifon ; l'auteur de la nature , Se de la grâce a pourueu à no- 
ftre amc delà vertu de force <jui luy donne la fermeté , & la con- 
duite raiiQnnablc en femblables pourfuittes. C'cft cette vertu 
dontie parlcray au chapitre fumant , à qui il appartient proprement 
de régler les partions de crainte , Se de hardicile v Se de fupporter la 
trilleilc qui naift des fourïranccs , & de la peine qu'il y a de tenir ferme 
en l'amour chScacieux de t'honnefteté. 

6 L'autre forte de difricultez que l'appétit fcnfitif donne à l'cf- 
prit eft plus générale. Car il chatouille la volonté par l'amour, 
par le delîr , par l'cfperarLce , Se par la ioye des biens fcnliblcs 
oppofez diamétralement à la droite raifon : Se il la deftoume de la 
mefme ho - 'netteté par la baync.par la ruite>voirc encore par la crainte 
de dfe qui peut troubler la ioiiiflance des biens fcnliblcs ; par la 
triitcrfe de leur abfence , Se par vn dcfcfpoir furieux de iamais les 
poilèder. 

7 C'cft pour dompter ces rebellions , pour arrefterecs faillies, êe 
pour aiufter enfin ces mouuemcnts de l'Appétit fenfitif aux re 1 
gles de l'honneftcté naturelle , Se à celles de la grâce , que Dieu 
nous prelentc la Tempérance acquife , & l'infulc. La première 
fc contente de la beauté naturelle , qui con lifte en ce que les 
partions n'ont point de mouuements mclTcants à la dignité de 
l'homme en la pourfuitte des biens fenfibles *. mais la fécon- 
de leur procure vne beauté plus diuinc en ce qu'elle les .nulle 
aux loix , Se aux mouuements furnaturels de la grâce : Se les 
fait feruirà ce qui eft bienfeant àvnChiefticn : c'cft à direàvn en- 
fant de Dieu par adoption, &à vn frerede ïclus Chrift y Se fon fo-* 
tur cohéritier. 

S La Tempérance doneques eft vne vertu , c^eft à dire > vne 
qualité fpiricuclle en la volonté bien réglée *, qui luy fert à con- 
tenir prelquc toutes les partions de l'Appétit fenfitif dans les 
bornes Se dans lamediocrité qu'il eft bienfeant à l'homme île garder en 
la recherche des biens,qui luy font propres , Se particulièrement aux 
plailirs du fens du Gouft,& de l'Attouchement. 
9 Ce peu de lignes eft vn abbregé des longs difeours que 
les Philofophes moraux font de la nature de la Tempérance i 
qu'Ariftotc a fonblc vouloir limiter dans la modération des 
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plailîrs* des *3cux iens qui iont les plus brutaux : & qui par con- 
icquent mettent en li peu de couiideration ceux qui les luiuent, 
qu'on les clh'me- moins qu'hommes ; qu'on les tient pour des be- 
lles ; & que du moins c'eft à eux que le nom infâme d Intempé- 
rants eft attribué : comme au contraire le i.om de Tempérants eft 
donné par la voix commune à ceux , qui fçauent tenir la bride à ces 
deux lens enrager. 

10 Cela n'empcfchc point que la Tempérance n'eftende fon in- 
fluence fur les trois autres fens extérieurs , & fur l'intérieur mel- 
mc : c'eit à dire lur l'imagination donc la liberté à faire des gre*- 
refqucs,&à fc reprefenter les obiets des fens extérieurs caufe bien 
fouucnt du plaifir «jui doit cftre modéré en foy , & en fa caufe, qui 
font ces reprefentations. Il y a fuiet de contenir dans la bienfeance 
l'amour que nous auons naturellement pour no s mefmes, pour 
la vie , & pour les biens extérieurs , qui font vtilcs à fa conferuation* 
La curionté de tçauoir ; la cupidité de l'honneur , les récréations; 
la composition du corps au marcher , 6c aux autres poftures ; cV 
la fatis faction que nous reflentons comme vn bien propre à prendre 
vengeance de ceux, dont nous auons reccu quelque iniure,doiucnt eftrc 
tempérées. 

1 1 Cét employ ne conuient ny à la prudence , qui ne vife qu'à" 
la perfection naturelle de l'entendement , entant qu'il eft la rè- 
gle des actions morales : ny à la force , qui n'agit que pour af- 
fermir, l'ame aux difficultés qui le prefentent au chemin de la vertu: 
ny à la Iuftice qui eft occupée au profit des autres fans auoir beaucoup 
d'efgard à la perfonne qui agit. Il faut doneques qu'il y ayt plus 

de quatre vertus C a rd ina les ,qui font les principales entre les morales, ** as tres 

Se comme la lourcc d'où -les autres coulent : ou (î vous aimez mieux, ? m 

i n t m i notauoncf 

les gouucrnantes qui contiennent noftrc amc dans 1 honneitete mora- ,idc a»ud IV 

le : ou enfin comme les gonds de la porte par qui nous auons en- Theoph. 

trée à ce qui eft de plus intime à l'home qui eft la railon parfaite, c'eft ,on J* *■ mo " 

àdire,la vertu. Qne It vous voulez tenir bon à ce nombre , il fautre- ^ Jlf 4 "** 

connoiftre que la Tempérance range les paflions en ces diuerfes 

rencontres par vn grand nombre de vertus , qui font comme- les 

parties. 

Les parties de la Tempérance: 

iz On les diftingue fort diuerfement : mais pour moy ie 
n'ay nen trouuè* de plus net , & de plus intelligible en cet- 
te matière que 1» diuilîon que le Pcrc Théophile Raynaud en kit lauVfJcV 
en douze parties qui font autant de vertus ; en chacune def- i.^j.o, ». 

F. f î quelle* 
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quelles cfclatte toute la beauté delà Tempérance : c'eft à dire toute 
l'honncftcté morale qui fetreuuc à ranger les'paûions à la médiocrité 
qui cft bienfeanteà l'hommede garder en la recherche , & en la iouïf- 
iance, ou en l'ab.'cncc des délectations lenfibles. Ce font la chailctc, 
l'abftinenccila iobrieté>rEutrapelicsla Modeftie,la Manfuctudcil'hum;- 
litéjla ftudioiué,ou le defir modéré de içauoir;& autres quatre qui n'ôt 
point de noms propres l'vnc dcfqucllcs reprime la délectation qui naift 
de la liberté de l'imagination : les autres trois gouuernent les plailirt 
de l'odorat ,de l'ouye,& de la rciie. 

15 La chafteté dompte la fureur de l'attouchcmenti l'Abftinence rè- 
gle le migcr,1a fobrieté donc^ vin aucc mefurc. Par l'Eutrapelie nous 
cuitons autant la rufticité dccéux qui ne fçauroici^aggrécr vne récréa- 
tion bonneftc,commcla trop' grande licence aux ieux,& aux entretics: 
à la faucur de la modeftic nous compaflbns les geftes, Se les mouucmcts 
du corps,cV: les ahiftons à la pofturc d'vn cfprit bien reglc:comme la 
Manluetude retranche de la paflîon de coleiecc qui cxccde;ellc luy do- 
nc aufli la pointe qui eft bienfeante à vn hommc:fi l'humilité ne per- 
met point que nous recherchions les honneurs,qui furpailent nos mé- 
rites, clic nous porte aufli à reccuoir auec modération en temps & lieu 
ceux qui feroient deus aux qualitcz louables que Dieu nous aura don- 
nccs:la Studioftté règle le defir de fcauoir,& coopère à noftrc volonté 
à rcictter la curiofité*& a s'appliquer aux cftudcs qui font fortablcs à la 
qualité d'vn chacumenfin l'amour vertueux de nous mcfmes nous obli- 
ge à chérir noftrevie naturelle , & à rechercher aucc modération 
ce qui nous cft vn moyen vtile à la conferucr : comme eft la fanté, 
les nchcncs,& les autres biens cxtcricurs:c\: enfin à fuir les apparences 
trompeufes du bien naturel. 

14 Comme toutes les autres parties en grand nombre » aufquelles on 
p diuifcla Tempérance , fe rapportent à cclles-cy , puifque ce ne font 
Thcop'lc, 1 11C ^ cs mcUTÎCS vertus dont ic viens de parler fous diuers noms: ou 
ptoKimè. qu'elles appartiennent à l'vnc des autres trois Cardinales : aufli faut-il 
auoiicr que le mot que i'ay rapporte dliefychius au commencement eft 
fore véritable que la Tempérance n'eft que cômela fleur, le comracn? 
cernent,^ la monftre de la vertu parfaite.^ la moindre de toutes les 
vertus. Attendu que fon chef d'ocuurc confifte à retirer l'homme de 
là ferui tude infâme de fes pallions les plus brutales : qui font l'amour 
dcfrcglé de la vie naturcllc-,lc plaifir des fens extérieurs , cVr de l'ima- 
gination . le delir enragé de paroiftre ce que l'on n'eft point , & de 
tirer de la gloire d'vn néant , ou mcfmes du pèche : & tout plein de 
femblables paflions > de la victoire defqucllcs il n'y auroit pas plus gue- 
res du fuict d'attendre l'honneur du triomphe, que les Capitaines Ro- 
mains en cfpcroicnt pour auoir taille en pièces. vne armée d'efclaues 
rcuoltez , ou alîbupi vne guerre ciuilc , fi la bonté de noftre Dieu 

' v ne 
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ne nous commâdoit d'en efpcrcr vnc riche 6c honorable recompenfe. 
Mais helas combien peu d'hommes trouuera t'on qui agùTent parfaite- 
ment félon toute l'ellcndue de cette vertu? 



SECTION IL 

La Tempérance peiu^s* doiteflre employée félon toute fin 
efiendue à l'honneur de l'Eucbariflie. 

rjJf^'E toutes les vertus , qui participent la beauté delà Tcmpe- 
gI2j5|iance conliderée en gencraliil n'eft que la feule Eutrapclic, de 
qui l'on puiilc douter aucc quelque raifon apparente qu'on 
ne les doiuc faire agir dciiant les autels à l'honneur de TEuchariftic. 
Pour ce qui concerne celle cy la vérité eft qu'il fcmble que les autels 
luy font interdits : puifqu'cllc n'a point d'autre exercice qu'à procu- 
rer vne récréation honefte , & bienfeante à la qualité d'vn chacun: 
&: quelque rclafche des cftudes , 6c des occupations ferieufes , affin 
que l'cfprit comme vn arc ayant efte desbande pour vn peu de temps: 
il reprenne aucc plus de vigueur fes exercices laborieux: 6c s'occupe 
aucc l'attention ncceiïairc à l'ccuure qui luy eft propre, 

16 Car fi les faints Apoftrcsont cftimé au rapport de faint Cle- l j* co £ 
ment que l'oraifon eft l'ccuure propre du Chrcfticn : 6c que toutes ^° 
les autres occupations ne font que des acceftbires ; que icra ce du 
facrifice de la Melïi- , de la Communion ôc des dcuoirs que nous 
allons rendre à l'Euchariftic ? N'eft ce pas l'ccuiire principale , la 

plus importante , ôc celle qui demande toute l'attention de noftre 
cfprit ? N'eft: -ce pas à ces fins que le Preftic inuite de tout temps 
ceux qui alliftcnt à la Melïc de leuer leurs penfees en haut : c'eft 
à dire de les rchauilcr par delTiis tout ce qui eft en terre ? te 
c'eft ce qui ne fc peut faire fans vnc douce contention de noftre 
cfprit, qui eft bien efloigné defc rclafchcr alors>& de fe diuertir à des 
penfées plus fubtilcs,que folidcs>& ferieufes. 

17 Si nous bornons l'Eutrapclic ( comme il fcmble qu'a fait Ari- 
ftote ) dans l'honncftetc des paroles plaifantcs , 6c de bonne grâce; 
qui eftants modérées feruent de récréation aux compagnies, 6c com- 
me de fcl à affaifonner les entretiens dans lefqucls on relafchc l'cf- 
prit : certes elle fera bien plus iuftement bannie d'auprès des autels 
que les paroles mcfmcs indifférentes que l'on a toufiours défendues '. 
en ces occafions : ainfi que i'ay dit en parlant du mouucment de la lan- 
gue à l'honneur de ce Sacrcmcnt.Ne Içait-on pasqueparmy les payens 

_ . Ff 3 l'vn 



130 Les deuoirs de la Tempérance 

». L'vn des miniftres des facrifices impies commandoitle filenceaux alTI- 

' ftants ? N'auez voiis pas fait réflexion que c'eftoit vne des merueilles 
des facrifices de l'ancien Tcftamcnt", que nonobltant qu'on clgorgeaft 
les victimes à milliers deuant l'Autel des holocauftcs',& qu'il y euft des 
Prcfttes > ôc d. s Lcuites en tres-grand nombre occupez de compagnie 
à tirer les hoiries , à les cfcorchcr, ôc à les faire brufler fur l'Autel i que 
ncantmoins le filcnce y ciloit obfcruc d'vnc façon admirablc?En l'Egli- 
fc piimitiuc les Diacies auoient ordre de faire taire le monde pendant 
la Liturgiciflc cncorcsauiourd'huy enlaMeire des Mofarabcs qui ledit 
en-quelques Eglifcs de l'Efpagneiîe Prcftre ayant leu quelque choie du 
Prophète lfaic,crie à haute voix : G^onfe t.ùf~. 
Silfciuro.Eir ,g p our [ cs autres récréations honeftes que l'EutrapcUc moderc 
wtCr auffi bien que les mots plaifants,puis qu'elles font auflï necciraircs, & 

vtilcs à rclafcher noftrc cfprit , qui eft la fin Se l'honncftcté proposée à 
cette verui , il y a bien autant d'apparence que ce leroit vne forte de 
profanation de leï vouloir prendre deuant l'Euchariftic , comme vne 
cfpcce d'honneur qu'on luy voudroit rendre. Ne feroit-il pas beau 
voir,à voftre aduis , qu'après nos plus ferieufes occupations nous vini- 
fions chercher quelques diuertillcmcnrs deuant l'Euchariftic , en nous 
promenant dans les Eglifcs,commedans vn iardin de plaifancc : ou en 
quelque galerie :& en ioiiant , quoy que les ieux fufîcnt hemeftes & li- 
cites?- 

1 9 Si après tout cecy ic vous peux faire auouër en la fcc"tion fumante, 
comme i'efpcre,que l'Eutrapclic trouuera de l'employ licite, & honora- 
ble au S.Sacrement deuant les Autelsùc croy que icme trauailleray en 
vain de vous le perfuader des autres parties de la Tempérance, qui soc 
preique toutes li attachées au culte de la Diuinitc , que nous pouuons 
dire de chacune d'elles en particulier ce qu'vn ancien a eferit de l'abf- 

GaUcicmpe- tincncc»^u'ftff eft voifine, voire conftngHtnc <<p confine de U Religion. 

rantia fem- • • 

pet religio- •"»-/•» 

m deptehé- Vab[Iinenc£ 5 & fobrietf. 

oituicflcvi- J J 

»w di«ecim *° Et certes (pour commencer par cclles-cy à les toucher toutes 
confangu,. par ordrc,)c'eft vne chofe fi euidente que l'abftincncc au manger ; & U 
H> SJJi.» r W«é au boire ont vne conionftion comme naturelle auec lEucha- 
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cicux vertus, f, toutefois elles font reeUemcnt différentes. 
Lonnc Va A lnftltuc * la fin d ' vn Toupper religieux ,dont Dieu auoit 
drc < t,c marqué les mets , qui tous eftoiept des fymbole^ 



d'vnc 
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d'vr.e abftincnce > Se d'vnc fobrietc parfaite. Il ne falloit manger 
qu'vn agneau en chaque maifon : y auoit-il moyen d'excéder en la 
qualité ou en la quantité des viandes en la cable du Sauucur , où ils 
eftoienc treize perlbnncs ? Le pain fans leuain cuit tous la cendre, & 
les laitues amcrcs,qui eftoient comme la faulfc de la chair de l'agneau 
rofti n'eftoiét point d'vn gouft fi dclicat^qu'il y euft danger de rien faire 
contre la vertu de Tempérance à leuroccafion.Si e'eft vn péché •ontac 
cette mcfmc vertu de s cfpanchcr fur la viande aucc trop d'appetic 
comme font les belles : la pofture de voyageur , les habits retrouf- 
fez , Se le ballon en main aduertillbicnt allez ceux , qui fouppoient, 
•qu'il ne falloit point manger que comme en paflànt , Se afin^le pren- 
dre des forces pour acheucr le voyage qui cil oie figuré par celuy dont 
ils faiioienc mémoire. 

11 Les mets fcnfibles dont le Sauucur s'eftfemi à drcirc? ce feftin, 
ne nous prclchent pas moins hautement l'abftincnce , Se la fobrietc, 
puifquc ce n'eftoicitt que du pain , Se du vin trempe à l'ordinaire des 
plus honeftes gents d'entre les peuples orientaux. L'effet de ce Sa- 
crement qui cil la vie éternelle , nous inuitc à l'abilincncc , qui eft la 
merc de la fantc,& par confequent de la vie longue, 
x j L'amc de ce myftcre eft Ielus-Chrift , la loy viuante de la Tem- 
pérance au boire , au manger : puifquc l'on ne fçait perfonne autre 
hors la fainte Vierge qui n'ayt fait quelque faute en la réfection du 
corps , ou par manque de prendre aflez de nourriture ; ou ce qui cft 
plus ordinaire , par l'cxcez , puitquc l'abftincnce eft neceilairc pour 
auoir l'efprit libre à penfer à des grandes chofes commet. Hicrofme 
a eferic ; Se qu'autrement on ed (ans raifon comme les beftcs>à ce que 
faint Auguftin remarque. 

14 II faut bien que les Apoftrcs eufTent fouppé fort fobrcmenr, 
quand le Fils de Dieu les iugea capables à la fin du repas de ce fecrec 
inconnu à tous les ficelés , ( ic dis de ce Sacrement , ) Si. de loger 
dans leurs poicrincs celuy qui ne peut rien auoir de commun aucc 
le demon du ventre ; comme l'appelle Clément Alexandrin 5 qu'il i?*dag.c.i. 
dit cftrc le pere de tous lft démons : qu'il habite dans les per- *enrri dx- 
fonnes intempérantes : 8c qu'il eft femblablc à celuy dont il eft JJJ°JJ lC dx ' 
eferit aux Actes des Apoftrcs qu'il parloic du ventre d'vne cklaue n j um ™ Jjj^ 
payenne. mum,& p fr . 

fliciofitUmô. 

La Ofafletê. 

if II ne faut pas moins paroiftre auec la Oiaftcté deuant les 
autels , puifquc le defordre qui fuit au fens-de l'attouchement 
par l'intempérance du boire , Se du manger , eft pire que /a cau- 
(c, Se plus indigne de l'homme. Et certes outre qu'il le perd de repu- 

iVHtû^ tation 
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tation plus que l'yureflè qui peut cftre attribuée à l'ignorance de la 




pudicitene poufle cela y qui 
ce qui cft entre ces deux vices augmente fon infamie en ce que les 
actions qui fuiuent l'yureflè n'eftants volontaires à la perfonne yurc, 
qu'en leur caufe,quieft le vin beu largement : elles font d'autant plus 
hontculcs à la perfonne impudique qu'il les fait toutes aucc choix, Se 
élection. 

xG Au refte l'Euchariftie a fi fort en horreur 'les ordres contraires 

fcrm.ilifcip. ^ j a cna ft et é parfaite qu elle n'a peu fupporter la chaleur immodérée 

fcr.47.apud , ». *. \ * , ,rf_ 

Nie. La»l» du Ut coniugal en vn homme qui s en lama lurprendrc quelque temps 
u.4. dilp. ». après la Communion:car aufli-toft (chofe admirable!)il rendit l'hoftie 
ci*. facrée par la bouche. Eftonnez -vous après cela fi fouucnt il cil arriuc 

à des perfonnes d'vnc vie impudique que le faim Efprit n'ayt pas bille 
dif "t c i ** con ^ acrcr < l u on n'euft cfloigné des autels certains Diacres qui fciuoiét. 
L i $. C Ainfi fallut-il faire vne fois que le grand faint Baille cclcbroit: ck à 

quelques autres rencontres que le Sauueur s'eft retiré d'entre leurs 
l.i de glotia mains , ainfî que faint Grégoire de Tours raconte d'vn autre Diacre 
Mart. c. i é. qui vitenleuce l'hoftie de deflus lapatene qu'il portoità la façon de 
Czfariut CC tcm P s "^'^ v °l cr P** l'air- 

hift.' î.c.t. x 7 C'cftbien plus que par vn miracle plus remarquable vne, &c demi 
Btcdcnba* fois en diuers temps vne colombe a elle veiie emporter l'hoftic confa- 
chius ex ri- crée de deuant les Prcftrcs,& boire tout le précieux fang datas le calice-, 
ta PcniCIu- nc i cur laifTaiit d'abord que l'eftonnement, & les remords de côfciencc 
Viacèl Spe' d cs i m pudicitcz dont ils s'eftoient fouillés fraifehement. Mais comme 
cul. ap. Nie. I* colombe cft vn figue de la grâce du faint Efprit,aufli prirent-ils aucc 
Laglu l.c.tt. la mcfme grâce la relolution de faire pénitence, & de le confelfer. Ce 
j.di ft.j. qu'ayants exécute fidèlement, Se reuenants quelque temps après a l'au- 
tel à delTèiri de facrifier ; la colombe leur rapporta les hoftics confa- 
crées , Se rendit le fang adorable dans le Calice fans oublier de payer 
l'vfut c. Difons mieux que la bonté ineffable du Sauueur les afieuroit 
d'vnc véritable reconciliation par vne conlolation Icnfiblc , dont il les 
fauorifa , & vue relolution genefeufe qu'il leur inlpira d'aimer la cha- 
ftecé dont l'Euchariftie fe monftroit eftrc û paflTionnée:& de dompter la 
licence desbordec aucc laquelle le fens de l'attouchement fe porte 
aux plaifirs que le feul defir de procréer des enfants dans le mariage» 
ou de rendre le dcuoir coniugal, rend agereable à l'cfpoux diuin i qui 
vient commencer en l'Euchariftie la conlommation des nopees fpin- 
t utiles dont les corporelles nc font qu'vn figne facrée : 
a 8 L'amour, que cet elpouxdcs ames vierges porte à la pureté du 
coips,& de l'cfprit cft fi grand qu'il luy cft comme impofliblc de per- 
mettre qu'vnc perfonne qui a delà difficulté à combattre le démon, 
r 4*T ^Mr^' d'impudicité, 
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d'impudicité > s 'approche de ion autel , Se y mange la chair virginale 
qu'il ne luy donne de nouuclles forceacontre l'enncmv de la chaftetéi 
&. que quelquefois à la mclme heure il n'efteignedu cour ce feu infâ- 
me qui ci! plus intolciablc aux belles ames que ne lerok ecluy du pur- 
gatoire: faucur que le deuot Grenade alleureauoir elle faite à vn ieune ferm. t.éé 
homme par le moyen delà Communion. Euch.jpud 
a 9 Pour ce qui concerne lesEfpoafes d'cflitcàe veux dire les ames les ^jjj' ic 
plus parfaites qui ne viuent que pour manger ce froment des efleus,& 4$.}, . 
boire ce vin qui fait les vierges : elles eftendent leur chafteté au re- 
noncement des autres plaifirs, qui flattent l'appétit fenfîtif; en l'at- 
touchement deMjluficurs autres chofes qui ne (ont pas à la vérité di- 
rectement oppolces à la pudeur ; mais qui pcuuent porter l'ame à vn 
excès melleant en leur vfage : les habits de foyc , & de laine la plus 
fine ; Se les chemifes de toile de Hollande , que leur condition le$ v 
oblige fouuent de porter,ou pluftoft de monitrer au dehors,nc leur fer- 
uent que pour couurir leurs plus fecrettes aufterifczjôc elles fe gardent 
bien de prendre part au plaifir defordonné du fommcil , en paflànt la 
meilleure partie de la vie dans l'image de la mort > & fe priuant ainfi 
des entretiens facrez auec.le Sacrement de vie. 

La Tempérance en là modération des autres trois fens 
extérieurs , & de l'intérieur. 



jo L'expérience ne nous permet pas d'ignorer,quc le feu de l'impu- . 
dieicc ne le glifle pas feulement dans nos veines par le gouft erf l'in- 
tempérance du boire , & du manger , & par l'attouchement des 
corps : mais encore par l'odorat , &c par l'ouyc , par la vetie , & plus 
que tout par la licence immodérée de l'imagination : & que les 
plaifirs dclreglés que ces quatre fens prennent en des obiets qui ne 
buttent point directement la chafteté ; ne lùy font que trop fou- 
uent des occasions bien grandes de la perdre. C'elt pourquoy les 
mcfmes rations , qui nous obligent à régler le fens de l'attouche- 
ment pour l'honneur de l'Euchariftic i nous font vne loy puitïànte 
à procurer la modération bienfeante à ceux - cy j & d'employer à- 
l'honneur de i'Euchariftic les quatre vertus dont chacune a foin de 
l'vn de ces fens : quand mefmes la chafteté que le Sauueur nous 
demande fi parfaite ne courroit point de danger par les plaifîrs que 
ces fens caufent à l'appétit fenfîtif. C'eftdcquoy i'ay difeouru allez 
an long au traité des fens externes , & des internes : de façon gue 
ie n'eftime pas qu'il fuit à propos de m'eftendre fur ce meUnc ! 
fiiett*. 



/ 
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Les yeux. 

j i Il fuftit pour tout ce que l'on pourvoit dire des plaifirs des yeux, 
que fi jamais leur prunelle doit eftrc vierge comme porte le nom que 
les Latins,& les Grecs luy ont donnée sUla faut tenir ferrée dans les 
homdc <r P au P' cres comme vnc fille dans la chambre à ce qu'eferit l'éloquent 
n^coium. laine Chryfoftomcrcc doit cftrç lors que nous fommes deuant le Dieu 
Se Virginie, de chaftetc,& l'homme vierge. Si les yeux des femmes mariées doiucnt 
eftrc couuertsd'vn voile,parcc que leur vciic n'a point d'autres obicts 
légitimes que la face de leurs maris , à qui feuls elles doiucnt vouloir 
Caiui Sulp. plaire paroiihc belles : ( comme diloitect ancien Romain failant 
apui Vilcr. ^iuorec aucc f a fcmme:)qui eft lame fidellc qui ne craigne de perdre 
• 6,c - le bon-Ticur d'eftre l'cfpoule vniquement chérie du Sauueur,iî elle a des 

yeux dans rEglifc,quc pour fe conduire & pour regarder l'Eucharistie? 
c de wland. Croiriez vous bien ce dequoy Tcrtullica nous afTcurc que les femmes 
Vug. des Arabes n'en auoient qu'vn dcicouucrt en public,tât cette vérité eû 
auant emprainte dans l'efprit de l'homme qui fe veut feruir de la rai- 
ion. Il adiouflc que la femme ne doit cftrc veiic que de Ion mari ; & ne 
le ieruir des veux que pour le voir finon autant .qu'il eft necelfairc 
pour les fonctions de la vie naturclle>cV ciuile.Scroit-il bonnette après 
cela d'auoir dés yeux en l'Eglifc que pour lire les hcures.ou pour regar- 
der le Sauueuriur fes autels? 

3 1 C'eft par le rcgird de cétobiet facré , que nous pratiquerons (àin- 
Laft.l.<. in- .tement ce que les anciens Philfefophes n'ont iamais eu qu'en la bouche, 
flir.c.to. & au b ouc de la plumc:quand ils conleilloicnt à leurs difciples de n'e- 
ftimer point que leurs yeux deuilent chercher leurs plaifirs en la vciic 
des beaux & des riches ouurages de l'art : & moins cqcorcs aux regards 
dci'impicté,& du luxe aux théâtres , car il les faut efleuet >luoient-ils, 
Mi ciel qui brille cncfloilles,cv en planètes. Et qui d\ ce ciel digne de 
la vciic d'vn Chreftien parfait finon l'EucharillierEt où eft-cc que l'on 
a iamais rien exhibé de il rainll'aat,^ aucc vnc h belle diuerfitc d'acliô» 
. qui ayt peu cfgaler la maicllé des cérémonies, aucc lefqucllcs on rc- 
p refente l'atjioiu:,U vie , c\: la mort du Sauucur fur l'autel, comme fur 
vjn thcatrc,dans vn Cirquc,cV: vn Amphithéâtre? 

Uoûye. 

j * Pour cc,qui concerne la modération de Touyc que ltuchariftic 
exige de nous au temps que nous luy farf ns la cour , ic n'ay rien à 
adioufter à ce que i'en ay des-ia dit au traite de la fanctification des 
fens extérieurs. Iugez feulement de la pureté qu'il luy faut pro- 
curer pouj cftrc capable de feiuir à rcccuoirlcs parollcs diuines , & 
: la crée s 
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(âcrécs qui fe prononcent à l'autel. Iugez-cn dis-iede ce que faint 
Cyprian n'eltimoit point que le Chrclticu deut laiil'er emplir les oroU- ^ c fptcfe 
les du l'on des fleutes , des trompettes , & des autres accords harmo*- 
nicuxmy ouy ries comédies , & les tragédies qui fcruoicut à la récréa- 
tion,^ a la luperftition des payens : d'autant que diloit ce grand faint # 
c m trid mejmes tontes ces ci.oj.s ne feroient point cuniointes an crime , elles ont 
beaucoup de vanité atti ejl fort mejfcante aux f délie j. 

L'odorat. 

J4 Pour nous obliger à modérer l'odorat à l'honneur du faint Sa- 
ercmentjil ne faut que fçauoir l'horreur que les plus fages ont eue de 
tout temps des perfonnes qui aimoient de le parfumer fans vnc 
neceftitc véritable : eftimants que c'eftoit la marque infaillible dfvn lnc -7 
ofprit erreminé, Se impudique, comme eferit faint Ambroifc. Et c'eft î" uxu 
pourquoy faint Hierofmc donne de l'auerfion de femblablcs muguets P otTu $ i 
aux Vierges , comme d'vn venin , & delà pefte de leur pudicke. Il LminiTcft. 
ne faut dis-ic que bien appréhender qu'vn Roy alfés fage a eferit, oleie vn * 
<{\iclaplus astable odeur qu'vn homme fçauroit exhaler de foncorpf, 8 UCIUUin - 
ôeft de n'en point auoir d'étrangère. Et qu'vn Empereur Romain a olté q x 
vn gouucrncmem à vn icunc homme dont il l'auoit pounicu fraif- odoriiTcor- 
chement: parce qu'il en vint remercier le prince citant parfumé poiccftnul. 
des plus douces fenteurs de l'Arabie, quiluy protefta qu'il l'cuft veu '* 
de bon ail , s'il euft fenci l'odeur puante d'vn ail qui euft cfté Scn A c P [° 8 - 
vn tcfmoin de fa tempérance. Il fera facile de conelurre que le Rcg" 
Sauucur qui cft en l'Euchariltie fage par excellence , charte en 
eminence , Roy , & Empereur en toute fouucrainctc ; ne fçau- VcfpaGiair 
roit voir de bon œil au pied de fes autels, & moins carclTer des 
perfonnes qui feroient parfumées par vn excez de délices. 

S'il a fait des faucurs fpeciales à laMagdelainc à caufe de fes 
onguents : ce n'a pas eue Lors qu'elle en cftoit parfumée ellc-mcfme P,,n, \ T,c - 
pourle plaiiir d autruy ,& pour ieuur a les pallions ignomimcufes turvolumai 
comme de cordes $c de chaincs à lier , & à tirer après Voylcs ieuncs aliéna, 
fols atnlî que des beeufs à la boucherie comme parle Clément 
Alexandrin après l'Efcriturc- Mais ç'a ciré à l'heure qu'elle les por- *■ P xd c - *■ 
toit en les mains pour les cfpanchcr aucc vnc libéralité rcliçieufc , 6c 
vne dcuotion libérale fur les pieds , di fur la teftede ecluy qu'elle re- 
connoillbit cftrc l'oint du Seigneur. , 

L'Imagination* 

ijS La Tempérance ne trouucra pas moins d'employ auprès s 
des autels en la vertu qui reprime la liberté volage de l'ima- 
gination,qui va par tous les obiets des fens comme à la picorce des 

G g x plaifirs • 
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piailirs lenftbles, ainli que les abeilles volent fur toute forte de fleurs 
pour en cueillir le miel. C'cft ce que l'on demandoit à ceux qui 
eftoicnt prefents au facrince > comme il fe voit aux anciennes litur- 
gies. En celle de faint lacques , le Diacre crioit deux fois en diuers 
temps. Soyons m ides le s : fbyons attentifs m l' offrande qui fe fait. Il en 
difoic autant vne fois en celle de faint Badle. Or qu'eftoit ce dire 
autre choie linon qu'il falloir tenir la bride à l'imagination qui cil à 
noitre entendement ce que le meufnier eft aux meules du moulin, 
lu coWcOt. (comme difoit faint Anfclme ) puifque l'entendement , difoit-il , fait 
:uJ la farine félon la qualité du grain que le fens commun luy fournit. 
Et certes la plus grande partie de nos cuagations d'efprft procède 
du naturel volage de l'imagination. Pour cette raiton les Saints ont 
toulîours tafché de 1 arrefter , & de la fixer en certaines images qui 
ayent du rapport au fuict de leurs confiderations : & l'cmpelchcr par 
ce moyen de s'elgarcr en la dinerlîté des obiets.quc les fens extérieurs 
luy ont ptclentes. Ils fe font eftudiés à en efearter tout plein de nou- 
ucllcs chimères que l'imagination compofe par l'alïcmblagc des ob- 
icts véritables que les fais ont apperceus. 

La modeslie. 

f 7 Ce n'eftoit pas au refte fans caufe , que l'on dcmandoit aux an- 
ciennes liturgies la modeftie , Se l'attention coniointement : car 
l'vnc ne fçauroit eftrc fans l'autre , fans quelque loi te de violence. 
Le corps change de vifage , Se de pofturc félon la diuerfité de fes 
affections : Se les affections changent aucc les penfées , & les ima- 
ginations. C'eft en ce fens que ie prens ce que Tcruillien eferi- 
uoit de la modeftie » qui donne aux geftes , Se aux mouucmcnts du 
corps la bienfeanec qui eft neeelfaire à la qualité des perfonnes , des 
■temps , Se des lieux. Que cette beauté dtcmU dt f ame à la contenance 
extérieure , ctr quelle regorge de la confcience^la fuperficie du corps. La 
maiefte des cérémonies , le port modérément graue , que les Pon- 
tifes , Se les Preftrcs ont en leur démarche près des autels,& en tou- 
tes leurs poftures , ores debout , puisalEs, vne autre fois couches à 
terre : &: les veftements lacrez dont ils doiucnt eftrc couuerts à l'autel: 
font dcsprcuucs vifiblcs comme le Sauucur veut qu'on le icrue parles 
A pua p actions de cette vertu. 

pkft.i ?3 II ne faut que fçauoir la modeftie des Prcftres Egyptiens dans 

fcbftiii. les temples , fort fembl.ible à celle que les icuncs Laccdemonicns 
gardoient en mafehant par la ville : pour fe perfuader que la feule 
i t. ep. Î4 lumière naturelle nous oblige à ce deuoir , en vne action fi diuinc 
* comme eft le facrince. Si Cafliodorc dit que les courtifants des 
Princes fe doiucnt faire cormoiftre par cette bienfeanec extérieure, 

qui 
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•qui foit vn ligne véritable de la tranquillité de leur cfprit : il ne 
faut iamais aller (aire la cour à l'Euchariftie que cette vertu ne 
nous y tienne vue fidcllc compagnie. Qiul vous ibuuicnne de 
ce que Scncque diloit des Romains de Ion temps > que quand 
ils entroient dans les temples des idoles ils n'omettoient rien de 
ce qui peut partir de la modeftie : iufques là metmes que por- 
tants leurs togues par la ville comme la plus part portent bien 
fouuent le manteau fur vnc efpaule > retrouvées fous le bras , ils 
s'en afteubloient alors auec la bienfeance conuenable au lieu , & 
à l'action qu'ils alloient faire. Et certes pour dire vn mot auec Ter- 
tullien qui contienne beaucoup : oit Dteu ejl , Se où cft-cc qu'il cft 
mieux que fur nos autels ? U me/mes efl U <hdSlet{, Se quant >& quant 
la modeltie qui cil fa H délie compagne. 

Lhumilitè. 

19 I'auois referuc vn difeours entier à cette partie de la Tcmpe- 
rance , puifqu'ellc cft Ci importante qu'il ne fc peut rien dire de 
plus. Mais ce fera bien attez de dire icy en pallant , qu'eftant la 
veitu feule que faint Auguftin eferit auoir efté enfeignec aux hom- inPfaJ.fi, 
mes par le Sauueur depuis le myftcrc de 1 Incarnation iufques à cc- 
luy de la croix inclufiucmcnt : il continue d'eu faire leçon au my- 
ftcrc de l'Euchariftie qui eft comme vn recueil de tous les autres , 
& qu'il ne peut fouflfrir auprès de fes autels les fuperbes non plus 
que dans le ciel. C'cft pat cette humilité , dit le mcfme (aine , que 
nous approchons de Dieu : ce fera doneque par les actions de la 
mcfme vertu que nous nous rendrons proches du faint Sacrement; 
Se qui nous rendra toutes les autres faciles à pratiquera Ion honneur: 
Se uns elle nous n'aurons ny modêftic , ny chafteté , ny aucune autre 
vertu folide. • 

La manfuctude. 

40 Ccluy qui aura remarqué la fource de fes impatience, Se de 
Vcxcez de fa colère , reconnoiftra que fans l'humilité il n'y a point 
de douceur de cœur , ny de manfuctude en nos aracs : puifque 
nos plus grandes colères nailfent de l'opinion -que nous prenons 
d'dlre meiprifez, La manfuetude fc mettra pour néant en de- 
uoir de modérer cette paillon , fi le iugement ne corrige cette 
opinion au cas qu'elle fait mal fondée ; ou certes h l'humilké ne 
nous porte à l'amour de l'abie&ion dont l'amour propre nouseûoignc 
û fort. 
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41 Iugcz delà,mon Le&cur, fi nous n'auons pas de grandes raifons 
d'aimer l huinilkc,qui nous ouurelcchcminà la manfuetude, que l'Eu- 
chariihc demande abfolument en ceux qui hiy veulent faire la Cour. 
Certes, c'eft ne reconnoiftre point du tout la qualité la plus confidera- 
ble qui luy conuient par le titre de facrifiecque d'ignorer que le Sau- 
ucur y aime iîngulicrcment la manfuetude. Ou c'eft ne vouloir point, 
ny porter fa liuréc>ny s'orfrir réciproquement en facrifice à la Majcito 
iouucraine,quc de manquer de manfuetude auprès de fes autels. Vous 
iugerés facilement de la bonté de cette confcquencc par deux ou trois 
conlidcrations , dont ic vous vay donner lcluicc en autant de pé- 
riodes.. 

41 La. première fera-,.qucle Sauucur allant s'offrir en facrifice fur la 
c 1 1 . Croix , ett comparé par le Prophète Iercmie à vn agneau manfuet , & 

c >j. doux : qui elt porté pour cftrc immole. Et fi bien le Prophète Ifaic fe 
leruant de la met me comparaifon d'vn^ brebis qu'on mené à la bou- 
cherie,^ d'vn agneau que le pa lie tir tond,nc le qualifie pas du mcfmc 
nom de manfuet; le filcnec , qu'il loue au Sauiteur parmy de fi cruelles 
iniures , donne ailés à connoiitre la douceur de fon coeur. C'eft ce que 
vous concluriez aufïi de ce qu'à grande peine trouucra-t'on qu'il ayt 
paru fur l'autel fous la figure d'autre. animal que d'vn agneau, ou d'vne 
colombe, qui font fans fiel. La vi&ime,qui failoit tant toit peu de diffi- 
culté de fc laitier clgorgcr au facrificateur en elquiuant le coup, ou 
s'en fuyant , ne donnoit pas grande clperance du lucecs délire à ceux 
qui facrifioient. 

4 i Faites reflexion en fécond lieu, à ce que parmy toutes les nations 
qui ont eu plus de part aux fentimens de la pieté véritable , & mcfmcs 
en la fuperuition qui fc retfentoit encore de la iainteté des inclinations 
naturelles > lès perfonnes qui cftoient deftinces à honorer Dieu par les 
faciïfices ont cfté difpéfécs de porteries armes,fi ce n'eft en la neceflî- 
té extraordinaire: parce que Ton atoufiours iuge que l'excès de la co- 
lère qui accompagne le plus fouucnt rvlagedcsarmes;cV: la vengeance 
dont ledefir n'eft autre que la colere,font des chofes meueantes à ceux- 
qui approchent les autels : iufques là, que les plus pieux d'entre leslays 
oofoient les armes à l'entrée des Eglifcs , comme i'ay rapporté que fai- 
loit Theodofe fécond. 

44 En fin,s'il eftà propos de ne paroiftre point déliant Dieuqu'aucc vn- 
efprit raifonnable;& en la difpofition conuenablc à vn hommc:il faut 
cftrc confit en manfuetude. Certes, comme l'infcnfibilité fait paroiftre 
Quibufdam l'homme comme vne fouche : au/fi l'excès de la colercnc défigure pas 
i rat ii pro- feulement ceux qui en font tranfportcziles rendant h hideux , que l'on 
fc'f ecuhl * ac ^" n ^' °i uc c 'eftoit allés de leur faire voir leurs images dans vn mi- 
Sen. t.deiû, ro ^ r P cur lesappaifer : mais encore les transfigure en des beftes farou- 
c.j *.. «hçs,ne leur lauTant rien de l'homme que le nom ,npn pas mcfmcs la 

forme 
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ferme cxtericuicpuis qu'ils paroitlent alors comme des monftrcsd'cn- 

t er:ou quelque chofe de plus horrible , lî on fc peut rien imaginer de 

plus cfpouuantablcjàce qu'eferic Senequc. l.t.deîra, 

4f Il fauc donc auoir la manfuetude , qui nous rende fcniîblcs auec C *H- & c J- 

raifon aux iniures qui lonr faites à Dieu,& aux crimes qui troublent le 

bon ordre du monde,& qui nous rende modères au fenciment des tores 

que nous croyons nous auoir elle faits : car c'eft en cecy que confifte 

Ion cilcnce. 



La ftudioftté, ou le defir modéré de fçtnoir. 

46 Senequc a dit vn mot ailes remarquable , & qui me donne vn l.j.dcln». 
beau moyen de lier la vertu qui modère le defir de fçauoir à la manfue- f; 1 '* . - 
tudc,commcvn anneau d'vnc chainc d'or à l'autre.S* tu t/r«Jc,dit-ila*Vx- ; 00 v '? 
ceier point en la colercvoire n ejtre point [met a cette paffion\ne fou point cm- 0c ç xt c%l x\&* 
neux de fanoir tout plein de chofes^ui ne fer ne ni qu'a troubler i a paix de ton (as: qui io. 
efpriu qttitit quid 

47 Or il cft vrav,qac fi la Tempérance en gênerai doit acir à Thon- î- n 

ncur de l fcuchariitic, il y a bien de l obligation d y employer cette ver- g noi f crmo . 
tu.qui modère le defir de içauoir , ne permettant point que noftre amc nés , eriamfi 
foit ou nonchalante en l'cftudcdes fciences,qui luy fontneccllàires,& fcerctohabi- 
bien-fcantcs,ou trop auide , & curieufe d'apprendre mille chofes qu'il |' ^ c nt ^ eiu,t * 
faudroit oublicr,au cas qu'on les feeuft. le comprens la raiion de cecy quittât. * n " 
en deux ou trois chefs.C'f/?,dit S.Auguftin,r« denoir excellent de UTcm- l.de raoribus 
perance t que de réprimer la cunofîtê naturelle , que nous auons de fçauoir «clef. c»*. 
toufiours de nouucllcs choies , fans que ce defir finiiïc en nos clprits, Se "'. dcbca - 
qu'auec la vie unuc,* 

48 N'aués-vous point remarqué , que la première caufe de nos mal- 
het^a^c cé deur defreiglé de fçauoir : & qu'Eue n'euft iamais cfté 
intempérante iniques à manger le fruid défendu , fi elle euft contenu 
fon defir de lçauoir dans les bornes de cette vertu ? Neft-il pas donc- 
ques fort à propos de n'approcher iamais le fruit de ce fecôd arbre qui 
nous cft donne pour antidote du poifon du premier ; fans cette vertu, 
qui réprime la curiofité qui nous auoit perdus i C'eft ce que S-Cyrillc 
a voulu dirc.lors qu'il nous aduenit de bannir de nos bouches,&dc nos 
efprits au fuiet de l'Euchariftie ce funefte quomodo dcsCapharnaitcs. 
C'eft ce que iaint Ephrcm difoit , lors qu'il defendoit de rechercher 
auec trop de curiofité les fecrets de ce Sacrement, de peur que nous ne 
bruflions comme des papillons dans le feu de ces myfteres diuins. 

49 Nous fommes obligez au mcfmc employ de cette vertu auprès 
du fainr Sacrement , pour les mcfmcs raikms , pour lcfquclles l'Au- 
teur de la nature nous a donne ce defir de fçauoir: que nous rendons f. <j c • beat» 
bien foutient criminel par l'cxcés,ou par le défaut, Senequc eicrir, que vica c»p. , %, 

Dieu, 
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Ooiiosû no- Dieu qu'il nomme la nature , du nom de fon effet , fichant parfaitement 
bis natura l'txcellence de fon art » efr U beauté de fon ouurage nom a produits pour 
itigeniû de- e a rg i (J fk e fl aUHrs fa tant fa c hofes\jC-r donné à ces £<:j vn efprit 

[îbi ac pul- CHri < H * •' que c tjt pour cela que la plut part des hommes n attendent antre re- 
cjtntadinis compenfe des longs voytges , des nMuigations dangertu ft s , & des grands tra- 
fux confcia uaux, que la connoiffance de quelque chofê cachée, & inconnue. 

■ os^untu' *° ^ a " C ^ ^ C P^ US k cau c ^ aDS toute ^ a naturc,& cn la grâce que 
rcrum fpe- l'E" c hariftic , qui e'i le beau f çfr le bon del'EgUfe par excellence : quojr 
ûaculii gc- de plus fecrec , & de plus inconnu aux ci pues qui n'ont point d'yeux 
«uui. . qu'à fleur de telle ? Et n'eft-cc pas pour la.coniideration des myftcrcs, 

qui font recueillis en celuyrcy que Dieu nous a donné l'efprit de la 

grâce ? 

j i £t d faînt Laurent luiUnian a mieux reconnu le dcfïcin de Dieu 
Gluilh ago- cn nou$ donnant cc fcfa j c fçauoir quand il a dit que cette curiofsté de 
'* defcouurir toufiours des chofes noua elle s , & non iamais veiïèi abboutit à ta 
connoiffance du fouuerain bien , que nom allons fuinams à la piflt parla re~ 
cherc\n de ee qu'il y a de beau, & de bon en tout l'efire crté. Certes nous 
dcfcouurirôs cn cette penfée vnc obligation trcs-eirroictcd'vfer autour 
du faine Sacrement de ce bien de la nature : (comme il parle, )c'cft à 
dire > du defir de fçauoir , puis que ce n'eft pas feulement vn vertige du 
bien fouuerain ;xnais l'image parfaite, & l'cflay delà iouiiiàncc que 
nousenefperons comme i'ay monftré bien fouucoL 

Vamonr modéré dé foy-mefme peut fermr a 
honorer fEuchariffic. . 

S*Çhryf.io J* Ce que les Saints ont eferit contre l'amour propre, qu'ils dr- 
i.Tim. a. fent eftre.la. fource de tous le* vices : cc que l'Aportrca repris en 
hom.7.' certains qu'ils s'aymoieot eux . mefmes : & la haync falutairc de la 
vic-pailàgcrc du, corps à qui le Sauueur cn promet vnc éternelle: 
n.e.luy permettent pas ce fcmble d approcher le Sacrement de l'au- 
tel 3 d'où toutes les vertus découlent , cn façon qu'elles rcuillilïcnt à 
la vie éternelle. Mais en effet il n'en eft point banni : puifqu'il y a 
vn amour modéré de foy - mefmc j que le deûr de fçauoir. ne n 



foy - mefmc ; que le deûr de fçauoir. ne reuf-, 
fira.. iamais fans le. foin du corps qui fert d'inftrumcnt à l'ame; 
que la nature a graué vnc.loy.de. cét amour fur. les tables de chair 
de noflrc eccur , & fur les fpiricuellcs de noftre volonté : loy qui 
pour n'auoir pas efte couchée fur leftablcsde pierre , qui furent don- 
J i <Jc doûr. n " s * Moyfc > n ï jpromulgéc eu termes formels , par le nouueau le- 
Chriftian. gifla^ur qui cft Iefus-Chriftipaice qu'il n'eftoit point neceltaire corn- 
c+l.j me S.Auguftin x remarqué : ne nous oblige pas moins , y eu qu'il n'eft 
pcrfoimc qui nous foie plus proche que nous nidîiies.; & que l'ordre 

de 



^ a tEucbariflie. Traité y. Chap.îh i 4 r 
de la charité cft fondj fur le plus,oule moins de conion&ion que cha- 
que obict aimable eft reconnu auoir aucc nous. 

jf Ce mcfme amour modéré de nous mefmcsa tant de beauté &. 
d-honneftcté moralc^uc le Philofophe auoixe qu'il n'y dtvfmn* quïs'ai- ***** Tr * 
me plus que l'homme debien-.Sc que l'aint Auguftin a bien oié efcrjfC,f*V/ C *' *' 
tjl infeparable de nous mefmes'.qu'iU efié créé auec nous : & queceiuy qmfe 
fiait aimer foy-mefme , aime Dieu. Ce qui cft autant véritable comme il 
cil certain que nous nc|pouuons pas nous aimer à propos qu'en nous 
voulant , Se procurant le bien qui fcul cft bicnfcant à noftrc nature,* 
capable de luy caufer le bon-heur fouuerain ; Se que partant nous ne 
fç,auons point nous aimer qu'en nous voulant le bien de la vertu , Se la 
fin dernière de tous lcsdefirs louablcs,qui eft Dieu, 
f 4 II faut conclurre du mcfme raifonncmcnt,que qui veut bien aimer 
l'Eucharifticdoit fçauoir s'aimer auec la modération , que cette partie 
delà Tempérance recherche en l'amour que nous auons pour nous : Se 
que c'eft s'aimer faintement que d'aimer l'Euchariftic , puifquc les dc- 
uoirs que nous luy rendons, Se les tranfports que l'amour nous donne 
pour fon hôncur,&pour fes intcicfts,nous font il auantageux qu'il nous 
dt impoffiblc de nom vouloir en cette vie vn bien ny plus grand , ny 
cfgal , ny mcfmes approchant à çeluy de 1 amour de l'Euchatiftie. " 
5 5 En outre fi la modération que cette vertu apporte à la bienueil- 
lance,que nous auons pour nous,confiftc en ce que nous ne dcuôs vou- 
loirnul autre bien à noftre corps pendant que nous fommes enterre, 
que cc,qui luy cft ncccftàire , ou commode à ce qu'il foit vn inftrument 
propre aux fondions de la vie intelle&ucllcîfc que tous les biens qu* 
nous voulons à celle- cy doiuent eftre tels qu'ils nous portent à la con- 
îon&ion parfaite aucc Dieu , qui cft noftrc fm] dernière : ie ne fçay où- 
nous pourrions pratiquer mieux cette vertu <ju'en la communion fré- 
quente,^ auxdcuoirs que l'Euchariftie attend de nous. 

* 6 . ,, G f ft ainfi 1 UC nous voulons efficacement à noftrc amc tout ce 
qui l'vnit plus cftroitemcnt à fa fm dernière:* que nous procurons par 
mcfme moyen à noftrc corps la fuicttiou parfaite à la railon,par laqueL 
le il fert d'vn inftrument admirable à l'cfprit , pour s'acquérir les biens, 
qui luy font conucnables. 

J7 De cette façon nous pouuons dire aucc vérité de l'amour que 
nous aurons pour l'Eucharifticcc que faint Auguftin a eferit de la cha- Ncfcio qooo 
rite lurnaturcllc enuers Dieu. Il amue parie rte/çay quelle manière tnex- inrxpjica- 
pluable cjuequi aime Dieu fini, H s'aime:^ que mourants en nous aimant- par- b,h modo 
it <jue nous ne viuions pas de nous mefmes,c'eji nous aimer d'auantajre quand 
vous ne nous aimo 9 s pas , pour aimer celuy par qui , & de qui nous viuons. feTpfum 
Cîcrtcs comme c cft de l'Euchariftie, & par elle que nous auons la vie ™< »J* Û 
oe la graccj* que nous efpcrons celle de la gloire : ce fera aiuTi en l'a- anut l l ul e * * 
mour parfait de ce chcf-d'œuure , & de cette image au naturel delà ^ 
7art. I IL. H h bonec 
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rcdefc.iîio boute infinie du Pcrc cccrncl que nous pratiquerons à propos , la 
ti*ur vttqnc bienucillancc que nous auons naturellement pour nous. Ce qui le fera 

anun.io je: f ans l' CX cez ,& le défaut qui font les deux extremitez vicieufes dont 

cû veto iTe il» r \ •• n 

if!" -ur de cctcc vcltllû de 1 aueruon louable. 

nouviuiiiar, 5$ Cet amour pallionnc pour l'Euchariftic , qui fera tout à la fois 
tio.\ fs dili vue bienucillancc fpecialc , que nous aurons pour noftrc corps , 6c 
gendo pour noilre amc *, pour les commoditez de celuy-là , & pour les 
fttipropcei P cl ' rc£ ^i° ,ls de celle cy , ne nous permettra point de manquer à ect- 
ca fc nô cii- tc bicnucillance par les aufteritez exeelliues , qui comme a remar- 
ligir.vîeuin que laint Grégoire de Nazianzc accablent le corps , & le ren- 
dtligacdc J cnc incapable de (croit à l'amc. Car clic nous fera lôuucnir que 
(pio viuic. demande vn fennec raifonnablc : & que il bien elle repre- 

loan. lente la mort du Sauucur *, ce n clt que pour nous excitera en vou- 
Or. t6. loir conlerucr la mémoire ,à l'imiter par la mortification de nospaf- 
Vi ic m has fions ; par le chaftiment raifonnablc des rebellions de la chair i par la 
uiinijsau fourfranec des incommoditez que fa prouidence permettra qui nous 
S5.Bifil.rrg arnuent ; ce parla mort melmc pour la delcnlcde la gloire, h les oc- 
itt.ftl.de calions en nailloicnt. 

lirgio.iiM. j9 II ne faudra non plus craindre que nous tombions dans les ex - 
finèm CCZ ^ C ^' anlour P r0 P re » pendant que nous aimerons parfaitement 
N^(1* C q I de l'Euchariltie. Si nous auons loin de noftrc corps , à quoy il lemblc 
virgm.c.x». que l'Apollie ayt voulu dire que nous fournies tous portez naturel- 
lement , & fans vice : ce fera fans ces tcndrclîcs qui dégénèrent en 
des delicateilcs indignes d'vn courage raaflc ; & qui ne leruent que 
de matière au feu > qui n eft délia que trop grand dans nos veines : ou 
TcrtuI.I de d umoms à nous faire voir la lumière de la vertu plus morne à trauers 
Ep 9l . cuol « vu corps cngraiilc parles délices çpmmed vne corne vn peu tranl- 
*« «d hinc parente, (ainli que difoit Tcrtullien.) 

Jublimttate* 6o Celuy qui fera vni de penlée » cV: d'amour à l'Euchariftie : 
tulr.corpo- q U j confidercra qu'il a pris (a nailfance du facré cofté du Cru- 

vclu^one- 6 ' ^ *l ue C c ^ P ar cc m y^ crc » c l u ^ remonte au lieu de fou 

macccûV origine , Se dans le ciel : il aura du moins la generofité que le 
ri;,noo au Philofophc moral fe promettoit de ecluy , qui auroit conecu de 
clor, fed grandes penfées de l'cxtra&ion de fon cfprit , Se de la félicite à 
P' ott,r4tor laquelle il eft appelle. Il ne fera point tant amateur de fon corps", 
Vide de procureur : il en aura autant de foin » qu'il eft ncceilaire 

aïoitn iuc- pour luy conlerucr les forces à feruir la raifon; &: non plus: puifquc 
:u nnnio cc ii le haïr en effet que de l'aimer en apparence , luy fournillànt cc 
ien cji jo. { p 0rtc [ c poilon fous la douceur du miel. 

} 6 t S. 7û. J * T » * i i • • « rr 

oi L amour de la vie ne portera pomt a vne oraintc exceliiUC 

j drbcnef. ^ c la mort , ecluv qui aime parfaitement l'Euchariftie : puifoue 

ci 7. £es plus grands fouhaits font de mourir pour l'amour de celuy 
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qu'il Ce fouinent auoit cité crucifie à fa confédération : Se que le 
voyant mort myftiquement , en ce myftcrc tous les iours ; il Ce 
meurt aulïï à chaque moment d'vn genre de mort fort fcmblablc. 
Il n'y a pertonne qui forte plus volontiers de cette vie » que ecluy 
qui a vnc deuotion parfaite à ce Sacrement : puilqu il a vnc eipe- 
rance plus grande que l'ordinaire qu'il pallcra d'vne vie mourante k 
vnc toute viuantc : Se qu'eftant vnt au Sacrement de vie il luy fera 
vn guide fidelie à la terre des viuants. 




SECTION III. 

La pratique de la Tempérance à tbonmur 
de tEucbarittie. 

*Est vnc chofe digne de remarque , que Dieu rre 
commanda point aux iffaclitcsla pratique d'aucune £ x0 ^, 
autre vertu en particulier que de la modeftic , de la x0 / *~ 
chafteté » & de l'humilité pour fc préparer à receuoir 
la loy t Se à luy aller au rencontre lors qu'il voit* 
loit defeendre fur la montagne de Sina couuert d'vne nuée comme . 
d'vn vertement Royal. Il voulut qu'ils lauaflent leurs habits -, Se 
qu'ils gardaient la continence Ci parfaite que les perfonnes ma- 
riées s'abftinflcnt du lit nuptial trois iours deuant cette folcmnité: 
car c'eft ainfi que Moyfe interpréta la fanctification que Dieu deman- 
doit au peuple pour ce fuiet. 

Toutes les autres parties de la Tempérance eftoient comprîtes 
en ces trois. E^il cft facile de voir en la lime de l'hiftoire lainte* 
que le peuple les pratiqua toutes à cette occafîon : Se fort peu d'au- 
tres vertus ( ce qui cft digne d'vne féconde remarque. ) Ils eftoient 
tous à icun , puiiquc l'aube ne faifoit que paroiftre , quand la mon- 
tagne commença de Ce couurir d'vne nuée cfpaille qui grondoit en de 
tonnerres cfpouuentablcs ; Se eftoit entrecoupée d'efclairs qui occu- - 
poient faintement les fens de l'ouye , Si de la veiïe. La curiolité de 
içauoir, Se de voir eftoit aflez contenue par la defenfe qui fut faite, Se 
réitérée au peuple fous peine de mort d'outrepafter les limites , que 
Moyfe leur auoit marquées , quelque grand defir qu'ils culfcnt au * 
commencement de voir ce fpcclacle de plus près» Et bar mcfme 
moyen ils pratiquoient l'amour modéré que nous auons tous pour 
iioftre corps, Se pour tous nos interefts. Pour la manfuetude clic eftoit 
eminenec en leur chef,& conducteur Moyfe : Se cela fiuït pour dire 

H h. a , qu'ils* 
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qu'ils honorèrent cette fcfte'par la beauté de cette vertu : outrc'qu'ils 
en firent paroiftre quelque chofe en la facilité de fc laitier gouuernei 
Se mener par la main à Moyfe au rencontre de Dieu. 
64 Pratiquons doneque ces mefmcs vertus au temps que le Sauueur 
vient fur nos* Autels , qui font autant de montagnes de Dieu i où s'il 
ncdck : ! point auec des mcrucilles fi fcnfibtes,elles ne font pas moins 
grandes, ny moins diuines. 

La pratique de ïabslmence ,dela fobrictCiO 4 

de la chafteté. 

6 j Qu'il vous fouuienne à ces fins de ce que i ay eferit allez au long 
au fuiet de la vie vegetanteroù i'ay marque les principales pratiques de 
l'abftincncc , & de la fobricté,cn difeourant des deuoirs de la puiflan- 
cc nutritiuc : & celles de la chafteté à l'occafion de la fécondité , qui 
cft propre à la vie végétante. le ne fuis pas d'auis de réitérer ce 
que i'en ay défia dit , ny de faire de nouueaux difeours là 
dell'us. 

66 Si ne puis ie obmettre vn aducrtUTcmcnt fort important à la 

fuatique de la chafteté parfaite deuant le faint Sacrement, &: dar.s 
es Eglifes. C'cft que nonobftant que nous ayons fuict d'cfpercr, 
# que la veuc de l'Euchariftic , Se beaucoup plus la Communion fai- 

S. Cyprian. Cc aucc pureté , Se ferueur , Se auec vne yurciïe fainte , alloupiront 
10 Cnua, cn nou$ j ç ^ eu j c pi ncontmcncc f q UC le v ' n terreftre y allume : nous 

ne fommes pas moins obligez à fuïr tout ce qui peut le faire rcui- 
ure. A quoy donc dans les Eglifes , foit pendant le facrifice , foit cn 
autre temps la confufion , qui fc voit des hommes , Se des fem- 
mes , aucc autant de liberté > que dans vn bal ? II. n'y auoit 
rien de femblable en l'Eglife primitiue , non plu* qu'en la Syna- 
gogue. 

Des cinq parties auxquelles on diuifoit les maifons facnfes 5 le 
choeur proche de l'Autel eftoit pour les Preftres , Se pour les Chan- 
tres : la nef ( que le docte Gcnebrard penfe auoir efte ainfi appclléc 
r*ot. Ep. ad d'vn nom Grec , qui eftoit propre à cette partie du Temple ) leruoit 
Irtlofcm in aux * avs . aucc cctcc différence, qu'eftant diuifée par vn plancher, les 
,tar 8' femmes fc tenoient au bas , Se les hommes en haut, fans aucun mef- 
lange. 

% 67 le fçay bien que tout plein d'efjprits fe mocqueroient à prefent 
de ce grand foin, comme d'vnc choie fuperfluc, ou fcrupulculc , s'ils 
Le croyent infcnfiblcs aux attraits de la chair , qui ne charment que 
trop fouuent l'cfprit-a la moindre approche d'vnc perfonne de fe\e 
diûcicnt : qu'ils feachent que cette infcnfibiiité naift cn eux , ou de 
* '^'accouftu 
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l'accouftumancc qu'ils ont à ce pcché:ou de ce que le démon ne fe mec 
point en peine de leur donner de l'exercice pour les auoir d'ailleurs 
lui ce s à Ces volontcz : & pour ne les voir pas difpofez à profiter beau- 
coup de la prefence de l'Euchariltie. Sont-ils plus Pages que l'Apoftrc, 
& plus 1 aines que les Anges ( ie veux dire les Prellrcs ) deuant qui ce 
grand homme ne vouloitpas que les femmes parullcnt , que la race 
couuerte d'vn voile? 

6% Ce que l'on dit d'vnc herbe qui croift en la Mexique , cV que Gjraffbs in 
l'on nomme Pagneau de Scythie , eft véritable de l'Agneau de Cumin a l.j. 
Dieu a qui eft fur nos Autels. Si cette herbe feichc à la prefence fc&to. 
d'vne perfonne impudique : fi elle plie fes fueillcs auec quelque 
bruit qui femble vn gcmiiTemcnt , quand vne perlonne mariée s'en 
approche : là où ellelcs dcfploye auec vn Ton aggreablc » fi vne per- 
sonne chatte vient aies toucher: l'Euchariltie fait cela mefme* pour le 
regard de Tes plus grandes careircs,& de fes grâces fpcciales. L'impu- 
dique n'y a nulle part : les vierges & les continents les reçoiufent 
abondantes , auec vne fatisfaction particulière du Sauucur : qui ne 
voit qu'à regret à (a table les perfonnes mariées qui s'en appro- 
chent , Tans s'y eftrc préparées par la continence du lit nuptial; 
n'eftoit que la iultice * ou quelque autre vertu leur en cuit comman- 
de l'vfagc. 

69 Et croyez-vous qu'il regarde de bon œil tout plein de perfonnes, 
à qui cette liberté de le tenir parmy les perfonnes d'vn fexe diffèrent 
dans les Eglilcs,donne fuict de mille imaginations, qui pour n'eftre 
point touliours criminelles, parce qu'elles y rcfirtcnt;nc laiiicnt pas d'e» 
ftre méfiées d'autant , Se plus d'imperfection qu'elles font volontaires 
en leur caufc,qui eft cette liberté:pour ne pas dire ce libertinage , & 
cette témérité. Certes, elle ne fe rencontrera iamais dans vne amc par» 
faitementehaftercar elle ne s'engagera point en ce mettange , que par 
vne pure neccflritc>& nullement par élection. 

70 C'cft le fruit de l'oliuier, que l'&uchariltictpuis que lefus-Chrifr, 
qui eïl noflre paix,comme l'Apoftre le nomme,l'a initituée,& produite 
au temps qu'il alloit paracheuer l'ocuure de noltrc réconciliation auec 
for. Pcrc.Et i'ay remarqué aillcurs^ue faint Chryfoitomc allcure , que 
les Anges la portent entre les mains , comme les rameaux d'oliuier, 
qu'il s n 1 offrent à Dieu, pour obtenir de luy la paix pour nous , la joi- 
gnant aux prières qu'ils font auprès des Autels. N'eit-il pas doneques 
nccellairc d'y paroiftre auec la chafteté parfaitepour ne céder point en 

cela aux payens , qui ne permettaient point en la Cilice la cueillette Garaflus 
des oliues qu'aux enfans vicrgcs,& i cueftus de blanc .'pu pour le plus l« fu,n » 
aux hommes mariés , après qu'ils auoient alTcuré par ferment de s'eitre k^* 10 * 
abûenus du lit nuptial? 

Hh f La 
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La pratique des ^vertus qui modèrent le fins intérieur, 
& quelques extérieurs, 

7 1 Pour ce qui concerne les vertus qui modèrent les plaifîrs de l'o- 
dorat, de l'ouye , de la veiic , Se du fens intérieur , le traité premier, Se 
le fécond des deuoirs de là vie fenfîtiue me difpenfcnt d'en rien dire: 
puisqu'il fuftît d'auoir leu ce quci'y ay eferit des Cens externes., Se des 
internes en gênerai , Se en particulier , pour leur donner ailez d'exer- 
cice : Se pour rendre l'amour encore plus inuentif de nouucUcs> 
Se de plus rares pratiques que ic n'en ay feeu marquer au trairé de la 
mefme paflion» 

La manfuetude pratiquée, 

71 II n'eft non plus ncccilairc de rien dire de la manfuetude, 
après ce que i'ay clcrit des deuoirs de la colère à l'Euchariftic : ou. 
i'ay marque la pratique des deux actions principales de cette vertu, 
dont la première eft d'eftouffer la colère qui naift pour des fuicts qui 
ne le méritent pas : ou qui citant iufte en fa naiifance fc porte à vn 
excez contraire à la droite raifon. Et par la féconde , l'ame s'excite 
à vnc vigueur raafle , Se à vn iufte reflentiment des iniurcs , Se des. 
mefpris que nous voyons commettre Ci fouuent contre l'Euchariftici 
Se dont les animaux ont jcfmoigné de l'indignation , tic pris la ven- 
geance par vn fecret inftint de la DiuinitcV 

La pratique du defir modère de fçauoïr. 

7| le n'ay rien à dire autre chofe de cette vertu, que ce que i'en ay 
eferit en la fe&ion précédente : d'où il fera facile de tirer les diuerfes 
pratique s,auec lefquclles nous l'employerons à l'honneur de l'Eucha- 
riftie. Elles fe reduifent toutes à deux chefs. Le premier eft réprimer la 
curiofité marquée par le quomodo des Caphamaïtcs , puisqu'elle fe ter- 
mine à la mort de la foy de ce myfterc,dont les racrueillcs furpalTent 
la feience naturelle *, Se qui ne peuucnt eftre fecucs en cette vie que 
parla foy- Imitons a ces fins le grands. Louys que tout le monde fçait 
n'auoir pas voulu eftre tcfmoin d'vn miracle que Dieu operoit fe fai- 
fant voir en la- faînte hoftie fous la forme d'vn petit enfant. Le fé- 
cond eft vnc fainte auidité de nourrir fon efprit de la do&rinc Catho- 
lique , qui concerne ce myftere j de le reiîoùir par la connoilïance des 
cricts admirables , que ce Sacrement produit en ceux qui le reçoi- 
uent dignement : Se de defcouurir les moyens de nous bien prépa- 
rer à ces nopees <huincs»; Se. de faire exactement tout ce , qui peut 
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feruirà la gloire de ce Dieu caché, foit canons, foie au refte des ridelles. 

La pratique de l'amour modéré de nous mcfmes. 

74 Quant à la pratique de la bienueillance fainte , que nous dc- 
uons auoir pour nous mefraes : ie n'adioufte rien à ce que i'en ay 
dit en la fection précédente : puifqu'en difeourant de l'obligation que 
nous auons de feruir TEuchariflie auec cette vertu , entant que c'eft 
vnc partie de la Tempérance : i'ay marqué par mefmc moyen les di- 
uerfes façons de la pratiquer. Et toutes font vnics en ce point , qu'en 
nous procurant à nous mcfmes la participation légitime , parfaite , 8c 
fréquente de cemyftere ; nous nous voulons efficacement tout le bien 
qui nous c!t conucnable. 

La modeslie. 

7 S Cette vertir,a de Temploy aiïcz à l'honneur de ce Sacrement 
auguilc a en ce que i'ay eferit des diuerfes poftures qui ont efte en 
vfage à cette occafion : & en ce que i'ay dit du mouuement des 
yeux 1 des mains , 8c de U langue douane les autels. Les actes ex- 
térieurs de l'humilité luy font communs auec la modeftic » en ce 
qui concerne l'action extérieure : 8c par confequent pcuuentcftrc 
raits propres à la modeftic , Ci nous les produifbns par le motif, & 
par l'amour de l'honnefteté qui luy eft fpeciale. l'en vay marquer 
quelques vns dont i'ay defia dit quelque mot en paflant à diuetfes 
occaiions. ^ 

PRATIQVE PREMIERE. 
La netteté , cjr modcjlie aux habits. 

76 La première de ces pratiques cft la plus fenfiblc dont nous 
auons l'exemple au peuple dlfracUdc qui Moyfc nous aflèurc en l'Exo- 
de: qu'ils luttèrent leurs habits, pour paroiftre auec plus de bienfeance 
au pied de la montagne de Sina , fur laquelle. Dieu dcuoit dcfccndrc 
comme triompfTant des Egyptiens. 

77 le ne veux point groflir ce difeours de mille petites remar- 
ques , que ie pourrais tirer de l'hiftoire : quoy qu'elles me don- 
neraient vn iufte fuict de conclurre qu'il ne faut pas moins de 
bienfeance aux habits à l'heure que nous paroiiîbns deuant Dieu, 8c 
à la table : que les anciens en failoient voir au rencontre des giauds 
Monarques , aux triomphes des conquérants , 8c aux feftins pu- 
blics, le ne veux non plus m'arrefter à conûdercr, que les grands 

habits* 
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Fautn. habits>& les colliers des ordres de chcualeric qui ont elle inftituez en 
tous lcscftatsdclaChrefticnte ont ferui nommément àhonorer l'Eu- 
chariftic:puifquc ic croys vniuerrcUcmcnt de tous, ce que ic lis en l'or- 
donnance huitante , &" fcptiefmc de ecluy du faint Efprit qui fuft infti- 
tué par Henry troifiefme l'année raille cinq cents feptante 9c neuf , où 
il cft commande aux Cheualicrs de porter le grand collier de l'ordre 
pendant la Mcfte , & la Communion» du moins le premier iour de l'an». 
de la Dimanche de Pentecofte. 

78 le ne piclle point ce raifonncment,depeur que ie ne famblc vou- ' 
loir condamner la pensée du petit Achaz,qui deftournoit fa mere de le 
couurir d'cfcarlattc & d'habits fomntucux à la.vcuc de la croix fur la- 
quelle le Sauueur n'eftoit couuert que de Ton fangeaillé>& dc.s crachats 

•S. Margucr. ^ f es cnncm y S . £c i'apprens d'ailleurs qu'vne grande , & fainteprin- 
de Hôguc. > CC ||^ S nc ç c p aro i t iamais moins que lors qu'elle venoit à la Commu- 
nion : fefouuenant peut-eitrede.ee qui arriua à l'Empereur Heiaclius». 
qui ne peut point marcher fous le bols de la fainte croix pendant qu'il, 
fut couuerr de la pourpre impériale.. 

Mais ny elle , ny les femblablcs n'ont iamais cftimé , qu'il faille, 
mefprifet en cette rencontre la netteté bienfeante que faint Bernard 
ic Sain demandoitaux habits des plus pauures religieux : 8c que faint Chrylo- 
Am C \n l coU ftome a exigé de tous à cette occafiou. De plus il faut adioufter à cette 
UA.dc Eue. netteté la modefticqui paroift aux veftements conucnables à la quali- 
té d'vn chacun A' à la pudicité de tous. Ic crois certes auec beaucoup 
de raifon qu'il y a de certaines modes d'habits qui font autant de nids 
delà luxure. A' qui fans parler des nudités fcandaleufes de la gorge, & 
d*s efpaulcSjfcroient plus propres à vue Comédienne furvn théâtre où 
l'impudicité triomphe : qu'à vne dame,& à vne fille Chreftiennc dans . 
Us Eglifcs, & proche de l'Euchaiiftic, qui cft le Roy des vertus, & 
l'homme vierge. . 

PR ATIQ^VE I R. 
Se tenir loin de t 'auteL 

79 Ce que i'ay dit en ; mcs eiTays 3 qu'il cft à propos de fc contenir loin 
de l'autel en la place que les loix Ecclefiaftiques, & la couftume pieufe 
donnent à.vn chacun : peut-eftre la féconde pratique de la modeftic. 

Etoi 1*. C'cft à quoy Dieu obligea les Ifraclites par vne defenfe exprefle fous 
peine de la mort de s'approcher du mot Sina fquieftoit l'image de l'au- 
teDplus prej; qucMoyfe ne leurauoit marqué. Si S: Philippe Neriusnc 
pouuoit fupporter que l'on demeuraft à eofté de l'autel cependant qu'il » 
îacxifioit : c'eftoit à vray dire,pour traiter auec plus de liberté auec fes 
araouii qui cft oit l'Euchariftic. Maisfi la modeftic neluy eut donné le 

dtoit.: 
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droit d'exiger cedcuoirdes affiliants , ce zele euft pafle pour vn ca 
Sm ' & ?OX11 rhaUUilic indi S ,lc dc la "puucion d'vn grand 

TROISIESME PR A TI Q^VE. 
Baijftr Us ycitx deuant ÏEuchariJlie.. 

So Saint Anaftafc Sinaite veut que nous abordions les autels la veue n a r 
baifleexe qui n cmpcfche pas qu'après cette uoificfme pratique delà S L£* 
modcitic nous ne parlions des yeux à l'Euchariftic.fur laquelle les bel- 
les ames les ont collez à la façon que i'ay dit au traité des paffions 
en parlant de l'amour : & au difeours que i'ay fait de la fan- 
flihcation des veux. De fait faint Cyrille deHicrufalem dit en termes c »'V fa 1> 
formels qu i faut auant la Communion fan<3iflcr nos yeux par lereeard 
religieux dc l'Euchariilie. 1 F lcrc S* ra 

P R A TI QV E Q^V A TRI ES ME. 

Le Jilence.- 

81 Si ce quci'ay efcritdu (llencc qu'il faut garder dans l'Eehfe peut 

eltre pratique par le motif d'vn grand nombre de vertus:il iemble eue 

la modeftie nous y oblige fpecialement. A vray dire , nous voyons 

que ccrt parlc motif de cette vertu que la Philolophie morale le 

commande aux icuncs gents en prelcncc des vieillards qui font 

en autorité & en opinion de fagcllè:& aux fuicts deuant le piince.Mais 

»c defefpere quafi de voir l'exercice parfait de cette venu dans les „ c , 

Eghlcs pour le regard de cecy:n*eftoit que les Iaponms nous fiflWt m ^Zt 

part de : la ferueur qu'ils ont fait paroiftre en leur Eglife pnmnn,e:où vn "" UaF%> ' 

icunc homme de bonne raaiion ne fit point de difficulté de faire vnc 

dilapline publiquc,qui luy fut impofee par le grand Cofmc dcTorréc 

^ CC ïxTr François Xauier : & ce pour auoir eftctrouuc parler 

dans itghle aucc vne ferame,quoy que leur entretien ne fuft que de 

choies bonnes. n 

' 81 le n'ay pas gueres plus dcfperancc dc voir tous les Chrc- 
iticns dans 1 exercice confiant de la principale action extérieure 
de cette vertu deuant les autels. De temps en temps Dieu nous> 
en donne des exemples rauifTants en tout plein de belles ames , qui', 
paroiirent deuant l'Euchanllie les organes des fens , & les autres 
membres comnofez à vne rare modelé. Nous auons veu de u s 
peu le leune lean Berfcmans à 1 heure qu'il abordoit la Sn 
Uble le p-and ■ Cardinal BcUaimia , quand il facrifioit ; h 
Krt. • u ra0 dcfte $> . 
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modcftcs qu'ils fcmbioient cftredcux de ces Anges afliftants,qui ont 
elle veus par faine Chryfoftome deuant l'Euchariftie. Ou pour mieux 
ditc,quc leurs corps n'elloicnt,quc comme de la cire mollc,lur laquel- 
le l'image de la modeftic auoic efte emprainte. 

L Eutrapclie. 

8 le m'en vay acquitter de la promefle que i'ay faite au cômcnccméc 
de la fcc"hô fccôde,qui cftoit de môltrcr que cette vertu , qui modère 
les honeft.es rccrcatiôsde l'hômc,ne ticuucra pas peut eftrc moins d'e- 
xercice louable deuât les autels que les autres parties de la Tcperantc. 
S 4 Et à ces fins fupposôs vnc chofe certaine, qu'elle cil deftince de fa 
nature à donner quelque repos,& relafche honefte à l'cfprit que les oc- 
cupations laborieufes rôpent par vne contention pcnible,& continucl- 
le.que ce repos>& que cette récréation ne confifte pas feulement en de 
certains difcours,& en des mots plaisâts,& debôncgraccjmais encorcs 
aux diucttiflcméts que l'on cherche aux promenades, aux ieux honeftes, 
& aux obicts aggrcablcsdc la vciic & de l'ouve.ccla fc fait quand et IL- 
là fc remplit des plus beaux fpe&aclesdc la nature,& de l'art:& quand 
cclle-cy eftant pleine d'vnc belle harmonie de voix , & du concert des 
inftruments, elle remet l'amc allez fouuent en vnc belle harmonie de 
Tes pu lfances Se de les raouuemcnts vigourcux,que les foins,&: la con- 
tention auoient détraquez en dillïpant fes forces. 
8 r Suppofons en fécond licu,quc la diuerfite des humcurs,&: dcsnxrurs 
eft fi grandc,qu'il arriue bien fouuétqucce qui cil vn trauail infuppor- 
tabicà rtnsfcrtderccreation,& de diucrtilfcmct à l'autrc.Cômc au cô- 
trairc il y a des difcours,& des ieux,qui rclalchét de certains elprits:&: 
font des peines indicibles à des autres qui ne fc bâdcntiamais plus,qu'é 
ce, qui cil vn diuertiirement aggreable à la plus part des hommes. 

86 II ne (croit pas neceliairede rien plus dire furie fuict que i'ay entre- 
pris:puifquc ces fuppofitions contiennent fi diftinclcmcnt la prcuue de 
mapropofitionjqu'il n'eft que lcscfprirs ou médiocres, ou curieux, qui 
n'cndoiuent eftrc contents. Mais icnclairray pas pourtant de donner 
pltii de iour à cette veriterveu mcfmes qu'en cela ie pratiquerai la ver- 
tu dont ie parle, donnant par mcfmc moyen quelque relalchc à l'elprit 
de mes lccicursi& en prenant pour le mien après tant de confédérations • 
uriculcs que ie viens de faire. 

pr a Ti'Q^.y .r i ?0' 

det Eutrapelie. 

87 le fonde la première pratique fur ce qu'il n'y a rien à 
proprement parler , mie du trauail, & de l'inquiétude au vice , ainfi 
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que l'éloquent laine Chryfoftomc a remarque au nom , que les werpfc t 
Grecs ont donne à h ma ice : qu'ils ont ciré du trauail. Outre que t*?* tS 
la ioiiiirajicc meîme des voluptez illicites elt infcparablc des inquie- •onîr. 
tudes>c\: des amertumes :lî nous croyons ce que l'incomparable Boccc ,,on ' 7 ' r 
efcriuoit dans fa prifon de Pauic. Sa poefic eft bien aggrcable en la ' • 

traduction, qui en aclté faite depuis pcu,mais beaucoup plus en la lan- i « 1 . 
gue de Ion auteur premier,qui nous îure que, 

Semblable a ces petits voleurs» V,,?- ,j c b ac 

G^ui dérobent aux fleurs re ajuJr* s p. 

Leur douce mane, Tbcopj». 

Le plaifir profane «aynaud-tc. 

Offrant [es attraits q.j.a. 7 .n. 

Laiffe tous fes traits 407. St d.i. 

Dedans l'ame q.j.a.4.0. 

Qu'il enflame. 8t.Sj.84. 

Et pour vn peu de miel 

Dont il flatte les coeurs , il les remplit de fiel. 
Les impies Ce plaignent dans l'Efcriture fainte d'auoir marche par des* 
chemins afpres,rabotteux , 6c difrîciles;& de s'eftre laiVez en la voyede* 
1 iqiute. 

88nCefera doneques pratiquer cxccllcmmét la vertu d'Eutrapclic,que 
de chercher en l'Euchariftic quelque rccreatiô,&repos après ces grâds ^ 
trauaux,ic veux dire les pechez,dont l'ame, aura conceu vn repentir fa- ' ,e ^* * 4CS 
lutaire.Et ccrtes fi ce que S.lfidore de Damictte aeferit de la vertu eft V) j e p 
vray,quc tout le trauail que l'on s'imagine en fa recherche ne naift que- Thcop.to.i. 
de noftrenegligcncccv faincâtiic-.puilqueeftât fort conucnable à la na- mord 4q. 
turc de l'hôme,il y a beaucoup moins de peine à s'en parer qu'à fc defî- *-a-4-n.ioi. 
gurerpar lcvicc:voire fila venu au dire de Philon Iuifa cfté rigurceau loz * 
paradis terreftre, & en cet Edcn qui cftoit vn lieuddicieuxrparccqtf'cl- j , a jj c 
le eft fuiuicdela paix, du plaiiîr,& delà ioyeril faut allouera plus lortc 
raifon que l'ame penitéte trouucra fa recreatiô,sô plaiiir,& iô repos nux 
vifites (aimes de l'Euchariftic-.cV plus encorcs en la fainte communion. 
&<î C'eftoit peut-eftre pour cela qu'en l'Eglifc primitiue l'on donnoit 
l'Euchariftic aux néophytes aufli-toft qu'ils auoict quitté le parti pé- 
ché par le baptcfme:car puifquc c'eftoit pour leur donner de nouuellcs 
forccs,c'eft ce que l'on cherche aux récréation s. Les ames qui viuent 
d'ailleurs faintement ,mais qui font trauaillécs des foins laborieux de 
cette vicfquc faint Aueuftin a reconnue auoir le trauail pour fon par- 
tage ) ne fçauent pcnlcr , nydefirer autre récréation que l'elfay dcla< 
vie bien- heureufe qui confifte au dire du mefrac faine en vn repos cter- 
nel.Or cet cflay comme i'ay dit alfés fouuent,fe fait par les approche* 
fréquentes des autels facrez. C'eft pourquoy ces belles ames vont- 
fouipiranr, 6i difant aucc le Roy Dauid. Le pajfereau a tronué fa tnaifin 

Iî 2 cr 
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Cr I* tourterelle Çon nid,ok elle puîjfe mettre fis petit t : mais quxnt a msy le 
fitifptre Apres vos A*tcls><> mon Rty>& mon Dieu.C'cfc la feuic récréation* 
& l'vniquc repos que ie dcfirc pendant cette vie mortelle. 

PRATIQVE SECONDE. 

90. Ce fera par ce mefmc moyen que vous ferés des promenades di- 
uerri(rantcs:h vous-vojspcrfuadés qu'il n'y any iardin, ny partcrrc,ny 
vcrger,ny lieu délicieux au monde , qui toit au plus qu'vn crayon grot- 
fierdes beautés fpirituclles quel'ame fidcllc treuuerafur les Autels du 
Dieu viuant j où il fc promené luy -mefmc plus véritablement qu'il ne 
failoit dans le Paradis tcrreftrc.Ce Cet* dan-s cet Eien myftcrieux , où 
vous recréerez les yeux de voftrc efprit parla veuc de toutes les fleurs, 
& de toutes les richellcs de la grâce j dont toittc la nature n'eft qu'vnc 
ombre allez morne. 

9 1 Vous trouuercs le ciel en l'Euchariftic , & des obicts dignes d'ar- 
refter vos veux , 6c de contenter la curiofitc qui porte les autres aux 
fpcctacles dontie vous ay dit que faintCyprian deitournoit les fidèles, 
leur reprefentant les cieux aucc toutes leurs beautés pour vn obiet 
conucnable aux yeux d'vn Chrcfticn. C'cft auprès de ce Soleil de iu- 
fhec > que vous pourres mouuoir voftrc clpritcn toutes les râlons de 
mouucmcnts que nous remarquons en la nature ; & que le loin de la 
lante du corps, & la lecreation dcl'efprit a introduits parmy les hom- 
mes : & dont i'ay difeouru en l'Ellay douzième de la deuotion au iaint 
Sacrement. De ces mouucmens li réglés naiftra vn concerr,& vne har- 
monie , qui remplira les aurcillcs de voftrc amc d'vnc mélodie verita- 
ble,cV nullement imaginaire, comme celle des cieux : dcfquels Pytha- 
gorc a voulu faire croire aux hommes qu'ils compoient vnc muiique 
admirable par la diuerfite de leurs courfes autour de la terre. 

PR if T I CLV E TRO ISÎÉSM E. ^ 

9 1 Parlons à la bonne heure : parlons deuant le faint Sacrcmenr.rc- 
creons nous-y aucc des motsplailants,&: aucc des entretiens honeftes, 
dont nous auons l'exemple dans le Cantique facré. Il cft plein de 
louanges rcciproques,que Te donnent aucc vnc grâce nomparcille,i'Ef- 
poux 3c l'Elpoufc:c!cft a dire Iefus Chrift,& l'amc faintc:& les amis de 
î'Elpoiix,cv lés compagnes de l'Elpoulc ne les entretiennent pas aucc 
:noins de g ace. Car qu'appelle s -vous les menaces que l'Efpoutc lait à 
Ton corur de iuiurc les troupeaux de les. compagnons , s'il fait difficul- 
té, dehiy enfeigner le lieu où il le tient/ au frais pendant les ardeurs du 
midyîaquoy attribuerés-vaus U repartie de l'Elpoux , quand il luy dit 
aucc vnc douce ironie* qu'A n'y a point d'apparence qu'elle ignore, 

combicu 
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combien clic iurpaflfc toutes les femmes en beauté : qu'au relie il ne fc 
mec point en peine de fes menaces , e liant tropalfcuré de fa fidélité? 
En fin que dirés-vous des difficultés , que l'Efpouie fait d'ouurir 
la porte de l'a chambre à fes amours ? Qufc penferés-vous des fuites 
de î'Efpoux quand il fe fait chercher de l'a bien-aimée par les rués 
de la ville , dans les ténèbres de la nuit , 3c parmy les lbldats qui 
la dclpoiïillent en partie , cV la chaigcnt de playes i Ne i ont -ce pas 
des crîets admirables d'vnc fainte Eutrapclic , aafli bien que d'vn 
amour diuin ? Ceux-là ne feront pas difficulté de l'auoucr , qui fçauenc 
comme ic diray en fon lieu , que tout cecy n'eft qu'vnc expreflion des 
nopecs anciennes. 

9 i Ne croyez point que ces douces conuerfations, &c que ces entre- 
tiens de bonne grâce foient couches dans l'Elcriturc, pour y cftre feu- 
lement admircs>& nullement imités. Sçachcz , que le B.Fclix de Can- vire c.j. 
talicc Capucin a cité veu de ce fameux Prédicateur Lupus deuant le 
faine Sacrement courir au maiftre Autel , & coniurcrtrcs-inftammcnt 
la Vierge de luy donner pour vn peu de temps le petit I e s v s:cc qti'ayât 
obtenu,il le caretfbit d'vne façon indicible» iufques à temps que le re- 
fpet l'obligeai de mettre fin à l'es priuaucés > Se de rendre le fils à fa 
Mcre. 

94 A quoy tiendra-il que nous n'en facions autant au mefmc Iesvs 
caché fous les apparences du pain » comme s'il cûoit cnucloppé de fes 
langes ? Dilons luy vn mot,qui lelon la remarque de S.Auguftin eû le 
plus court , &: qui plaift le plus à fa bonté , qui reuient au mefme que 
ecluy dcrEucharifticpuifquc ce Sacrement eft le Sacrement de bonne 
gracc,&: qu'il eft deïliné à vne parfaite action de grâces Entretenons-le 
de ce qu'il y a de plus agréable en fa vie,5c en fa mort j cV des actions 
qu'il a faites ; qui au ingénient de la fagclïe de la chair palferoient pour 
vne folie>& pour vne extrauagance.Ce feront, lî i'ofe dire,dcs railleries 
ù laintcs,que pourucu qu'elles partent d'vnc foy viuedc fadiuinité,& 
d'vn rcfpct amoureux de fes confeils profonds,& infiniment fages (cô- 
mc il clt arriué à ce fage fol Iacoppon ) elles luy aggreeront par delfus 
toutes les plus hautes ipeculations des plus cfclairês Chcrubins:& plue 
que les adorations abylmalcs des Throncs les plus rcfpectucux. 

PRATIQVE QVATRIESME. 

9j loués en fin deuant l'Eucharilricà la façon que Dauid ioiioit de- 
uant l'Arche : ioiiés des inftrumcns demuftquc, fi vous le fçaués faire. 
Dieu a tclmoigné d'aggreer ces lignes de refiouvlfancc parmy fc ï facri- 
flces dans le Temple de Salomô.Et h bien l'Eglifc primitiue ne s'en eft vi(lc Crc f°'- 
point voulu feru r,pçut -eftre pour n'auoirpas toutc4a liberté de s'cfpâ- c '*' mj 
-cher deuant Dicu,à caufe des perlccutions:il y a des ia plulieurs ficclcs 
♦••u les icux des orgues out cité employés à honorer l'OfKcx diuin à la 

J i } veuë" 
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fcff.i» veuë,& aucc i'approbatiô des fouuerains Pôtifcs, Se Côcilcs généraux. 

96 Si vous aués pailc quelque teraps à mes-vfer de cet art,qui rauitle 
coeur parles oreilles:ic dis/i vous l'aués faitferuir aux bals, Se aux au- 
tres récréations profancs:&°bicn fouuent impudiques-.prcnés vne Tain- 
te rclolution de le confacrer à l'honneur des autels. Ayés honte décé- 
der en cela à cet ancien ioiicurdc flullc s, qui fe voyant rebute des théâ- 
tres^ caufe de fa vicitlciTc;& de ce que Tes chaulons n'eftoient plus à la 
mode:il alloit paOer les iours en ioiïant de Tes inftrumcnts douant les 
ftatues des fauiïcs diuinites dâs le Capitole,où il difoit de bonne grâce, 
que inique la il auoit iouc,pour aggreer aux hommes : mais que de la 
en auant il ioiicroit pour plaire à fes Dieux. 

97 Comme cette conuerfion dumauuais vfage de ces icuxcn vn bon,. 
& faint,fcra fort aggreableau S.Sacremcnr.aufli faut-il croire,qu'il ne 
fçauroit le plaire en l'inconftancc de certaines perfonnes,qui font fer- 
uir ores à. l'Autel , & puis au bal , & a la comédie la douceur de leurs 
voix,&les fons harmonieux des quitterres, des violes,des violons , Se 
de tels autres inftrumcnts de mufique. / rnon(tre d'homme voilà ,s'eT- 

homil. in cnc ^ c grand faint Bafile , vota infeltés l'air auec les chavfons impudiques: 
«Juict. Ayant oublie les Pfeattmes^ Us hymnes que tiosu aués chantes à f honneur du 
Dieu ituant.. 

98 loties de quelque autre ieu bien - feant au lieu , Se au temps du fa- 
crincei& à la maiefté du S.Sacrcmcntifi vous n'aucs ny la voix pour cô- 
tribucr àics louanges auec le choeur. ; ny l'art de pincer doucement vn 
luth,ou quelque autre infiniment de mufique , à l'imitation de Dauid. 
Mais de quel autre ieu pourroit-on io'ûer en ces occafions,dirés-vous?. 
S.Cafimirc fils d'vn Roy de Pologne nous a laifïe vne fbrtdcuote poëfic 
à l'honneur de la fainte Vicrge.Le Roy de France Robert en a fait de 
mefmc*& cela s'appelle iouci aux termes de la langue Latine.Qui vous 
cmpcfcheroit,lors que vous fercs obligés de demeurer long-temps dans- 
l'Eglife,dc les imiter., Se de vous recréer de la forte deuant le S. Sacre- 
ment après vos dénotions , au lieu de laifler exhaler toute voflrc fer— 
ueur , en de paroles inutiles-, & parler auec les hommes d'autre chofe 
que de Dieu deuant les Autels:- 

99 Le Cardinal Cufan n'a pas creu de rien faire contre la folidltéde- 
fon iugement,la profondeur de fa do&rinc,& la granité de fes moeurs, 

liibcWe de d'inuenter vn ieu qu'il a nommé le ieu delà fagejje : où par le ict d'vnc 
ludo gjobi. demie fphere de bois,ou d'yuoiie concaue,delfus vne tablcmarqucc dc- 
neuf ou dix cercles parallèles -, il reprefentoit les mouucments de nos - 
ames,qui prétendent à l'imitation de lefus-Chrift, Se à la conionérion' 
aucc fa bonté ineffable , qu'il fe figuroit comme le centre de tous ces 
ccrcles.Et de peur qu'on n'eft mait que. fes penfées eftoient efcartccs,il . 
alfeurc là mclmcs,qu'il n'eft nulle forte de ieu, qui ne contienne quel- 
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i 00 Oui ne pourroit après cela inuenter quelque ieu a l'hon- 
neur de h fagelle cachce.ou du moins ioucrà ecluy cy deuant le S.Sa- 
crcment?Il ne faudroit pour cela que pouircr vers Dieu fes pclces,&: les 
arFc&ions de l'amcqui cft fignificc par la concauicé de la iphcrc;com- 
rac le corps cft: reprefenté en lacôucxitc de la mcfmc fphcrc.il fauc les 
poufler.dis-icaucc vne addrcflè.Sc attention fi grande vers ce Dieu de 
bontcjqu'cllcs ne biailcnt nullement à caufe du poids du corps:com- 
mc il arriuc à ce demy globe , quand il eft ictté négligemment , mais 
quelles fauTent le cercle parfait en leurs mouuements:&: qu'elles s'ail- 
lent repofer le plus prés du Sauueur qu'il fc pourra faire par vne con- 
-formitc parfaite de volontcs,& de mœurs. 

1 ot Et après tout cecy n'auoiierés vous pas que ce fera pratiquer fain- 
tement l'Eutrapclic infufc,& furnaturclle que de fc promcner,dc par- 
ler, 3c de ioucr de la forte à l'honneur de cet augufte Sacrement î Du 
moins vous ne nicrés point qu'on ne puilfc faintement , & fagement 
'imiter lc$ ieux qui feruirent à Dauid pour efchaprjer des mains de fes 
ennemis,cn contre faifant le fol par fa pofture.par les démarches^ par 
fes grimaces. En quoy S. Auguftin a creu qu'il £guroit ce , que le Sau- 
ueur a fait en inftituant l'Euchariftic, où il fc portoit fin fes mains i 3c 
où il continue de faire des actions , qui au iugement de la fagefle de la 
chair jibnt des extrauaganecs , & des folies : bien que ce foienc le plus 
haut point de la fagefie infinie de Dieu. 

CHAPITRE l}t 
La Force. 

'Il l falloitiugcr de l'excellence des vertus naturelles par 
l'elclat qu'elles portent aux yeux des hommes , la force 





& leurs couronnes : iniques là que le Sauueur mcfmc qui fait gloire 
de n'auoir point de compagnon.qui puifle partager aucc luy fes vi&oi- 
res^aduouc qu'il s'en eft vtilcment ferui en les combats. le ne veux pas 
dire pourtant,quc la force aytect auâtagcfurla Prudcce>& fur la lufti- 
ce:ouy bien fur la Tempérance ; puifque la feule apprchcnfiô des maux 
contre qui la force fait bander la vigueur del'amc , rend laTépcrance Ide libero 
inutile & sas employ.f/^'i/ n'ejipersene{à ce que dit S.Auguilin)/«* ne 
fi pajfioitne plus pour U faite des douleurs^ue pour U pourfuite des voluptés 
2 Cette conlidcration m'auroit obligé à parler de la force i 3c la 

faire 
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faire fcruir à l'honneur des autels deuant la Tcmpcrance,qui euft rendu 
fes deuoirs à l'Euchariftic auec plus de facilite , & de perfection , h la 
force luy en euft donne l'exempte : n'eftoit que ic veux tenir ferme en 
ma rcfolution autant que la prudence me le permettra de luiure en 
mon difeours la façon d'agir de la nature , qui garde touiiours lcsccu- 
ures plus parfaites pour la fin de fon trauail.. 



SECTION L 

Vejfence de la force, 

^. A»nt Profper a déclaré en fort peu de mots Te îTence de 

contcmjl 8£fciv5 cette vert^quand il a àix. t que la force doit fjfèdlement fecouer. 




cio . SgsgV 't: Ufaifuam f, <y Sofpofit à Uiatlamt.lx Philolophc auoit 

dit plus clairement , que la vertu de force appoitc la rao- 
}.E:h. 6, deration qui cil bienfeante à l'homme touchant les paflions de crainte, 
dt de hardiefle jdc fàç<>n que la crainte de perdre les biens de fortune, 
& ceux du corps , l'honneur y &c la vie ne le prcllcnt point fi viucmcnt 
qu'il en paroilfe abbatude courage foit par des fignes extérieurs mef- 
(eantS)foit en quittant le party de la vertu , & du bien bonnette. Que 
s'ilfe roidit contre les périls* & s'il s'y ictte par la paillon de hardicile: 
que ce ne foit point à ï'cftourdi, Se lans conilJ.cratiommais aueciugc-- 
mentjiSc raifort. Car comme craindre les dangers plus qu'il ne faut ; fe 
defpartir du dcuoir*& quitter les vertus de peur de perdre des biens de. 
moindre qualitéjc'c ft eftre fainrant,c\: poltron : aufïi vouloir courir de*, 
hazards de perdre les biens. ou la vie pour vu bien imaginaire;pour vn 
point d'honneur qui n'eft pointa cV sexpofer aux périls, d'où vous ne 
pouuez^fpcrcr prudemment de retirer aucun bien qni vaille ce que 
vous vous mettez en danger de perdrc:cela s'appelle témérité. 

4 La vertu de force fait que la volonté a de la crainte pour ceux-cy : -. 
cV qu'elle s'en retire auec honneur > &: reputatiomeomme tout plein de. 
grands capitaines ont fait des retraitées honnorables la face tournée 
vjprsl'ennemy, qu'ils ne ponuoient attendre fans tcmerité:fc referuants 
à faire voir leur hardiclîè quand la prudence leur en feroit efpcrcr 
quelque fuccez honnorable. Etc'eft cette féconde pafîion que la force» 
rr.cfnage à propos la pouilant à trauers des dangers iufqucs à la mort 
inclufiucmcnt , quand ç'eft l'vniquc moyen peur airiucr au bien qui le 
mérite. 

5 Comme cette Ycrtu a deux pafliors àmcdercrrauflii fc produit elle par 
deux actions principales.qui lont f ; fl>mr , 6V «flaiiln . La première af-, 
fçrnrit l'cfpiit çonuclcs ausqucs^lc icn.&ducrlairc à la fouf&ancc des 



à lëmharittie. Traité K Cbap. 111. 157 

maux : non point luy en odant le fentiment, & la douleur , mais le te- 
nant en vnecigalicc admirable : & rempefehant d'en auoir vne auer- 
ftun dcmefurécjde la tcfmoigner par des plaintes mclTeantes ; & moins 
encore de vouloir rien faire contre le deuoir pour le faire quitte de tous 
ces maux. La féconde aiTeure le cœur contre la peur des diiHcultcz qui 
fe prefentent , & le porte à trauers tous les dangers qui fc tieuuent 
au chemin par où le deuoir l'oblige de marcher. 

6 En la première action la force rcflcmble à vne digue que l'on a 
faite pour empefeher que la riuiere ne fe desborde au preiudicc des 
champs voiiîns > ou de quelque nui 1 op., (c'eft la fimilitude'dont S.Cy- I- de fauda 
priante feruoit à ce propos:) les flots viennent brifer contre,lans faire Mactyti;. 
autre que du bruit , 8c de l'e r cume : la digue demeure fur pied , les 
champs , & les maifons en adeuranec. Saint Chryfoftome expliquoit hom. ja.in 
cecy d'vnc autre façon i & diloit que la farce ejloit comme vn jeu ; que luy afta. 

do mer détaxants , n'ejhit autre que vouloir porter vne e/tocade au feu uiuc 
vne plume y le feu en deuient pi tu clair \& la plume s'y confume. 

7 Cette (îmilitudc du feu auoit pieu autrefois au Philofophe moral 
pour expliquer les qualitez de noftre cfprit. La flamme y diCoit - il ^P* > 
ne peut non plut eïlre abbatue çr déprimée que demeurer fans mounement: 

elle monte toufiours. Nosln ejprit en eft de me/me. Celuy là e(l heureux 
qui employé ce mouuement impétueux , en de bonnes occafions. Et quelle oc- 
cafion meilleure que la féconde action que laforceexerce en attaquant 
ce, qui cil par fois fi effroyable^ qu'à moins que d'eftre tout rouge de ce 
'feu on palliroit de crainte? 

8 Ces deux actions cfclattenr d'vne lumière plus honorabl? que 
celle des eftoillcs : puilque le pere des ridelles Abraham a mé- 
rité jpar cette vertu d'auoir des enfans femblablcs aux aitrcs , com- 
me (aint Chryfoftome a remarque : mais la première a cfté iugée liom. 40. in 
des plus beaux efprits cftrc comme le foieil : de fait il y a plus c - l 7 geocf. 
d'honneur de 1 aider fon ennemy , ôc de l'obliger à reconnoiftre fa 
foiblelle fc tenant en defcnfc,& parant fi dextrement à tous fes * n ^î- E, ' , « 
coups , qu'il n'ayt point de noftre faug ; que de le coiiurir du fien , ôc 5 -pj, 

le charger de playes mortelles. Audi y a- 1 il plus de difficulté à mode- Icâ.il. 
rcr la crainte, que les autres nous caufent par les maux , que leurs at- 
# raques nous font bien fouucnt à l'impourucu , & touliours fans que 
nous en ayons le choixrqu'il n'y a de peine à tenir bride à la hardicdc,à 
ce qu'elle n'entreprenne rien par delfus nosforccs,& contre le deuoir: 
car on n'attaque que ce que l'on veut,& autant qu'il iemblc à propos. 
$ Les vertus , qui feruent à lame pour la foufrrance des maux , & 
pour fouftenir le choc fans quitter fon rang , efclattent auec bien plus 
de niait dé i &treuucnt plus d'admiration, ôc de refpct , que celles 
qui font employées aux attaques. lob a efté bien plus admiré , & loue 
de. l'cfgalité d'efprit,qu'il telmoigna receuant lesnouuellcs de la perte 
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de tous Ces biens, Se de tous Tes enrantsjdc fa patience héroïque a fup- 
portev les vlccrcs de l'on corps, les brocards de fa femmc,& les accula- 
tions iniuftes de fes amis : Se de fa perfeucrance en la volonté de tenir 
bon en fes premiers dépeins du feruice de Dicu,& de l'innocence : que 
ludas Machabce n'a remporté d'honneur de fa magnanimité à entre- 
prendre la guerre contre les ennemis de fon peuple >& de fa religion: 
Se qu'il n'a gaigné de réputation par fes hauts faits d'armcs,& par fes 
victoires. Aulli la prouidenec qui vouloit combler de gloire le courage 
de ce grand Capitaine, qui ne combattoit que pour les autels, l'a fait 
tellement finir, Se couronner tous fes exploits de force par l'vnc , Se 
par l'autre de les actions que la fouffranec va eu la meilleure part. 
Le dernier combat qu'il entreprit par vnc infpiration particulière j Se 
où il mourut i eftoit pluftoft vnc defenfe de la gloire , Se de la réputa- 
tion de fon peuple , qu'vnc attaque de fes ennemis. Il voyoit allez 
clairement qu'il ne pouuoit rien gaigner en cette dernière bataille que 
les playes , Se la mort, pour conlcruer l'honneur des armes du peuple 
de Dieu. 

10 Or de fçauoir fi ces vertus que ie viens de nommer , Se quelques 
autres, que l'on met au mefmc rang l'ont ellcntiellcmcnt diftin&es, Se 
comme les parties de la force ainlî qu'on parle en l'efcole j c'eft ce 
dccjuoy ie ne prétend pas de dilcourir plus amplement. Il me fufht 
de dire en vn mot qu'il y a bien de la probabilité en l'opinion de ceux 
qui reconnouTcnt vne parfaite vnité cllentiellc en cette vertu. La di- 
ucrfité des obicts par qui l'on la veut diuifer en plusieurs parties , ab- 
bou^ilîcntà vne mefmc honne(tcté,& bicntcancc qui veulent à l'hom- 
me de ce qu'il tient ferme aux dedeins honnorablcs Se vertueux qu'il 
a faits vne fois > Se ce fans s'eftonner ny des difEcultcz, qui s'oppolent 
à l'cxccutionmy des maux, qui l'attaquent pour l'en retirer. 

1 1 Or que ces difficultez foient grandes,ou petites; ek que ces maux 
portent à la perte des biens, de l'honneur , ou de la vie : cela ne fait 
point pour la multiplication des vertus ellèntiellcmcntdirîerentcs,iî 
rhonnefteté eft toufiours,& en tous la mefmc: comme ellecft icy. Ce 

Ï Thcoph. q U «ji f aut cn tendrc fanspreiudicc des différentes habitudes , &: de* ha- 
| j 1 ]' *'™ j'j , bilites qu'il eft nccelîàire de multiplier à mefure de la quantité des ma- 
ex's. Aug. tiercs diuerfes , fur lesquelles l'honncfteté qui cil l'obict formel de la. 
1.4 cornu force eft comme entée. Car tel aura de la facilité à tenir ferme contre 
luiunum. J a crainte de la mort , au milieu des combats , qui ne fe pourra relou- 
dre à cudurer conltammcnt les douleurs de la maladie ; ou quclquo 
autre mal : bien que l'honncûeté foit la mefmc en la Loufrrancc de 
-tous rcs maux. 



SECTION 
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SECTION II. 

Comme il ne faut point paroi fifre deuant l 'Eucbarifie fans 
la force : cefi aujfi là quelle croifira. 

rt^glfeâ&l? I ic difois que la vertu de forceeftU robbe nuptiale 
ftrS&ro dont il faut le reueftir pour paroiftre en la falc du ban- 
/Ù^iÉk cjuct du grand Roy Unis peine d'eilte châftié pat l'on 
commandement : peut - cftrc trouucrois - ic des prcuucs 
d'a(Tez bonne mile. Le Roy prophète m'en fourniroit vne , en ce 
qu'il dit que la beauté dont Dieu s'eft reucltu,n'cft autre que la force. 
Et fi la robbe nuptiale dont l'Euangile parle ne lignifie qu'vnc qualité 
fpirituelle,qui nous raie dignes de manger à la table de Dieu : n 'aurois 
ie pas luiet de dire que c'eft la force?Et il fcmblc d abbord que le Sau- 
ueur n'a promis d'enuoyer du ciel à fes Apoftres que la grandeur du 
courage , ou qu'il a compris tout le relie de fes grâces fous le nom au- 
gufte de force. 

1 5 Si vous m'oppofez le fentiment commun que cette robbe figni- 
fioit la grace>& la charité: ne pourrois ic pas fortifier mapenfée de ce 
que l'Apoftrc des Gentils a eferit que la première qualité de la Charité 
cft la patience ; que ie croy vne mefmc vertu que la force ? Et ce\\ ta 
grâce , difoit S. Pierre , d'endurer pour la confeience de Dieu : c'eft à dire, 

f>our la pieté. C'eft la pourpre qui diftingue les Roys d'auec la popu- 
acc:puilquc fans la force iamais perfonne ne polfeda la qualité roya- 
lfc,qui nous vient de la grace,& de la vertu. 

1 4 Cette femme incôparablcqiû a cité l'image de la Vierge Mere,& 
dé l'Eglifcicettc femme difie , que Salomon nous deferit en les prouer- 
bes couuerte d'vn fin 1mA d'vne cfcarlatte orientale, n'a point d'autres 
vertement s , à ce que le mcfme Salomon a dit que la force , 8c que la 
beautc:iî vous n'aimés mieux dire que fes habits extérieurs de iin^k de 
pourpre eftoient les marques de la force, (S: de la paticce dont Ion ame 
eftoit rcue 1 1 u e. C c 'loti vne jimax.onne qui s'eft ceinte de la force comme a'vn 
baudrier oui a roidifon bras a la faveur de cette vertu ; & le Sauueur ne 
reçoit perfonne à fa table , & au banquet de l'Euchariftie qu'il ne la 
voye couuerte de cette efcarlatte. 

i$ Ge n'eft pas fans myftcrc qne la façcfTe enuoye fes feruantes 
pour conurcr le monde au feftin magnihquc qu'elle a drelfé fut 
les murailles de la ville : & en la fortereffe : c'eft vn banquet 
fcmblablc à ceux que les anciens héros faifoientà leurs Capitaines 
auant que donner la bataille , &c où ils tenoient le confeil de guerre, 
là.' on n'v- voyoit que des hommes hgnalez en force , dont ils auoirnt 
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tncttre à micLle ruiner de fantéjc couurir de playcs,&: luy ortcr la vie, 
lans qu'il aye pourtant iamais recule d'vn pas. 
1 9 H n'eft pas moins fort en l'Eucharulie, côme vous rcconnoiftrcs fa- 
cilcmeiit,fi vous faites réflexion furies actions principales de la force. Il 
y lupportc par fois des iniures , & des outrages que vous iugerez aucc 
moy pouuoir faire paroiftre petite la cruauté des Iuifr <jui l'ont crucifié 
fur le Caluaire:>'il tous fouuicnt de ce que i'en ay dit au luiet des paf- 
hons de la haine,de la triftcfle,& de la colère. 

' Patience admirable du Sauueur en tEuchariftie. 

io Mais ne vouspafmerez vous point d'admiration de fa patience, (lue 




*erminoit à eftre aimée de fon maryimais comme elle l'auoit cfpcré, & 
cherché par fupcrftitioms'en voyant bien efloignée,lc dcfpit , & la rage 
la porta mefehamment à vn excez qu'il feroit aflez difficile de s'imagi- 
ner à moins que d'eftre furieux ,ou cndiablé.I'aurois apprehenfion de 
coucher ce crime fur le papier,fi la patience du Sauueur n'en auoit tiré 
fa eloircElle mefla l'Euchariftieauec fa faliuc , Se la cracha en terre:ô 
le ucrilegc abominableiElle la foula aux pieds:ô l'impictéîôlaragc plus 
grande que celle des demonsicar ils n'oferoient s'en approcher. Natte - 
dcz vous pas que tous les éléments confpircnt à la vengeance de ce cri* 
me?quc les Anges accourent armez de zelc , Se l'efpée en main ? Touc 
bcau:le Sauueur fe veut venger d'v ne façon admirable , Se faire voir 
comme il reprefente luy meune en l'Eucharifticcc qu'il a fait,& endu- 
ré en fa paflion, Se enchérir mefmc par demis. Le voila doneque fous 
les pieds He cette enragéc'-c'cft de là qu'il luy parle fcnfibleraent , 3c à 
hautc^voix, qui fut ouye de fon raary. M* fille qu'il vousfouuienne de es 
que tay endure pour V9u:\c'efi prou : rte me crucifiez, plus-faites penjtence : cr 
ie vous pardonneray.il n'en fallut pas d'auantage pour armer cefte mife- 
rable contre foy mefmc à la vengeance de l'excès qu'elle venoit de cô- 
mettrc:la vengeance fut telle que Dieu vouloit * la face le couurc de 
hontejfon cœurfe fend de douleur , Se fait efclatter fa bouche en ces 
parolles./ryi^j>f7fV<4r moy Scigncurzayez. pitié de moy félon voftre mifericorde 
infinie. Le peuple accourt à ces cris auec les PreÛTcs,car cecy fe faifoit 
ailèz prés de t'Egiifc : ils lcuentla fainie lioftic , & la portent en 
iomphe fur l'Autel. 

il C'cft le moindre honneur quçmcritoit le Sauueur cn l'Euchariftie, 
puis qu'il venoit de donc r des preuucs d'vne force diuine cn cette pa- 
tience qui n'a point de pareille dans l'hiftoirc faintc( à la referuc de cel- 
le qu'il a pratiquée fur la croix. ) Encorcs y peut-il auoic delà difpute 
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pour la préférence à caufe que l'iniure qu'on luy fait en ce Sacrement 
lcmbleeftrc plus grade. Quelle victoire ne r'emportcra-il enl'Eucha- 
riftie s'il veutliurer l'allant àfes hayneux,&roidir Ton bras à leur don- 
ner la chairc,puifque mefmcs en en Jurant , il fe rend nuiltre des coeurs 
de Tes pius grands cnncmis,&: en chafle les dcmons,& lepeché? 
xi Ce feul exemple du Sauucur doit fuffire à nousperfuader la prati- 
que de cette vertu deuant fes autels;& tout le temps que la pieté nous 
fera employer à la préparations necefiàire , ou bienicante à l'vfagc 
de ce Sacrement. 



SECTION III. 



Les grands biens que lame retire de cet exercice de ta 
Force à t honneur de l'Euchari&ie- 




E bien que nous en retirerons ne fera pas petft;puif- 
qu'outre le bonheur indicible d'aggreer à Dieu, qui fe 
plait fi fort en cette vertu ; qu'il en a voulu voir le 
crayon aux cornes de toutes les victimes , qui luy 
eftoiem offertes des animaux à quatre pieds ( comme 
S.Hicrofmc a remarqué) l'exercice qui affermit,& qui augmetc les ha- 
bitudes nous afl curera de plus en plus la polfcfTion de cette vertu il ex* 
celléte*& Ci necciTaire à toute forte de penonnes^c d'adtiôs vertueufes. 
Donnez vous tant foit peu de loifir de confideter ces deux points: vous 
vous- refoudres par après facilement à la pratique de cette vertu. 

14 Iugés de fon excellence par ce que. i'en ay eferit iufqucs à prêtent : 
iugés en de ce que la force cftl'vnedes qualités fpiricucllcs ,& des 
principales couleurs auec quoy Dieu a peint l'on image fur le fonds de 
noftrc ame.De fait cette perfection qui cft infinie en la D anime, ta -lait 
reconnoiftre fort fouucnt en l'efcriture fainte fous le nom augufte de 
Ditufortyàz Dieu des Armées >& des IfMaiUeSySc. de Dieu palitnt -confiant^ 
immuable en fis dejfeins. 

15 La lumière naturelle toute feule fait paroiftre cette vertu auec târ 
d'efclat que la Iuftice>& la Tempérance n'ont cfté fouuent recônucs des 

Tull. pro P ms gfâds orateurs que fous le nom de force,& c'effc ce que S.Gregoire 
Marcello le grand alîcurc déroutes les vertus. Et à vray dire il femblc que c'eû 
Laclaot l.i. vnercconnouTance de l'ayde, & du fecours qu'elles en tirent pour leur 
C9 ' . confexuation ; puifque comme S. Ambroife a eferit, cefl elle qui fait U 

7-.moral.c9. • - et j, lî 1 ' r 

\ i.oCc.) 9. & Hcrre aHX w*>& f** t0 * tf < fi 1 *'* prend les ornement de toutes les vertus Jeu* 
Jk protection. 

i.EvJiic. c.4. tC La raifoii de cecy dépend de ce que le Philofophe a dit que toute 
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forte de vertu doit agir auec vne refolution ferme , Se confiante fans 
qu'il y ayt aucune difficulté , qai la puiifc esbranfler ny defgouftcr de 
l'action honnefte qu'elle a commence de pratiquer.En quoy S.Gregoi- tt . moral. 
te le grand met le fécond degré de la perfection d'vne vertujqui com- c.*i.ic t*. 
mence d'agir parl'amour,& parle deiir du bien hônc(te,& finit par la 
délectation que l'amcprendà faire des actions vertueufes. Vn ancien 
Philolbphc a mis cette vérité en fon plus beau ioui lors qu'il a dit qu'il ^ XUB ' T * r * 
n'eji pas de la vertu comme de la beauté du corps , •; mi a fon temps après lequel ( ' 8 £ 
perfonne ne treuue eftrange quelle ne foit plw : là ou la beauté de la vertu doit 
toujours ejlre la mejme : caria perfeuerance Itty efr autant naturelle que Ceflrc 
immobile à la terre , or le mouutment au Solcil.Du moins c'eft dégrader la 
vertu que de luy ofter la perfeuerance , qui au dire de faint Bernard cû Ep.tij, 
fon titre principal: & l'vnique»ir ajf curée protection de toute la beauté qui fi 
treuue en l'ame. 

a 7 Tous les hommes font d'aceprd en vne vérité de la Philofophic 
Moralc.quc perfonne ne peut auoir vne vertu en vn degré de perfeeliô 
eminente qui la fait nommer vne vertu héroïque, Se propre des demy- 
dicuxrqu'il n'ayt au raefme téps toutes les autrcs:quoy qu'en vn degré 
moins parfait. Ils font obligés d'opiner ainfi par le nôbre infini des dif- 
ficultés,qui fc icttent à la trauerfc,& qui rendent corne impoflible à la 
longue,la pratique d'vne vcrtu,lî toutes les autres ne la fecourét-.li elles 
n'anermUTent la volonté,& ne la font roidir contre tous ces empêche- 
ments, Se ces inclinations mauuaifesichacunc contre celle qui dt dia- 
metralcmet oppofèc à fa fomiliô proprc,& particuliere.il efl bonnemêt 
impoflible que la milice par exéple (oit Ci excellétc en vne amc,quc ia- 
mais la volonté ne gauchille du droitj& de l'équité quâdelle fe voit al- 
léchée par les attraits charmâts de|quclquc'plainr fenlucl,ou par l'cfclat 
de l'or , Se des honneurs qu'on luy fait cfperer h elle le laille porter à 
fauorifer les impics par l'oppreflion de l'innocent. Et que fcra-t'clle, lï 
d'ailleurs on l'efpouuantc à force de menaces, au cas que les arrefts ne 
fc rendent en faucur des grands, quoy que le droit, Se l'équité foit du 
codé des pauures?Ces dinîcultcz ne sot pas du redbrtde la Iuftice-.cllc 
n'a point d'autorité fur clles,& moins encore de puùTancc à les furmô- 
ter.Il faut que laTéperance contienne la volonté dans l'amour modère 
les plaiurs,àes richcllês,c\: des honneurstfic que la force l'alïcurc côtre 
tout ce qu'on luy fait craindrc,& appreheder côme diffacileà furmôter. 
a 8 Or de toutes les vertus morales il n'eneft point dont le fecours 
foit plus neeetfairc au* autres, Se qui poific plus facilement s'enpaf- 
fer que la force. Il fuffit bonnement à la pratique de cette vertu d'a- 
ubir cette feule refolution ferme , & confiante de ne fe defpartiria- 
mais de ce qui cft honnefte » Se loiiablc ; parce que c'eft choie bien- 
séante à l'homme d'auoir vn eccur inflexible en lemblablesaccidcns. 
Quelques petites que foient les habitudes des autres venus : la force ne % 
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fe defprcndra point de Ton obiet , dont l'efclat frappe fi fort vn cœur 
bien fait qu'il eft comme infenliblc aux charmes des plaifirs , des bon • 
ncurs,& des richcllès: mais fi la vertu de la force mauque,voire fi clic 
n'eft quafi plus que médiocre en vne volonté: il arriuerapeu fouuent 
que la Tcmpcrance,& la Iufticc ne fuccombem fous le faix de la guer- 
re qu'elles ont fur les bras à toute heure. 

29 Ce mot de guerre me fait fouucnir de ce que faint Auguftin a 
fetm. i. de eferit fur ce mefme fuict , que c'e/r vne grande vertu de luitter auec la fe- 
veib-.s Do- l<c$tc temporelle : er de s'empefeber qu'elle ne nom charme : qu'elle ne nom co*- 
nniu. rompe» tjr ne nom reruerfe fout fes pieds. Cela veut dire à mon aduis,que 

la force héroïque (comme les anciens l'appelloient) n'eft pas leule- 
ment nccellàirc à foultcnir le choc des ennemis fans aucune crainte' 
defmefurée de la mort : Se de les attaquer à propos fans témérité aux 
guerres publiques qui fe font auec L'eLpée', Se fè terminent dans l'hor- 
reur des combats : mais encoraux guerres particulières des perfecu- 
tions , où les ridelles furmontent leurs ennemis , lors qu'ils reçoiuent 
courageufement le fer du perfecutcur dans leuf fein , Se vcrlcnt leur 
» vie auec le fang pour la querelle de Dieu. Adiouftcs à cecy des autres 
guerres>aulquelles la charité du prochain L'amour que nous auons 
pour no fi 1 e laine, a couftume de nous engager à diuerfes occalîons,où 
nous auons autant d'ennemis qu'il y a de maladies , de neceflitez du 
corps, & des iniures qui nous attaquent en rios pcrlonnes, Se en celles 
de nos procheSj& de nos aruis.il n'eft pas mefme iufques à la prolperi- 
tc qui ne nous fa lie la guctre:pour ne du e tien delà dith cul te, que nous 
auôs de tenir bon quelque temps en la pratique de quelque vertu, que 1- 
que petite que foit la contention qu'il y faut apporter. Et quand tous 
ces aduerfaires nous laiilcroiét L'exercice delà vertu libre: n'avions nous 
pas à combattre l'inconftance de noftre volonté, qui fe laile de bien f .li- 
re, ex de iouïrdes plaifirs les plus honncftcs,& innocents,nous rauùTant 
la couronne de la pcrfcucrancc à l'heure que le ciel fembloie la vou- 
loir pofer fur nos teftes?- 

30 C'eft doneques vne choie trcs-afTcurce que la vertu de force eft 
comme la garde du corps des vcrtus,& de la faintetc": Se qu'elle eft en- 
tièrement neceflaireà toute forte de pcrfonncsimais particulièrement à 
celles qui ont des plus grandes actions à pratiquer ; & plus difficiles à 
eaufe de leur excellence , ou plus de foibleflc à caufe de leur vertu qui 
ne> fait que de naiftre. C'eft pourquoy le Sauucur a inftituéquele Sa- 
crement de Confirmatiô fut donne à ceux, qui tiennent fraife-hemet de 
naiftre dans les eaux du Baptcfmcjs'ils font en aage de pouuoir profiter 
de la «race de ce Sacrement ; qui eft vne force d'cfprit extraordinaire 

dc'dTc Ui\ P onr fondions de la milice Chrcftienne. De fait c'eft parce Sa- 
Epad Epifc. cremcntque le bien- heureux Pierre Damicn a dit après faint Mclchia- 
H.fpaavx. des Pape , Se Martyr, que le faim Efprit nom eft donne four le combat : fjr 
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que c'cft de là que nous prenons les armes propres k faire la guerre. Ces ar- 
mes font vnc grâce plus abondante, vnepçrfc&ion plus excellence dés 
vertus infufes , Se nommément des dons du faint Elpric , & c'cft en ce 
fens qu'il faut entendre ce que faine Cyprien , & faint Ambroifc ont fcnn.de 
dit des fept dous du faint Efprit,<y«V/ font donne^aux fi délies en ce Sacre- cœn. c7.de 
ment.Dc façon qu'il eft vray commeie dilbis au commencement de ce "»<l ui / ont 
difeours que toutes ces habitudes furnaturellcs ont cfté compri fes fous l n H* t ' m '" 
le nom de la forceront le Sauueur promit d'armer les Apoftres le iouf • 
de la Pentecofte. 

31 Or entre ces dons la force eft fi confidcrable que le faint Efprit 1 
luy donne le premier rang entre ceux , qui appartiennent à la volonté:- 
lors qu'il prédit par la bouche du Prophète Ifaie qu'ils feront donnez c ,n. 
libéralement à l'ame fainte du Sauueur , que le Prophète difok-dcuoir 
venir en terre en qualité de Roy,& de luge fauôrabfe à l'innocence des 

fjauurcs.Et defeendant après en particulier aux dons de la volonté que 
c Sauueur pratiqueroit,il parle premièrement du don de force en ter- 
mes fort encr giques. Il frappera ta terre auecla verge qui fort de fa bouda : 
& il tuera l'impie auec le fouffle de fesleures. C'eftà dire « il n'aura point 
vnc parolle de flatterie pour le pcché:fa bouche ne lancera que des îc- 
prehcnfiôs afprcs contre les vices terreftres;dcs menaces, & des fuppli- 
ces pour le luxe , pour la fuperbe ,& pour l'impiété. De fait comme 
ceux, qui font eftablis aux dignitez publiques, où ils ont des fonctions 
hautes,& rcleuées , ont vn beloin extrême de la vcr;u de force pout 
s'acquiter dignement de leur- deuoir: puifque nonobftant les vernis 
qu'ils ont des-ia peu acquérir ils font aulîî foibles pour la grandeur des 
actions qu'ils doiuent faire que font les petits enfants , eu cfgard aux 
effets les plus ordinaires à la vie Chreftienne. 
ji Ge mefme raifonnement prcuue la neceffité que nous auons de 
cette vertu au temps que nous Je non s approcher les autels:puifque les 
actions qu'il y faut pratiquer font des plus releuées , que l'on fe puiilc 
imaginer en la vie Chrcftiennc. Le premier, & le dernier habit dont le 
Preftre fe couurepour offrir ce facrifice, le fait fouucnirdc la neceflite 
qu'il a de s'armer de cette vertu contre les alfauts de l'enfer , & pour 
fupporter aucc courage le ioug,& la croix de Iefus-Chrift. 
3 \ le ne vou s en diray rien autre finon que l'hiftoire Ecclcfiaftique 
eft pleine des victoires que l'EuchariiUc a gaignées fur les demons,lcur 
donnant la challc des maifons où ils habitoient aucc vne extrême in- 
commodité des maiftres du logis-,des corps qu'ils polîèdoient -, des ima- 
ginations qu'ils auoient charmées; de l'appétit fenfitif qu'ils trauail- 
loientpardes pafïions fafcheufcs,cV mefleantesi & des volontez qu'ils 
afliegcoicnt,& battoient à riùne par des tentations rudes, &c continuel- 
les. Il vous fouuient bien que l'vniquc remède qu'on trouua cfrîca- ■ 
deux à chafler les lutins d'vnc. maiUm d'Afrique fut d'y faite dire la 
Twir/.. Ll faint* 
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iaintc Mette. Vous'nignorez pas que le Roy des rersis Cabadcs ne peu 1 
pas fe rendre maiitre de fes thrcfors,dôt les gryphons d'enfer luy auoicc 
fermé l'entrée qu'après auoir prie les Euefques Chfefticns de les faire 
vuider en vertu du mefme facrificc. Vous n'auez pas non plus oublié 
que S.Anfelmc, Se S.Bernard ont deliuré les pauurcs pofledez appro- 
chant d'eux la fainte Euchariftie, dont ils cônoùîoicnt bien la force in- 
comparablement plus grande que celle du fort armé qui eftoit dans ces 
corps comme dans fa fortcrcllc. S. MaCairc parlant à cette bonne fem- 
mc,qui auoit creu d'eftre vne iument comme elle auoit séblé aux yeux 
des autres:luy confeilla de fréquenter la communion,fi elle defiroit de 
redre inutiles les charmes dont l'enfer la pourrait vouloir moleftenquc 
s'il venoic de le faire 'auoit efté par faute de luy auoir opposé vn con- 
tre-charme plus puitfant qui eft le faint Sacrement, dont elle auoit dc- 
fifte de fe nourrir A' de fc fortifier. 
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SECTION IV. 

La pratique de la force. 

Vifque la prcfcncc du Prince fouuerain , Se l'œil des per- 
fonnes que l'on aimc,ou de qui l'on veut cftrc aimc,donnc 
du couragc,& de la force aux plus lafehes : Se les oblige 
aucc vne douce violence de tenir ferme en la foufrrâce des 
maux ; de ne craindre point fi fort Les difficultez , qu'ils en quittent les 
bons dciTeins;& de n'eftre point fi entreprenans qu'ils partent iufqucs à 
la temcrité:il faut auoiicr que iamais l'ame Chrétienne ne fera que for- 
tc,&: genereufe deuant le S.Sacremcnt:& qu'il n'y a rien de tout ce en 
quoy cette ^crtu paroift,qui n'cfclattc admirablement en cfeluy , qui a 
vne foy,& vne deuotion parfaite à l'Euchariftic. 
3 S Qu'eft-cc que nous craindrons : Se que n'oferons nous entre- 
prendre , fi nous croyons que nous fommes auprès des autels , d'où 
Iefus-Chrift noftre Roy , Se nos amours voit , & pénètre iufqucs aux 
plus feercttes penfecs , Se affections de nos cœurs ? luy qui eft tout 
enfcmble le Gencraliffimc de l'armée Chrcftienncdans laquelle nous 
Tommes engagcz;voire le Prince fouuerain , Se le chef facré des ban- 
des inuincibles qui font composées des perfonnes qui s'entr'ayment 
faintement' Luy dis-ic, qui ne nous donne pas feulement du courage 
r»ar fa prefenec exterieurepar fa veiic, Se par fa parollc comme font 
les autres Princes en la chaleur des combats : mais qui de plus fe rend 
intime à nos corps en qualité de viande , dont l'effet propre a ce 
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que pluficurs doctes cfcriuains ont remarqué , cft de donner de lav:- 
gucur,& de la force. , ptoccm.iu 

$6 Vn ancien Anachorète difoit à ce propos que Iefus Chrift nous dô- tr.de Eucf-. 
ne ce Sacrement comme Mclchifcdech prelenta le pain , Se le vin au * C -M * 
grand Patriarche Abraham,& à fes foldats,qui reuenoient de la guer- 
re pour les rafraifchir,& leur donner de la force.Et à vray dire, il nous Marcuj ( ^ 
cft plus vtile quand nous auons des-ia donné quelque preuue de noftre McIcUiî" 
courage : Se. que nous auons mis la force dans l'employ à l'occafion de- 
ce myftere. Donnons doneque de L'exercice à cette vertu en-autant de 
manières qu'elle en peut eftre capable. Mcttonf-la en faction autour 
de cette liitierc myfterieufe du vray Salomon auec ces autres foixante- 
hommes arme/ , qui l'accompagnent par tout. 

PR ATIQ^VE t 

m 

La foret agifiante par les Affections. 

J7 le diray plus amplement à vne autre occafion que la plus belle 
manière d'exercer les vertus qui font en la volonté>eft de produire tou- 
tes les affections de la mefme puillancc , qui rcfpondcnt aux onze paf- 
fions de l'appétit fenfitif dont i'ay diicouru en vn traité fpccial. De cet- 
te façon ce le a pratiquer noblement la force que d'aimcr,de defirer,Sc 
d'efperer fon obiet formel , qui cft la beauté des reiolutions fermes , Se 
immuables au bien de la vcrtu:& nommément auferuice pur>& parfait 
de l'Euchariftie , nonobftant tous les périls qu'il y pourroit auoir de tô- 
ber dans des grands maux. Ce fera eftre fort de fe porter auec hardielle 
à ces dangers:defc venger par vne lainte colère de noftre chair quand 
elfe nous y met des obftades:& enfin de fe refio'uir de la gencrofîté que 
fious aurons tefmoignée en fcmblablcs occafions. Comme au contraire 
il fc faut attrifter de noftre peu de courage à tenir bon en nos premiè- 
res ferucurs:fi toutefois nous n'auôs pasluiet de pleurer noftre malheur 
de n 'auoir iamais rend^aucune preuue d'vn eccur malle à l'Honneur du 
S.Sacrcment.Ilfaut hair , Se auoir en abomination cette pufillanimité, 
ou incôftacc:& craindre que peu à peu nous ne tôbions dâs cet aby fmc.- 

LA SECONDE PRATIQUE. 

Modérer les pafsions de crainte de hardie ffe.- 

3 S Ce fera bien auoir vne féconde deuotiô folide en l'éploy delà force 
à l'honneur du faint Sacrement que de fanctifier la crainte,& la hardi ci» 
fc, qui font les deux pallions qu'elle a charge de contenir dans la médio- 
crité; empefehant que ectte-cy ne fe porte à des entreprifes téméraires 
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fous rn faux prétexte de generofité : & que celle-là n'abbate fi fort no- 
ie r c courage que par crainte de ce qu'il ne faut pas craindre nous man- 
quions de force au feruice de celuy feul qu'il nous iâut craindre. Il fuf- 
fïra comme iepenfe pour cette féconde pratique de s'exercer conftam- 
ment en ce que i'ay dit delà faintetéque ces deux pallions pcuucnt 
puilir de la fource de la grâce, qui eu ce Sacrement. 




SECTION V. 

La pratique de {a force en toutes Us matierts, 
qui la font nommer diuerfement. 

La force guerrière. 

Allons outre à ce, qui cil de plus fpecieux en la force -, qui 
font fes deux principales actions, à lçanoi r les entrcpriles 
genereufes , «5%: les ïoufrrances gloricufcs de ce qui donne 
plus de frayeur à la chair , & au iang. Commençons par 
les cntreprifes,à quoy nous feruira premièrement la force qu'on nom- 
me fpecialc , & guerrière , àcaufe qu'elle cfclattc principalement aux 
dcllèins généreux , qui portent les hommes à la mort, à trauers lcsï>a- 
taillons ennemys : parce que c'eft vnc chufe bienfeanec de ne craindre 
point fi cxccdiucmcnt la mort en femblables occafions des guerres 
iuftes qu'on recule aupreiudice du droit, que l'on pourluu par lesar- 
mcs,&: que par confequent on perde la réputation qui cil vnc vie plus 
délicate que celle du corps. 

40 Ce n'eft pas à dire que cette force ne foit aufli excellente en la re- 
folution genereulcde mourir ; foit de la mort de l'amour propre par la 
, - mortifîcationrfoit de la mort naturelle par le marty rc que uint Ambroi- 
x le conte entre les actions de la force gucrneiç ; &c laint Thomas après 

luy. l'appelle martyre icy non feulement le tclmoignagc que l'on rend 
î.t.q.nj. à la vérité première parla defenfc de la foy de l'EuchariAic , ou de 
J« quelque autre myftere de la Religion Chreftienne au péril de la vie: 
mais encore ce que l'on entreprend pour maintenir le crédit de quel- 
que autre vertu , dont le Sauucur nous ayt laiflc des confeils , ou des 
commandemens , Se fon exemple. Comme feroit de s'expofer au péril 
uident de la mort pour ne laillcr point mourir vn peftiferé fans les Sa- 
-ncntj> de l'Eglifc , Je nommément de l'Euchariuic : au cas que la 

prudence, 
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prudence,& la charité Chrcftienne dittaft > qu'il fuft necclfaire de for* 
tificr le malade de ce Viatique facré contre les derniers combats deci- 
l'ifs de f éternité. 

41 S.Dcnys Euefque d'Alexandrie elcriuoit >au rapport d'Eufebc de 16. hift.Ec- 
Cefaiccque cela ne fembloit pas différent du martyre : & que plufieurs clef. cap. 1 6. 
Prcftres , Diacres» & autres qui moururent en Alexandrie du temps de & 1 7 ' 
l'Empereur Valerian au feruice des peftifcrés,en ont mérité vne louan- 
ge particulière qne le Martyrologe Romain leur augure pat la mémoire Vide Roflï- 
qu'il en fait * & le Pere Théophile Raynaud a mis cette vérité en dc 
Ion plus beau iour en vn liurcdoftc qu'il acfcritdece fuict. Vne ame ' 
genereufè trouuera de belles occafions de pratiquer la force guerrière 
félon toute cette cftenduc , dont l'hiltoirc iuy donnera de riches 
exemples. 

4» Le vaillant Simon de Monfort ,qui eft mort à lapourfuitre des 
hérétiques Albigeois , bailla de l'exercice à cette vertu , lors que com- 
me ie vous diray plus au long au fuiet de la fa in te te, il ne voulut point 
forcir de l'Egliicoù il oyoit la Melïc > qu'il n'euft veu l'hoftie cou/acréc, 
nonobftant qu'on luy apportait des nouuelles alfeurées du commence- 
ment du combat.C'eft qu'il differoit d*al 1er charger les ennemis de Dieu, 
iufques à ce qu'il euft elté regarde du Roy de gloire : &: qu'il cuit pris 
en la façon ce bouclier des hommes forts: (c'eftainfi quel'Euchari- 
ftte eft nommée de quelques auteurs. ) Certes , après la conlècration Pintus de 
citant lorty , 5c ayant combattu comme vnlyon, il mourut comme c ^"^ oc,B% 
vn agneau immolé fur les autels du Dieu viuant. <l *°* 

43 D'où penfés*vous que puilcrenr tant de force ces Capitaines , & N leo i ^ 
foldats Efpagnols.qui combattirent vaillamment > & battirent glorieu- Laghi tr. *. 
(èment à deux diuerfes reprifes dans le Royaume de Valence l'an- de Euclut. 
nécii$9. les Mores qui les auoient attaquez auec vne armée beau- dift.*. 
coup plus grande ? Ne fuft-ce pas de l'Euchariftic , à la participation de 
laquelle les Capitaines auoient inuité leurs foldats i Six de ces géné- 
reux caualierl leur en alloiem donner l'exemple > quand il ralluc 
quitter Dieu , 5c courre aux armes pour fa querelle. Qie Ci vous de- 
firés de fçauoir , qui fut ecluy qui couurit du lang des Mores la 
campagne par les mains de ces foldats Chrcftiens : reuenés auec 
eux a la Chappelle,où les Cix hofties auoient cité referuées par le 
Prcirrc : voyes les couucttes d'vnc fucur de lang : & apprenez que 
c'elt l'Euchariltîe , qui a combattu , & vaincu en eux: & ne la conlî- 
derés point , que comme vne image an naturel de J'eftat » où le mef- 
me Icfus-Chrift a efte veu par le Prophète rcuenant du combat 
la robbe toute teinte en lang. Qtie Ci les Mores ont cfté fi hardis . 
que d'obliger ces vaillants guerriers de lortir de cette Chappcllcj 5c 
de changer l'admiration où ils eltoient plongés à la veue de ces 
hoiries enfanglantées , en vne force reiolution de tailler en pièces 
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ces brutaux : ils fçauront combien forres fonc les mains , & viôo- 
rieufcs les armes de ceux qui fortent de regarder ces mers admi- 
rables de la rablc de Dicu,à qui ils en doiuenr préparer de femblables 
mourants pour Ton leruice , comme il a cfté crucifié pour noftre falut. 
C'eft ainfi queiaint Chryfoftome a entendu de la volonté d'endurer le 
martyre ce paiTage des Prouerbes de Salomon, félon la verfion des Se- 
ptante,quc ic remettray fur le tapis à vn autre fuier. 
44 Nous pratiquerons cette force , en délirant & demandant à 
Dieu la faueur fpeciale de mourir pour (à querelle par le martyre à 
l'honneur du faint Sacrement, dont nous auons deux exemples il lu— > 
Sj>ond. an. ft rcs en l'hiftoirc. Le premier a eftcccecnercuxTharficius > qui choi- 
Mari roi ^ ^ c ^ k'flèr a lfommcr de coups >& ruer par les ennemis de Dieu, 
Kom. 1 pluftoft que de leur defcouurir l'Euchariftie » qu'il portoit : & il fem- 
. oie que Ion ame fortant du corps, Ta emportée » puis que 1'hoftie ne 
fut point trouuée après fa mort. Le fécond eft , le généreux Pere lac- 
ques Sales de noftre Compagnie, à qui vnliure composé pour la de- 
fente du Sacrement de vie me vn crime digne de mort , au iugement 
des hérétiques dans le Viuarets. Cependant pratiquons la force 
guerrière , nous formants en l'efpric les périls que nous pourrions 
courre* comme Calîïan confeille de faire en femblables choies > &c 
nous roidilTanrs contre la crainte par vn fort » & puillant défit de 
ce martyre à l'heure que nous iommes deuant le iâînt Sacrement. 
Ce defir il puidànc a toujours la beauté de la force guerrière > & 
bien fouuent vnerecompcnfecfgale au martyre crTedtifccommc nous li- 
ions de cette fainte Vicrgcqui eut promelTe du ciel d'auoir vnecouron*- 
ne femblablc a celle de iainte Agnes, pour auoir defire de mourir pour 
l'amour de Iefus-Chrift. * 
4j De plus, il ne Ce peut dire combien ces faintes paflions d'endurer, 
& de mourir pour Dicu,augmenrcnt le courage , & la force de ceux,qui 
ont de fi ardents deilrs,& 11 pafllonnez, qu'ils paroifiènt au corps : & ie 
diroïs volontiers , que ces defirs furent la caufe qu'on veit vn iour les 
J.t.viixcius mains du Pere Gonzalez Sylueria de noftre Compagnie toutes en fang 
en o. à l'heure qu'il leuoit en haut le calice , & le fang du Sauueur : à qui il 
donna le fjen par vn martyre iliuftrc quelques années après. Certes cet- 
te Sainte dont ic viens de parler fe couurit toute de fon fang par la ru- 
pture d'vnc veine , qui ne peut pas contenir le feu que ce defir alluma 
dans ce corps vierge., 
^^-n** de 46 ^ f cft vray , comme Thcophrylacle a eferit , que le fuiet , que 
êJ8^£ oa > prit Iudas d'exécuter fa trahi fon, 6c de la colorer de quelque prctexre 
i 4, de pietc deuant les ennemis du Sauueur , fut l'inftitution du faine 

Sacrement , leur ayant rapporté ce qu'il venoit- de faire , donnanc 
le nom de pain à fon Corps : ce qui leur bailla occafion de con- 
jurer contre le Sauueur ,.au»c ces paroles qui font dans Hicrcmic: 
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Mettons du bois dans fon pain : c'eft à dire : mettons fur la croix Ton 
Corps a qu'il confond auec le pain. Si cela cil vray , dis -ic , où c ù - ce 
que nous formerons des defirs plus iuftes de mourir pour l'honneur 
■du laine Sacrement » qu'à fa veuc > nous fouuenants que ce mef- 
me Sacrement a donné occafion à la mort de l'Efpoux des ames 
fidelles? 

'47 Mais ces defirs de mourir ne font point véritables » fi nous 
ne mourons continuellement par la mortification vniuerfelle de 
tout ce que Dieu n'arme pas en nous. Car quelle apparence y a- 
t'il que celuy-la defire efhcacieufcment de donner tout fon lang 
pour Dieu , & pour l'honneur de l'Euchariftie , qui n'a pas le cou- 
rage d'entreprendre la mortification de fes pallions defrcglées : Se 
de mourir à la vie fenfitiuc , peur viure de l'intellectuelle , Se de 
ladiuine? Faifons vn ellay généreux d'vn glorieux maxtyre par cet- 
te mort des vices , qui cil iuiuie de la vie des vertus > & de la 
fàintetc. 

48 C'eft à quoy nous incitera la confideration de ces paroles du Roy 
Prophète : Vont m . tués préparé ( diioit-il à Dieu ) vnfeslin contre ceux, 

qui m'affligent : qui ne font autres, au dire de iaint Chryfoftome, que j n Pf.ia» 
les fuggeiUons du demon , les defirs , les plaifirs , Se les honneurs du 
ficelé > contre lcfquels nous prenons des forces en cette table duTout- 
puillant. C'eft à ces fins que les moynes, parmy lefqucls viuoit faint 
Z«fime ( que la veuc de fainte Marie Egyptienne a rendu illuftrc Rofuutyc!» 
dans l'Eglifc ) commimioient tous de compagnie la première Di- l' 1, y itaiura 
manche du Carefme , auant quefe feparer pour aller faire des duels Mariait! 
glorieux les quarante iours fuiuants , Se mourir à la chair, Se au fang gypt.c.7. 
par les mortifications extraordinaires^ par la conuerfation plus parti- 
culierc auccque Dieu. 

49 C'eft ce que faint Laurent Iuftinian va confiderant en la recher- tde difcipl. 
che des motifs que le Sauueut a eus de le donnera nous en ce Sacre- Mon *ft-«*f« 
ment. L' Eucharistie , dit-il , efi comme vn grand arbre , a l'ombre du- 1 * 

quel nom reprenons force après les tr anaux ; çfr nous fommes à l'abry des 
chaleurs brujhtntes » & à conuert des pluyes foudaines de nos payions : c'eft _ 
vn port oit l'on remet 'en est.it les vaijfeaux à qui les trauaux de la va- '. 
uigation ont caufé quelque deibet : c'eft vne forterejfe dans laquelle les 
fddats fe viennent rafraifehir après la bataille : & dont ils fortent après 
pour combattre auec plus de courage. En fin c'eft vn reftauram composé 
de toutes les chofes les plus precieufes , <y les plsti fàlutaires , qtù nom re- 
met la vigueur dans le coeur , (£r nom anime à donner la mort à nos vices t 
& imperfetlimt. 

f o Vn autheur moderne a fait vne remarque à ce propos , pat 
laquelle cette troifiefmç Pratique eft rendue fi , facile que rien 

plus: 
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r>lus:puis qu'il ne faut que communier digncment,& dcuotement pour 
Carragcna ic voir commencer mourir de cette mort vinifiante. Les merucilles qui 
hom. 1 6. de furent causces > dit-il,cn la mort du Sauucur fur la,croix,font continuées 
Euch, cn f a morc fnyftiquc auec autant plus d'cfclat que celles-là , n'ayant 
efté que fenfiblcs , Se corporclles:ccllcs-cy font fpirituellcs , & diuines: 
ce iang facré efpanché fur nos autels par la confecration , & beu 
en la lainte communion fait eclipfer lcfoleil de l'ambition î il couure 
de ténèbres l'air de noftrc vanité : il brife les pierres des cœurs erfc- 
durcis : il fait ouurir les fcpulcres des confcicnccs criminelles aux pé- 
cheurs pénitents : & ( pour adioufter cecy de la plume de faintChry- 
hom.45. foftome ) il donne la chalfc aux démons renouuellant cn cela ce 
qu'il fiteftant mort lîirla croix, d'où il pourfuiuit battant Lucifer qu'il 
ht precipitcr,& lier dans l'abyfme des enfers. Apres tout cecy fc pour- 
rait- il trouuer vne amc fidcllc qui futlafche en l'exercice de la force 
guerrière à l'occafion , & à l'honneur de l'Euchariftie?. 

La cùnfiance^u magnanimité: 

51 Cette pratique delà force a vnccftcnduë beaucoup plus grande 
que celle dont ie viens de difeourir. Sans la confiance,qui cft le prin- 
cipe d'vne refolution magnanime , & genereufe de ne point quitter 
rcftudc,& l'exercice dés vertus,quelques grandes difficultez qui fc puif- 
ox *6> fiib ^ cnC * Cttcr ^ * a traucr ^ c > c ^cs feraient prefque toutes inutiles à faute d'v- 
ioitiam. ne vi g ucur mafle à exécuter leurs deflèins,aînfi que faint Grégoire de. 
Nazianze a remarque. 

5 a Qu'on ne m'oppofe pas qu'il y a en chaque vertu afTez de cha- 
leur pour fe raidir contre les difEculccz , qui lbnt infcparablcs de fori 
obict propre:car cela n'eft point cn perfection qu'en U vertu t e]nieft *rri- 
née à vn ejUt heroique. (C'cft le nom que les Philofophes Moraux don- 
nent à ces beautez lumineufes .de l'ame , quand elles font cn leur plus 
grande fplcndeur}& comme au point de leur midy.)£t partant il cft ne— 
celfaire que la grandeur du courage , qui naift dé*la force , féconde les 
efforts de toutes les autres vcrtus,dont la féconde louange confifte(à ce 
,E * A ' que i'ay rapporté d'Ariftotc)cn l'action ferme,& immuable,nonobftant 

Vide Rof- ' cs &fàc\i\icZiik les dcfgoufts trop ordinaires à ceux, qui ont commen- 

fignol. de c ^ d'àimer,& de fuiure la vertu.- 

djfc. Chrift. 5} I'ay veu de bonnes ames , a qui c'eftoit vn tourment indi- 
pc<f.i.)-c.|. c ible d'approcher la fainte table pour communier : tant , & de 
^ 4. t. x 9. f^gj-andes difHcultez fc formoient en leur imagination : d'où naûToicnt 
de i\ grandes peines, & afflictions intérieures que .la feule penfée de la 
Goiwnunion prochaine les faifoit ftcrnir.Cefeniimcnt eft aflez extra- 
ordinaire^ 
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ordinaire aux perfonnes , qui font dan$ l'cftudc de la vertu par faite: t 
mais ncantmoins cela peut arriucr par vnc fccrcttc prouidence : auili 
bien que faince Tcrefe fut allez long-temps dans de fcmblables tran- 
ccs 3 quand il falloit aller à l'orailon : quoy que ce loit vnc action de itye 
comme l'appclloit vn ancien pere. 

54 -, Il n'y a que trop d'autres perfonnes qui viuants dans la licxnce 
du (îcclcjou du moins dans l'imperfection \ le rebuttent de la comorii- 
•nion fréquente > d'oiiir la fainte Mefle, tk des autres dcuoirs (que i'ay 
marquez en IcfTay des. mouuemenes facrez) furl'apprehcniîon des dif- 
ficultcz qu'elles y treuucnt. Les vns rie peuuent le rcloudrc à quitter 
leurs cntrcrierïs les plus délicieux , aucc lefquels on Içait aftez que la 
dcuotion du faint Sacrement n'eft nullement compatible. Les autres ne 
fçauroienrentreprendre ces exercices de pieté dont la lculc nouueauté 
leur eftefpincufc , quand mefmcs il n'y auroit point de contrainte en 
leur vfagev 

5 y C'cft en fcmblables occafions que la magnanimité aura dequoy 
paroi ftre par vne fainte hardicire, & vnc confiance gencreufe : & ren- 
dre (es dcuoirs à l'Euchariftic auec vn mefpris de ces difficultcz , qui 
font pour la plus part fort petites ; ou mefmcs imaginaires. C'cft airui 
queuinteXerefe alloit à l'orailon nonobftant qu'elle n'y attendit tout 
vn temps que des fechcrelfes » tk des amertumes : c'cft ainlî que plu- 
Heurs grandes ames ont fait en femblablc fuiet i lesquelles en hn aprefe 
auoir îcmé des larmes fur les cfpines, ont cueilli les rofes * & les moif- 
(bns des plaiftrs intérieurs,^ diuins. 

$6 II fcruira grandement pour fe roidir contre ces difficultez ou ve- 
ritablcs>ou apparentes de fe perfuader deux vérités de la Philofophic 
moralc,qui ont vrtefclat tout particulier en l'vfage de l'Euchariftic. La 
. première eft qu'il cil des trauaux, & des difficultcs,qui nous ferment le 

chemin de la vertu comme d'vn petit fcu:fi vous en approchés le doigt D.Chryfoft, 

Î>our le toucher délicatement , il vous boulera : là où vous lefteindrés or,! * 
ans douleur auec autant de facilité que vous le prederez plus hardi- 
ment aucc toute la main. La féconde vérité eft qu'il y a mille chofes ^ cac 
à ce que le Philofophc moral a bien remarque qui ne font difficilcs,quc ,o° C " 
parce que nous n'ofons pas les entreprendre j Se qu'il n'y a que de s'y Cui non fa- 
porter pour y trouucr de la facilité. \ * ciliora ap- 

y? Agitions en fuittede ces deux veritez:& portons nous hardiment P^ raeiî in 
àtou^cc qui eft honorable à l 4 Euchariftie: & i'ofeme promettre de la q U ga* diffici- 
bonté que Dieu fait paroiftre à ceux -là mefmcs qui ne.vontquelc îufm 



int non 



train ordinaire de la vertu : qu'ayant rompu cette noix que Dieu a fak aaJemus 1 
naiftre miraculcufemcnt de la verge faccrdotalc d'Aaron, ie veux dire ^ < l ul * 
l'Euchariftie-.nous mangerons aucc ioyc le fraic't qui nous fera tout en- "oaudenius, 
icmble la lemence uubon-hcur,aquice leroit vne rohcdcpenlcr dar- phiiol.j.dc 
auec qu'à txauers beaucoup de trauaux,& de difficultcz. . rit» Mofi$. 

' Hnt. LlL Mra * 111. 
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Ls fâtience. 

5 3 le comprens fous le nom de Tut ience tout ce que U force a d'ef- 
clatranc , & d'admirable en la principale , & en la plus glorieutc 
v de fe» actions, qui cfrfoHjienir le choc de tous les maux qui nous 
pourroienc attaquer. Elle nous fert à fupporter les iniures qu'on nous 
peut fairc,foit en nous rauiifantlcs biens extcrieurs:foit nous orientant 
de parolleifoit nous accablant de douleurs fenfiblcs au corps. Car c'elt 
le remede gênerai des mal- heurs de cette vie , comme le Père Sa fort 
Emmant cl célèbre prédicateur Italien de noftre Compagnie fit voir vnc heure 
S* ap.Rofli- toute entiere,repetant à la fin de chaque période comme vn vers intci - 
v^rtutum'i ca ^ airc cc J&°t de l'Apoftrck fMitnce vous tji neceffoire. Il fit cela h bien 
t e 11. que tous les auditeurs le loiiercnt hautement par le profond lilcncc 
Hcbi.10. aucc lequel tout ce monde fe retira perfuadé que (ans la pratique de 
cette vertu , cette vie n'eft qu'vn cilay de l'enfer, 
t 9 Or s'il y a temps,& lieu au monde de fc refoudre à la pratique de 
la patiencc:c cft quand nous fommes deuant le faint Sacrement:& nô- 
mement pendant la lainte Mertc. C'elt là que nous auons le remède à 
nos impatiences , & le modélle de cette venu en la patience du 
Sauucundont les fourfranecs gloricufes font reprefentées en ce qui cfl 
cflcntiel au facrifice»^ aux ccrcmonies.C'cft là que le rencontrent aulïï 
des occafions alfcz frcqucntes,quoy que petites en apparence de prati- 
quer cette vcrtu.Certes fi cette feule confideration de ce, qui cft repre- 
tenté en ce my ftere,fe fait aucc vnc grade foy, & vn peu du laint amour: 
c'elt vn plus puiflant lcnitif des triitclfcs, qui nous preifent à l'occafion 
des diuers mal-heurs de cette vie, que ne l'ont toutes les rations 
de la Philofophie morale;& toute l'éloquence des plus grands orateurs 
qui fe font vantez que leurs difeours eftoient autant de challe- 
doulcurs, 

60 Ccferadoncqucsàia ve'uc du plus affligé , & du plus patient des 
enfants des hommes , cV à fon imitation que nous pourrons faire tout 
plein de bcllcs,& de gencreufes actions de cette vertu. Ce fera la où 
nous nousrcloudrons à fouffrir patiemment les maux , qui nous font 
arriuez'îcV: nous préparerons auec vnc grande efgalitc d'efprit,& de con- 
fiance à ceux dont l'inconltancc deschofes humaines j ou l'iniufte vio- 
lence de nos çnnemys nous menacent. 

61 Apprenons de l'cftat pitoyable où ce Roy de gloire nous cft 
rcpiefcnté fur les autels cinq iours .après auoir elle reccu auec 
l'honneur d'vn triomphe dont la magnificence cftoit au dclllis de tout 
ce que Rome aiamais vcu. Apprenons dis-ic l'illuc que nous dcuons 

» - attendre 
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attendre des faueurs que la rot tune nouspourroit Faire. Pratiquons la 
première action delà patience «qui cit d'auoir de l'inclination ,& de 
le refoudre à y ne cigalité d'efprit immuable : au cas que la proui* 
dencede Dieu nous daignait faire part de ce changement que nous \ 
admirons au commencement de la Paflîon du Sauucur. Il le re- 
nouuellc luy-mcfmcs en l'Euchariftic : en ce que bien fouucnt il ar- 
riuc que les impies luy font des iniures atroces au mcfmc lieu , où 
peu aifparauant ils l'auoicnt adoré pour leur Dieui& déféré à fes victoi- 
res vn triomphe fans pareil. 

61 A qui eft-ce que faint Grégoire de Nazianze perfuadera de fc re- Orat. f. 
foudre à La pcvtc de tous les biens extérieurs , qu'il compare à la poul- 
fierc , S-c à la fuméeque le vent diflipe de tous coites i Ôc qui ne s*at- 
tachc nullement à ceux qui les pofTedcnt ; fi la contemplation 
du Sauueur deftiné à la croix ne produit cét erfet en nos ames? 
Cellc-cy le fera fans doute , en nous faifant voir , que le peu de 
biens extérieurs dont Iefus-Chrift fe feruoit^our les neceflités de fa 
vie mortelle , ôc pour La prédication de l'Euangilc , non pas mefmes 
fes pauurcs habits n'ont peû s'arrefter à fa perfonne , quoy qu'elle 
polfcdaft tout par le droit de fa naiffance. 

6 f C'eft vne action de la patience , aufli bien que de la force guer- 
rière , de s'entretenir en la pensée des maux, qui nous peuuent,oudoi- 
uent animer : ( comme i'ay dit après Ca(fian:)& cela rend l'exercice de In Ccnfol, 
cette vertu plus facitc,au dire de Seneque.Nous-cn verrons icy l'excm- ad Heluiam 
pie , s'il nous fouuient que le Sauucur ne fc contentant pas d'auoir eu ''Iji^* 
ce trille obict de fes peines toufiours prefentes à fon •fprit , voulut "n^^c,,^ 
s'en figurer vne reprefentation plus viuc en l ? inftitution de l'Eucha- 
riftic. 

64 Finirons cette pratique de la patience par la refolutionla plus 
genereufè de toutes celles, qui pcuuct naiftre de cette vcrtu:qui cft de fc- 
préparer, & vouloir fouftnr les douleurs,& les langueurs des maladies, 
ou longues.,& ennuyantes ; ou aigucs,& qui font mourir bien-toft. Sv~ 
faint Chrylbftome n'auoit cforiten termes formels, Que lafoujfrancedes Ep <»• 
maladies corporelles fnrpajfe toutes les autres allions de la patience : ic ne le 
croirois pas:& ie prendrois cela pour vne amplification d'orateur , s'il- 
n'auoit adioufté ce que i'ay des-ia dit à l'occafion de la paflîon d'cfpe- 
rancc,^i<f le démon referua à ces fins cette tentation à lob pour la dernière ,& 
la plut forte batterieiijue lob me/me ne tefmoigna point de triftejfe à l'efgal de 
celle y <jui le prejfoit à l'occafion de fesvlceret t çjr de fes autres infirmités : ny ne 
fiuhaitta iamais de mourir qu'alors. Certes le Sauueur, de qui lob n'auoit 
efté qu'vnc figure , ne lafcha iamais aucune parole de plainte pour fe 
voir rcbutté,& dcfpoiïillé, ny pour ouyrles iniures atroces qu'on lâçoit 
contre luy:mais quand on l'eut attaché fur la croix,ce fut alors qu'il le 
plaignit doucement àfon Pere,dc ce qu'il iembloitl'auoir abandonné.* 

M-nv i- 65 II 
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6 j II ne nous manquera pas de fuiets à faire de petits etfays de cet- 
te vertu en tout plein d'incommoditez, à qui le corps cft allez fcnliblc 
pendant que la pieté nous attache aux autels : comme feroit le trauail 
d'eftre à genoux \ la tefte defcouucrtc au gros du froid j & de foufTrir 
les chaleurs ardentes dans l'Églife pleine d'vn grand peuple au milieu 
de l'cfté. Et ces foufltanecs nous tembleront bien légères (comme elles 
le font en effet) fi nous fommes attentifs aux lignifications myftcrieu- 
fesdes principales cérémonies du facrificc de l'autehqui nous font iou- 
uenir des douleurs inconccuables,dontla chair facrée du Sauucur a elle 
affligée fur le lit de la mort ; ic veux dire fur la croix. 

§. IV. 



La perfeuerance, 

€C Apres tout ce que ic viens de remarquer des pratiques differen- 
Ef 1 1 9. tcs ^ c ^ a vcrtu ^ c force, que refte-t'il pour finir auec faint Bernard que 
ad lanuen de parler de la perfeuerance ? qui toute feule mérite la gloire aux hommes,^ lu 
couronne aux vertu 'fans laquelle ny celuy,qui combat ,ne Jçxuroit vaincre ; ny 
le viclorieux remporter la palme, Ceft la perfeuerance qui cft la vigueur des 
forces, & la perfellion des vertu* ; la nourrice du mérite , la médiatrice de la 
rteompenfe , la fœur de la patience , & la fille de la conïlance. C'tfi elle qui 
aime la paix : qui ejl le noeud des amitiés , qui rjt le lien de la concorde , çr le 
bouleuart de la faintetc. Osiez, laper feueranccJes ftruices font Jans recompen- 
Ji , les bienfaits fins grace,^ la force fans louange, 
éj E* s'il m'eft permis de vouloir adioufter quelque chofe à cette 
huile cfpanchcc de l'éloquence dcuote de ce faint doâcunfans la per- 
feuerance la vertu n'eft que le nom d vnc beauté imaginaire : puifquc 
Mar T r comme i' av a P rcs yn anciçw, ce n'eft pas moins deftruirc la nature 
iiffcxi «i ^ C ^ vcrCn cn m y touillant ce qu'elle a de plus exquis, qui cft la perfe- 
ucranccsquc ce feroit anéantir l'cilcnce de la tcxre,e\: du foleihd'arrcfter 
cettuy-cy en fes courtes, & d'ofter à l'autre fa fermeté immuable. 
68 II n'. i I pas de la vertu à ce que lc.mefrae efcriuain a fort bien veu 
^..^ comme des beautés corporelles qui ont leur temps , aprt s lequel elles 
paifent:fi que ce feroit vnc forte d'iniufticc de vouloir en exiger la du- 
rée : là où les vertus ceflent d'eftre belles,fi elles manquent vn moment 
de fleurs , & de fruits. Le figuier qui fecha par la volonté duSauueur 
nenuritoit point de blalme qu'en la choie qu'il iityiifioit , qui cftant 
-obligée d'agir par la vertu , ne doit iamais paroillre lans les fruits de 
cette plante celcfte , qui en-cft toulîours chargée le long des ruilleaux 
de la bicnheureule Hierufalcm : où elle a toute fa perfection. Si ceux 
qu'elle porte icy bas ne font pas fi beaux, & fi exquis auprès de l'autel 
Jl- 1 Hgiiie militante : toufiours en doit -clic au/>ir nonobftant les 
. ' " . frimats 
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frimats de l'hyucr , & les chaleurs de l'efté. Ic veux dire que fi la per- 
feuefance n'accompagne toutes les vertus , qui font la cour au laint 
Sacrement : leurs icruiecs ne luy fçauroient cftre parfaitement ag- 
greables:puifque c'eft leur plus grand efclat que d'y continuer en leurs 
actions autant de temps qu'il cft bienfeant * & de tenir ferme contre 
les ennuys, que la longueur des plus faints exercices a couftume de 
cuiter à nos ames. Ce font ces ennuys que la perfeuerance combat, 
empefehant que la volonté ne (uccombe à la difficulté qu'il y a de 
continuer long-temps en vne mefme action. 

69 ^Demeurons doneques fermes deuant l'Euchariftic tout le temps 
que l'amour de cet obiec facré -, que le defir bien réglé de noftre perre- 
&ion;& que la charité du prochain,oul'obeùTanccnous obligeront d'y 
cmployer.Tenons bon contre ces defire impatients de palier a de nou- 
ucltcs actions > qui nous preflent à l'heure yque nous ne faifons 
bonnement que commencer d'honorer l'Euchariftie par nos, deuoirs 
religieux. 

70 Qu'appellez-vous ces recherches curieufes d'vn Prcftrcqui vous 
dife la (ainte MefTè en courant : ces forties de l'Eglifc auant qu'il ayt 
bien acheuc les cérémonies ordinaires à ce facrificc > & ces pieds fré- 
tillants qui ne fçauroient donner le louirà la te tic de former vne bon- 
ne penfée deuant l'Euchariftic ; & de l'honorer d'vne action parfaite? 
qu'eft-ce tout cela.ic vous prie , qu'vn auoiton de la vertu parfaite de 
laperfeucranec? 

7 1 Les ames d'eflite fc comportent d'vne façon bien différent^ en 
cccy*)fe perfuadants ausc railon que comme en la cour des Monarques 
de la terre le plus auancé en la faueur du Prince fc tient continuelle- 
ment auprès de fa pcrlonnc i s'il n'a ordre exprès du contraire : qu'il 
faut auili continuer nos ieruiecs auprès de l'Euchariftic. Il y faut de- 
meurer du moins tout le temps que les loix de l'Eglifc, & de l'amour 
facré nous Commandent d'y arreftex fous peine d'eftre conuaincus de 
n'aimer point cette fagede incarncc,& voilée des accidents du pain,Sc 
du vin. C cft bien pis que nous donnerons autrement à connoiftre que 
nous ne croyons point fermement qu'elle ji>itfur les autels, H en fa 
conuerfation nous lentonsdc l'cnnuy 0 & du degouft : que le fage nous 
alîeurc de la paît de Dieu qu'elle ne fçauroit caulcr. 

71 Tout plein de belles ames y ont pallc les nuits entières autant de 
fois que la prudence le leur a peu permette : comme il fc peut voir 
en la vie de faint François Xauicr , & en celle de ce grand homme Bal- 
tazar Aluarez dont fainte Tcrefe auoit des fentiments lî honorables. 
-Si hors du temps de la fainte Mcllc , nous ne pouuohs y arrefter d*a- 
.uantage : perfeuerons du moins en la fainte couftume que la pieté 
nous aura fait prendre d'y retourner fouucnt ; foit par les vilites fré- 
quentes : foit par les communions » fans que iamai s l'ennuy qui eft 

Mm 5 attache 
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attache aux plus bcllcs,& aux plus aggrcables actions nous falTe quit- 
tcr,uy mcfmc s interrompre celle cy. 

75 C'clttc ttatter en vaind'citre du nombre des ames parfaitement 
dcuoticules au laine Sacremcnr,quelques grandes que foient les ardeurs 
qiu noLisporteroicntàfon feruicch elles n'ont que/des laillies comme 
les feux qui iortent des niies. Il faut du moins que comme les mers ont 
leurs tîux,& re#ux réglez, quoy qu'en diuerfes façons félon la diucrfitc 
des plagcs:que de mclmolcs ames qui veulent eftre reconnues du ciel, 
& censées au nombre des courtifants de l'Euchariltie ayênt leurs de - 
Hoc à te notions rcglécs,& qu'elles y perfeucrent aux temps qu'elles fc feront 
exi"-,vt ou;. prcicritSjii vue autre vertu ne les en difpcnfe. Comme ccltfy qui chan- 
lcm mlti- gc tous les iours de delleins n'cll iamais le mefme : auflî ne tçauroit-U 
tuetis pu: ^ e ft rc connudc pcrfonnc,cV: moins encore loue du ciel. 
viVucad a * 7+ Apprenons cette perfeuerance de l'Eiichariltic, quejç fil* de Dieu 
eVuum fer n'a inftituée qu'vne fois.inais en façon- qu'il ne quitte iamais lcsacci- 
ues.cfRcc vc dents du pain , & du vin, dont il s'eft couucit,qu' ils ne cellent eux les 
poflirlauda. premiers d'eftre ce qu'ils cftoict lois de la confecration.C'eft bien plus 
ritfi minns, q U *j( n J a ïour depuis la fondation de fon Eelife qu'il n'aytrenou- 
De aliquo ue " c ce uvyltcre:& pr-cientement il n y a hcurc,ny pcur-cltre moment 

Siuem vidi- qu'il ne foie offert à fon pere en ce mefme faeriricc en tout le rond de 
ti Jjcri.me- là terrertant il aime la perfeuerance , qui rend fa fainte humanité plus 
m ° ^hic 6 ferob^bk à Dieu ; que le Roy Prophète a plus loue difant,7«'i7 efl iouf- 
cuuèhïtao. * 0Hrs wr/r/rr, x que nous ne fçaurions faire par toute la diuerûté des dif- 
ta mutario cours pofliblts à l'éloquence créée. 

cft. Scn.cp. 7 j N'attendons rien moins de ces feruiecs continuels , 3c des actio ni 
dé cette pcrfeucrancc,qui eft vne vertu fpecialc, que le bon-heur indi- - 
cible d'vne autre perfeuerâce dont depéd noftrc félicité eternelle.Et cer- 
tes bien que nous ne la puifïiôs pas etpercr que^'vnc grâce particulicre- 
de Dicu>& nullement de la nature changeante de nofhe franc arbitre; 
ny melmes des mérites de nos plusfaintes actions : neantmoins elle 
nous fit bonnement aiTcurée en la continuation des feruices que nous 
rendons à la grâce fubrtantielle , qui eft l'Eucrmiftie : puifquc la pro» 
meife de la vie éternelle a cité faite à ceux > qui fc nourriront de ce pain, 
y.iuifîant. 

Hi/tvire illujlre de la perfeuerance obtenue par ÏEuchariJIic. 

j6 Ce que l hiftoirc nous dit d*Vn fuccez fort heureux qu'vn icune* 
nouice de l'ordre dçs frères Mineurs eut d'vn compliment qu'il eitott 
aUé rendre à l'Euchariihe,m'affcrmit en cette pensée. Et ie croy qu'il 
«Wu°r 1 de* P ro ^ u * ra I e mcfmc effet en l'ame de ccux,qui liront cccy:& les fera re> 
Luch c. 66 *° il ^ rc a mériter autant qu'il fe peut le don de perfeuercr en l'obenTan- 
*c aux loU diurnes par l'cmploy de b force perfeucrante à l'honneur 
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de ce Sacrement adorablc.Cc nouicc auoit enfin fuccombé à la tenta- 
tiô dç quiccer les dedans de la vie rcligicufe*,& il fe difpofoic à retour- 
ner en l'Egypte du ûeele : quand ou la couftume , qu'il auoit d aller fa- 
luer Le faiut Sacrement , & la Vierge : ou vnc infpiration autant puif- 
fante qu'extraordinaire l'obligea d'aller prendre congé du fils, & de la 
mere au pied des autels. Iugez de ce que nous auons à efperer par le 
bon -heur , qui pour lors arriua à ce pauure inconftant. Il luy lembla 
de voir la Vierge defeendtedu ciel fur l'autel , cV ouurir le taberna- 
cle ; d'où lortit à l'inftant vn petit pouppon beau comme le iour. il 
n'en falloit pas d'auantage pour luy faire oublier les rcfolutions func- 
ftes de faire banqueroute à fa vocation. Mais il falloit pouriloir à l'a- 
uenir. C'cft pourquoy la Vierge fe profterna deuant fou fils le priant 
humblement de faire mifericorde à ce pauure nouice : & comme le pe- 
tit Icfus luy eut reparti qu'il fe rendoit indigne de l'es grâces par Ion 
inconilanec. Hé m»n fils l dit alors la Vierge i ayez, pitié de luy , cr luy 
demie z la pcrfcHtrance.b puUlancc des prières de la Vierge ! ô le bienin- 
conccuable que de perleuerer au culte du faint Sacrcmcntllcfus leue la 
main \ Se bcnùTant ce fien deuot (car ce n'eftoit pas vn crime de ne fui- 1 
urc point les confeils;ô mamere » dit-il,»* luy donne la perfeuerance en con- 
fideration des prières que vous m'en aue^faites. Comme cette vifion ne 
fut point imaginaire,puifque ce nouice finit fes iours en la mefme rc- 
ligiotv.que ne deuons nous attendre, Ci nous perfeuerons en dt fcmbla- 
bfes dcuotions? 

C H A P I T RE IV. 

La Iujiice occupée fatntement à rendre fis 
deuoirs à tSucbariftie. 

E nom de cette vertu , fon eflènec , & le rapport 
qu'elle a fort grand à ceft augufte Sacrcment,m'auroict 
obligé de luy donner le premier rang entre les vertus 
morales en têt hommage , qu'elles viennent rendre au 
Sauucur; outre que c'eft le rang qui luy cft deu au dire Uc Païadi- 
de pluficurs Théologiens fort dodes. Son nom ne luy eft point telle- foc.j.aiii* 
ment propre qu'elle n'en ay t fait part à l'allcmblagc de toutes les autres £* ta noa 
vertus,comme ie diray bien toft. Elle crt fi portée à fe produire au bien, Orat.dc obi. 
& au iefuice des autres jque faint Ambroifea eferit , qu'elle femUe ejhe mSatjru 

plufioft 
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clujhjl née ponrautruy t que pourfyïgue cefi vn bien commun : <jti elle fe pro- 
duit tonte mu dehors: & que transportée de l'amour du public , elle ejl comme 
cruelle a fîy-me/me : rfr s'ejpanche toute au bien du prochain. - 
* C'cft cette inclination dont elle ma fait part.qui m'a prefle des le 
commcnccmét de m'approcher de l'Euchariftie en la côpagnie:puitquc. 
mefmcs elle exige plus particulièrement le feruiee de la luïticc ; com- 
me de celle qui a plus de rclTemblance auec le Sauucur que toutes les 
autrev,& qu'il l'a fait pl«s efclatteren fa vie , en fa mort, Se en l'infti- 
tution de ce my itère ; ainfi que ic feray voir après que i'auray dit vn 
mot de l'eflcncc , des cfpcces , Se des qualité* de cette vertujqu'vn an- 
cien a creu auecque beaucoup de raifon eftre la ntere, & la nourrice, r.on 
feulement des vertu* : mais aufji de tout ce,qui efrbon , & louable : puifjuc 
fans elle il n'y a point de vertus , ny ehjnion aux cités, cy aux familles. 



S E C T I O N I. 

Vejfence , les effeces , &* les /pallte\de la luttice. 

3 t^fittX E nom de îuftice a bien de la rclîcmblance auec la vertu 
urKjf£ dont ie pretens de vous entretenu que ie viens de dire 
SJ&^K après laint Ambroile n'auoir point a inclinarion,que pour 

faire du bien aux autres , Se (^communiquera tous. Ce 
nom luy cft tellement propre , qu'il cft aufli commun à tout ce , qui a 
quelque part en la fplcndeur de cette vertu, à qui les anciens ont don- 
ne le feindufoleil pour fon throfne. 

4 C'eft pourquoy les Théologiens , Se les Phitofophes baillent ;Ce 
nom deluftice àdiuerfcs habitudes louables de noftrc volonté:la pre- 
mière , Se la principale cft cette vertu dont il eft queftion prefente- 
ment ; qu'ils dilent eftre vnc qualité , & vne habitude de la volonté , qui 
luy dorme de frics , & de confiantes inclinations à procurer quvn chacun ayk 
parfaitement ce qui luy appartient à la rigueur du droit : Se luy donne par 
confequent de l'horreur > Se de l'auenion de tout ce , qui eft iniurieux 
aux autres : Se en vn mot qui porte lame à l'amour puiffant de l'cfga- 
lité autant parfaite qu'il fe peut en toutes chofes auec le droit rigou- 
reux que quelque perfonne a de les exiger. Comme par exemple de 
rendre "cent efeus a qut nous en a prefté cent : de faire réparation d'hô- 
neur à celuy , à qui nous l'aurions raui par' quelques calomnies , ou 
dctraôions: Se de s'abftenir de toutes fortes d'a&ions< iniurieufes:. 
comme des homicides, des larcins, Se des autres lemblablcs : entant 
qu'elles fônt contraires au bicn,cV au droit d'vn autre. 

j Ce mefmc nom de Indice acftéimpofc par les Thcologîèns , Se 

Phijofophes. 
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Philofophcs à rartembjagc détoures les vertus , entant qu'à mcfmc 
qu'elles rendent l'homme parfait en foy,par des inclinations louables* 
Se cfficacieufcs à la pourluitte du bien honnefte qui fc rencontre en 
l'obict propre à chaque vcrtujelles le contiennet dans l'obeiilânce des 
loix de la république,*: le font eftre vn citoyen fort vtile,&: honnora- 
ble. Ccft aifcmblage des vertus Confiderées de la façon fe nomme la 
Iuftice vniuerfclle, g- .pour les raiions que ic viens de dire. 

6 le ne croy pas qu'il foit à propos de pouller ce difeours plus auant-, 
Se de difputcr , fi cette Iuftice légale eft quelque béatitude particulière! 
qui ayt pour forrobict le bien de la Communauté,*: le droit de la re- 
publique : & que par confequent elle encline la 'volonté à pratiquer 
toutes les vertus ; les drcllant au bien de la Communauté, Se que pour 

cotte confideration elle fe nomme fuftice générale, ç-r vniuetfelle, Se non • 
point pour autant que ce foit la generofitc,& l'vniuerfalité des vertus. 
Il me iuffit à'prefent que la Iuftice à qui t'ay dirquece nom conuient 
premièrement, Se principalement, ic nomme la Iuftice particulière, ^itcz 
qu'elle eft vnc partie de ce tout,quc i'ay dit eftre la Iuftice vniucifelle. 

7 Au refte c'eft vnc partie fi grande, qu'elle erj capable d'eftre diuifée 
en vn trcs-grand nombre de parties qui font autant de vertus parti-^ 
culieres ; dont les vues ont parfaitement toute l'cllence deleurTôxt 
comme chaque partie de l'eau, Se de l'or a l'eilence entière, Se parfaite 
de l'eau , Se de Vor. Les autres prennent tellement quelque part aux 

fmneipes eflcntiels de la Iufticc,qui font le droit à la rigueur,*: l'cfga- 
ité parfaite à ce droit, que la Iuftice talche d'apporter . quelles font 
dcfc&ueufes en l'vn,ou en l'autre de ces deux chefs. 

8 Les premières font deux en nombre : que uous appelions la lufti-- 
ce Commutatiue , e*r la Iuftice Diftributiue. Celle-cy a pour fon prix-fait 
d'aimer,&de garder vnccfgalité fi parfaite en la diftribution des biens- 
d'vne Communauté ( quand par la loy ils doiucjnt eftre diftnbucz aux 
citoyens, ou aux autres membres delà Communauté à proportion des 
merites,ou de la dignité des perfonnes) que chacun en ayt la part qui- 
foit proportionnées fon rflerite, & à fa qualité:en façon que celuy qui 
feroit cinq fois plus méritant qu'vn autre,rcçoiue aufli cinq fois plus 
de ces biens communs:cc qui s'appelle vnc e/galitcde proportion*. ■ 

9 La Commtuatiuc fert à la volonté pour aimer ,Se pour procurcr 

vnc efgalité , qui foit parfaitement' aiuftee au droit qu'vne perfonne a> i 
fur l'autre : de forte que l'on donne cent efeus à celuy à qui l'on en- 
doit cent à caufe de preft , de promeire , de falaire , ou d'autïc titre 
fcmblable. 

10 Saint Thomas a eftimé que la vengeance des crimes, qui fc fait t.i.q.iof?- 
par autorité publique , eft vnc action de la- Iuftice Commutatiuc. Et à 

vray dire, c'eft vne réparation, qui fe fait au public par la peine du cri- ' 
miueli Se vnc efgalité que l'on met entre le crime iniuricux à larc-- 
Hart . . / / /.'« N a • publique, > 
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,publiquc»cV:la peine qu'il endure pourfatisfaire au public , qui a cfté 
offensé i ce qui fc fait oftant au criminel quelque choie donc la perte 
foie cigale en quelque façon à ce qu'il a ode aux autres par fou 

cri ir.e. 

1 1 Pour ce » qui concerne la vengeance , que l'on prend non point à 
delfein de porter quelque dommage à ccluy,dc qui on fc venge , mais 
pour l'cmpclcher de continuera nous faire du<mal;à quoy nous voyôs 
qu'il elt tclolu:c'cft l'action d'vnc verni fpeciale,dit-il , qui a ic ne (çay 
quoy de lcmblable à la Iuftice. l'en dis autât des autres qui font fes par- 
tics quoy que defectueufes en l'vne ou en l'autre de fcsqualitcz. Côme 
font la RcLigion,la Pie*té,robciflance,la verité,lagratitudc,la libéralité, 
L'Amitic>& quelques autres. 

1 1 Les vncs fuppofent le droit à la rigueur,fans que neantmoins elles 
puiilênt l'cfgaler par aucune forte de dcuoir,commc il le voit en la reli- 
gion,& en la pieté. Les autres font plus qu'il n'y a bien louuent d'obli- 
gatiô en la pcrlonncqui agit*,& qu'il n'y a de droit acquis à celuy que 
Ponhonnorc par les actions de ces vertus.Car il peut arriucr qu'on re- 
connoilfclcs bicn-faitsccccuspar desfetuices plusgr2ds*& qu'on aime 
plus queinous ne fommes aimcz.Outre que l'on ne peut exiger de nous 
à la rigueur du droit» ny la rcconnouTancc des bienfaits * ny l'amour 
reciproqueny la libéralité. 



SECTION II. 
Cefl -vne chofe fort fainir que de fcnùr l ' Eucbariftle attec- 

que U uertu de Iuftice* 

pC lo v j 1 Jifjjp^?! E Scignenrefl i*fle t & il .vtmc la iufliceà ce que le S. Efprit \ 
hi Égv» <■ rruelc à Dauid,qui pour cette confédération cftoit anlh toi- 
gneux de ia pratiquer(comme il fe voit en tous fes Pfeau- 
mcs)que de Ta louer en Dicuaufon de fa har^e &deuant fes autcls.Dc 
fait c'eft louer hautement la Iuflicc parfaite, que Dieu fait paroiftre en 
toutes fes ecttures quand on l'imite i & que nous faifons voir en nos , 
actions comme en vnc copie , ou comme dans vn miroir , la beauté in- 
comparable de celles de Dieu qui en font l'original. 
14 Le Sauucur de qui les actions facrées Se diuine-humaincs ont efte 
au dire de faint Ambroife vnc copie parfaite de celles de fa diuinité, 
ne femblc point auoir aimé d'honnorcr fon pere par aucune vertu mo- 
rale afcfgal delà Iuftice : Se bien que les Prophètes luy ayent donné 
vne grande diucrlitc de noms tirez de les vertus:ils ont neantmoins eu 
de plus fréquentes infpirari »m de le faire reconnoiftre par le nom qui 
iuy conuient a caufe de ialulHcc : entant mefmcs que c'eft vne vertu 

particuliers 
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particulière. Ec pour laifler à part vnc allez grande multitude de pil- 
lages de l'Eicriture , que ie pourrois produire à ce propos:n'cft-cc pas 
de celle Iuftice que le Prophète Haie parloit,quâd il donnait auMcllic, 
four buuurifr la iujiice,& ta fidélité y h' il exeneroitfi a prof os que les loups, 
0- les tigres yles ours % &Us l)ons\les ferçens , dr les a/pics quitteraient leur ra m 
ge & leur venin >C7* cefftroient d'eftre pernicieux aux autres animaux, aux 
h«mtnesisX'cÇt-çc pas la mefmc Iufticcqu'il dit eftrc vnc partie du fepte- 
naire facre dont la diuinité a enrichi l'amc fainte du meime Icfus- 
Chrift ? Car qu'eft-ce que la pieté , qu'il dit eftre vn de ces lept donsi 
qu' vne des parties de la Iufticc,à fçauoir la Religion? 

15 Et a vray dire>fi chaque chofe eft nommée à propos de la principa- 
le de fes actions::! faut auoucr que le Sauucur a fort iultement lcfurnô 
de iufte : puifque le nom propre de le fus ne luy cft point deu qua cau- 
fe de la Iuftice aucc qui S.Lcô le grâd allcurc, qu'il a furmôté le Diable: 
& que c*cft par la mefmc Iuftice qu'il a entrepris la reconciliation des 
hommes auecque Dieu , failant vne action d'vne Iuftice très-parfaite 
en ce qu'il a payé à fon pere en toute rigueur de Iuftice la rançon des 
hommes , qui voudront le preualoir de ce payement. 

1 6 De façon que l'œuure de noflre rédemption a efté vne action de 
la vertu de Iuftice en toutes façons ; li tant cil qu'il y ayt à proprement 
parler quelque Iuftice aux natures intellectuelles pour le regard de la 
diuii.itc.L'on en peut quafi dire le mefme du myftere de l'Euchariftie: 
puiique c'cftla mefme vi6limc:& vnc reprefentation de la paftion , qui 
a efté vne pratique excellente de la Iuftice parfaite. Du moins l'on ne 
(çauroit nier,que ce ne foit vne ceinuc de la Religion.de la Gratitudc,dc 
la Libéralité,^: de quelques autres vert us, qui font autant de parties de 
cellc-cy,ainfi quei'ay des-ia dit>& côme ie déclarera y plus amplcmcr.. 

17 II ne faut que confiderer aucc attention les circonftances de ce Sa- 
€lfcmcnt:îcs effets ordinaires qu'il produit, & lesmcrueillcs qu'il a fait 
paroiftrctcV Ton defcouurira que le fils de Dieu y pratique luy mefme 
la Iuftice en pcrfc&ion;& en toute fon eftenduë. N'cftoit que ce Sacre- 
ment cft vn effet admirable de fa feule bôtc:ie diroîs, que c'eft vne acliô 
de la Iuftice Commutatiucqu'ilv pratique par excellence s'y donnant à 
Ion efpoufc faintc,qui cft l'Eglife : & luy rendant par ce moyen les de- 
uoirs d'cfpoux dôt elle a tefmoignédcs defirs fi ardéts au Câtiquc facré. 
1 8 IcpaHeoutre,laiflànt aux côfidcrations d'vne amc qui vit de l'efprir 
de fon ci poux I.C.la cônoiirance plusentierc de cette efgalité,qu'il pro- 
cure de mettrefe donnant tout à fa bien aimee, qu'il veut aulîi polïcder 
entièrement par le droit des nopees fpifituclles, qu'il a côtraûécs auec 
elle. Les Théologiens fçauent bien , & les fidcllcs expérimentent là'- 
grande inefgalité des dons A' des grâces qu'il diftribuc aux ames,qui co- 
hvunient à proportion de la fcrueur,& de la fainteté qu'elles apportent 
à. l'autel : ainfi que i'apprends de la doctrine du facré Concile de 

N*n 2. Trente. 
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Trente. Et n'eft-ce point là vn effet de U Iufticc diftributiue ? 
1 9 Les chaftiments exemplaires que depuis le temps de l'Apoftre 
faint Paul il a pris des perlonnes,qui communiants indignement man- 
gent leur Iuge,& leur condamnation, ainii que nous liions dans les li- 
Nieot de ures lacrez : $c les punitions miraculeufes qu'il a exercées contre ceux, 
La >hi tt»$. qui le mocquoient de l'Euchariftie, font bien voir à mon aduis,que la 
dilt.i. Iullice Vindicatiuc n'eft pas moins exercée par le Sauucur en ce Sacre- 
ment, que les autrcs:& que ce n'a pas cfté vnc illufion des fcns,quand 
il a elle veu en la fainte hoftic de Dijon » & en celle de Doua y en la 
figure en laquelle il doit paroiftre au iour dernier aes ficelés ; & qu'il 
y fait l'clfay des vengeances effroyables , qu'il prendra pour iamais 
des ames prophanes , & facrilcgues. La punition exemplaire , & ef- 
froyable qu'il prit luy mclmc , faifant trancher la tefte au miferablc 
Archeucfquc Vdo par faint Maurice en la prefence,deu5t la Vierge,& 
vn grand nombre de faints, après luy auoir fait vomir dans le ciboire 
les hoiries qu'il auoit prifes auec vne impudicité làcrileguc , tait bien 
voir qu il aime l'exercice de la luftice en l'Euchariftie. 
ao II aggrec fi fort l'exercice de cette vertu, qu'il a permis autrefois, 
ainfi que i'ay dit , que les fidcllcs vfaifent de ce Sacrement pour vnc 
prcuue de l'innocence de ceux, qui eftoienr accu4és',à qui ce pain viuant 
a cfté bien fouuçnt comme l'eau de ialoufie aux femmes adultcrcs.Saint 
«Henri Empereur penfa mourir de ioyc (c voyant honoré dcsccilladcs 
aimables premièrement du Sauueur , & puis de fa fainte mere, & ainfi 
confecutiuement de tous les Saints qui luy donnoient ailcuranec de 
la fatisra&ion que le ciel receuoit de la iufticc qu'il exerçoit enuers 
(csfuiets:& cecy arriua vnc nuit qu'il palfoic en prière dans l'Eglife de 
S.Maricla grande à Rome, 6c à mcfmc que les Anges entonnoient en 
l'introitc de la tàinte MeiTc que le Sauucur y cclebioic,ces beaux mots: 
voftrtntâin Araire ejl pleine de tmftke. qui font au commencement de la 
Mciïc qui fedide iour de la Chandeleur. 

xi De plus il a fait fouucnt des miracles en faueur de ceux , qui 
s*cftoicnt monfhcz zélateurs de la Iufticc. Et l'hiftoirede Brabant nous 
affaire qu'vn de fes Princes eftant au lit de la mort tua. de fes mains 
fon fils aifné en punition d'vnc violence qu'il auoit faite , que les ofii- 
eiers de la Iuftice n'auoient pas ofé venger en vne perfonne de cette 
naillànce:quoy que le Prince fon perc grand lufticicr l'euft côdamncà 
perdre la vie. Cette action fembla fi noire aux Prélats de fa cour , veu 
mefmc que ce parricide auoit cfté fait à l'occafion des deuoirs que le 
fils cftoit venu tendre au Pcrc s'humiliant deuant luy , que le viatique 
fi.it réfuté au Prince>s'il ne tefmoignoit vnc pénitence véritable de fon 
parricidc:lc Prince fc defendoit conftamment fur l'équité de fon action, 
lk de la vengeance que fa qualité de Prince l'obligeoit de prendre des 
crimcs,ou par loy,ou par fes ofKcierssqu'eux ayants mâqué de courage, 

c'eûoit 
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c'cftoit à luy de faire ce feruice à Dieu, & à Ton cftat.Les Eucfqucs ne 
fc payoient de ces raifons , 6c interpretoient à vnc opiniaftreté , Se 
impenitenec la confiance de ce Prince : & défia l'on r'em^ortoit à 
l'Eglilc le viatique : quand le Sauucur prononça luy-mefmc la iuftifi- 
cacion de ce grand homme, fautant du ciboiic a la bouche du malade: p. Dauxiron 
ôc vérifiant par cette communion miraculeufe qui eft arriuée à vn au- > n foo Let- 
tre luge en cas pareil , que la vengeance des crimes cft vnc très - belle < * CIlco » 
difpoiition à la laindtc Euchariftic. 

11 S. Dunftan Archcucfquc le croyoic bien comme ccla:quand il ne Nj co j de 
voulut point dire la fainte Mellc lciourdc la Pcntccofte qu'on n'euft Laghitr.*. 
exécuté la fentence de mort qui auoitefte rendue contre trois malfai- c :4*- e* Su. 
teurs infignes. Ce zele pleut tant à Dieu , qu'il fît paroiftre fur lateftc noj 9-Ma»j. 
de ce laint vne colombe blanche depuis l'elleuation de l'hoftic iufqu'à 
la' fin du facrifice. 

a } L'Eglifc n'aime pas le fang, à vray dirc:& elle efloigne de fes mi- 
niftcresfacrez, ceux qui ont coopéré à verfer le fang humain,quoy que 
c'ayt cfté auccque iuftice, Se merite:mais elle aggree le zele que les of- 
nciers ont pour la punition des crimes, & l'on ne peut pas ignorer que 
le fouuetain Sacerdoce de la loy ancienne n'ayt efté donné à Phinécs 
pour recompenfe du zele qui luy fit tremper fes mains dans le fang d'vn 
Prince de la tribu de luda , qui pecho;t aucc vnc Madianite : Se que 
Moyfe fc foit ferui des mcfmcs mains des Leuites à verfer le fangp# 
ceux,qui auoient adoré le veau d'or,&: à cfgorgerlcs Yi&imcs deuant 
la porte du tabernacle. • 
14 Lluftoire delà vie du premier des Monarclies trcs-Chrefticns S. AnnafcsFrS. 
Louys nous allcure qu'ayant vnc fois accordé la grâce qu'on luy auoit ci * a P«d 
demandée pour vn criminel à l'heure qu'il oyoit la fainte Mcfle,il ne fit 1 
point de difficulté de fe rctracler,& de commander que la Iuftice fc fit c & 
quand continuant fes prières il rencontra vne parole du Roy Prophète 
au Pfcaumc cent, &c cinq qui luy remit en la mémoire l'excellence de la 
Iuitice,& le conte que Dieu en^ait:puis qu'il ptononcc:lncnheurcux ceux 
qui fou t Iuftice «n tout temps:Sc il adioufta que ce luy fer oit vn crime e/gal de 
ne punir pu le criminel \& de commettre luy mefme le péché', or f** f*ire iu- 
ftice cefl vne action de pietéyj- nullement de cruauté. 
a 5 C'cft ce qui nous doit faire rechercher les moyens de la pratiquer 
en toute Ion cftendiie,à l'honneur de l'Euchariftie -, Se à fon imitation; 
comme le Sauucur l'aime parfaitcment,ainfi qu'il (c voit en ce peu que 
i'en ay diulc dis peir.car il me feroitfort facile de m'eitendre en cedil- 
coursj& de monftrer corne il exerce en ce Sacrement toutes les autres 
vertus qui font eftimées cftrc les parties de la Iuftice Comrautatiuc , à 
caufede la rcncmblance qu'elles ont aucc ellcùe parlcray peut-eftre de 
quelques vncs en particulier, après que i'auray dit vn mot des moyens 
de pratiquer la vertu dont il cft queftion-.qui eft la Iuftice particulière. 

Nn } SECTION 
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SECTION III. 

La pratique de la îuslice particulière à t honneur 
du faint Sacrements 

16 ^f^^S * ic pouuois cfpcrcr que cet ouuragc fuit veu d'autres 
Sw\Ny^k perfonnes que des plus deuotieufes , i'aurois ailes de 
^/l nK\?fe pratiques de la Iuttice à marquer à mes Lecteurs, qui 
($t fi($J$Ê P ourr °icnt leur feruir à honorer le Sacrement de l'Eu- 
Ppfp w » chariftie,5c à fuyr vn grand nombre de pcchés,qui le 
font contre la lufticc commutatiuc à l'occaiion du facrifïcc de la 

MclTe. 

27 le pricrois les laïques , & les autres qui font chargés de payer 
quelques légats pieu* , de fe hafter à rendre ce deuoir de Iuftice aux 
Eglifes , à qui les légats ont efte faits j Se encorcs aux défunts qui lan- 
gniiîcntdan» les flammes du Purgatoire par la cruauté de leurs heri- • 
tiers , qui différent de iour en iour de les (oulacer par le facrifîce de la 
Meifc. 

a 8 l'exhorterois les mefmes laïques , de garder l'cfgalité ncceiFaire à 
la lufticc commutatiuc en la fondation des McfTcs j n'obligeant point 
les Prcflres à plus qu'il n'eft pas raifonnablc : en façon qu'il y ait de 
l'cfgalité entre ce qu'ils offrent , & la peine des Ecclcfiaftiques, à qui 
ces fondations feruent comme d'vn lalairc honnorable. 
19 le prendrois encore la hardicife d'aduertir les Ecclefîaftiqucs de 
n 'accepter point les fondationsiou de s'en acquiter diligemment : puis 
qu'ils ne pcuucnt point ignorer qu'en les acceptant, ils ont contracté 
vne obligation de la lufticc Commutatiuc à dire la Mcfle dont il eft que- 
fh'on:& qu'ils ne peuucnt poinÉ manquer à ces deuoirs fans vn blafmc 
iufte d'eftre iniuftes en vn fuiet fi diuin* , où la iufticc cfclatte n 
excellemment. 

30 Mais puifquc ces aduis ne fexuiront de rien à ccux,qui prendront 
la patience de lire cecy : veu que ce ne feront que des perfonnes , qui 
font bien' cfloignées des actions , & des omiïïions iniuftes dont 
ie parle : cherchons quelques autres pratiques » qui leur foient 
propres. 

3 1 La première fera de s'acquitter des deuoirs , que i'ay dit, auec vne 
parfaite attentiô au motif propre de la Iufticc:& auec vn amour parti- 
culier de l'efgalité qui cft fon obict. Ccn'tîl p*s efirt iuftt , à ce que les 
Théologiens difent après Ariftotc, qite <U rtttdrt. aux outra ce yquilcnr- 
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Appartient ,fi l'on ne le fait anec eleHienic'efi à dire librement , <£• une c l'amour 
de la beauté qui eft propre à l'obiet de la lujiice. 

\ 1 Cette pratique cft commune à la luftice aucc toutes les autres ver- 
tus,aufli bié que cclle-cy que ic mets pour la fecondequi cil de drcller 
les actions incimes des autres vertus quand il fe pourra raire,à l'hon- 
nefteté propre de la Iuilice:& d'àgir coniointement l'vne,& pour 
l'autre beauté. Cette attention , 5c cet amour donneront bien de l'elclac 
à l'ame,qui agira delà fortc:& à fon action vu mérite bien grand : puis 
qu'au dire des Théologiens vue action vcrtueufecft d'autant plus no- 
ble,& méritante qu'elle a efté produite auec plus d'amour d'vnc grande 
variété d'obiets propres à diuerfes vertus. Car n'cftantqu vneen fon 
cltre naturehcllc multiplie fes eftenecs à proportion delà variété des 
obiets des diuerfes vertus.à qui la volonté la dreiïè. 
i f L\ troiiieGne, Se la plus importante a&ion de la luftice Commu- 
tatiuc en ce luict a clic lignifiée par l'cfpoufc en deux Hcux du eâtique fa- 
cre:où fe refioùuTant de ce qu'elle polledoit Ton bien aymé , clic luy al- 
terne lapolleilion mutuelle de Ion clprit./Wof bien ajmétfl tout mien t di- 
fbit-ellc, ir ie fais toute à l*y.$i le Sauucar comme i'ay dit.cn la Scît.pre. 
cedente s'eft donc en l'Euchariftie à fon clpoufc,nô leulemet par le motif 
d'vnc charité liberalc:mais encore par celuy de la Iuftice,à qui il s'eft vou 
lu obliger tât par fa bonté, que parfnô aimable d'efpoux qinl daigne 
prcndrc:ne leroit-cc pas vnc iniuftice à nos ames de ne le point donner 
toutes à luy, Se ne luy rendre pas les jjcuoirs de ces noptes virginales 
par vnc communion cfgalcmcnt feruente , & fréquente? 
54 II fc faut doneque donner tellement à luy à l'heure de la commu- 
nion tant réelle, que par clprit,qu'il dilpofc de toutes nos puillanccs à 
fa volonté'.qu'il feme de chartes confeils fi parfaits dans nos entende* 
inents, Se des ardeurs Ci diurnes en nos volontcz que nolli'c amc en foit 
féconde , Se qu'elle forme en foy vn petit Iefus lemblablc au Sauucur 
fon pere. le n'en dis pas d'auantage. Les 'ames chartes , qui ne (çauent 
auoir que des imaginations trcs-pures , tçauront bien eftendre cette 
pcnsce > encherûdcllus*& en retirer des arfections à4fiucables,jqui knout • 
autant d'actions de la luftice. 

La quatricfmc pratique de cette Iiulice eft la Pénitence qui cft 
vnc vertu particulière , mais non pas différente de la luftice Commuta- 
tiuc,ainii que fc perfuadent plulieurs grands Theologiens.La diuerfité, Scotus, 
Se la neceflité de cette vcrtu,fon excellence, Se les fruiâs , que nous en Duund 
pouuons retirer, meriteroient que l'en fille vn difeours entier : Se ic l'a- 
uois fait aufii bien que des autres vertus qui font eftimecs cftrc autant 
de parties , Se de puifianecs de la luftice •Commutatiuc , comme 
font la Religion , la Gratitude , la Libéralité ,1a fainteté , la fim- 
plicitc , l'amitié , U fidélité , Se quantité d'autres. Mais ic fuis 
contraint pour de bonnes railons de rue referuer ces difcouis, Se 



2.88 Les deuoirs de la Gratitude 

de n'en donner p # as mefmes vn précis , comme i'ay fait des vertus 
qui font fuicttes à la Tempérance , Se des actions , qui donnent 
des noms diuers à la force. C'eft alfez que ic vou spuiffe faire part de ce 
que i'ay marque touchant vnc,ou deux de ce nombre- 

CHAPITRE V. 
La Gratitude. 

'Est mcrucillc que la gratitude cftant vnedes vertus 
morales dont félon le iugement de plufieurs grands 
Thcologicns,nous n'auons nul exemple en Dieu,par- 
ce qu'elle fuppofe en fon fuict quelque imperfection; 
il n'y en. a point, qui nous rende plus participants de 
la Diuinité: Se par confequent point déplus excellente , Se ce qui eft 
comnK: incroyable d'vne chofe fi belle , Se fi rare , point de fi facile à 
p: atiquer. La. déclaration de cea^cux o» trois veritez paradoxes dé- 
pendre la. connoilTanccdc ce qui eft clfcntiel à cette vertu : commr 
réciproquement ces veritez mettent l'clfcncc ,A les proprictez delà, 
gratitude en leur plus beau iour. 





SECTION L 
La nature de la Gratitude. 

Ommï la iuftice eft rclatiuc ai n fi que i'ay dit au com- 
mencement de ce traité : c'eft à dire , qu'elle regarde vnc 
m perfonne différente d'auec celle , qui agit pax fon motif: 
la gratitude lcft aafli , puifque c'eft vne parcie de la mef- 
me iuftice,à caufe de quelque reflemblancc qui eft aucc l'vnc, Se l'au- 
tre, en l'cfgalité que toutes deux tafehent de procurer , Se en l'obliga- 
tion quoy que fort inefgale,qu'cll« ont dc.ee faire. 
i La gratitude doncau diredes Philofophes moraux , eftvnevem* 
qui nous porte à nous acquiter d'vne obligatiô de bienfeance,quc nous 
auonsà la perfonne qui nous a fait du bien de fon bon grc,& fans au- 
cun mérite noftrc ;& àxeconnoiftre fes bicnfaits,produifanC à ce dcfTcm . 
quelques avions qui luy foyent vtilcs,ou aggrcables. . 

^ Sainte 
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4 Saine Thomas die vn mot , qui fait allez voir qu'il y a de l'obliga- 
tion à reconnoiftrc les bienfaits reccus; quoy qu'elle ne foitpasn* 
cftroitc que celle de la Iufticc parfaite : puirque félon la remarque de 
Scncque , le bienfdftcur donne fan bien non point auec intention d'vrs 
marchand pour en retirer vn prix efgal : mais auec vn coeur magnanime » à bencf. 
qui c efiajjez.de profiter aux autres. Le bienfablcur t dit-il, citant que tel eft '•J?** 1, 
comme la CMtfe , crie principe de celuy qui reçoit le bienfait : Se par confe- 

quent ecluy-cy eft obligé à fe reconnoiftrc dépendant en quelque fa- 
çon de ccluy-là. 

5 C'cft la raifon, pour laquelle i'ay dit au commencement, que Dieu 
ne nous donne aucun exemple de cette vertu eftant par la plénitude de 
fes richclles infinies , Se par la hautcllc de fa Diuinitc incapable d'eftre 
inférieur* Se de receuoir ny au dedans de foy ( puis qu'il pollèdc en cf- 
fet,cc qui peut conuenir à fon eilence ) ny au dehors par nulle forte de 
leruices , Se honncurs,qui ne luy foient deus par mille autres titres j & 
nommément par celuy de la Gratitude. C'cft ce titre , qui oblige les 
créatures à luy rendre tout ce qu'elles ont de bon,puis qu'elles ont tout 
receu de luy. C'eft luy qui le premier a commencé de leur faire part de 
fes biens , àuec deflein de leur continuer fes libcralitez iufqucs à les 
déifier autant qu'elles pcuucnt l'cftrei& à mefmcs qu'elles polïèderont 
en perfection,^ pratiqueront excellemment la gratitude. 

6 C'cftoit la féconde vérité paradoxe que i'ay auancée an commen- 
cement : vérité que la bonté de Dieu , Se fa prouidenec ordinaire font 
efelatter en tant de façons qu'il faut n'auoir point de connoiiîânce de 
la doctrine des (àints Pcrcs , ny de la raifon , ny de l'hiitoirc pour en 

douter tant foit peu. // nefi point de bien pareil a l'uilion de grâces, dit « 
l'éloquent faint Ican Chryfoftome : cejl vn thre/ir^ce font des ricbejfes im- 1 
menfes , & vn bien qui ne peut eftre confàmé. Plus vous fendez, grâces À *° 
Dieu de fes fautursjçlus grandes font les richeffet que vous receue7. 

7 Et certes s'il eft vray qucl'Jngratitude fait tarir pour nef re refpet la four- 

ctÀes gracesy & des mifiricordes de Z)/r*,(comme a eferit S. Bernard après ferm.x. de 
laint Auguftin;) c'cft aifez bien raifonné que d'inférer tout le contraire Euan. 7. pa- 
de la gratitude t Se de dire , qu'elle nous ouure la fontaine des grâces aam ' Et rcr '' 
<lont nous bcuuons iufqucs à nous en remplir entièrement , & partici- In'^oldoo^ 
per d'vnC façon fpeciale aux perfections de la Diuinité. C'cft ce que c .i8. 
iaint Chryfoftome a voulu fignificr, quand rendant la raifon des gran- 
des riche^cs que nous retirons de là gratitude , il dit , que c ? eft parce 
que nous auons mérité par ces deuoirs la bicnueillanccde Dieu. 

8 Dieu aime fingulicrement les fentiraens flnccrcs d'vne véritable rc- 
connoilfancc , comme il eft facile de voir dans les Efcriturcs fajntes, 

& en ce qu'il a donne aux beftes irraifonnables des inclinations ordi- jT™****' 1 
naircs,& extraordinaires aux actions extérieures de cette vertu. S'il eft C p 5. " 
vtay ce que l'hiftoirenous raconte des lyons,des ferpcns,& des aigles, 
-tV tfoir/. . ///.. Q?o~ <|ui 
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qui ont reconnu leurs bienfaiteurs par diuers prefens , & par vne de- 
fenfe de leur vie qu'il s ont entreprife auec l'admiration de tout vn 
monde contre des animaux de lcurcfpccc mcfmc. C'eltoicnt des incli- 
nations extraordinaires à ce qui cft de matériel en la Gratitude. car les 
belles ne font pas capables d'en aimer l'honnefteté formcllc,dont elles 
ne peuuent auoir la connoiifancc. Les Lyons, les Eléphants, & les au- 
tres animaux farouchcs,qui deuiennent traitabics, Se doux,à celuy qui 
Scn.î.dfbc. les nourrit, font des tefmoins ordinaires du plaifir que Dieu prend en 
nrf.c.M. cette vertu,dont ilaictté quelques lemences dans toutes les bcitcstqui 
Ho?».*.nc- f onc (] manireftes aux chiens, que S. Bafilelc Grand , & S. Ambroifc 
xa-m c * après luy s'en feruent pour faire rougir les hommes ingrats. 

9 Or lî Dieu aime n fort l'ame reconnoillantc quand elle luy rend 
I. 4c fpir. & k s humbles actions de grâces, aulquelles iaint Augullm clcrit que 
lictera, cit. connue principalement le culte de la Diuinitc : & que c'eiï pour cela 
que nous fommes inuitez par le Prcftrc , qui lacrifie , de remercier 
Dieu : que ne faut-il cfpcrcr de fa bonté infinie , qui n'aime point fes 
créatures qu'en leur failant part de les faueurs,cV: de fes richellès? 
i o II me fouuicnt à ce propos d'vnc penfée du grand laint Bafile, 
Orar. in S. qui remarque du myrtere en ces belles paroles de Dauid : que rendrty- 
lulrtum x ^ D; eu p 0Hf t0Ht ce ^ u \i noHI 4 fgftJu ? Vutu dites fort bien , o D.tuid t quil 
mar * mm a rendu (ce font les termes de ce faiut Doclcur.) Car tl conte pour vu 

btenfMtrtccH de nous l'.tchon de grâces que nom luy rendons'. & ne receuant 
rien qui ne fou à luy , il nous le rend toutefois anjji parfaitement , que fi nous 
luy AuUns donne quelque chofe du noRre. Il le rend difie : (s'il cft permis 
de parler ainlî,) maisaucc vfurc, nous faifant rcilentir les libéralités 
aux chofes lurnaturelles auec les mclmes aduantages, que nous rece 
uon s de fa main inuifible aux biens temporels parla fécondité de la 
terre, qu'il nous a donnée pour vn fymbole excellent en cela d'vnc amc 
i .office.}!, parfaitement reconnoillantc. C'eft ce que di: faint Ambroifè auecrai- 
i.lc ohitu Ion : puifquc pour peu féconde que foit la terre rarement elle manque 
ivyù- de .nous orfrir fes nuits, plus en nombre que n'eJloit la fernenec que 
nous luy auons icttee danslcfeiu quoy qu'aucc vn cfprit de mercenaire. 
jî Mais pour reprendre la penfée de faint Baille. Ne voyez-vous 
pas que Dieu ne donne rien pour l'ordinaire hors la première grâce 
qu'en fuite de noftrc gratitude en Ion endroit : & que la mefurede nos 
auancemens en fa faueur,elt la grandeur de noftrc reconnoiilaiicc? 
1 1 Vn ancien difoit de bonne grâce que c'eit vn ieu fort fcmblable 
à celuy de la paume , quand d'vn cofte vn homme fait du bien à qucl- 
•qu'vn y de que l'autre tefmoignc parfaitement la gratitude. Cela fans 
doute cl} bien plus véritable de Dieu; <Sc des ames rcconnoiifantes. 
C'eft Dieu.qui ictte le premier la paume ( qui efl vn fymbole de quel - 
que bien par la fagure ronde ) nous failant part de fes perfections: 
r'cft a nous de la luy x'enuoycr par l'action de grâce : autrement il n'y 

aura 
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aura nv plaifir , rty g.*oiic pour nous : là où luy rcnuoyant ce bienfait 
par vu remerciement qm eft vue haute eftime de la boute de Dieu, 
& de fes dons aucc vu aneantillemcnt de nous meUncs , & vn grand 
reipet de famaiefté adorable, Dieu le nous rcictte entre les mains , le 
nous conlevuant,voire l'augmentant d'autant plus volontiers que nous 
luy auons tefmoigné par nos Icntimens intérieurs, Se par les ûgnes ex- 
térieurs que l'on bien fait elrlogé comme il délire. 

i * C'elt la caufe pour laquelle Griot Ambroife a elent qu'il y a plus office. ,5. 
de fatisfaclion à faire du bien a vn paumequ a vn homme riche : d'au- 
tant que ecluy -h a hôte de fc confeiler obligc,& il attribue les bicfaits 
à fes mérites, ou à l'cfperancc que l'on a de tirer de luy plus qu'on ne 
luy a donnéj& il voit qu'en receuant il a pluftoft donné que reccu. La* . 
où le pauurc ne fait nulle difficulté d'aduoucr l'obligation qu'il a con- 
tractée en remuant ce dont il a efté foulagé , cV fe donne bien garde 
d'eltimer quë^'on a eu cfgard à fes mérites. Ce S.Do&cur adioufteque 
le panure rend plus qu'il n'a rcccu,quand il cft rcconnoilîant, puifque 
l'acciô de graccs,& le fcntimét intérieur des obligatiôs ou'il a tort gra- 
des à fon bicnfactcur,valét plus que le bic teporel qu o luy auoit done. 
14 C'cft ce qui me fert d'v-nc grcuue paillante pour . la dernière des 
vcrités,quc i ay propofées au commencement de ce chapitre.qui eftoit 
que la gratitude eftant fi excellente commeie viens de dircjla difficulté 
qui cft comme infeparablc des chofes de cette qualité , ne le tieuue 
point en la pratique de cette vertu.Lc Philofophc moral auoit bien re~ Sen .[. Xi b c - 
connu cette vérité qui eftoit vn paradoxe de l'cfcole des Stoïcicns,qu'il ueïx. jo.ji. 
nie toutesfois auoir rien d'incroyable , ny d'admirable : mais il vaut 
mieux l'apprendre de la plume de S.Bernard,qui affaire qu'on ne fçaur- cpift.i il. - 
roit mieux eftrc rcconnoiflant,& plus au gré de celuy qui nous oblige 
de fes bicnfaits,quc d'aggreer ce,qu'il nous donne gratuitement, 
i j Or quelle difficulté le peut-wi imaginer en cet acte de reconnoif- 
fance.'y a-t'il homme li pauure qui puUlr s exeufer fur Ion impuiflanec 
de pratiquer la gratitude en perfettion : puis qu'il ne faut qu'cllre riche 
de bonne volonté ? & que c'cft afiez de ferrer dans les mains les bien- 
faits receus pour s'eftre acquité du dcuoir principal de cette vertu? 
1 6 I'auoue bien que fi le temps, Se les moyens font proportionnes à 
noftrc bon cccur.il faut palier de la haute eftime du bienfait , & de la 
ioye que l'on tcfmoignc d'en auoir , iufques à l'action de grâces en par- 
ticulier, Se en public : mendiant mefmes à ces fins l'ayde de ceux qui 
prennent part à noftre bonheur:.^ finir ce icu, ou pluftoft le continuer 
par quelque retour d'vn feruicc, ou d'vn prefent réel : non point certes 
pour fedefgager entièrement de l'obligation contractée i (car ce fenti- 
ment ferok contraire à la parfaite gratitude:) mais bien pour obéir aux 
loix de la bienfeance ,qui commande les bienfaits réciproques; 
17 Mais- à faute de pouuoii corrcfpondrc par ces retours réels, 
^ Q.a* *. Se 
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iVexterieurs:ilfufht particulièrement enuers Dieu de reconnoiftre fes 
faucurs par les actions intérieures de la gratitude » que i'ay dit eftvc 
l'eftime de l'es bienfaitsilaioye, & les remerciements. 
1 S Le \ x ailloli c'cll le mieux : car il ne faut pas craindre en cecy le* 
l.4.ilc beoef. bl a f mc dontScneque nous fait conceuoir de l'apprchenfion qu'en fe 
traitant de rendre , nous ne falîions croire que nous auons receu le 
bienfait comme vn emprunt j & que c'eft à contre- cœur que nous 
fommes obligés. Ce qui feroità vray dire defobliger entièrement le 
bienfacteur. Cela eft vray pour l'ordinaîre , pour ce qui concerne la 
rcconnoilîance qui fe fait par vn prefent extérieur : mais pour ce qui 
touche l'eftime,la ioyc,& le remerciement , on ne fçauroit trop fe ha- 
Chryfipp. ftcrj& c'eft en cepoinc qu'il faut s'imaginer aucc cet ancien , Que cejt 
r d b C0CC; C0Hru ^* ni ' 4 ^ tCt * 1 m ^ c pratiquer Ugratitudc.\\ faut partir à mefure cjuc 
le fignea cfté donne. Le bicnfa&cur a gaigne le deuant , il eft beloin 
d'vnc grande vif telle pour l'atteindre. f ^ r * 
1 9 Nous pourrions bien courre li viftcmertt,quc nous l'atteindrions, 
voire que nous le deuanecrions, quand ce ne (cra qu'vn homme après 
qui nous courrions: car il fe peut faire que noftre reconnoiffance iur- 
paflèroit la grandeur du bien- fait reccurmais pour le regard de Dieu, il 
cft impoffiblc. Ses bienfaits iont.en fi grand nombre , que nous auons 
prou à faire de penfer à ceux que nous reccuons à l'heure mcfmc , fans 
faire reflexion aupallcjny fans eftendre noftre penfécàTaducnir^come 
difoit S.GregoiredeNylîè. Ils lont comme l'ombre que le corps fuit, 
quand il eft opposé au SoleiUVous aués beau courir après cette ombre; 
toufiours elle v. us deuancera. Il en eft de mcfmc des effets de la bien- 
vucillanccque Dieu nous tetmoignerpour vifte que nous couriôs après 
par la gratitude, nous demeurerons toufiours en arricre,comme vn an- 
cien cicriuoit de fort bonne grâce à l'Empereur Iuftinian. 



c.tj 



Agâpetui 
adnioô.4}. 



SECTION IL 



Hom. in S. 
lulittam 
m art. 

Pfal.ix j. 



USuchariïitc efl rime parfaite aéli on de grâces, 

E Roy Dauid s'arrefte tout courtjCOmme en vn mau- 
uais jus, dit le grand S. Baiîlc,lors qu'après auoir cô- 
fiderc les infinies obligations qu'il auoit à Dieu pour 
tant de biens qu'il poifedoit , & pour de beaucoup 
jr^ plus grands , qu'il cfperoit de la main libérale de la 
diuinc Maicfté : il fe vit dans rimpuilïàncc de luy pouuoir tcfmoigner 
ia gratitude par quelque offrande proportionnée à la grandeur des 
biens qu'il auoic reccus. Et quoy que cette peine , en laquelle il 

eftoic 
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eftoitdenc rien trouuer,qui fuft digne d'eftre offert à fon bienfa- 
iteur , & qui 1'acquictaft d'vne partie de fes obligations , & le fift 
paroiftrcrcconnoillantà ce qu'clcrit le mcfme faine Iîafilc : il ne veut in Pfal. n j. 
pas toutefois en cftrc quitte à fi bon marche. Prenant doneque langue 
du faint Elprit , le prendnty , dit-il , le ealtce falutnire , & inkoqkcrty 
Dieu. 

2 1 Les faints & les interprètes de l'Efcriturc donnent des expofitions 

"bien différentes à ces paroles, encore que tous viient au mefme deuoir 

de la Gratitude. Saint Bafilc dit, que par cette coupe de lalut , Dauid a 

entendu les victimes des actions de grâces qu'il veut immoler à fon 

bienfaiteur , puis qu'au dire de faintGrcgoirc de NylFefc feu! moyen que Orat.t.io 

nous auons dereconnoijhc les bienfaits de Die$t, cefl l'aflion de grâces. Les oi at. Dora. 

autres cftiment que pour reconnoiflance de tant de biens il promet 

dcsfacrincdiàDieu, tels que le peuple cflfracl orrroit pour l'ordinaire: 

&" ça efte ^opinion de feint Chry foftome.Et à vray dire, le facrifice eft 

vnc action fi parfaite de la vertu de Gratitude, que Pierre le Vénérable X"^ 

r • .r • Ai e n.' Je lx.dcM:il» 

a clcnt auec alleurance que ça elle par vne luggcftion de 5atan,quc CIU 

quelques hérétiques ont tafché d'abolir toute lortc de facrifïccs pour 

charger le peuple Chreftien du crime d'ingratitude d'autant plus enor- 

mc,que plus grands font les biens qu'il a reccus de Dieu-Saint Cybrian, cp.77. 

Oàgene,cc pluiïcurs autres difent que Dauid fe iugeant incapable de 

pouuoir rien agir ,ny produire qui peut cftrc offert à Dieu en titre de Bcll.in PC 

reconnoiiTanccil fcrelout dcpatir,& fouftrir toutes fortes d'afflictions,* 11 J* 

voire la mort pour Ion feruice. 

at Toutes ces interprétations fc rencontrent parfaitement en celle 

de faint Hierofmcjquc ce calice n'eft autre que l'Euchariftic. En quoy 

il a efte luiui du commun des autheurs Catholiques.Certes l'Eglifc laiu- 

tc lcmblc auoir eftabli cette expofition par les cérémonies de la lainte 

Melîl*,puifquc le Preftre auant que prendre le précieux fang prononce 

ces mcfmcs paroles à voix baiTc. C'cft le fang Euchaiïltiquc, qui eftant 

beu a fait bouillir le fang des Martyxs dans leurs veines , &c l'a fait cf- 

Çandrc gencreufement à l'imitation du Sauucur , comme a remarqué 

faint Cyprian. C'cft l'Euchariftic fainte, qui eft le vray facrifice Eucha- *£de J* u<Jc 

riftique , & la plus parfaite action de grâces qu'on Içauroit s'i- art y"l» 

maginer. 

a $ C'cft ce que ie vay monftrct par desraifons prclïantes , Se qui nous 
feront refoudre à ne iamais nous approcher des autels qu'en intention 
de pratiquer parfaitement la vertu de gratitude auec toute l'attention 
de noftreefprit , & toutes les affections de noftrc amc. Nous aurons. 
aiTcurancc de n'eftre iamais ingrats,tandis que nous agirons autour des. 
autels,conformemcnt à rintention,quc le Sauucur a eue en l'inftitutidn 
de l'Eucharifticcc que l'Eglifc fainte a prefentement fuiuant la nature 
de ce Sacrement,& de ce lacrifice. 

Oo 3 24 Pour 
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*4 Pour ce qui elt de l'intention du Sauucur en infticuat l'Euchariftie 
pour vu facrifice d'a£c.io« de grâces à ion Perçue ne me feruiray pas de 
L'opinion de Rikchclius , qui explique le Picaumc 1 1 j. du Roy des 
Martyrs Iefus : mais bien en premier lieu de ce>qu'il a fubllituc ce fa- 
Vidc Torr. crificc à ecluy de l'agneau pafchal , & à celuy du Roy MelchifèdcGo* 

Piacjttal 5 onc c ^*"* k" ts tous ^ eux P our ac ^ on ^ c grâces à Dieu : l'vn pour la 
deChtillo victoire qu'Abraham auoit remportée fur les cinq Roys,commc a re- 
ctucif! tit.j. inarqué Philon Iuif:l'autrc pour perpétuelle mémoire de la liberté ac- 
Bcll.1 i.,-is quiic au peuple d'Ifracl par la mort des aifnés d'Egypte, comme il le 
I de Abuhi vo '^ en ^ ^ xo ^ c * L'vne , Se l'autre figure prcuucnt cuidemment que la 
ÇA ^ ' choie figurée qui eft le facrifiec de l'autel,a cfté inftituée pour actiô de 
grâces de tant de biens reccus de Dieu , & nômement de ceux dot l'hu- 
manité fainte de Iclus-Chrifi: a cfté côbléc par la libéralité de ion Pcrc. 
; S Le iour de Palques fleuries il triompha par auanec de la victoire 
qu'il eftoit alïèuré de remporter cinq iours apres:la veille de cette ba- 
taille fanglantc qu'il gagna fur la croix,il en a remercié fon Perc par le 
facrifice de l'autel. Et certes fi l'Eglifc le reconnoift fous le nomd'Eu- 
chariltic jee n'eit pas feulement à raifon de la grâce qu'il caufe en nos 
amesjou parce que le Sauucur rendit grâces à ion Perc anant que con- 
facrer le pain,&-le vin au dernier fouperunais auflî d'autât que c'eft vn 
facrifice Euchariftique, Se detliné aux actions de grâces , que la fainte 
humanité du Sauucur dcuoit à Dieu pour la gloricufc, & triomphante 
vi&oircjdont il auoit vnc aileurancc infaillible > comme a eferit vn bon 
Fin>as Le. autheur du temps 1 . 

in c\6. 2$ Saint Anfelme aveu quelque chofe de plus illuftrc, fi les corn- 
ai*?* 1 mentaires fur S.Matthiçu^qu'on luy attribue font foitis de fa main : oti 
il eft.ditque le Sauueur auant qu'il prononçait les paroles de laconfc- 
cration , ôc rompit le pain > il rendit grâces à l'on Perc,pour monftrer 
qu'il acceptoit fa mort figurée par la fraction du pain comme vn bien* 
fait qui l'obligeoit à.cedcuoir. 
In cxpofit. *7 Cabafilas a remarqué que le Fils de Dieu redoit grâces à fon Perc 
liturg. c«4 9, lors de l'inftitution de ce Sacremét.dc ce qu'il auoit délibéré d'ouurir le 
cwl aux homes par fon moycm& d'y afsébler l'Eglife desefleus.il veut 
dire à mon aduis que le Sauucur confrdcrâc fa fainte humanité fi chérie, 
& fi fauoriféc du cicUqu'cile eltoit deftince à la réparation des hommes 
par vne mort plus glorieufcqu'elle ne feroit douloureufc(bicn qu'elle 
l'ayt efté au dernier point) a voulu tout à la fois reconnoiftre par ce fa- 
crifice les obligations qu'il auoit à la Diuinité en qualité d'hommc:& 
remercier audi Ion Pere des. grâces qu'il vouloit faire aux hommes à fa 
confideration.. 

a 8. Ce difepurs cft fondé fur là parfaite vertu de gratitude qui eft au 
Sauveur ,.8c qui l'a porté à vnc perpétuelle rcconnoillànce des biens 
qu'il a reccus^ & ci) la nature humainc,& en fes cafans.£t Rcfcioit-cc 
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pas à voftre aduis chofc mctteantc à cette fainec humanité de n'auoic 
pas lailié quelque tcfmoignage aux hommes de cette vertu pour les 
bienfaits qui luy ont cfté propres, Se particuliers;& n'auoir penfè qu'à 
ceux qu'il dcuoit receuoir aux membres de Ion corps my (tique ? Vous 
m'auoucrcz cette vérité , (côm» ic crois que vous deuez rairc)puifqu'ou- 
tic les raisôs fufditcs il cft à propos de dire que le Sauucur a beu le calice 
de la Paflion fur l'autel de la croix, non fculcmct par le motif des vertus 
d'obeuTance,& de charité:mais auiB par celuy de la gratitude , pour les 
bienfaits incôprchenlîbles qu'il a receus de Dieu en la fainte humanité. 
19 Scroit il à propos de le faire inférieur en cecy à Dauid, qui comme 
i'ay rapporté de S.Cyprian,& des autres Pcrcs,delibcroitdc patir,& de 
mourir par le motif de cette vertu;ne pouuât rien offrir de mieux a Dieu 
en action de grâces des biens qu'il luy auoit faits ? faut-il pas dire par 
contequent qu'il meurt myftiquemcnt autant de fois que la confecra- 
tion du pain , & du vin fc fait pour la met me confédération : à tçauoir 
pour remercier Ton Perc des biens, Se des honneurs qui ont efté faits à 
la fainte humanité î 

$0 S.Chryfoftome a veu cecy fans doutc.quâd il a dit que le Sauucur Hom.s j. i« 
rendant grâces auant laconfecratiô fît vn acte de gratitude enuers Ton Matu». 
Pcre pour les biens qu'il pollcdoit en qualité d hommc.L'Eglilc (àintca 
ce fentiment comme il me fcmblc : Se le fait paroiftre pat la mémoire 
qu'elle a pendant le laciifîcc des principaux myftercs delà vie,6Y de )a 
mort du Sauiieur,dc fa glorieufe Rcfurrcction,dc fon Afcenfion,c\: de fa 
feance à la droite du Pcre, comme il fe lit en toutes les liturgies en fuite 
du commandement qu'en a fait le fouucrain Prcftrc Icfus. 
4 1 De fait la iiicfmc fainte Eglife offre le facrihec Euchariftiquc pour 
ad ion de grâces des bics que les SS. qui font au ciel ontreccus de Dieu 
auec vn tel contentement de ces ames bienheureufes qu'on ne les fçau- a V 
roit obliger plus enrouement a le donner toutes a nous i corne icdiray c 4 g m 
ailleurs, (tant elles fe plailent qu'on remercie Dieu auec elles des biens 
qu'elles polU-dcntdc fa libéralité infinie.) Qui doutera que l'elpoufc 
uinte qui ne vit que pour fon cfpoux;& qui fe lent efgalemcnt obligée 
des faucurs faites à fon bien-aimé,& de celles dont elle ioùit en Tes en- 
fans, n'olfecc facrificc en action de grâces des prerogatiucs qui ont 
cité faites à l'obict facré de les amoiirs:-i<c qui croiroit que le bien-ai- 
nié du Pcvc n'agçrealt cesdeuoirs de fon clpoufc ; Se qu'il n'ayt eu la 
mcfme vilée en inftituant ce Sacrement? 

51 II cft vray que le Sauucur a aimé parfaitement fa charte colombe* 
Si qu'il s'eft interciré aux biens de fon cfpoufe,qui prend lî bonne part 
aux obligations qu'on Içait que fon humanité fe reconnoit auoir à la 
Diuinite. Il cft vray d'ailleurs que tous les biens que la lainte humani- 
té pafiède font des faueurs que Dieu a faites a Ion cfpoufe , iufqucs 
là meimes que i'anncanthlèmont de fa Dminité au my llcre de l'Incar- 
na tion, Se la gloire de l'humanité en l'Afccnfion ont clic la gran- 
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dcur , cV l'exaltation de l'Eglife. C'cll pourquoy voyant que les fidel- 
les fc trouueroient bien plus, en peine , que Dauid, pour ne palier 
point pour des ingrats:à cette caufe il a inftitué l'Euchanftic, pour leur 
mettre en la main,& en la bou'<he vn moyen cres-parfait, & accom- 

f>ly de faire les remcrciemêns à Dieu. Il les a commencez luy-mefmci 
ors qu'en inlfituant ce facrificc il rendit grâces Ù fôn Pc ic pour les 
• biens qu'il auoit faits, & vouïoit faire aux hommes par fon moycn:& il 
donna aufli-toft le commandement à fon Eglifc de faire le mcfme fa- 
crificc pour action de grâces des mcfmcsbiés; de peur qu'à faute de cet- 
te lioltie nous ne fuflions ingrats,& mcfconnoillànts.C'cft la penfeede 
l'Autheur donti'ay parlé cy-delïus -, & que faint Cyrille Alexandrin 
auoit cuclona-temps deuant , comme il a efte remarqué par François 

i ? Voy és le foin , que la fainte Eglifc a eu dés l'inftitution de ce fa- 
crificc de pratiquer la gratitude auprès du faint Autel , aiuftant fes 
actions à celles de fon Efpoux. Et vous iugerés facilement qu'elle a 
touiiours cftimé,quc cefâcrifice auoit cfté figuré par ceux, que la Syna- 
gogue a offerts en action de grâces pour les biens qu'elle auoit reccus. 
Lifés à ces fins ce qu'en aeferit le mefme Cabafilas prcfquc en tous 
c.io.tt.ij. les chapitres de l'cxpofition de la fainte MeiTe : donnés-vous le con- 
t * ifTiiV" tcntcrncm de parcourir toutes les Liturgies : 8c notamment celle de 
l'Eglife Romaine. Vous verres comme en la Meiîc des ridelles , qui eft 
depuis roblation,& le facre Canon , le Prcftrc commence par l'action 
de graccs,à laquelle il inuitc à haute voix tout le pcuprc:comme il con- 
tinue en vn quali perpétuel remerciement , qu'il tait à Dieu pour toute 
forte de faueurs faites à l'Eglife triomphantc,&: à la militante : & qu'il*, 
finit par les mefmes actions de gratitude. 

1 4 De plus vous remarquerez en la MefiTe des Catcchumcnes,qui cft 
dés l'entrée du Preftre à l'Autel , iufqucsà l'oblation.que faint Iacques 
l'Apoftrc ,. après auoir commencé la Liturgie par vne humble confef- 
fion de fes péchés en gênerai , & de fon inlufHlancc à offrir le facrificc • 
myftique,il adiouftoit aufli-toft : Et partant ,ô mon Seigneur y ie voua offre 
cette oraifon,& cette aïlion de grâces , à ce qu'il vom plaife m'enuoyer voftrt 
Efprit confolateur: quimefirtijie, ç*r me renouvelle four vota ofir'rr cette 
Mejfe. 

?j Le Pfeaumc pic lequel le Preftre commence le facrifice au pied 
de l'Autel,fait aflls voir le defoui de l'Eglife en cette act ion, qui cft de 
rendre grâces à Dieu de fes libéralités , luiuant en cela les faintes affe- 
ctions que Dauid a tcfmoignécs là mefme. Voyés comme il parlc,aprés 
auoir demandé a Dieu, qu'il luy fift part de fes lumières, j5c le condui- 
lift en fa fainte montagne ,& au facré tabernacle, l'entreray , dit-il, 
a l éiuttldt Dicu,(]ui rejiouyt ma ieuneffe'^ là te ebameray vos louange ^méf- 
iant m* v9ix mm fon de la harpe. Il ne faut que pefer les paroles de ce 

Pfeaumc, 
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Pfcaumc,fans qu'il foit bei'oin de lire les Interprètes pour connoiftre 
que Dauid, & l'Eglife fainte après luy prétend de s'approcher des au- 
tels pour y offrir à Dieu les facrifîccs de louange , 5c d'action de grâ- 
ces pour tous Tes biens : & nommément pour le falut que nous cf- 
perons. 

$6 Croiriez- vous que les inuoeations de la mifericorde de Dieu, qui 
font au nombre de neuf en la Meilç de l'Eglife Romaine ; & beaucoup 
plus fréquentes aux autres liturgies , font autant d'actions de grâces à C I1 |; . 
Dieu ? Ci baillas le croit:d'autant que,dit-il,celuy qui demande miferi- expof. li 
corde au Iugç,reconnoift auecque fon crime la clémence > 6c la bonté 
du Iugc.la clémence à vouloir pardonner les ofTcnlcs : la bonté en ce 
qu'il cft pi cil de faire vue mifericorde li accomplie qu'elle n'eft rien 
moindre que le Royaume de Dieu,& l'héritage du ciel. 
$7 Ce du cours cft fondé à mon aduis fur ce que i'ay fait voir en la 
t cet ion premicrede ce chapitre , que la gratitude ne conlifte pas en la 
iéulc action de grâces ; mais audi en quelques autres: au nombre des- 
quelles cft la mcmoirc,& l'eftimc des biens receus. C 'cil ce que cét au- 
teur a voulu dire en vn autre endroit de fon liure:lors qu'il cfciit que la 
confiance que nous auons d'auoir de Dieu ce,quc nous luy demandons, 
naift de la mémoire, 8c de la coniideration des biens qu'il nous a des-ia 
faits nonobstant no« péchez. Ce qui nous faitcfperer, que s'eftant mon- 
ftré fi libéral entiers nous pendant que nous eftions encore Ces enne-- 
mysjil verfera fes grâces abondamment fur nos amesaueele pardon 
que nous luy demandons , en confeifant que nous fommes pécheurs,. 
6c criminels. Adiouftez à ce que dcfïus qu'en demandant mifericorde' 
à Dieu nous nous fouuenons que la mort du Sauueur nous a mérité* 
cette grace,ôc ce pardon. Or la mémoire de cette mort eftant confer-- 
uée par ce facrifice : i'inferc qu'il cft vne action de grâces-, puifquc-ia- 
mémoire des bienfaits appartient à cette voitu. 
38 Ki ai h n que rien ne manque à la parfaite action de grâces 
que l'Eglife fainte fait àlautehclle y offre le pain , & le vin du moins» 
comme vne matière necclfaire à l'effet qu'elle prétend , qui cft l'hoftie 
du corps , de du fang du Sauueur par ladeftruction admirable des lub— 
fiances du pain ,8c du vin. Par mcfme moyen elle offre fous cesfym-- 
holcs la vie de tousfes enfans : en action de grâces pour toutes lés fa— 
ueurs dont elle eft obligée à Dieu : Se nommément pour la vie, qui' 
cft parfaitement marquée en ces deux fubftances , qui font comme les 
c4cmcnts,quila font lubfifter au corps. Outre qu'ils la fignifient : puif- 
que les Apoftrcs preuuoient la vérité de la refurrection de noftre Sei- 
gneur par ce qu'ils auoient m ange, 6V beu auecluy. 
)9 Or que cette offrande du pain , & du vin , que le Preftre fait 
à l'autel an nom dé l'Egide* loit ync véritable , .&c fort aggreablc 
Tjw„ ILL. P*fl> action 
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action de grâces à la diuinc maie (le , cét auteur que i'ay fort fou- 
uent cité à ce propos le prcuue par deux raifons autant prenan- 
tes, que belles. Il propofe la première fort briefuement en ces 
* 4 '* termes : H entrer fon bienfacleur de quelque pre/èm c'eft le remer- 

cier des bienfaits receus. Il déclare la féconde plus au long en plu- 
fieurs endroits de fon liurc. Le tout vife à faire reconnoiftre 
l'excellence de cette action de grâces par la libéralité que Dieu 
exerce réciproquement entiers l'Eglile , fc lauTant arracher d'en- 
tre les mains ce qu'il a de plus excellent , & de plus cher : fi 
grande eft la force de cet aymant admirable de la vertu de gra- 
titude : // srriue , dit-il , a l'Eglife en cecy , ce que les Apofhcs ont 
expérimente en eux mefmes \ qui pour la pefche des poiffons , qu'ils ont quit- 
tée pour l'amour du Sauueur , ont receu la dignité, rfr l'office tout diuin de pcf- 
cheurs des hommes. 

40 La figeffe de Dieu demandoit qu'il y enft quelque rapport entre le 
prefeht , qu'on luy veut faire : & la recompenfe » qu'il en veut donner. 
Si vous voulez auoir part aux richeffes du ciel , difoit le fils de Dieu» 
donne? aux postures pour t amour de mty celles de la terre. St vous dé- 
fi et. de viure de U vie de lafâinteté , &• de la iuflice : imitez, ma mort au 
b t iptcfme\enfeueliffcz.dans Veau iufquesàtrois foi s, la vie du vieil homme : 0" 
te voNs feray viure de ma vic,qm fuis le nouuel Adam. 

41 Vous voyez b?en,ce que veut dire cet cfcriuain : & i'aurois peur 
de vous ennuyer,fi ic ne croiois que vous prendrez plaifir à ouyr tout 
fon d il cours. Pour ces raifons doneques la diuine faeffc a voulu que l'E- 
gbfc luy ojfiit le pain , <$• le vin qui font les caufes eCvne vie corporelle , ç*r 
a vn moment : il les aggree , & les reçoit auec tant d'amour des mains de l'E- 
glife » & fe les fait tellement propres , qutl ne fe peut rien dire de plus : puis 
quilles change en la fubSlance du corps , & du fang de Iefus^Chrisl fon fis. 
%Apres quoy comme /il iouoit auec elle à qui fera plus libéral , il luy rend le 
pain,& le vin qu'il a receu i mais vn pain vif, & vhtifant\vn tin délicieux, 

- & cele/fe,qui eft la fourec,®- la fontaine d'vne vie fpirituelle , diuine, & éter- 
nelle* Et affin qu'on ne puiffe point douter que 7)ieu ne recompenfe de la façon 
fon Eglife pour l'oblation du pain t ef du vin , fjf des allions de grâces qu'elle 
m faites anant que venir a ce point de la confecration : & que ce pain viuifîant 
ne luy foit donné par vnt pure donation, & entre vif\ remarque^ que le Sau- 
tteur dit en termes exprez. , prenez. jnangc7jCccy eft mon corps\prene7j & beu- 
uez.,cecy eft mon fang. 

41 le ne fçay ce que vous direz de ce difcours-.de moy ie le trcuue ra- 
uirtant , & de là i'ay pris occafion d'admirer la facette , & la libéralité 
de Dicu:<Sc d'aimer la vertu de la gratitude enuers la diuine maiéflé:puis 
qu elle luy eft fi aggreablc, que i'oferois quafi dire que le plaifir qu'il 
prend à la voir pratiquer par fes ridelles, l'a inuitc à nous mettre en 
main le faaiftec du corps , & du fang de Icfus pour nous y donner le 

moyen 
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moyen d'vnc action de grâces tres-parfaite , fie tics-accomplie. Il n'en 
faut point efpcrcr ny de plus parfait que celuy-cy , ny de pareil:lc nom 
de l'Euchariltic fait allez voir qu'elle cft non lculcmcnt vnc grâce que 
le ciel nous a fâite;& la fontaine des grâces, qui nous ianctifient de plus 
en plus : mais encore vhe tres-excellcntc action de grâces* que nqus 
fàiionsà Dieupour tous les biens que nous auons > Se que nous cfpe- 
rons de luy. 

45 le ne puis ne vous faire encore part d'vnc belle pensée du mef- 
me efcriuain , qui le rt grandement à faire voir aucc quelle perfection 
nous remercions Dieu luy offrant ce facrificc , ou receuant ce facre- 
ruent. Il demande poucquoy ce myftcrc qui cil trcs-efHcacieux à fai- 
le entériner les requeftes que nous offrons à Dieu à l'tutel r n'a poinc 
trouué de nom qui le fignifie en cette qualité ; Se cfl appellé Eucha- 
riftic : à raifon qu'il cil vn moyen très-propre à exercer la vertu de c 
gratitude. Voicy comme il refout cette difficulté. L'on nomme volon- 
tiers chaque chofepar ce * qui cft de plus excellent , Se de plus relcué 
en fa naturel en les qualitez : comme il fc voit en l'homme qui n'a 
point pris fon nom de ce qu'il a de commun auec les bel tes , mais de 
la partie luperieurc deJ'arhc qui cft la raifon. Pour cette caule le Sacre- 
ment de l'autel fe nomme-tuchariftie r car bien que nous huilons des 
humbles fupplications à Dieu en ce facrificemeantmoins les bienfaits», 
defquels nous rendons grâces au pere des mifericordes par cette offran- 
dt>lont plus en nombre , Se plus grands que ceux pour lefquels nous 
fup plions. Ceft bien plus que le lacrificc de l'autel cil vnc action de 
grâces pour tous les biens dont la tres-augufte Trinité a délibéré auant 
Cous les fiecles de faire largeife aux hommes:& qu'elle a des-ia donnez r 
eu façon qu'il ne tient qaànous , qu'ils ne foient noftrcs de fuit, ou de 
droit. 

44 II ne refte rien entre les mains de Dieu qu'il ne nous ayt def-ia 
donne.Eftcs-vous p relie de quelque dilette des choies necclfaircs à l'en- 
tretien de la vie du coips?toutlc monde elt voftre, Se Dieu s'elV obligé 
par Ync-promclfe exprcllè deftre côme voftre maiftre d'hoftel en cas que 
vous cherchiez tout de bô la iufticc,& la fainteté Chreftiénc.Eftes- vous 
en peine du pardon de vos péchez? il le vous a des-ia octroyé pleincmét 
auS.baptefme,sâsque vous ayes eu la peine de la dcmâder.Dcfircz vous 
la gloire du eichcllc cft à vous,puifque la mefme g race, qui a nettoyé vo- 
ftre ame du péché origincl,vous a dôné la qualité diuine de fils de Dieu, 
& par côfequét celle d'héritier du pere,& de coheritics de I.G.Mais ayés 
vn pende patience,le temps n'eft pas encore venu, auquel vous en pre- 
niés la 1 nuisance pai faite, vous cites dans les années de minorité. En vn 
mot vous n'aués befoin de rien demander à Dieu: fi ce n'eft que par- 
volt rc faute vous- vous foyez dcfpoiïillez de la poflcflîon , Se du droit, 
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qui vous eftoit acquis par fa libéralité infinie : là où vous auez autant 
de luicts,& d'obligations de faire vnc continuelle action de eraccs à la 
Diumitcqu'il y a de biens fur la terre,& dans le Ciel pour vous.N'eit- 
îl pas doneques à propos de nommer du nom d'Euchariftic cette of- 
frande admirable que nous faifons a Dieu en action de grâces: puis 
qu elle le fait pour tous les biens delà nature , de la grâce , Se de la 
gloire , dont le Ciel nous a des-ia donné ou la pollèflion a ou le 
droit. r 

4f Seruons-nous,ic vous prie.mon Lecteur , de ces belles lumiercsi 
& retirons-en plus de profit que n'a fait peut-cure l'Auteur dont ie les 
ay puisces.Adiouftcz à cecy, que le Sauueur nous a faitailèz paroiftre 
que ce myftcrc eftoic vnc parfaite adion de grâces,* qu'il a cfté defti- 
nca ccla:puis qu'en l'inftituant il ne pria point autrement, qu'en ren- 
dant grâces a ion Pcre. Et apprenez de la quel eltat il faut faire de la 
gratitude entiers Dieu : puis qu'il ne tient qu a nous que nous n'en 
ayous lcs mclmes fuiets qu'en ont les Saints dans IcCicf, à la referuc 
delaicnlc poirelîiondclagloirc, de laquelle meGne nous avions va 
auant-gouit ai ce Sacrement. 

4<S Rclôluons-nous à la fréquente adion de grâces par les facrecs 
cérémonies de la MclTek fur tout par le point ellcnticlde ce facrifice 
le dis par 1 Euchariftic, puis que c cft vnc action de grâces tres-narfai- 
f r «-agreableau Pcre ctcrnel.lcdis tres-agreable:car nous voyons 
qu U la nous a mifc luy-mclmc en main pour Juy cftrc offerte. En quoy 
i admire derechef la bonté, & fa fagdTe.Il faitparoiftre celle-là , nous 
tirant hors des peines.où eftoit Dauid, comme ic dilois au commence- 
ment de cette Scdioni& «ous faifant prefent de ÏEuchariftic , par la- 
quelle nous pouuons cfgaler en quelque façon toutes fes libéralités- 
Se nous acquiter par ce moyen de tous les dcuoirs,quc nous luy auons 
pour tous fes bienfaits. Son infinie fageflè cfclatte mcrucilleuicment, 
en ce que a gratitude cûant vn retour des bienfaits weeus a leur four- 
«:»l a vaulu nous donnant l'Euchariftie qu'ils rctournallcnt à luv par 
le melmcpar qui premièrement ilseftoient defeendusà nous : fçauoir 
cft par fou Fils. ' 

47 Vous entendrez parfaitement cecy, fi vous faites la mcfmc refle- 
xion que moy furies paroles des préfaces qui fedifent à diuers temps 

M <r î P H CK °^ an ^ C d " P ai " î& du vin > & lc Canon delà 
o!nv; ^ T*' U «ndre l'action de grâces à Dieu : à 

quoy comme les afliftants ont rcfpondu. que Dieu le mcritcjque nous- 

VrZ? " ? g r Pa ï d 5 u ? ir:lePr <^ «WrcHè fa parole à Dieu en ces 

iES'F ^ ^1 ? 5 Ia FCÛC dc Pcnccco *c, & en la commune. C<fl 
*™yA»< vn, eboft kknfew&fawfinJU , & fkl.uire, h Scieur 
l à4$m , & Dieu dermique non vm reniions «races en tont temps , flr 
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en tout lieu tut lefm-Chriftnoflre Seigneur. Il me fcmblc que le fens de 
ces paroles cft , que de mefme que le Sauucur cft ecluy par qui Dieu 
nous a enrichy de Tes dons celeftcs,& diuins:quc c 'cft auÙi par le mef- 
me que nous luy offrons nos a&ions de grâces. Il a raie Tvn fur l'Autel 
de la Croix,eù il a conté à fon pere le prix de noftrc rachapt en autant 
de pièces d'vne valeur infinicqu'il auoit de gouttes de fang precieux,& 
diuin dans fes veines. Il fait l'autre fur nos autels fous les accidents du 
pain,& du vin en qualité dofrrande,cV de facrificc Euchariftique. Et il 
le fait Ci bien.qu'il n'eft nul afte de cette vcrtu,qui ne s'y pratique ex- 
ccllcraraent,commc ic vay vous faire voir en la Se&ion luiuantc. 



SECTION Ht 

La méthode quil faut unir à remercier Dieu pendant 

la fainte Mcjft. 



E diftingue deux temps d'a&ion de giaccs auprès de l'AuteL 
S£H i*a Le premier cft celuy de la fainte Mcffcquieft deftinée à la 
KâJ^ pratique de cette vcrtu,ainfi que i'ay fait voir en la Section 
précédente par le fentiment de l'Eglife, par l'exemple du Sauueur , & 
par la fin pour laquelle il a inftitué ce facrifice. Le fécond cft le temps 
qui fuit immédiatement la Mette , Se particulièrement la fainte Com- 
munion , qui ne doit pas moins eftrc employé en ces facrez mou- 
uements que le premier , comme ie monftreray en la Section fui- 
uante. 

49 Pour ce qui eft du temps de la fainte Mcffc , ie ne voy point de 
meilleure , ny de plus facile méthode d'y exercer la vertu de gratitude 
cnucrsDicu>qucdefe rendre fort attentif aux ccrcmonies,qui s'y font: 
& d'agir conformément à ce qu'elles fignificnt. Propofczaucc le Pre- 
ftre au pied de l'Autcl,d 'en vouloir approcher, Se contribuer au facrifi- 
ce autant que vous pourrés,auec intention de remercier la libéralité de 
Dieu de tous les biens qu'il a faits au Sauueur en qualité d'homme -, Se 
par luy à tous les hommes en gencral,& à vous en particulict :fans ou- 
blier le bien de la création , 5c les autres purement naturels. Car laint 
Chryfoftomc nous aifeurc,quc cette offrande cft vne action de grâces, Hom.14. m 
non feulement pour la rédemption : mais aufli pour cous les biens que JP" * 6 ^° r " 
le monde en gcneral,& chacun en particulier a reccus de Dicn:& que Mattfe. 
pour cette raifonellc eft la couppe de bcncdictionA' l'Euchariftie,c'efc 
à dire l'action de grâces. 

P p * 50 Dites 
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50 Dites à ces fins auec le Preftre: l'entrera} à L'Autel de Dieu^ut refiouyt 
ma ieune([e,& qui la renouuillei&c ce fera pour y offrir le facrifice de louâ- 
gc,& d'action de graces:car c'eft le fens de ce vcrlct.au dire du Cardi- 
nal Bellarmin:& demandés auec S.Iacques les grâces du Ciel pour bien 
faire cette actiô de graccs.Cccy eftanc Fait relues . vofttc cfprit,<Sc foyes 
prclcnr de pcnfée,& d'affection à ce, qui fc fera pendant la fainte Mcf- 
ic:vous rencontrerés en la plus grand part des cérémonies quelque oc- 
canon d'exercer vne des cinq actions de la vertu de Gratitude , dont ic 
vay vous entretenir.. 

5- t 

0 

La première action de reconnu fiance. 

5 1 Pour la première action, qui eft l'cftime intérieure A' le fentimenr 
honorable qu'il faut auoir de la grandeur des biens que Dieu nous a 
faits,l'occahon de la pratiquer fc rencontre aulîi-tolt en la conkfliô qui 
fe fait au pied de l'Aurel^aum" bien qu'à la prière frcqucnte,& réitérée, 
que le Prcftrc fait pendant la MetTc implorant la mifericorde de Dieu. 
Car bien que ces actions loient propres à la vertu de Pénitence , elles 
feruent encore* à la Gratitude,.! ce que Cabafilasa bien veu, puis que 
c'eft auoir vu haut fentimentde la bonté de Dieu, que de fe reconnoi- 
ftre auoir befoin de pardon à l'heure mcfme. qu'il nous donne libre ac- 
cès aux A ut cl s, & aux plus grandes priuautés qu'on j uiilc cfpererd'a- 
uoir en cette vie.C'cft auoucr que fa bonté eft m finie, qui reçoit à (a ta- 
ble ceux qui l'ont orTcnfé:c'eft auoir de grandes penféesde la clemen- 
ce,quc d'en efpcrer le pardon de nos- oflenfestc'cft faire cas de fa fain- 
teté , que de n'auoir bonnement autre prière en bouche , que pour en 
impetrer la participation,eftant auprès du throfne de Dieu,& au temps, 
auquel il fcmble nous donner le mefme choix qu'il fit à Salomon : 6c 
c'eft enfin iuger faintement du Sauueur, Se de fon facrifice , que de rc- 
connoiftre. qu'il eft l'expiation des péchés du monde. 

5 a Le mefme acte d'eftime intérieure des bienfaits de Dieu peut eftre 
pratique à 11 nu ci te delà fainte Meilè , qui cft pour l'ordinaire tiré de 
quelque Pfeaiune deDauid , Si plein de quclque'faintc affection. Saint 
g Thomas dit, que l'Introite eft vn facrifice de loiiange, qui fert de pre- 
!• P« <!• >• p ara tion au facrifice de l'Autchmais ce que faint Germain Archeuef— 
apudScortia que de Conftantinoplc,& faint Bonauenture difent , cV après eux phi- 
L ). c14.de heurs Théologiens, cil plus à mon propos. A fçauoir,que l'Introite nous 
m. 'u . reprefente les clameurs, & les foui pirs, dont les Patriarches,& les Pro- 
phètes ont fait retentir le Ciehlors que confiderants les diuines perfe- 
ctions du Sauucur>& les biens qu'il cauferoit au monde ; ils import u- 
noient la mifericorde de Dieu à force de defîrs que le Ciel s'ouurift, & 
-•que cet Agneau defeedift eu tcrre.U en faut faire de mefme pour le rc- 
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gard de la defeente du Sauucur fur l'Autel : en auoir les mefmes fenti- 

mencs i ôc en tcfmoigner de pareilles afreûions : puis qu'il y a tant de G *^- B,e ' itt 

rapport de l'vne à l'autre dclccntc- Su?* 

Cette eftime croifrra à mefurc que voftrc attention s'augmentera 
à la lecture de i'Epiftxe t & du S.Euangile : veu qu'on litl*vnc,& l'autre $ CO ftia I. f . 
en la fainte Mclledés les premiers commcnccmcns de l'Eglifc , à Hn de M :"u c. 
d'inflruire le peuple en la doctrine de la Foy, ace que S.Thomas a rc- *««*4« 
marquc.Mais quelle foy principalemcnt.ûnon celle de l'Euchariftici'Ic 5 • P*«î- • J • 
l'apprens ainû de ce qucVValafridus Strabo cfcrit,que la caufe princi- |'/ c * te ^ 
pale de lire l'Euangilc,cV l'Epiftre deuant la confecration a cfté, que le clcC&i». 
commandement d'offrir ce facrifice ci t couché en l'Eiungilc que la 
façon en clt preferiteen l'Epiftre defaint Paul aux Corinthiens, ^ui cil 
la premicre,&la feule qu'on a leue fort long-temps en l*Eglife,lors du 
facrifice , comme le mefinc Strabo preuue par l'autorité de S.DamaLc 
PapcLa variété des leçons, que l'Eglife fait lire la plufpart du temps au 
lieu de cette Epiftrc^qu'ellc tire de diuers liures de l'Efcriture tain- * ' 
te , & la diuernté des Euangiles , qui nous mettent deuant les yeux le 
nombre très- grand des faueurs de Dieu» nous en feront conecuoir vne 
eftime conucnablc à leur excellence. 

f . I I. 

L Action féconde de reconnoiffxnce four fEucngriflic, 

c 4 Le fécond a&e de la gratitude cft vn tcfmoignagcque nous donnos 
à nortre bienfaiteur de l'clKme que nous fâifons de fes bienfaits. Ccft 
»ce qui fc fait en les acccptant,nô point aucc la froideur,& aucc l'indif- 
férence que certaines perfonnes font paroiftre en receuant quelque prc«« 
fent plus pour obliger ceux qui les leur font,difcnt-ils,que pourncccC- 
fité qu'ils en ayentjou pour le platfîr qu'ils y prcnent:mais aucc vn cœur 
efpanouy de ioyc.vn vifage riât,&vne parole gracicufe.Ceft ainfi qu o 
continue d'eflrc rcconnoilTant en faisât voir au biéfaclcur qu'il met lbn 
biéfait en bô licu,& dâs vn cœur qui s'en fçaura prcaaloir,cVqui luy en 
demeurera obiigé.Vous aués vne belle occafton d'exercer cet aébe pre- 
nant part à la ioycaucc laquelle les Anges rcccurcnt le Sauucur en fa 
fainte Natiuité,<Sc chantant auec eux en voftrc cœur ce commcnccmct 
de leur hymne ; &: luy offrant vn baifer de la bouche de vofhcefprità 
mcfmc temps que le Prcftre porte à fa bouche l'Euâgile. après en auoir 
fait la lecture,ou qu'il baife l'Autel diuerfes fois. C'cft ce qu'il fait non 
feulement par vn rcfpet religieux,*: comme adorant Iclus-Chrift , qui 
cft fîgnifié par rAutel,& par TEuangilermaisauffi pour tcfmoigner auec 
l'Efpoufc fainte le plaifîr qu'il prendra à la venue du Sauucur ,ôc luy 
demandant vn baifer diuin de fa bouche. 

f { Chantés aucc cette fainte affection le trois fois Saint des Séra- 
phins en compagnie de toute l'Eglifc ; & entonnes d'vn mclmecœur 
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i'0f4ntt,t»&c\cs parollcs,quifuiuent,aucclefquelles le peuple Iuif receut 
le Stuucur:& que le Preltrc répète par deux fois pour telmoigner la grâ- 
deur de Ion aftedion.Ecaân que vous le ialîicz micux,fçachcz que te Ion 
la plus vray fcmblable explication qui cft de (aint Hicrolme, &c de plu - 
fieurs autres , ces parolles peuucnt eftrc traduites en noftrc langue en 
tcls,oii iemblables termes, vuie le fus fils de Dauid'Je Dieu du ciel le beniffr. 
bentfi fou le Rgy> qui vient au nom du Seigneur. Vint hf*s. Cette ioye lerx 
grande Ci nous coïnciderons le bien incomparable que Dieu nous fait en 
la lainte Méfie nous faifantcfpcrer ion fiîs,& en luyl'abbregé dctou«* 
Ces les rnerueillcs,le reftablûTcmct de ce que nousauôspcrdu,& le dire, 
for de les richcires.Cettc rncfnic ioye prendra vn notable accroilfcment 
par la confecration du pain,êV: du vin ,cpu nous met en poileflion de ce. 
que nous efpcrons > mais plus encore en la fainte Communion, en la* 
quelle fc donne le baifer facré> & fe fait l'vnion tres-eftroite , qu'il li- 
gnifie. C'ell lors plus que iamais qu'il faut faire paroiftre la ioye auec 
laquelle nous recelions ce bienfait ilgnalc. C'eft ainiî » que nous nous 
acquiterons en partie de l'obligation «que nous auons au cicUpuis qu'au. 
Sen.l. t. de ^UC d'vn ancien , celuy-la fa't la première paye à fin bienfaiteur qui fe >ef- 
Bcoef. et t. iotiit en rcctu**t le bénéfice auec ioye^ plaifir.DiÇons mieux que c'eft la fe- 
conde,puifque c'eft le fécond acre de la gratitude. 

La troifiefme reconnoijfance par t ' Eucbariftre*. 

56 La troiiîcGne fera l'action de grâces que vous ferez à pleine bou- 
che,non de celle du corps,mais de l'efprit>én prefcnce,& en compagnie, 
de l'£glife triomphante,&: delà mïl'itante,drcflant voflre pensée à Dieu, . 
Hom.|.cp. ^ i uv a( lJ rc (ia nt l'hymne que faint Chryfoftotne eferit auoir cfté. 
Hom in eo- c*"* 1116 a ' a Mciic en action de grâces , a 1 imitation , voire en compa- 
rut» laudem guie des Anges.Et fur tout vous arrcllant en ces belles parolles : nous 
qui compa- vous rendons grâces ô Seigneur pour voflre grande gloire. Qui eft autant à raô 
Eod'ù m *^ u * s< l ue ^ nous-diûôs:nous vous remerciôs de l'vnion perfounclle du . 
▼idcScortia. Verbe auec la nature humaine en Icfus-Chrift;& de toutes les Lueurs 
l.}.de mifla fpeciales,que vous auez faites à cette fainte humanité» en laquelle , & 
ci 6.n 5 . par laquelle voftre gloire a paru auec plus d'elclar, qu'en tout le refte de 
vos autres ouurages. Refpondez de coeur au Preihe au commencement 
de la préfacera* tejl chofe iufte,& bien fiante de rendre grâces a Dieu. Et 
fuiuez-le, difanc à part vous ce qu'il prononce à haute voix au refte de 
laprcface.Quc iamais ecluy ,qui lert le Preftrc à TautcLnc rcfponde ces 
deux mots,graces à 2)*r*,(cc qu'il fait à la fin de l'EpiftrCi de l'Euangile 
de faint Ican>&dc la McflcOque vous ne tafehiez de les prononcer auec 
tant de perfection que vous puifliez expérimenter en vous ce que faint 
Auguftin en a eferit, que comme il ne fe peut rien dire en moins de parolles } 
ep. 77.4(1 ne fiatrait-on rien ouïr de plus récréatif \ny rien conceuoir de plus aggrea*^ 

Auv. M > n Jf produire chofe aucune plus viiU* . 

* - - s», i»- 
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La quatrïefme reeognoijfattce en la fawfte Mejfe. 

j7 Ce que l'ay die touchant la mémoire des mcrucilles, qui font 
contenues ou rcprcfentccs dans l'Euchariftie > feruira à la quatriefme 
action de la gratitude qui pourra eftre pratiquée principalement au 
temps que le l'rcilrc après la confeexation s'entretient en la commé- 
moration des principaux myftcres du Sauueur : comme font la paffion, 
la refurrection, & l'afccnûon. En la première nous auons occafion de 
nous fouuenir de l'expiation de nos pechez,qui a cité faite par la mort 
du Fils de Dieu. La féconde nous donnera occafîon de rcpafTer par 
noftre efprit les dons de la grace,& de la iuftifkation qui nous ont elle 
faits par la rcfurrc&ion glorieufe du Sauueur , comme teimoigne l'A- 
poibc:nous monterons au ciel par la penfée au fcul récit de laiccnfîon 
admirable du< victorieux ,.Sc triomphant Rédempteur : & nous entre- 
tiendrons les citoyens du ciel des finguliercs obligations que nous 
auons à leur Roy , & au noftre pour l'clpcrancc , qu'il nous a donnée 
d'entrer vn iour tellement en part aucc eux de l'héritage de la gloire; 
quêtant s'en faut que leur portion en doiue eftre moindre qu'elle en 
fera d'autant plus grande, que plus ils auront de cohcriticrs>& de com- 
pagnons en la félicité. Toutes les cérémonies facrées de la Mcrte iuf- 
ques à la moindre, nous feruiront à cette commémoration des biens 
receus : puisqu'elles font myftcricufes , & nous reprefentent en deftail- 
les merueilles , que Dieu a opérées pour nous dés le commencement 
des ficelés : & qu'il continuera de faire fans En au ioux de l'Eternité.- 

La ci/iquiefine ail ton de la Gratitude. 

58 La dernière , & la plus excellente aûion de cette vertu , cft celle- 

qui a efté iugée impofliblc par Dauid ; & qui l'a efté de fait iufqucs là' 

que les Saints Bafile,Gregoire deNylfe,& le Thaumaturguc ont defef- O'at.in S v 

peré aucc iufteraifon que toutes les fubftanccs intellectuelles fondues lalitram.' 

en vnepuilfent cfgalcr par leur gratitude les libcralitez de Dieu en orat.}. io 

noftre endroit ; Se luy offrir quelque chofe,qui approche tant foit peu^j* 1 ' Doin ' 




qui efgale ce que 

bonté. Commentons tellement par l'offrande du pain , «5c du vin que 
nous n'axrcftions pas noftre penfee en ces fubftances corporelles que 
Tjm. . UJ. . nous 
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nous voyons deuant nos yeux. Ce que vous offrez auec lePreftre,eft 
l'humanité fainte du fils de Dieu : car quoy qu'elle foitencores abfcn- 
te,vous l'offrez par auance.Aufli bien que fclonl'opinion d'vn fort do- 
cte Théologien les lignes de la croix que le Preftrc fait fur le pain , 8c 
fui \z vin auant la confccration.fc font comme fur le corps , 8c fur le 
fang du Sauueur , qui doit cftrc bien-toft fous les accidents de ces lub- 
ftauecs. Cette offrande cft accomplie de tout point au mcfmc inftant 
que les parolies lacramcntales font prononcées, en vertu delquclles la 
éhàtfyBc le fang précieux du fils de Dieu fe trouucnt fur l'autel lous 
les elpcces du pain,& du vin.Ils s'y trcuucnr,dis-ic,rcellemcnti& ce en 
qualité 'de victime, & qui par conlcqucnt cft offerte au rueimc in- 
llant,&par la mcfmc action au nom de toute l'Eglife par le Preftrc qui 
cft à l'autel. 

59 Apres cette obligation qui n'eft reconnue que des dodcs.lc Pre- 
ftrc en tait vnc cxprcÛion diftincte , lors qu'addeeffant fa parollc au 
Pere éternel , 0 Seigneur , dit-il , nous ejuifomines vos ftruùeHrs , & voffi* 
ftint peuple nous fouuenants delà bien-heureufe pajfion , deU refurreclioH, 
& de la glorieufe j1fecnfi§n de lefus Cb isl voilre fils , ty Seigneur no(hrt\ 
nous offrons àvojlre diuinc maieftê cette hoïîie pure,faime t & farts tache :ce 
pain faim de la vie éternelle t ir cette conppe dufalut perpétuel : que nous vous 
prions £ accepter de nos mains. Ce font à pea près les parolles que le Pre- 
ftrc dit à baffe voix après la confecration. Accompagnca-le , donnez 
l'clïoi à vos faintes affections en cette offrande : rcfiouiilcs-vous de 
cœurd'auoir rencontre vn prefent digne d'eftre offert à Dieu: qu'il 
ne peut n'aggreer , & aptes lequel l'on ne nous lcauroit acculer d'in- 
gratitude, (i nous le luy offrons auec vn cœur net, 8c affectueux, 8c tue 
tout fi nous communions i veu que ce prêtent qui cft vn iacrificc,fc:a 
imparfait s'il n'eft confumé:ce qui ne fe fait que par la communion. 

60 le n'en dis pas d'auantage:pefez tant feulement cette rai Ion qui cft 
tirée de là gratitude qui ne peut eftrc accomplie ,8c parfaite de tout 
point fans la communion. Pcrfuadez-vous cette vérité que vous n'auez 
qu'autant de gratitude , 8c pas plus que vous aucz de dcuotion à la fré- 
quente communion. Qu'il vous fouuicnne de ce que i'ay rapporté du 
maiftredes Théologiens 8c de l'aigle entre les faints Pcresfaint Augu- 
ftin au iour de la fefte duquel i'eferis cecy» que CEglife offre tellement au 
pere éternel le facrifice de l'autel qu'elle efi offerte elle mefmeencefucnfice.Vc- 
rifics cela en vous mefmes mô lecteur, quand vous oyez la fainte Mef- 
4c,orfrez vous en facrifice de loùangc,& d'actiô de grâces à Dicu,à mcf- 
mc que vous luy offrez Ion fils en titre de gratitude.roffrandc que vous 
ferez de vous-mefmcs vous donnant entièrement à Dieu entant qu'il 
fe peut , fera fanctificc parle facrifice de l'Euchariftic-.ôc celuy-cy fera 
d'autant plus aggrcable à la diuine bonté en tant qu'il fort de vos 
mains , que voftrc eccur qui l'offre fera plus parfaitement à Dieu: 

offrez 
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offrez vofls donc cjues à Dieu luy offrant l'Euchariftie. Et ce figne la- 
cré aura pour lors la lignification rxes- accomplie : puifquc comme 
le incline faint Auguftin a remarqué,/* faimett intérieure de nos âmes efl 
vnedescho/è s principales qui font fign fiées par le /àcrifice , &c- qu'on ne 
peut fouhaitter vne faintetc plus grande que celle d'vne ame qui 
le facrifie parfaitement à Dieu en compagnic,& à l'imitation du facri- 
ficc Euchariftiquc. 




SECTION IV. . 

On doit la gratitude pour la fainte Communion. 

Ousnous acquittons bien du dcuoir d'vne parfaite ad ion 
de grâces par l'offrande dont i'ay difeouru lur la fin de la 
feftion précédente : puuque comme i'ay dit nous pouuout 
efgaler les bienfaits de Dieu luy offrant en la fainte Mette 
ion fils 1 qui e(t choie noftrc nous ayant cité donné : & qui mefmes 
entant qu'homme efgale , voire furpafle en pris tous les biens de r.a- 
turc,dc grâce, cv de gloire qui nous obligent aux adions de la vertu de 
gratitude enuers Dieu. Toutefois il faut confeiTer aprestout que nous 
demeurons plus obligez à de nouuclles adions de grâces q\jc nous 
n eftions pas auparauant,& qu'il faut en offrant l'Euchariftie qui cit. ne 
reprefentée par les pains de propaiîtion » offrir aulli de l'encens , c'eft 
à dit c ludion de graccs,puifque c'eftoit pour nous enfeigner cette vé- 
rité , qu'on mettoit fur chaque pain de l'encens tres-pur,qui eltoitle 
vray (ymbolede la gratitudc,commc ont remarqué Ongene, & Hcfy- 
cliius fur le Leuitique. Et de fait en la liturgie de faint Iacques à la fin 
delà Mcilè le Prcftre brufloitde l'encens en remerciant Dieu *!c tous 
fes biens j &: nommément de la lainte communion. La railon é(ï com- 
me a remarqué Cabafilas qu'après auoir rendu grâces à £)ieu par 
1 oblatiô du corps,& du fangdc Ion filsmous auons contradeé vne nou- jj l 4 u ''^ , ^° 
uclle obligation de gratitude pour la mefme oblation , qui nous auoit ,luI »* 
acquitez des dcuoirs que nous auions auparauaut. A.' ou s nations pas ap- 
porte' de nofire maiftn cette offrande dit-il , ccftla bonté ineffable qui la m.ut 
a mife en main : c'eil ce que l'Eglife a toufîours bien enrcndu,puis qu'en 
toutes les liturgies A' nommément en la Romaine elle auoiie franche- 
ment à Dieu qu'elle ne luy offre que ce qui luy appartient,& ce qu'elle 
a reccu de fa magnificcncc:ce qui cft vray de toute iortc d'offrandes,def- 
quelles il faut dire aucc Dauid,lors qu'il offroitles trois millions d'or 
pour baftir le temple: vw/ vous rendons ,Scigneur t ce que nous auons recem- 
<ie vss mains,, 

Qj\ 1 61 II 
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61 II relte doncqucs à faire vnc nouucllc aétTon de grâce aufli im- 
portance que la première , puifque ce fuiec a donné iufte occalionaux 
Théologiens de difputcr , li Dieu nous a tcfmoignc plus d'amour, Ôc 
de libéralité nous donnant fon Fils en l'Euchariftic , qu'en l'Incarna- 
c.j. E«L tion. Saint Denys Arcopagitc a veu la ncccflitc de cette a&ion de 
lnct-ir. grâces après la fainte Mcllc , 8c après la communion : lors qu'il a dit 
que CEuebarifiU ejl de fà nature dgne d'aÛion de grâces. Il auoit appris 
Le ex 5. de ^ bouche des Apofttes ce que faint Clément a couché parmy leurs 
conftitucions qtt'd faut remercier Dieu pour le don qu'il nom a fait de la 
fiante Eucharijhe, Il auoit veu ce que l'Eglifc pratiquoit de fon temps, 
qu'elle a continiïé,& continue de faire tçunours, &c en tout lien, com- 
me il le voit en toutes les liturgies ; où ce diuin myfterc fc termine en 
vnc action de grâces, comme vous pourrez remarquer après laint Au- 
Epift. f9- guftin. Saint Chryfoltomc nous y exhorte par l'exemple du Sauucur, 
Honni. ij. qui ayant commencé le facrifice Euchariftiquc par l'action de grâces 
in M«ih. p 0ai . cn f c jg ncr qu'il nous cn f auC fc tc <j c m ctmc aux myftcres -, il finit 

difant l'hymne auant que fortir de la fale du banquet. Cet hymne, à 
ce que dit ce fajnt , clî reprefenté par l'oraifon dernière qui le fait à 
l'autel cn l'Eglifc Romaine. 

6 j Les oraiions , qui fc difent après la communion, font le plus (bu- 
uenc autant d'actes de la vertu de Gratitude: bien fouuent le Prcftrc 
inuite le peuple à ce deuoir cn deux mots qui ne lignifient pas moins 
que cc$te autre harangue que faifoit le Diacre aux liturgies de laint 
Pierre l'Apoftrc , de iaint Marc Euangelifte > Se des Saints Bafile , Se 
Chrylolîomc,& en celle qui cftoit cn vl'age parmy les Grecs,quand ils 
cclcbroicnt aucc vnc hoftie qui auoit defta cfté confacréc quelque iour 
deuant. Voicy les paroles de cette harangue : S^ycz. droits vou* tout, qui 
^ auez. participe aux Sacrements diuins,ftmts,cjr immaculés,inimorte\s,celeftes, 
& viu : fi*nts : rendons vne action de grâces à Die». Qu'eft-ce que le Dia- 
c expof. cre vouloit dire parce mot, fuient droits,ou debout ? Cabaiilas l'explique 
iuurg. fort bien cn ces termes. Ilftgnifie , dit-il, qu'il rte faut eftre ny couché,ny 
affts : mais drejfer le corps , & fume vers Dus» : ejr h remercier, non point fit' 
gligemmtnt , ny con.me en pajfant ; & par occafton: mais auec diligence , ri- 
attention. Or pour y porter le peuple voyez, comme il luy en fait connoiilre 
{obligation par les litres honnorablcs , qu'il donne à l'BuchartJiie tappellant 
Sacrement diuin, faint, immaculc, immortel ,relefte, çfr 1 lut fi an:. 
6 \ Les Saints qui ont compofé cette harangue puisante à perfuader, 
M- -n'ignoroient pas ce que faint Denys Areopagite a couché diurne ment 
dans fon Hure de la Hiérarchie Ecclchaftiquc cn ces termes: Apres qu'on 
a communié aux myjleres diuins,tin finit par l'atlion de grâces , ayant connu, 
& lotte autant qu'on a pen les faneurs de Dieu : car ceux qui n'int point de 
pMn aux ebofes diuines, or qssi les ignorent, ne fi porteront iamait à en rcmer- 
estr Dic'C.quoy que fcsiutm» bienfait! fuient de leur nature dignes d'ail ion dt 
^ T+ -Ss' grâces: 



à tEucharifiie. Traité V, Chap. V, 309 

grâces : mais put fou' À raifon de leur 1 inclination au mal , ils n'ont p*4 voulu 
mefme regarder ces dinines faueurs , ils §nt t\U touftours ingrats parmy cet 
bienfaits des ounr.iges diuins immefes , er f*** notnbre.Gouslez.tdit l' Efcriture y 
dr voyez.: car ceux aui [ont initiez, connoijlront au commencement des myjle- 
res diuinsjles grands biens ><jut Dieu nom a faits : rjjr confiderans faintement 
en la communion leur grandeur , ejr leur maicflc diuine , ils loueront auec vne 
volonté pleine de gratitude Je s bienfaits ceUftes de la D'miniti. 
6 $ l'ay bien voulu rapporter au long , Se fidcllement ces paroles de 
faine Denys pour crois raifons. La première cil , qu'autanc de paro- 
les qu'il y a en ce palfagc de (aine Denys , ce font quaû autant de rai- 
ions qui pftuuent l'obligation que nous auons à l'action de grâces 
après la communion. La féconde que ce mefme difeours contient vne 
verte reprimende contre l'indeuotion de la plus part de ceux, qui veu- 
lent lemblcr deuoticuxpar vne fréquente communion:& neparoillcnt 
rien moins que cela aux yeux clair- voyants des pcrlbnncs qui fe- 
ront quelque reflexion fur ce difeours de faint Denys : car de grâce 
quelle deuotion folide peut auoir vne ame qui n'a pas quafi pluftoft 
receu la faincte hoftie en la bouche , Se dans l'eftomach , qu'elle 
lort de l'Eglife à fes négoces > comme fi elle n'auoit mangé qu'vn 
morceau de pain ordinaire > ne s'arreftant pas gueres plus à remercier 
Dieu pour ce pain celcfte * que- les ames religieufes font après la 
réfection du corps. Et à la mienne volonté que tous s'arrcftairent 
fi long temps après la communion. l'en voy d'autres qui peniênt 
auoir beaucoup fait , fi ayant communié auec le Preftrc ils cm- 
ployent le refte de la Metfe en action de grâces, le les prie de con- 
sidérer que fi bien en la liturgie Romaine le Preftrc ne s'arrefte pas 
à l'autel apres la communion pour remercier Dieu de cediuin ban- 
quet' autant de temps que l'on fait aux autres liturgies : ce n'efl 
pas à dire q'te le peuple qui aura communié en la Mcilè , doiue fe 
retirer dés qu'elle eft finie. Les paroles auec Icfqucllcs le peuple 
fouucni. eft inuité à remercier Dieu , Se l'exemple du Prcftrc qui fe 
retirant en la facriftic eft obligé à vne plus longue action de grâces, * 
(ont vn aduertùTcmcnt allez exprès de s'arrefter , & de lauourer à loi- 
fir cette viande diuine , pendant qu'elle eft encore dans noftrc efto- 
mach : Se d'en rendre vne action de grâces trcs-accomplieà fon figna- 
lé bienracteur. 

06 Qu'il vous fouuîennc ic vous prie de ce verfet du Pfeaumeoù il 
eft parlé de ceux qui s'approcheront du feftin Euchariftique:/r/ panures pf.ti. v.tt. 
mangeront t (tr feront rajfafiés,(^ loueront Diemtous les riches mangèrent de ae j t. 
pain celefie,& adoreront. Ce pain au dire d'Eufcbcc'cft vn pain fpirituel, '•«o de'nôfî. 
Se railonnable » Se vne viande viuifiante dont ic Sauucur nourrit les co5 £' lQ *" L 
ames , Se -c'eft l'Euchariftie an dire du Cardinal Bellarmin. Ces pau- 
ures , dit François Turrian , font ceux qui le font d'affection , Se 

Qjl i d'cfprit; 
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d'elprit :lcs riches -, Se comme parle Dauid , les gras de la terre, font 
ceux qui mangent dignement de ccpain,& qui s'en nournifent ,en fa- 
l. de reforr. çon qu'ils ont leur embonpoint. Tertullicn a eferit conformément à 
c.i«. cccy,quc lame s'engraifle de Dieu en mangeant le Corps,& le Sang du 
Sauueur. Donnés-vous de garde>qu a faute de faire ce qui fuit ( c'eft à 
dire,de louer , Se de remercier pleinement la libéralité de Dieu en vo- 
ftre endroit après ce feftin) on n'aytiufte fuict de penfer , ou que vous 
n'eites point du nombre des pauurcs d'affection > puis que les négoces 
feculiercs , Se temporelles vous emportent fi tofb d'auprès des Autelsi 
Se que le threfor Euchariitiquc,que vous aucs encore dans l'eftomach, 
ne iufiît pas à raflaficr la faim que vous aucs des richelifs. Ou certes 
que vous n'aucs pas l'embonpoint qui eft causé par cette viande celc- 
l\c : veu que^ous courés fi toft à ic ne fçay quelle réfection de voftre 
corps : Se que vous lemblés reprocher à Dieu , que fon entretien vous 
donne de l'ennuy .comme difoit Tertullicn à ceux qui prient aHis. Ou 
ce qui eft plus à craindre, que vous n'aués pas communié dignement. 
Car fi vous auiés premièrement bien reconnu la différence de cette 
viande eclefte d'auec le pain du corpsjla nature, & les admirables qua- 
Utcz de ce mets diuin , & délicieux : & fi vous auiés efté porté à cette 
lai me table aucc vne grande ferueur de volonté,qui font les deux con- 
ditions d'vne Communion digne, & pai faite: l'on auroit de la peine à 
vous retirer d'auprès des Autcls,principalcmcnt tandis que les efpcccs 
demeurent entières dans voftre cftomach,cV quelque temps aprts. 
67 Saint Denys vous en a donné la raifon au J. il cours que i'ay rap- 
portérou, il aceufè d'ignorance de ce diuin myftcre tous ccux,qui ne fe 
portent pas d'efprit,& de cœur à en remercier Dieu après la Commu- 
nion. Il nous enleigne au mcfme di 1 cours la méthode que nous pour- 
rons rtnir pour faire vne digne action de grâces pour cette raueur 
tant fignalée , que nous auons reccuë en la fainte Communion : & ç'a 
efté la troifiefme raifon pour laquelle i'ay voulu tranferire ce patfàge 
de faint Denys. 




SECTION V. 
La pratique de la gratitude après la Communion, 

A méthode de l'action de grâces que i'entrepiends de vous 



£triuadcr,cnfcra d'autant mieux reccuë* Se plus affectueu- 
lement pratiquée , qu'elle eft pour la plus part de l'inucn- 
tion, & de la pratique de S.Dcnys,qui eft vn des plus anciens Pcrcs de 
i Eglifir, vn des plus folidcmcnt doctes , Se vn des plus crainents en la 

geifcction. 
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perfection de la vertu, & aux tendres affections pour le Ciel , Se pour 
les my Itères de noftre Religion. Repartes donc par voftre mémoire les 
cinq actes principaux de la vertu de gratitude, dont i'ay parlé en la Se* 
etion prcmiere,& troifiefmc de ce Chapitre. le defire que nous luiuions 
lamcfmc méthode en l'action de grâces pour la (ainte Communion. 

Lê première fiction de grâces âpres U Communiât!. 

69 Commençons par le prdmier,qui eft i'eftimc,5c le haut fentimeut 
qu'il faut talchcr d'auoir de ce bicn,que Dieu nous fait par vne libéra- 
lité qui n'a point de pareille , nous donnant fon Fils en l'Euchariftic. 
Nous aurons ces grands fentiments,en faifant ce à quoy S.Dcnys nous 
ex horce,au lieu que i'ay rapporté cy-delfus,quand il dit, Que ceux , qui 
font initiez+cefk à dire \c$G\\tc(k\és,connotfti'6nt ait commencement des my~ 
lia es diuins les grands biens rfuc Dieu n§m-y fâir.fr confidereront ftimement 
en la Communion leur grandeur, & leur mtiifté diuine. Seruez-vous à ces 
fins de ce que i'ay dit touchant la pratique de la foy , Se de la mémoire 
des merueilles abbregées en ce myfterc,& de l'employ des dons de fa- 
gelfe>& de fcicncc,flc des autres actions de l'cntcndemcnt,que i'ay mô- 
ftré ponuoir,& deuoir cftre pratiquées deuant l'Euchariftic. le ne pre- 
tens pas de vous obliger a toutes ces confédérations toutes fois Se quali- 
tés que vous voudrés faire voftre action de grâces pour la Commu- 
niomcar il faudroit auoir ou la voue perçante d'vn Ange, Se la capaci- 
té de l'entendement d'vn Chérubin, ou s'arrefter les heures entières en 
cette feule première action de gratitude,à qui voudroit occuper fon cf- 
prit en toutes les façons fufdites. Arrcftés-vous-y autant de temps qu'il 
cft neceffaircà vous faire conceuoir quelque grande eftime de ce diuin 
bien fait:tantoft par l'exercice de la foy, ores du don de'lagelle \ Se puis 
de quelque autre. 

70 Faites mieux «commencés voftre action de grâces par la prépara- 
tion à la Communion pendant la fainte Mellc vous entretenant 
en ces diuerfes confîderations capables de faire dilater voftre cœur , & 
le préparer au fécond acte de gratitude. Car ce faifant , vous aurés ce 
bon-heur que voftre orailon fera vne action de grâces , que faint Ber- 
nard iuge eftrc l'oraifon des Saints,& du Sauueur. Il vous feratres-fa- de 4. mojis 
cile dans moins de rien de renouucller cette eftime , Se ce fentiment otlD & u 

ml ii -:■ >!i après la Communion, non tant par manière de confédération, 
que d'vn colloque refpcctucux aucc le Sauueur , que vous aucs 
dans la poitrine. Chantés-luy en voftre cœur le Pfeaumc vingt Se deu- 
xicfme , que les faints Pères ont cftimé fort propre à rendre grâces 
pour l'Euchariftic. Saint Ambroifc tcfmoignc qu'on le chantoit 

en 
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en la primitiue Eglifc pendant que le nouueau baptisé eftoit conduit 
a «peî'ï* à l'auteltainfi vous paflerca faintement au fécond dcuoir de cette ver- 
Ti o. 'tu qui confiltc en ce que Ion reçoit le bienfait auec vn cœur confit en 

io)c 3 (j- plein d'amour enuers le bienfacleur. 

v ** $• lL . • . ■ w -.?T;t.- ! 

La féconde action de U Gratitude pour U Communion. 

7 1 Cette complaifancc , Se cette ioyc font marquées en ces paroles 
BU Lh que r aint Denys rapporte de Dauid : gouJlet.,& veyez. U croy qu'il fait 
allulion à ce qu'on pratiquoit en la liturgie de faint Iacqucs lur le 
temps de la communion : où le Prcftre addrclloit ces paroles aux at- 
fiftans:/<V^,c*- voyet. que le Stjg*t*r ejt bénin. Le mcfme fc fait encor 
çn Elpagne aux Eglifcs, où l'office fc fait félon l'ordre ancien des Nio- 
farabes:lc choeur faifoit aufli-toft vn echo trcs-accompU de ce mcfme 
verfet.Vous voyez bien que cette adion cft vne très parfaite commtt| 
uion facramentalc,&'fpiritucllci& l'vne des plus aggt cables aclions de 
Gratitude que l'amc fainte fçauroit faire au Sauueur.s'cntrctcnat en ce 
kouft fpiritucl , Ôc en cette vnion d'amour après la communion : luy 
Gant. t. di f ant auec l a bien-aimec félon le fens o^u'vn fçauant Interprète don- 
Ueluo ib. n<; à lcs . U me r( p 0 fc A l'ombre de ccluy, que i'ay deftré: & fon fruit 

(qui eft le Sacrement de l'autel ) eft doux k mon gcjter. Il ma donne entrée 
en freine pleine de vins délicieux,^ eft l'autel Euchariftiquc : cr il m'a 
f . f enfeigné l'ordre qu'il faut tenir aufrtnt amour. De grâce apportes moy quan- 
RaibcVulde titéde fieurs des exemples de mon bien-aime,^ meferuent tCappuy t & 
Euch.ci i. entourewy des prières des Saints comme de pommes qm lettcnt vne odeur 
• agoreable zucic\: car comme te languis d'amour n'aimant plus rien que 
' mon Sauucur,i'ay befoin de fcmblablcs appuys pour m'en aller a luy, 
c nr 72 Dites auec la mefmc : l'ay trouué l'obut de mes dejirs. tc le tiens auec 

Qcîiîo ibid. les bras de la foy, y te ne le quitteray pomt. le U logeray dans ta maifor, lC r 
dans U chambre de mon cœur. Pourfuiuez en compagnie de cette par- 
faite amante , & qui cft l'idée de laphis accomplie gratitude qu'on 
fçauroir imaginer : vene^mon bien -aime , fortens aux champs : demeurons, 
aux maifons champe/ires, c'eft à dire, félon le fens anagogique , o l'objet 
de mes amours 3 quand fera-ce que ie fortiray de ce monde pour aller 
aux champs cfmaillcz de fteurs , qui cft voftxe paradis eclefte ? quand 
arriucray-ic à ces palais que vous aucz prépares à vos cfleusîc'eft là ou. 
ic feray auec vous fans crainte de feparation : c'eft là où ic vous ver- 
ray à face dcfcouuertc , vous que ic ne contemple prefentement qu'a, 
trauers les accidens Euchariftiqucs. Cependant ô Roy de mon coeur 
fçycz à iamais benift , & loué de la faueur que vous me faites de pou- 
upir m'vnir réellement à yoftre bonté par ce facrement. d'amour & 
d'vnioniSc de goufter par auanec le bonheur ctcrncl qu'il me figure. 
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$. III. 

La troijiefme attion de grâces pour U Communion. 

1 '$ De cette forte, mon lec"teur,vous entrerez en la pratique de la troi- 
fîcfmc action de la vertu de gratitude,qui eft la louange , & l'action de 
grâces pour ce bienfait. Saint Denys a enfeigne clairement , que cette 
action eft propre à la gratitude , comme vous pouucz iuger de les pa- 
to\\çs:confiderants , dit-il , faint ement la grandeur de lamatejlc diuine de ce 
myflerejds loueront auet vne volonté pleine de gratitude les bienfaits celefl es 
de fa dikinité. 

74 Or bien que voftre deuotion ne manquera pas de vous fournir 
quantité de parolles intérieures animées de très- pures , & de tres-ar- 
dentes affections cnuers la diuinité pour cette fàueur dont vous aucz 
des-ia conecu vnc fi haute cftime : ôc que vous auez receue auec tant 
d i amour:ncantmoins ie me perfuade que vous aggreerés queie vous 
marque quelque belle action de grâces qui aye cfté pratiquée par 
les faims en cette occafion. le vous diray doneques qu'outre la for- 
mule que vous en auez de faint Thomas d' A quin } au commencement 
de l'oraifon , qui eft entre les mains d'vn chacun , & des deux belles 
profes, qui le Ufent l'vne àl*fainte Meftc entre l'Epiftrc ,& l'E- 
uangile , le iour de la fefte du faint Sacrement ; & l'autre aux 
vefprcs de la mefme fefte ; vous en pourrez choifir quelques autres, 
qui en peu de mots enferrent de grandes pensées , & de tres-faintes 
affections. 

75 De ce nombre eft à mon aduis celle-cy que i'ay tirée de la liturgie 
de faint Iacque s : Gloire vous foit t gloire vous fait , gloire vous foit Je- 
fus-Chriïi Verbe vnique du Pere , qui aueT^ daigne nous donner tes 
myflcrestres-purs» tir fans tache , nonobjiant que nous foyons pécheurs , tjr 
vos feruiteurs indignes : çjr nous en faire iotrir à la remtjjion de nos 
pèchent & pour la vie éternelle : gloire vous foit. Vous-en trouucrez 
vnc autre aux liturgies des faints Marc Euangelifte , Bafilc , cV Chry- 
foftome en ces termes fort énergiques : nous vous remercions , o Dieu 
Seigneur nojlre ,pour le bien que vous nous auez. fait de nous receuoir à 
la participation de vos myfteres faints , fans tache , immortel s , ejr celefles: 
que vous nous auez. donnés libéralement pour la fantliftcation , rfr pour 
l: filât de nos ornes , & de nos corps. En celle de faint Grégoire-* 
dc Nazianze vous-en rencontrerez furlafinvne tres-dèuotc en ces 
vt\otS'.Nous voui remercions o noflre pere , o pere faint créateur toutpuijfart,. 
ef donateur tres libéral de "toutes chofes : nous vous remercions de ce qur 
vc m !.r nous auez. donné cette viande , (■$- ce pain immortel , & myfîique : & 
de ce 4 te vout nofis auez. eutiert U chemin de lavie » c5" enfeigne U /entier,. 
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qui conduit au ciel t CT de ce que vous nous donnés abondance de biens ,quoy que 
nous ne foyons que vos tfclaues. Les Abyflîns finilïent la fainte Meife aucc 
ces paroles. Be nift fait celuy,qui nom a donné fon corps faint fin fan^ pré- 
cieux : nom auons receu U grâce , & treuuè la vie par l'efficace de la Croix de 
itfm-Chf jl.Nous vous rendons grâces , puifque nous auons eu part à la grâce 
du faint Ejprtt. Gloire /bit au Seigneur, qui nous a donné fon corps faint , ejr 
fonfang précieux -.gloire foit à fainte Marie qui efi noflre gloire j & qui nous 
a enf.mte le facrifice. 

76 A propos de la Vierge , i'ay remarqué en la liturgie des Mofara- 
bes que le Prellre pour touce action de grâces récite à genoux au 
pied de l'autel , le Salue Regma , & puis le leuant , Se fc tournant vers 
le peuple luy donne la bcnedi&ion. I'ay veu quelque choie fcmblablc 
en quelques Eglilcs dans les Alpes, & nommément en celle d'Aoufte. 

77 le vous diray de plus que tous les Saints qui ont range les céré- 
monies de la Meflc en l'ordre que diuerfes Eglifcs gardent fainto- 
ment , ont donné pour formule d'action de grâces quelques Pfeau • 
rues de Dauid qu'on dit ou pendant que le peuple communie ou 
après. Ce que i'ay rapporté de faint Denys^onfiez., (*r ve^e^y cft vn 
veriét du Pfcaumc trente & troificfme qui fe dilbit en la liturgie de 
faint Iacqucs auant la communion , auec le Pfcaume cent quaran- 
te Se quatricfmc » & le cent & lixicime qui font tres-propres à l'a&ion 
de grâces dont ic parle prcicntemcnt. Aux liturgies des Saints Bafi- 
1c , &: Chryfoftome on chantoit à ces fins par trois fois le verfec 
fécond du Pfcaumc cent ÔC douzicfmc. Beniffe^Je nom du Seigneur dés 
ibeure prefente , ey continvex. de le bénir par toute l'éternité. Apres on 
entonnoit le Pfcaumc trente Se troificfme , que Dauid a compolé 
en action de grâces pour le bien qu'il receut lors qu'il changea de 
vifage deuant le Roy Abimelech : ôc qu'il le porta marchant fur 
les mains , feruant en cclad'vnc belle figure du Sanueur quand il 
inftitua le faint Sacrement comme a remarqué faint Auguliin : le 
Pfeaume eft plein de faintes affections. 

78 Commencez le feulement : il vous donnera paffage aux deux 
autres actiôs de Gratitude que faint Dcnys n'a point touchées en par- 
ticulier > mais feulement en gênerai ; difant que l'ame reconnoiffante pour 
l'Euchariftie louera les bienfaits celefiet de la Diuinué:uuec vnejvolomé pleins 
Àe gratitude % & autant qu'elle pourra.Ditcs doneques aucc Dauid./e£«w ray 
le Seigneur en tout temps : ie loueray touftours Dieu : ie me glorifier ay de ce 
bien y en reconnoiffant Dieu qui me l'a fait. Sus que tous les humbles , ejr ceux, 
qui craignent Dteu y oyent le bonheur quim'eft arriué dr qu'ils t'en refiouijfent: 
célébrons tous d'vne voix la grandeur du Seigneur : tfleuons dans les airs 
tous dt compagnie fa renommée* 
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La quatrieÇme aclitn de grâces après U Communion. 

79 Ne vous prenez vous pas garde , mon Le&cur , que vous eftes 
pafle à la quatricfme action de reconnoillance *, qui eft vn narré 
des bienfaits receus de quelqu'vn : &c vne confettion des obliga- 
tions, que nous luy auons,,qui fait L'amc parfaitement reconnoif- 
fante non feulement en la prefence du bien rameur : mais au(C en 
fon abfence en tout lieu , èc à toutes occafions ? Car ne pouuant 
fe contenter des remerciements qu'elle fait à celuy , qui l'a obli- 
gée 1 elle conuie tout le monde , & prié vn chacun de l'ayder à s'ac- 
quiter de ce dcuoir de reconnoillance , & d'action de grâces. 

80 Le Philofophe moral a noie parfaitement conhdcré la nature- 
de cette vertu quand il a dit , qu'il rieft rien défi propre à la parfaite 
reconnoijfance pour les bienfaits recens que de ne fe contenter nullement 
des allions de grâces qu'on pomroit faire : etf que de plus il faut remer- 
cier non point en fecret :maù « la veuê du monde. Le Roy Dauid >nn- 
chery fur cette phllofophie j & n'a. point iuge que tout ce qu'on 
peut faire à la veuc de toutes les créatures foit fumfant pour remer- 
cier Dieu de fes biens : mais il a tafché de faire tout ce quife peut:: 
Se toutefois l aine Grégoire le fait-miracles cftime que tout cela cft in- 
capable de nous pouuoir acquitter de la moindre des obligations de 
icconnohTance enuers Dieu.. 

8 1 Ce deuoir , & cette pieté confifte à vouloir alTembler tout ce 
qu'il y a de faint , Se de pur à fin de loiier , &c de remercier Dieu de 
compagnie : c'eft ce que l'Eglife pratique en la perfonne du Prcftrc 
luy ordonnant de dire après la fante Mcllc le Cantique de louange» 
& d'action de grâces que les trois icunes Princes compagnons de 
Daniel chantèrent dans la fournaife. Et certes ce feu citait vn beau 
fymbole de l'Euchatiltic, foit que nous faisons reflexion fur ce que i'ay • 
dit ailleurs que fainte Catherine de Siennes vit vn iour la iain- 
tchoftie comme vne fournaife , (aufli eft - clic vn feu bruflam d'a- 
mour faint , & &cré : ) foit que nous ouurions les yeux pour voit 
auec Nabuchodonofor dedans vn quatricfme icune Prince corn» 
me vn Ange, qui reprefentoit le Sauueur. Vous pratiquerés donc-- 
ques cette action quatricfmc de reconnoillance cÛfant de eccur , & 
auec vne grapde ferucur d'efprit le fécond, tk le troiiielme verfet " 
du Pfeaume 3 j.& puis le Cantique de ces trois Princes dont i'ay parlé. 
Vous y adioufterez s'il vous fèmoleà propos le.Pfcaumc 150. vous inui- 
terez en ce Câtique toutes les créature s, m cl me s les infen/îbles à bénir 
Dieu aueevons:ce n'eft pas que le ciel,la terre, l'air, le feu,lcs mers,les 
plantes,^ les animaux puiflent donner autre louange à Dieu,que celle 

Ki a. que 
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que'luy rendent les fubftances intellectuelles, après auoir confideré les 
perfections naturelles que Dieu a communiquées à ces chofes infen- 
liblcs ou irraifonnables. Mais ce tranfpoit d'affection fi ardente , & fi 
çvandcqu'elle fe porte à mendier l'ordre de ces creaturcs,pour remer- 
cier Dieu des biens qu'il vous a faits, luy fera trcs-agrcablc. Outre 
que l'Euchariftie eftant vn abbrege de tous les bienfaits , que 
nous auons reccus de Dieu , vous auoucrés qu'inuiter les créatures 
infcnfibles à le remercier de la fainte Communion : c'eft remer- 
cier fa diuinc bonté , de nous auoir ailairc le domaine du mon- 
de corporel parla libéralité qu'il nous a faite de fon Fils*, en la fain- 
te humanité duquel toutes ces créatures font'recueillies. 
Sx A mefme que vous reciteréslc Pfeaumc 1 50. comme auflien la 
meilleure partie du Cantique des trois Princes. vous teûnoignercs vo- 
ftre ardente affection auec Dauid , 6c fes trois petits fils , en inui- 
tant tous les Saints qui viuent en terre , 6c ceux qui régnent au 
Ciel à vous ayder en cette action de gratitude. L'Efpoufe fainte 
vous feruira d'exemple en cecy , 6c vous donnera vn parfait mo- 
délie de cette quatriefme action , fi vous la fuiués aux faintes ar- 
deurs qu'elle fait paroillre au Cantique. Vous 'verres qu'elle ne 
peut fe faouler de raconter à les compagnes les faneurs fingulic- 
res , que luy a faites fon Sauucur , 6c ion Ht poux. Dites à ces fins 
auec elle au chapitre troifiefme : Sortes , 0 filles de Sion , & voyés 
le Roy Salomon couronné du diadème » que fa mère luy a mis fur la tefie 
le iour de fes nopees. Voyés-lc dans fa litière de parade , & de triomphe , qui 
eftttvn bots incorruptible de Liban , aux colomnts d'argent , aux accoudoirs, 
ty au dojfter d' or \oh fiege d'efcarlat e fur lequel il eft ajjïs , luy qui eji le bien- 
aimê y çj- C amour mefme pour donner de l'amour cjr de la confolation aux fil- 
Us de Hierufalem. Serués-vous feulement de ces paroles en cctieocca- 
fion , puis que cette litière de triomphe de Salomon a efte vnefigu» 
re de l'Euchariftie , comme ic vous ay dit en parlant de l'amour. 
S i Appelles doneques à ce fpectaclc rauiiîant tous les Saints du 
Ciel ; 6c ceux-là principalement à qui vous aucs quelque particulier 
re dcuotion : 6c les priés de vous ayder à remercier le Roy Iefus, 
de ce qu'il vous eft venu vifiter en cette litière de triomphe. Ra- 
contcs-ltur les faueurs , 6c les carelfes qu'il vous a faites ; 6c celles 
qu'il vous a fait cfpercr en la Communion : la promptitude auec 
Laquelle il eft venu à vous , comme vn cheureul , e*r vn faon de bi- 
ehe fautant les montagnes , efy pafant outre les collines : c'eft à dire , fai- 
sant plus d'eftat de vous faire part de fes mifericordes , qu'à vn 
monde de perfonnes plus relcuécs en qualités naturelles , que vous 
n'eftes pas. N'oubliez pas de leur monftrcr voftre bien aimé , qui vont 
regarde à trauers Us ialo"Jirs , qui font les cfpcccs de l'Euchariftie. Fai- 
tes leur part des paroles rauilfautes , qu'il a dites à voftre cœur l'in- 
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uicant à fc hafter de monter au Ciel. Ec là dellus , comme voftre 
amour s'enflammera , coniurés-lc auec la mefmc Efpoufc de dite 
é voflre bien-aimé , f* vont languijjés d'amour pour luy. Et fans atten- 
dre qu'ils vous demandent quelles qualité* il peut auoir qui tous eau- 
fent des pallions fi faintes j empruntez de la mefme Elpoufc la bel- 
le , Se longue defeription qu'elle en a faite au chapitre cinquiè- 
me de ce Cantique. Et pour faire court , ioignez le commencement 
à la fin. Dites : Mon bien-aimé eft blanc , par Unes-pure innoccncc,fans 
aucune tache : fl eft rouge -, pour eftrc tcint*lu fane , qu'il a rcfpandu 
en fafainte Paflion. le ne vous diray rien de fon chef, de les yeux, de 
fes ioucs.dc fes leurcs , Se des au*cs parties de fon Corps facré : car il 
me l'a rendu inuifiblc l'ayant caché lous lê voile des accidents Eu- 
chariftiques. le vous diray feulement que ic rcfTcnts par expérien- 
ce , que fes maint font arrondies , & toutes a' or , & pleines a hyacinthes, & 
<T une me r.tant il eft prompt à me combler de biens, & à me faire part 
des fruits de fa faintc,& amerc Paflion.En vn root , il efl en tout , & far 
tout aimable. 

La cinquième aQion de grâces Apres U Communion. 

84 Prenez occafion de ces paroles de finir voftre action de grâces 
paient au cinquiefmc , Se dernier acte : ou ce qui eft le mefme,à vnc 
ceftafe d'vn amour bienfaifant, qui fera que pour reconnoiftre le bien- 
fait du Sauucur en voftre endroit fc donnant à vous en l'Euchariftie, 
pour les fins que i'ay dites en la Section mcccdcnte : Se n'ayant rien à ^ ^ 
luy offrir que vous mefme : offres- vous à luy parfaitement. Ce fera en ^ CaQi t 
vous feruant des confidcrations,& des paroles de l 'Efpoufc ; Mon tien- é ?% 
aimêfft*moy,& moyaluy. C'eft à dire , comme il s'eft voulu donnera 
moy en la fainte Euchariftic,ic me donne réciproquement toute aluy. 
le neveux viure d'ores-cn auant qu'en luy , Se pour luy. Et afin que 
cette offrande que vous faites de vous-mcfmcs loit irreuocable i dites 
les mefmes paroles auec vne affection toufiours plus grande iufqucs à 
trois fcHs,commc a fait l'Efpoufc redifant le mefme en trois diuers cha- 
pitres des Cantiques, auec quelque petite différence de paroles , mais 
bien grande d'afFeOions,puis que,comme a remarqué faint Ambroifc, 
là première fois elle a parlé en nouiccrla féconde elle a tcfmoigné fon 
auancementau faint amour: Se à la troUiefmc elle a parlé en perfonne 
parfaite , quiscftoit entièrement polTedéc de fon bien-aimé i Se qui de ^ ^ ^ 
plusfeomme quelques faints Pères ont enfeigné)auoic conceuvn très- âpo<J:>t | n# 
parfait amour pouf fon bien-aimé. La première fois fon amour eft tel in cant,7. 
qu'elle foufpire au iour de l'cternitc,où elle fera parfaitemet vnie a fon 

Ri 3 Sauucur, 



31 8 Les deuoirs de la Gratitude 

Sanucur : car c'cft ce qu'elle demande par le retour prompt auquel 
Delrio in e ^ c mu * te ^ on c ^P oux « La. féconde fois fon amour a pris vn notable 
fct> accroiflement en ce que comme faint Grégoire de Nyffc dilcourt, 

fes paroles font comme U définition a'vne vertu parfaite , & accomplie: 
car qu'cjl-ce que dire de cœur ,ii fais À mon bien-aimé (c'ed ainfi que 
Gilat. t. le mcfme faint Grégoire va raifonnant ) fi ce ritjl parler auec l'yipojtre, 
ma vie e'e(l/efus Chrifi : touu-eequi efi en terre d'honneurs t de richejfes r (jr de 
plaifirs ne m'ejl rien : mon tout efi le fini te fus, qui n'efi rien de toutes ces cho- 
yés- là. le n'ay rien qui ne f9h en le fus, putfijue' tout ce que ie fuis efi à le fus: 
des que ie l'ay veu ie ne fuis qu'vn mtrotr de fis diuines ycrfetlions. 
8 y Bon Dieu à quelle fainteré cft^fce que nous oblige cette orrran» 
'*\F n *' de que nous faifons de nôus mcuiies ? qu'il cft facile » dit faint Am» 
broilc , de prononcer ces paroles : mon Seigneur ie fuit vojire : mais 
qu'il efi peu de porfinnes qui les puiffent dire en vtritc ? celuy - là fiul le 
peut , di c-il > qui efi vni à Dieu de caejtr d'ame, çrqui ne fiait penfir à 
autre chofi. 

$6 L'efpoufc neantmoins enoherit far toute cette vertu , la troi- 
ficfme fois , s'il cft vray que le foin du falut du prochain foit vnrcful- 
tat d'vn amour tres-parfait. Certes nous voyons qu'aux choies na- 
turelles il n'appartient pas pour*, l'ordinaire de produire fon fembla- 
ble, qu'à ce qui eft défia en la parfaite poiTeflion de Tertre qui fe doit 
communiquer. Or c'cft la demande que fakrcfpoufe à fon bien- aimé 
après s'eftre donnée à luy pour la troifiefme fois. Venez, mon bien- 
mimé , dit-elle , fartons aux champs > demeurons aux ma/fins champefir+t* 
Z>oyez.-vous , dit faint Ambroifc , quelle p.ule en ame parfaite , ne pen- 
fitnt qu'au falut dst prochain » & ïinuitant à finir du fein de fon Pere 
ApadDcU* pour conuertir les petheurs. Voyez de plus , comme au dire des autres 
Pères elle fc prefente à y coopérer par l'exemple, de la tres-parfaite 
-mon qu'elle veut auoir auec luy.. 



s. vi . . 

Condufio» de l.tclïon de grues après la Communion, 

87 Concluez voftre a&ion de grâces par ces feruents defirs du falut 
du monde , priant nommément pour tous ceux à qui vous aucz de-* 
l'obligation : propofantdc feruir à L'amplification dir royaume de Dieu 
par Tcltudc exemplaire des vertus aulqucllcs vous elles oblige par 
le don,qui vous a efte fait de l'Eucharillie : Ôc par l'offrande que vous 
aucz faite de vous mefmes. 

88 N'oubliez point de dire après tout,auec Dauid,cn vous'dcfiant de 
la fermeté de vos bons propos : Dieu de mon coeur , affermijfe^en pioy et 
que vous y aucz ppcrt K 
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89 Lors que vous vous recirerez d'auprès des autels pour aller re- 
prendre les occupations auxquelles vous cites obligé , que ce foie auec 
ces paroles du chapitre cinquiefme des Cantiques , que faine Gré- 
goire de Nyflc ne peut artes admirer ; & où l'ame, dit-il , tait paroiftre 
vne fainte ambition » Se magnificence à vouloir feftiner Ton cfpoux. 
Se tout à la fois vne parfaite humilité » 8c reconnoirïance , comme il 

e(l facile de voir en fa façon de parler. Que mon hien-aime vienne tn [on Defrio fa 
iardin, & qu'il y mange des fruits de fes arbres^c'efi à dirc> des bonnes ocu- c^Cznutx 
ares , que ic fecay auec fa grâce , qui feront les fruits de l'obeiifancc Taru * Ia " 
qu'il m'a infpirée. Fruits nousteaux , & vieux , que la mefme efpoufc Kt ^' 
nrefente à fon efpoux au chapitre fcptiefme : c'eit à dire , vue obeif- philo Car- 
lancc entière à la loy du decaloguc public en l'ancien teftament,& aux path.apud 
commandements donnez de nouucauenl'Euangilc, 6c fur tout le fruit Dc,lio in 7» 
de la patience aux difficultcz qui fe ictteront à la trauerfe : difant auec Cam * 
la mclme fauorice du ciel au lens auquel Rupert a pris les paroles du 
chapitre huiétiefme des Cantiques. O mon bien-aimé ! o mon frère de 
lattl ! 0 fi te pouuois vota trouuer dehors , par vne parfaire counoiHance 
des opprobres , des tourments , Se de la mort , que vous auez endurée 
hors de la porte de Hienifalcm, ayant cfté traité en eftranger dans vo- 
ftre pays : & là donner des bai fer s fàcrcs à vo/he bouche raturante ! que 
i'aurois alors de patience » voire que i'aurois d'impatience de ne fouffrir Ddrio m 
auec vota à fefgal de l'amour , que i'ay pour vous. O le bien- aimé de c « 8 .Caiw.J 
de mon cœur te ne feray point alors digne de mefpw , puifquc ic vous fc- 
ray aucunement femblable. le vont prendray , rfr te votu meieray dans 
la ma\fon de ma mere,çfr dans mon ejprit ,qui eft la maifon du faint Éfprit, 
par qui i'ay cfté enfante dans les eaux du Baptefme : là voHsm'enfcigne- 
rez la feience des Saints , er te vous verfiray à boire £vn vin délicieux du 
faint amour agilîant , Se produifant quantité de bonnes œuures. le 
vous prefènteray du fuede ma grenades qui fera la fourtranec de beaucoup 
de tribulations en voftre feruicc. , 

90 Finilfés de la forte voftre action de grâces : car vous ne fçau- 
riez rien dire de plus aggreable, ny qui tclmoignc plus de gratitude: 
puifquc c'eft iouïr parfaiciement du bien de l'Eucharilticque de vou- 
loir viurc en la participation des fourfrances j Se des mérites du cru- 
cifié. C'e/l vne belle ad ton de grâces a Dteu au vne vie fainte , ( à ce que Homil.»^ 
faint Chryfo (tome a dit:) c'eft ainfi que vous ateirercs doucement inG ca€C- 
tous ceux qui vous verront , à fe donner au Sauucur à voftre exem- 
ple : cette gratitude fera vn aymant d'vne vigueur rauillàntc qui vous 
comblera des faueurs cclcftcs: Se vous préparera fans autre à vne nou- 
velle communion. 
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§. VII. 

Selle pratique de tac ho» de grâces pour la Communion 
les trois iours fuiuants. 

9 1 Si vous ne iugez que cette action de grâces d'vn quart d'hcurc,ou 
enuiron/oit fortable à la grandeur de ce bien fait:i mitez le bien-heu- 
reux François de Borgia, qui citant encorcs engagé dans les grandeurs 
du liecle s'eftoit fait vnc pratique de dcuotipn pour tcfmoigner plus de 
gratitude au Sauueur après la Qoromunion. Il auoit tellement diuisé 
la fepmaine en deux , que comme il fc preparoit le Icudy,lc vendredy, 
& le iamedy à la communion du Dimanchc.à la façon que i'ay remar- 
quée aillcurs:il donnoit a l udion de grâces le lundy , le mardy , 8c le 
mercredy. 

91 11 rendoit grâces le lundy au perc éternel pour la création à qui 
l'Euchriitic redonne Ion luftre augmentant en nos ames la fainteté 
auec laquelle nous auons efté créés en Adamjran géant nos paflions fous 
l'empire delà raifon comme elles* eftoient par la inllicc originelle i 6c 
nous donnant des gages de la refurredtion de nos corps à l'immortalité. 
Il recitoit à ces fins les neuf premiers verfets du cantique, que les trois 
princes chantèrent dans la fournaife. Car il reconnoilfoit en ces neuf 
verfets diuerfes faucurs recèdes par la fainte Communion, puifquc c'eft 
par elle que nous deuenôs des Anges,& de terreftres nous lommes faits 
celeftes. Les eaux de la grâce font verfées dans nos amcs,parce moyen: 
le foleil de iufticc nous efclaire pour nous faire voir l'inconftance des 
chofes temporelles , fc bénir Dieu par le mcfpris de ce qui n'eft bon 
m'en apparence:le froid, & la glace de nos cœurs fe fond à l'ardeur de 




par quelque paroi 
m» eft celle du Pfeaume cent, & deux -.fus mon ame beniffez. le Seigneur: 
(juctous mes fens met efprits s' emploient aux louanges Je fin faim vomyaui 
me pardonne mes iniquités. , efr qui guérit mes maladies. Il fe feruoit encore 
de ce mot,que l'Ange Raphaël mit en bouche aux deux Tobics pcrc,& 
fi\s„nous Ptntffons le Dieu du ciel, & noks le louerons deuant tous les hommes, 
qui viuent en terre : parce qu'il nous a fait part de fes mifericordes. Sur le 
foiril s'addrciïbitàla Vierge en qualité de fille du Perc éternel, . & luy 
prefentoit trois fois le falut de l'Ange pour la remercier de là prépara- 
tion au myftcrede l'Incamation^ar lequel ce pain celefte,cc corps, & 
ce fangr précieux formé de la plus pure Gibirnnce qu'elle -euft>«ft 
venucnnousenl'EuchartlHc: qmefl ; vn* dcsjrandes obligions 
^oi* «4* fainte Vierge-fc de ce qu'elle nous aydcàefcs frV 
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ucurs à obtenir la rcmiflion de nos pechcz,& à nous préparer au feftin 
de l'Euchariftie. 

9 $ Au matin du fécond iour il remercioit le fils de Dieu de la rédem- 
ption dont la mémoire cil conferuée par la lainte Euchariftic : comme 
parla mcfmcnous auons vnc participation abondante aux mérites de 
la croix. H recitoit aux mcfmes fins les cinq verlets luiuants du mcfme 
cantique des trois Princcs.fignifîant par la terre la lainte humanité de 
Icfus-Chrift, qui cil montée fur le Caluaire pour faire germer à noftrc 
terre les plantes defainteté au lieu dcsefpincs » & des chardons des vi- 
ccs,aufquels le peché d'Adam l'auoit reduite.Par les fontaines,il enten- 
doit les yeux du Sauucur.qui eftoient deux fourecs de larmes en fa paf- 
(îon:par les mers fes doulcurs:par les ilcuucs fon précieux fang : parles 
baleines les grâds elprits;& par les poilfons moindres les autres m lu- s. 
Les oyfcaux du ciel Iuy eftoient le (ymbolc des c6templatifs:& fous le 
nom des beftes ileonceuoit les pécheurs qui font transformés en en fans 
de Dieu par la rédemption. Il inuitoit tout ce que deifus dés la chair 
fainte , & fan&ifiante du Sauueur iufques aux pécheurs à louer Dieu 
pour la rcdemption,& pour l'Eue harilhc , qui en eft le pourtrait au na- 
turel. A diucrTcs heures du iour il s'excitoit par lemefrae verfet de 
l'Ange Raphaël > &c par ces deux autres entrelacez du Pfeaume 
cent,& deuxicfme: 010/1 ame bcniflc\le Seigneur: n'oublie^ pas tant defa- 
uciiv ,'iin tous les iour s il votes fau'.qnixous racheté de la mort , oh t ou s efiies 
deftinée par le peché , tjr vous refînée encore s à la fin vnc couronne éternelle 
par la bonté mifîricordieufi ,auec laquelle il vous preuient : vous appellant à Ut 
pénitence vous mai* tenant en fa fainte grâce. Le foir auant que fc reti- 
rer outre les autres prières qu'il faifoit,il recitoit trois fois l'y/*.* Maria, 
rendant tres-affccïucufement vne humble action de grâces à la Vierge» 
de ce qu'elle auoit donné fon lait virginal , & contribué fes peines à la 
nourriture de ce pain cclcftcpour nousfeiuir de viande : qu'elle l'auoit 
offert au pere éternel comme vn pain de proposition lur l'autel delà 
croix pour. l'expiation du monde , «Je l'allégement de nos malheurs ; Se 
pour cftre posé dans nos ciboires alaconfolation de noftrc folitude. En 
vu mot il la remercioit de beaucoup d'autres biens, dont nous iouilfons 
en l'Euchariftie par fa fancur,& par fon intcrccflîon. 
94 11 ne palfoit point le troificlmc iour aucc moins de fainreté,&: de 
dcuoirs dcreconnoiifance.Au matin il dreifoit fa pensée au faint Efprit: : 
il le remercioit du bien aimable dcl'adoption filiale communiquée au 
faint baptefme , & affermie en la fainte Communion. Et certes nous y 
mangeons le pain des enfants, l'cfprit d'adoption y cft augmenté:& la 
vigueur d* vnc ieuneife fpiritucllc reccue au Sacrement de régénération, 
y^cft rcnouuelléc comme celle d'vnc aigle par l'accroiiTcment des gra- 
ccs,& des vertus. Et là demis il chantoiten fon coeur les fept derniers 
verfets du Cantique des trois enfans dans la fournaiic , qu'il croyoit 
ÏÏarL III. Ss. lignifier. 
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fignificr tres-à propos les trois facilitez de nos ames, qui font deliurces 
par la rosée de l'Euchariftie,desmal-hcurs,qui leur font propres. L'en- 
tendement y eft retire de l'crreur,& de l'ignorance:la volonté guérie de 
la malice,& de la ticdcur:& enfin la mémoire défendue de l'oubly^cv de 
l'ingratitude. Il faifoit d'autres belles confideratiom fur les mcfmcs 
vcrlets,commc font celles cy, que c'eft par l'Euchariftic,que nousfom- 
mes tous des preftres, qui nous immolons à Dieu en compagnie de ce 
facnficc > qu'elle eft la ioyc du Seigneur , où nous fommes admis en 
qualité de lcruiteurs fidellcs ; que l'offrant à Dieu nous deuenons tous 
des vrays adorateurs, qui adorons en efprit,& vérité. Et que c'eft enfin 
par la iainteté,& par l'kumilitc. dont il eft parlé à la fin de ce cantique 
de ces trois Princes , que nous receuonsce diuin prefent. Enuiron le 
mid> , 6V phùieirrs autres fois il rcnouuclloit (a deuotion auec ce verfee 
tiré de Tobic , 6c ces deux vetfets du Pfcaumc cent , & deux : benijfez. 
le Seigneur ,qui contente vos dejlrs par vne ext avrdtvaire libéralité, & veut 
fera raieunir comme l'aigle. Sur la nuit il parloit à la Reync de mifericor- 
dc,& cfpoufe du faint Efprit, 6c la faluoit trois fois auec l'Ange pour 
la remercier delà charité qu'elle a pratiquée en ornant ion fils en la 
croix au Pcre éternel pour noftre falut. Au melmc temps il cfpanchoit 
fon ame en diuers adtesde reconnoiflancc enuers lesfaints:mais fur tout 
à l'endroit de la tres-fainte, tres-augufte > 6c trcs-adorablc Trinité. 
9$ I'ay creu vous fcruir,mon lecteur > par la traduction de cette pra- 
tique de deuotion ; Se que vous en ferts voftre profit, puis qu'elle eft fi 
facile. Car fans faire point d'oraifon extraordinaire prenez vne petite 
partie de laMcflepour l'exercice du matin : ecluy du foir fepeut faire 
au premier point de voftre examen : vne ou deux oraifons iaculatoircs 
fufnront pour le refte du iour. Que fi vous communiez plus fouuct que 
de huit en huit iours , vous pourrés diuiferlc temps entre les deux 
communions en deux parties efgalcs,dcfquellcs la première diftinguee 
en trois temps comme en trois iours feruira à l'action de graccs:l'îfutrc 
à la préparation pour la Communion fuiuantc : & quand mcfmcs 
vous communieriez tous les iours , la moitié de chaque iour pourra 
fc diuifer en trois parties qui rcfpondcnt aux trois iours du B. Fran- 
çois de Borgia. 
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sft Wîè*^^ 

C H A P I T RE VI. 

V S gérance agiffante dcuant tSuckariflie. 

E ne fera pas rendre vn petit honneur an fang Je I.C.qui 
cil rcfpandu myitiquement au facrifice de 1 Euchariitie 
pour nous que d'cfpancher nos cfperances au pied de fc* 
Autcl« : puis que ce fera donnctfvn fang pour vn autre. 
Car quoy qu'il y ait vne différence in6nic,quantau prix} 
la retfemblance n'efl pas petite, en ce qu'au dire de Clément Alcxan- Lr.p*4agk 
drin,fi la foy eft le corps de i'ame,l'Efperancc eft le fang de ce corps:& 
comme l'ame ne vit qu'en la foy comme en fon corps, & en fa chair: 
auffi la foy fans l'efperanccn'a nulle vigueur : & cclle-cy fc meurt au 
trefpas de l'Efperance , de mefrae que la vie du corps fe perd aucc le 
fang.Et fçaués-vous r dit cet Auteur Içauant , fi ces deux vertus ont du 
rapporta 1 Euchai iftic: la chair que I.C. difoit enS.Iean ftxîefmc, qu'il 
fautmangcr,& le fang qu'il vouloir qu'on beuft,eftoicnt auflî des fignes 
myftcrieux de la foy ,& de l'Efperance. Honorons doneque la chair ve- 
ritablc,& le fangdu Sauueur,qui font en l'Euchariftie. Honorons-les, 
dis ic, aucc le fang dcl'Efpcranccainti que nous les auons adorés auec 
le corps de la foy.. 




SECTION t 
La nature, & les qualités de la avertit d'Sfflerance. 

1 $f$& ^ nom d'Efperancefe prend pour des chofe; bian diffèren- 
8 tes:car il fignifîc par fois l'vne des onze affc&ions de l'ame, 

3lpff fe| <ï u i au dire des plus habiles Philofophes, eft vnea&ion de 
J'appetit irafcible : quand il eft accompagné de quelque altération du 
corps ordinaire à cette paflion.Ou melmes c'eft: le nomd'vnc affection' 
de fa volonté, par qui l'ame fc porte facilement à la pourfuitte d'vn bié 
qui luy eft reprefenté côme pofIiblc;& qu'elle obtiendra,quoy qu'aucc* 
difKciûté,quinaiftra principalcmét dé ce,que ce bié ne peut cftre acquis 
que par la libéralité d'autruy,cn la puifsâce duquel eft ce rnelmc biéuoit 
que so aide-foit ncciilanc à l'obtcriiiifoit qu'il s'y puifle oppofer ; & en 

S. s. x cmpefchciv 
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cmpefchcr l'acquifition. D'autrefois ce nom fe prend pour le bien au- 
quel lame afpirepar le mouuement fufditdc l'Efpcrance:& c'eft en ce 
fcns que l'Apoftre cfcriuantà fon Ditciplc S.Titc,dit,$M* les Cbrejlicns 
font attendants l'ejperance bten-heureu/i^ i'aduenement du grand Dieu , cJ- 
S tunenr noslre leftu-Chrift. le laine à part plufieurs autres lignifications 
de ce nonv,& ic m'arrefteà la troifielinc propre de ce lieu , qui cft, que 
par ce nom d'etperanec l'on entend vne qualité , fle habitude lurnatu- 
rellc,qui tient le lecond rang de perfection entre les vertus Théologa- 
le;. Si elle cft moins parfaite que la charité : elle a de grands auantages 
fur la foy;comme il paroiftra facilement à qui prendra la peine de con- 
fiderer le luict,robict,les actions,lcs qualitcs,les effets, & la durée de la 
vertu d'efperance,& les mettre en parallèle auec ceux de la foy. • 

L'Efperâttce eji vne vertu de la volonté. 

% Le fuict de la vertu d'Efperance cft la volonté, comme enfeignent 
les Théologiens -, qui condamnent de témérité l'opinion de ceux , qui 
eftiment que c'eft vne vertu de l'entendement. La raifon cft,qu'il n'eft 
nul acte de l'entendement, qui puiiTc eftre eilimé procéder immédiate-^' 
ment de la vertu d'cfpcranccquc l'vn de ccux-cy : Dieu me peut famer* 
It fuis prédestiné, le fetay Jkuué,ft ie garde les commandements. Or cft-il que 
cela ne peut eftre , carie fécond n'a point de certitude fans vne rcuela- 
tion particulière : le prcmier,& lctroificfme ne font point incompati- 
bles auec le dcfefpoir,qui ne peut eftre auec l'action principale de cette 
vertn,non plus que la haine de Dieu auec la charitéj& l'infidélité auec 
la foy. 

4 De plus, puis que S.Auguftin nous allure, que comme la crainte cft 
vne fuite «lu malil'eiperancc cft vne recherche du bien:& que ces deux 
actions font contraires, au dire des Philofophcs : il cft plusqu'euidcnt 
que comme la crainte cft vne affection de la volonté ; t'cfperancc l'eft 
aufll:que la vertu qui produit cette affection d'efperancc a fon throfnc 
eu la volonté. Elle a cet auantage par confequent fur la foy , qui cft 
vne vertu intellectuelle , que fes actions ont la bonté , & I honW-ftc- 
té morale de leur chef , & de leur nailfancc , comme toutes les autres 
<jui naiilcnt de la volonté : là où celles qui font produites par l'ca^T 
rendement , & par les autres facultcz de l'amené font bonnes mora- 
lenient,ûnon en tant qu'elles naiirent par ordre de la volonté. + 
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JÛohiet de CEjperance. 

f Tous les Théologiens ne font pas d'accord touchant quelques 
formalités del'obietdc cette vertu Théologale : Se les Dilciples mef- 
mes de S. Thomas difputcnt entre eux du lens légitime de fa doctrine 
en cette matiere.Ce n'eft pas le lieu de vouloir examiner ce différente 
il me luifit de dire après le docte S turcs , que i'aint Thomas a eferic 
ailes clairement, que comme l'obiet de la charité cft Dieu bien infini, 
& infinicment aymableen luy-mclmc , & pour luy-mcfme : qu'il cft 
audi l'obiet premier Se principal de la vertu d'Efperancc ,en tant qu'il 
cft le bien fouucrain , Se. le bon-heur éternel des fubftanccs intelle- 
ctuelles , qui font bicn-hcureu'cs , le pondant , Se s'vnilfant cftroi- 
tement à luy. C'eft bien plus , qu'il en cft l'obiet total : puis que les 
biens de la grâce ne font recherchez par l'efpcrance , qu'en confédé- 
ration de Diciucommc eftants des choies neceflàires a iouyr de ce bien 
fouucrain , Se de ce bon-heur éternel des natures douées de l'entende- 
ment , & de la volonté. 

6 Cette doctrine cft trcs-folidc,& fondée en de bonnei raifons , que 
i'auancecn peu de lignes. Dieu n'eft pas feulement bon en foy , Se k 
ioy , & par confequeut l'obiet de l'amour d'amitié pur,& dcfintercile, 
que luy portent les Séraphins : mais il eft atuTi le bien,& le bon-heur 
des mefmcs cfprits:5c partant il eft aymable, Se defîrable à cette confi- 
deration : Se comme tel il eft l'obiet d'vne vertu Théologale. Ce n'eft 
pas de la foy , qui cft vnc vertu de l'entendement ; ny de la charité 
qui ayme Dieu pour l'amour de luy-mefme :il reftedonc que ce foie 
l'obiet de l'cfpcrance. Il ne faut pas craindre que l'efprit qui ayme , Se 
qui délire Dieu pour fon intereft,commette rien en cela qui fuit contre 
la droite raifon : car quel defordre peut-on s'imaginer en la volonté, 
qui ayme vne chofe félon l'eftre aymable , que l'entendement luy ic- 
prcfcnte;5c qui recherche , Se dcfire de poffeder Dieu , à l'cxclufion de 
tout autre bien imaginable ; Se en fin qui eft prefte de faire tout ce qui 
feruira à l'acquérir f 11 ne faut pas craindre non plus que l'arac tombe 
en ce faifant dans le defordre que faint Auguftin reprend en ceux qui 
iottylfcm des moyens , er vfent de U fin : c'eû à dire , qui mettent leur 
fin aux moyens que Dieu a donnés pour aboutir à la fin :Se qui y rappor- 
tent la fin mcfme. C'eft ainfi que font ceux, quife feruent de Dieu , Se 
de fon culte , pourainli parler,pourarriuctà quelque honneur, à quel- 
que feienec ,aux richeflcs , Se aux plaifirs,qu'ils fe propofent pour leur 
bun-hcur.L'ame qui defirede pofieder Dieu en qualité de fon bien, Se 
pour fon intereft propre,ne rapporte pas Dieu î ioy-mefmc,comme vn 
moyen à la fiir,rnaiscUc dcfire l'vnion bien-heureufe auec Dicu,côme 

S s 3 auec 
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aucc fa fin dcrniere,cV furnaturclle.Et quoy qu'en cela elle ayme Ton in- 
tcrcft,fon bicn,& fa félicité y clic ne s'arrefte pas là. Car cette recher- 
chccct amour,cc dcfir,& cette vuion parfaite de L'arac aucc Dieu ten- 
dent de leur nature à l'intereft,& à la gloire de Dieu, comme font tou- 
tes lcsa&ions^ui font bonnes moralement^ s'y rapporteront en effet, 
par l'habitude de la charité,quand la volonté le voudra. Et n'eft-cc pas 
ainfi,que les Théologiens enfeignent après le (acre Concile de Trente, 
que c'eft vnc façon d'agir {àintcment,quand nous faifons quelque actio 
de vertu,à fin d'auoir la recompenfe que Dieu nous a fait elpercr ? ouy, 
mefme quand nous rapporterions ces actions de vertu à la recompenfe» 
côme à la fin prochaine, ôc immediatc:vcu que lemblables adiôs visét 
de leur nature à l'intercft,& à la gloire de Dieu, qui cil la fin dernière. 

$. IL ; ^ 
Les aftio»f de ÏEfperance. 

7 Les actions,que cette vertu produit ne font pas en fi petit nombre* 
que ceux de l'habitude de la foy furnaturellc, qui eft en l'entendement, 
puiique celle-cy ne produit dans l'ame qu'vne icule action, qui cliva 
iugement fcrmc,& alleurc quoy/qu'obicur de la verité,qui eft aux cho- 
ses proposées de la part de Dieu vérité première^ infaillible -.mais l'cf- 
pcrancçfe produit en la- volôté par autant d'actiôs différentes en nature 
qu'elre a d'affections pour la recherche du bien, & pour la fuite du mal. 

8 Cette vertu doneque coniointe à la volonté fc porte par amour 
à Dieu , entant qu'il cil le bonheur éternel de l'ame : en quoy elle 
s'ayme elle mefme,fans defordre neantmoins,& fans péché : voire aucc 
merite,comme i'ay des-ia monftré. En fuite de cét amour de complai- 
fance l'ame fortifiée de l'cfpcrancc palîc au fimple defir de ce bien. Lx 
foy reprefente ce bon- heur difficile à acquérir , mais poffiblc aucc la. 
grâce, &c le fecours du ciel, que Dieu a promis à qui s'en voudra fer- 
uir,& qu'il ne tiendra qu'à l'ame qu'elle ne reçoiue vn iour cette cou- 
ronne de gloire de la main de Dieu : voire qu'infailliblement elle aura, 
part en ce bonheur , moyennant qu'elle fc fallc quelque violence,& fe 
iérue des moyens que le ciel luy prefente : la volonté vnit alors toute fa- 
vigueur aucc celle de la vertu dcfperance; Se enfante pour ainfi par- 
ler fon HenUmin , fon fils de la droite , qui autrement pourroit eftrc 
nomme Bennom 3 ijls de douleur , parce que c'eft l'action , qui luy donne, 
plus de peine , & qui cft la plus difficile. C'eft l'action d'efperance,. 
<jue i'ay défaite tout au commencement de cette fection : c'eft vn 
defir malle & efficacieux, que la volonté a de pofleder vniour ce bien 
fpuuerain,& d'employer à ces fins tout ce qu'elle connoiftra ncccflairc 

9 C'eft l'action hcioique de cette vertu,& dont elle prend fon nom: 
comme l'acte du pur amour , que l'ame conç/>it pour Dieu fan> auoir 
cfj^rdàautre chofequa l'intcrçft delà bonté infinie ic fa maieftédiui- 
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nc,eft l'actiô principale^: la plus difficile de l'habitudedont cet amotir 
proccdc-,& qui luy donne aiuîilc nom de charité, bien qu'elle loitaufli 
le principe de toutes les autres affections qu'elle exerce autour de ion 
obict.Et c'eft principalement pour l'affection d'cfpcrancc dcpolfcder le 
bien fouuerain,que l'habitude lurnaturcllc de mclme nom acftédônéc 
de Dieu aux hommes» qui n'auroient pas autrement le courage d'entre- 
prendre l'eftudcde la Iufticc parfaite par l'obleruation des commande- 
ments de Dicu,s'ils n'y eftoient attires par leur intereft propre. 
1 o Ccft vnc imperfection naturelle, c\r non point morale, ny vicieufej 
qui cit attachée à tout ce, oui n'eft pas Dieu,dc s'aimcr,de fe vouloir,ôc 
délirer du bicn,auant que penfer au pur amour d'amitié pour la fourec ^ ^ ^ 
de tous les eftrcs,qui cft Dieu. Les ve rt/u,âit Philon Iuif, font dans vn te- i0lu 
pie fort attgujtrJ t/perattee fi tient a ta ponexon ri y peut entrer, que par fa fa- 
utu ■ .C'clt pourquoy la prouidenec ordonne tcliemét delà grâce, cV des 
habitudes ûirnaturcllcs qu'elle y cflcue les natures intellectuelles par 
ce moyen conuenablc à leur façon d'agir naturellement : & les diipofe 

(>our l'ordinaire à l'exercice de la charité par les actions de l'cfpcrance: 
es acheminant aux chofes plus parfaites par celles , qui le font moins. 
1 1 Ce puillànt defir de polfcdcr Dieu en qualité de noftre bon-heur 
immortel cft à l'ame corne vn premier mobile , qiû traine après foy les 
autres affections de hainc,de fuitc,dc dcreftatiô,de doulcur,& de crain- 
te du mal contraire. Car il appartient à la mcfmc vertu de fuir le mal 
contraire au bien qu'elle a pour l'on obiet. Aufli-toft les affections de 
hardiettc,c<: de choferc fuiuenr ,qui armét l'ame contre le mal,quis'op- 
pofcà l'acquifition du bon-heur defiré. De la mcfmc efperancc, fi elle 
eft grandenaift la penséc,& l'imagination du bon-heur comme des-ia 
J>reient;& l'ame commence de goutter les contentements du cicl,& de 
le fondre de ioyc par auance.Cette confiât ration a fait dire à Philo que 
l'efperancc cft au regard de la pofTcfïiondu bon-heur que lame attend, 
ce que l'odorat cft au gouttXar tout de mcfmc que l'odorat fe plaift aux 
viandes delicatesauât que le goutt en ioùillèraulli l'cfpoir d'vn bié cau- 
fe en l'ame vnc ioye,quicft comme vnc auâteourrierc du plaifir qu'elle 
aura en la poilciîion réelle du bien attendu. C'eft peut-eftre en ce fens 
que l'Apoftrc a dit qttt nous fommes /aimez, par l'efperarice\ 8c que Dauid 
tranfporté de ce dcfir,& de cette cfpetance trcilàillit dcioyc.& de con- 
tentemét. Lagrâdcur du bié,& de la félicité que nous efperons eft rauif- 4 , & g 
fante:lefeul delîr que nous en auôs,& le trauail que nous prenôs pour * 
l'obtenir,eft confit dans les contentements : c'eft pourquoy S. Auguftin 
remarque que le Prophète a dit à l'homme ittfte y qu'il fe murriroit des tra* in Pf.i i j. 
ttaux de fes mains:parce que^àii ce grâd docteur, l'efperance faillite ers mef- 
mes trauaMx riens reJtoKijjent.La ioyc en cft d'autant plus grecque l'affe- 
ction d'cfperance,qui cft la principale action de cette vercu,eft plus cer- 
taine:^ c'eft aulïï vne de fes principales qualitcz que ie deftre de faire 
bien entendre pour en retirer plus de fruit , & de contentement. 
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• Ls certitude de ïEfperance* 

1 1 L'Apoftrc faint Paul parle fouiient delà certitude,& de la ferme- 
<# j te de cette vcrtu-.il dit aux Romains quelle ne caufe point de confufton à) 

/\iw#;commcf»nt les cfpcranccs humaines,qui font trompcufcsA' don- 
nent de la honte à ceux , qui s'y eftoient appuyés . Efcriuant aux Hc- 
bteux il la nomme l'anchre ferme, & affeurét de l'ame , qui l'affermit con- 
tre les tentations. Les Percs en pa ient en femblablcs termes. Sa ; nt 
I de réparât. Chryfoftome dit qu'elle eft vne chatfne a' or majfif& forie,qui péd du ciel en 
Ii r(î ail terre\par Usuelle les ames , qui /y attachent fortement, s'tjleuent au dfjfus des 
Tlico Jor. fi 0 ts de cette vir,($- montent au ciel. 

i $ La difficulté eft de fçauoir en quoy confifte cette certitude, fi elle 
cft femblablc à celle de la foy Chreftienne, & comme la foy voit aucc 
celle fermeté les veritez proposées de la part de Dieu qu'elle ne don- 
ne nul lieu à la crainte volôtairccV libre de fc tromper en ceiugement: 
fide mefmel'efpcranccdc la béatitude , &des grâces neccllaircs pour 
y arriuer, doit bannir de l'ame toute crainte de ne reulïir pas en ce defir 
du bon-heur éternel. le laiiîcray à parties dilputes des Théologiens Gif 
ce luit t A- diray ce que i'en ay recueilli de plus folide à mon auis , & de 
plus propre à conlolcr vne amc deuotieufe.. 

1 4 11 faut doneques fuppofer , que l'cipcrancc eftant vne vertu de la 
volonté, & produifant fes adîons intérieures en la mcfme volonté , on 
ne peut dire qu'elle foit affeurec , Se qu'elle ayt de la certitude au fens 
qu'on donne cette qualité à la foy } 5c aux actions de l'entendement: 
mais feulement à caufe qu'elle eft fondée fur vn iugement véritable, Se 
afleuré:& ainfi les aûes de la vertu d'eiperance auront autant , & non 
plus de certitude, qu*il s'en trouuera au iugement , cV en la connoif- 
fance , ou elles font fondées. le tire de cette doctrine les pvopofiuons 
fuiuantes. 

î j La première cft,quc le deiir cfflcacieux,ou ce qui eft le mcfme en 
ce fuiet,l'afTedtion d'cfpcrancc , qui cft vne recherche du bon-heur da.i 
ciel reprefente par l'entendement , comme difficile*, Se pofliblc neant- 
moins auec lagracem'cft nullement trompeur nuis trcs-ccrtain, 8c ai-* 
feuré,puis qu'il eft fondé fur des maximes Catholiqucs,qui font au dire 
ferra x Ac de ^ nt Bernard la vérité de Dieu en fes parclles ;fa toutepuijfance a tonte 
<7.pamb. forte d'cjfet£:& fa Charité par laquelle il nous aojfert l'adoption filiale. Tou- 
tes trois nous afleurent qu'il cft noftre bon -heur : qu'auec fon fecours i 
q aous le pouuons obtenir i & quefacharitè cft toute prefte à féconder 

ParifUe nos ^eurs. Nous en auons vn argument concluant , dit vnbraucdo* 
moùb.t. . j . / cleur Paiiiicn en ces tenncs:£/» la Logique de Dieu vu/M ne/auriez, trou- ■ 
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uer argument plus prejfant , que la mort de fort fils vnijue. It n'en eft point 
défi puilfant à nous aifeurcr contre les doutes,& les craintes qui s'op- 
poient aux bienfaits de Dieu. Délires, demandés, Se cherchés le bon- 
heur du ciel : vol tic efpcrance eft ferme, alfeurée, Se nullement vainc. 
Car vous defirés vn bien veritablcvn bien qui fe peut acqucrir,& que 
Dieu cft prelt de donner à qui en continuera la recherche par les moyés 
qu'il luy donne. Ce 1 croit vn crime de craindre volontairement^ li- 
brement que noftre efpcrance au cas i ni dit fut vaine , ou trompeufe. 
Car ce lcroit,ou douter de la vérité de Dieuiou de fa toutcpuuTancesou 
de fa bonté , ou des mérites de la mort du Sauueur. 

1 6 Pailbns à la féconde propofition , qui cft le defir , Se i'cfperance 
de la béatitude que la volonté formeroit en foy,cn fuite du iugeincnt 
dont ic viens de parler./' feray faune infailliblement, fi ie me fers des grâces 
de Dieu tufqu'a la fin de mes iottrs incïufiuement ,er it le peux faire auec la 
me fine grâce. Car Une tiendra qu'à moy d'auoir ces me/mes grâces. Cette 
efpcrance a vne certitude non moindre que l'autre , dont ic viens de 
parler;car elle eft fondée fur la foy Chrcfticnne,& Catholique,& par- 
tant inesbranlablcicar le Sauueur a dit en termes exprès, <jur qui ptrfc- 
uertraiufqu'a la fin fera fauué. De plus,il n'auroit iamais exhorté les ho- 
mes à perfeuercr , s'ils ne le pouuoient faire auec fa grâce. Et en fin il' 
cft certain par les oracles facrez rendus au Concile de Tien te, que Dieu 
n'abandonne iamais le pcchcur,& ne retire point les graces,que le pé- 
cheur ne rompe le premier, Se ne face diuorec auec Dieu : & ce feroit 
démentir la foy que d'auoir quelque crainte volontaire , Se libre du, 
contraire. 

1 7 Dilons pour la troifiefmc propofition , que fi l'entendement for- 
me cét autre iugement en loy, te per feutrer ay en lagrace de Dieu auec fin 
aideiufqu'a la mort incïufiuement^ ainfiie feray fauué. Le defir,& I'cfpe- 
rance de la béatitude que la volonté conceura en fuite de ce iugement; 
Se 1 eft .m : qu'elle fera à le feruir des moyens pour arriuer à la fin pro- 
poféeme peuucnt pas auoir aucune certitude, Si allcurancc infaillible 

{variant communément. Ic dis communement,poui n'y comprendre pas 
es rcuelations particuliercs,que Dieu a faites quelque fois à quelques 
liens fanons de leur predeftination. Car en ce cas cette efperance fe- 
roit ferme, & aficurée, puifqu'clle feroit appuyée fur la parole infailli- 
ble de Dieu. Mais cela arriue peu fouuent, Se à faute de telle reuela- 
tion,ce iugement eftant incertain il cft accompagné de la crainte que 
le contraire n'arriue. Cette crainte cft d'autant plus grande que lame 
reconnoift d'auantage fes inclinations au mal -, u foiblcilc à refifter au 
péché ; fon inconftance en l'cftude de la vertu ; fes infidélités palfêes; 
& fa tiédeur prefente ; car tout cecy augmente Tapprchenfion que 
Dieu iuftement irrite ne retire fes grâces particulières ', Si qu'ainfi elle 
ne perfeuere pas en la chante, & en l'exercice des bonnes ccuuresqui 
P.ot.Ill. Ht. ui 
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cil la côdition apposée à la promeilc du ciel que Dieu nous a faite.Mais 
aufli elle va diminuant notablement en l'amc à mcTure qu'elle fc rend 
ridelle aux laintes infpirations , Se qu'elle cft foigneufe de s'exercer en 
toute forte de bonnes œuurcs,cV: particulièrement en cellcs,qui ont efte 
de tout temps vnc grande marque de predeftination : comme l'ont la 
deuotion à la PalEondu Sauucur,& à la Vierge fa Mcre : la libéralité à 
l'endroit des pauurcs:& fur tout quand nous aimons Dieu de l'amour 
feruent, fouffrant.& des-interetfé. 
RomX 1 S C'eft par ces moyens que l'ame expérimente ce que l'Apoftrc 
a dit , f efprit de 'Dieu rend teftnoignage au nojlre cjue nous fommes en- 
fants de Dieu ,or partant fes héritiers cohéritiers de /efus-Chrijf. Ce 
te woignage , dit faint Chry foftome , eji la pareil; ajfeblueufe , que l'ame 
pou fiée du faint Efprit addrejj'eà 'Dieu l'appellant aucc vne tendreffe filiale 
Pere.Te'e^ui luy donne tant à'affeurance de l'héritage rfu'U ne luy refie , que 
fort peu de crainte de ne l'obtenir point. 

19 II arriue fouucnt que fcmblablcs ames craignent moins d'eftre 
fruftrées de l'héritage du ciel , que ne fait pas vn fils vnique , bon 
Se bbeiiîànt de perdre toute l'hoirie de fon perc , homme fage , & de 
qui il feait qu'il cft aymé aucc pafîion.Ccttuy-cy a iufte raifon de crain- 
dre que Ion pere eftant homme , Se par confequent inconftant en tes 
arrcciions>& rclolutions ne fc laiife charmer à quelque Sirène, qui ra- 
uira le plus beau , Se le meilleur de Tes biens par quelque donation 
entre vifiouque luy mefmc ne fc desbauche de fon deuoir x Se fe rende 
indigne de l'héritage > à quoy l'amour que fon pere a pour luy,ne feau- 
roit apporter de l'cmpclchemcnt que bien foible , cVimpuiilànt.Là où 
l'amc, a qui f efprit de Dieu rcndletelmoignagedontil s'agift,içait fort 
bien qu'elle n'a rien à craindre du cofté de Dieu, qui eft immuable en 
fes promettes , Se confiant en fes amours : ce qui a autant de puuTan- 
ce pour la conferuer en fa grâce qu'il, a de bonne volonté pour elle. 
La crainte de fon inconftanec propre fe perd bonnement en la 
confideration qu'elle fait d,s tendrettes , que Dieu luy a tefmoi- 
gnées par le parte , Se des grâces qu'il luy fait prefentement. Ce 
qui luy donne la confiance de fe tenir comme .uIcukc qu'il luy 
continuera les mefmcs faucurs iuiqu'au iour de l'éternité : & la 
crainte du contraire cft quafi plus en l'obict , qu'en l'action ; ou 
plus en l'entendement , qu'en la volonté. Ic veux dire que l'amc 
dont ie parle, a bien la connoiflanec que comme elle n'eft pas en 
eftat de ne pécher plus } Se que n'ayant d'ailleurs aucune promette 
du ciel qu'auec des conditions qu'elle peut manquer d'accomplir 
fc rendant indigne des grâces nccelïaircs a cela : il fe peut faire 
aufli quelle n'entrera iamàis en la terre des viuants. Mais après 
~ - tout la volonté cft à peine touchée de l'affection de crainte : & fc 
donnant en proyc aux autres conlidç rations plus prclTantcs de la 

bonté, 
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bonté , & de l'amour de Dieu ai fon endroit ,( dont elle a tant 
de preuues, ) elle regarde la gloire entre les mains de Dieu comme 
vn petit pouppon œillade vne pomme que fa mere luy preiente 
de loin > auec vn ris , Se des yeux, qui ne refpirent qu'amour. 
H y court fans beaucoup de crainte de tomber \ car outre qu'il eft fur 
fes gardcs,il fçait bien que fa mere luy viendra au rencontre ; Se luy 
donnera aufli-toft la main , le baifer, Se les cmbralTcmcnts.>& enfin la 
pomme. 

ilEjpertnce eft vn mouuement droit de Came. 

10 Cette courfc de l'amc cft l'cfperance , qui n'eft à parler" 
proprement que ce defir paillant d'vn bien futur difficile 3 Se pof- 
iible , à qui les Philofophes , Se les Théologiens donnent le premier 
lieu entre les actions que la volonté exerce eu efgard à la fin, 
en fuite du iugement , que l'entendement a fait , qu'il cft pofîi- 
ble d'y arriucr : & ils la nomment intention , c'eft à dire , defir 
fort , & ejficacieux d'aboutir à U fin proposée par les moyens con-* 
ttenablcs. 

11 Ceftc affection d'cfperancc a vn grand rapport aux monuements 
droits >& fur tout,fi ce que dit vn docte efcriuain du temps,eft vray,quc 
le defir cfHcacicux d'obtenir la tin, le choix des moyens pour l'acquérir* 
Se l'employ que la volonté fait des mefmes moyens , ne font qu'vnc 
feule aÎHon de la volonté » qui prend des nouucaux noms en fa conti- 
nuation , comme font les mers de la diuerlité des terres qu'elles bai- 
gnent de leurs eaux. Et au dire d'Alexandre de Haies comme la tt.Ac tire 
foy difpofe l'ame à cheminer vers le ciel : c'eft le propre de l'cfperance co ^* 1 - 5>« J 
de produire ce mouuement , qui eft vne courfc que l'ame fait de la ter- * 

rc au ciel par le plus droit chemin , Se le plus court 3 qui cft celuy 
que la fageilè incarnée a fait» &enfcigné : Se par où clic nous 
mené. 

11 C'eft de ce chemin , dont la me fine fagefTc parle aux pro- - 
Herbes en. ces termes : le vohs meneray par des /entiers droits. Il n'eft 
pas du /entier de ta vertu comme du c hemin dupec hé 3 dit faint Ambroifc. j„ p/aI.iJ. 
Ce chemin là eft tortu , efr va biaifiint ; mais le /entier du ciel n'a point de 
deftours y & comme il e(jt court , U eft au/si droit. C'eft par te fentier 
que Dauid couroit : c'eft la lice où faint Paul a laiiïc la trace de fes i'û 1 s. 
pieds > quand à guife d'vn brauc coureur il auançoit les pas s Se les 
mains vers la couronne proposée au Vainqueur. Car il la regardoit 
comme chofe iîenne j tant fe tenoit-il ail aire de la gaigner par 
la grâce 3 auec laquelle il pouuoit fsw , comme il parle. Il eftoit cm 
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terre d'cffcft , & au ciel par efpcrancc. Car lame fainte dit Caint Ber- 
nard doit le perfuader , que cette parole prononcée en faucur des en- 
fants d'IlVacl eft dite pour elle en vn fens plus fpiritucl, Ôc plus rclcué. 
hn quelque lieu que vous pofiefjvojire pied , te dis le pied de te(perance,tenez. 
peur apeuré que ce lieu eji voflre .-plus vous hafterés le pas par l'cfpcran- 
cc,moins d'occafion aurez vous de craindre la cheutc: car l'cfperancc 
augmente les forces de l'ame à ce que remarquent les Saints Chr y - 
foftome , & Auguftin : Dieu prend vn foin tres-purticulur de celuy ,qujj$ 
mis fou espérance en fù bonté infinie. 

i s Iettcz vous entre Ces bras par les principales actions de cette ver- 
tu , qui font l'amour de fa maiefté entant qu'il eft noftrc fouucrain 
bicn-,refpcrance>& le defir puisant de l*acquerir. N'ayez point de peur 
qu'il le retire , & qu'ainfi vous tombiez. Vous commencerez vnc fa- 
crée vnion de voftrc volonté auccluy , Se y goufterez par auance les 
douceurs du ciel , qui vous feront d'autant plus aggreables , que vous 
fçauez que ce ne font que des eifays bien légers des biens iolides que 
vous attendez : cet auant-gouft vous caufera le dégouft de tout ce qui 
n'eft pas Dieu , & vous fortifiera contre toutes les difticultcz qui le 
pourront rencontrer au chemin du ciel. 

24 L'efperance des biens de la terre afflige l'ame par le delay de la 
pofleflion : mais cclle-cy la confole , veu que celle - là ne porte auec 
ioy pour l'ordinaire point de plaidr , que celuy qu'elle promet : là où 
l'efperance du ciel ne fçauroir cftre en l'ame , qu'elle ne la comble de 
faintes,<le facrées , &c de celeftcs a rL- et ion s enuers l'obict cfpcré. Ces 
affections font autant de plaifirs innocents , Se rauillànts. Quand 
vous efpcreriez vn bien de la terre cent ans; vous n'en retirerez pas 
d'auantage après ces longues attentes : mais autant de pas que vous 
faites vers le ciel par l'elperancc, vos mérites s'augmentent d'autant. 
La couronne croift en clclat, & les douceurs qui vous font prcparccsi 
if multiplient, 

La durée de ( Efperance. 

aj La vertu' d'efpcrancc furpaife la foy en plufieuVs des chofes fufdi- 
tes ; mais fur tout en fa durée : fi ce que la plufpart des Théologiens 
dit eft vray,que l'habitude de la foy prendra nn à Ventrée du ciel, puif- 
que cette vertu n'aura plus d'employ : mais c'eft auec vn bon ronde- 
ment que plufieurs cftiment que l'efperance fera â iamais vnc belle 
cfmeraudc fur le cœur des bienheureux : cette vertu aura fuietiulqu'à 
la fin des fieelesde pratiquer fon acte principal par le defir de la gloi- 
re du corps que les bienheureux demandent à Dieu ; & par le fouhaic 

du 
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du falut des hommes, qui iont en terre, qu'ils recherchent comme vnc 
partie de Leur béatitude , puisqu'elle conlifte en la compagnie de plu- 
licurs coheriricrs.Diray-ie déplus qu'éternellement cette meime vertu 
crouuera de l'exercice en l'amour que les citoyens du ciel auront pour 
Dieu » non feulement par le motif de la parfaite charité : mais par 
celuy de l'efperancc , entant que Dieu cil noftre bonheur : car on le 
peut aimer laintemcnt , & fans imperfection morale par ce motif? 
Outre cela la volonté donnera de l'cmploy à cette vertu par la ioyc, 8c 
par le plaifîr éternel que les ames bienneureufes receuront de la poflef- 
iion de Dieu par le motif propic de l'efperancc. 



SECTION II. 




Jî n'eft temps en terre plus auenant aux officiions de U 
njertu etEjperance , que lors que nous femmes 
auprès de IS ucharifîie, 

L ne faut pas douter que nous ne foyons obligez à 
produire des adtes d'elperancc de la béatitude éternel- 
le pendant que nous fommes en terre ; 8c que le com- 
mandement n'en ay telle donné de Dieu, 8c était de 
fes doigts fur le fond de noftre ame auec les rayons 
-de la lumière naturclle,&: couchée de plus dans le dccaloguc d'vnc fa- 
çon toure particulière, comme a remarqué laint Thomas en vn di (cours 1. 1. q. %%. 
digne de (on cfprit- La fagelfe diuinc du fouuerain législateur paroift «.i.incorj». 
merucilleufcment , dit-il , en la façon qu'elle a donné les préceptes de 
la foy , 8c de l'efperancc. Ce font deux vertus , qui dilpolent l'homme 
à fe foufmcttrc au législateur , 8c à reccuoir fes loix. Il faut qu'il te 
falîc connoiftre par la foy, & qu'il nous porte à luy obcïr par l'efpoir de 
Larecompenfc, auant que nous lignifier fes volontés en forme de loix* 
8c de préceptes. Car en vain ferez vous des loix pour ceux, qui ne rc- 
connoillént point le législateur •> 8c qui n'attendent* ny ne craignent 
rien de luy. Ccft pourquoy il a donné les commandements de la foy, 
8c de l'efperancc, non par fonne de loy, 8c de précepte : mais en deux 
autres manières : l'vnc eft la denonciation,& la propolîtion de la véri- 
tés de Uauthorité de Dieu, comme il fe lit en l'Exode : où Dieu parle 
en ces termes auant que rien commander. le fuis le Seigneur ton Dieu t 
qui t'ay retire d'Egypte t tjr de t efcUuage. L'autre eft vne promeltè , qui 
paroift allez en ce qu'il a fait mention des bicns,qu'il auoit delîa faits à 
ce peuple monftrant ce qu'il falloir attendre de luy : mais cela fe voit 

T t i plus 
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plus clairement, quand au mcfme tcmps,& lieu après les deux premiers 
commandements de ne reconnoiftre point d'autres Dieux , & de ne Te 
faire point d'images des créatures pour leur rendre le culte louuc» 
rain. le fuU , dit-il , le Seigneur ton Dieu fort , & zélateur , qui venge 
l'iniquité des pères , qui me hatjfent en leurs enfants » iufqu'a la troifefmc , er 
a la quatriefme génération \ & qui fais rejfentir mes mifeticordes m fan à 
la milliefme à la po(!erité de ceux qui m'ayment , 0- qui gtrJcnt mes am» 
mandements. 

17 Ce n'ell pas , pourfuit ce faint Do&cur , qu'après la première 
promulgation de la foy , qui a efte faite fur le mont Sina , Dieu n'ait 
donné des commandements d'cfpcrcr , non feulement par voyc de pro- 
mefle , mais aulîi en forme d'aucrtilïcmcnt ,6c àc précepte, il s'eftoit 
des-ia fait connoiftre , & auoit porté fuflîlamment les volontés à fe 
foufmcttrc à fes loix par l'attente du bien , & parla crainte de la peine. 
L'exercice de cette vertu cft fi important , 6c fi nccefTaire pour viurc 
faintement , qu'il cftoit à propos que le précepte formel ,6c exprès en 
fuit ilonnc , au moins par la déclaration de cette neceflité fi grande que 
cet a&e cft vnc des cfcfs,fans'lcfquelles le Ciel ne fçauroit cftre ouuert 
à ceux qui meurent après le parfait vfage de rail on. 
28 Le temps d'cffcâucr ce commandement n'eft pas déterminé par 
la loy , fi ce n'eft en quelques occurrences , ou à 'caufe de quelque 
tentation que l'on ne pourroit furmonter , fans appcller à fon ayde 
cette vertu. Pour le refte , il femblc que la détermination du temps 
ay t efte laillee à la liberté d'vn chacun. Or fi cette liberté doit cftre 
mefnagee auec confiderariondu profit de celuy qui elpcreicV: de la plus 
grande gloire de Dieu qu'on efperc comme l'obict de la béatitude i 6c 
en qui l'on efpere , comme en celuy, de la volonté duquel dépend no- 
ftre bonheur,& les aydes pour nous y pouuoir portcr.il n'eft ny temps, 
ny lieu fi propre àobeyraux commandements que nous 2110ns d'cipc- 
rer, que lors que nousfommes près de la fainte Euchariftic. En voicy 
quelques rai fons,qui font tirées en partie Je la nature del'cfpcrancej&r 
en partie de l'Euchariftie. 

2 9 Qu'il vous fouuienne de ce que i'ay dit,que l'obitt principal de cet- 
te vertu Théologale , eft Dieu mefmes en qualité d'vn bien fouuerain 
noftre,la poffeflion duquel eft le bon-heur,cî: la félicité de nos amcs,qui 
reiaîllit,& fe communique mefmes à nos corps. Si vous entendez bien 
ces vérités, n'auou'cTés-vous pas qu'il fjudroit ignorcr,quc c'eft que la 
fainte Euchariftie , pour ne voir point qu elle femblc n'auoir efte infti- 
tuéeque pour donner de l'occupation à noftrc cfperancc?Lc*grand cf- 
loignementdc l'obiet,& du bien,efmoulTe la pointe du dcfir,qui cft ai- 
guisée par les approches. Les couronnes qui eftoient préparées aux 
vainqueurs dans le Cirque , ou aux autres lieux deftinésaux exercices, 
paroilloicnt à la veue de tous pour en exciter vneplus ardente paflion, 

30 Que 
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$0 Que penfez-vous du dclfcin de la prouidenec en nous propofanc 
leSauueur aulieu le plus augufte des Eglifcs fous les accidents du pain, 
Se du vin > nous meccant mefms l'Euchariftic entre les mains , s: 
dans la bouche ? Elle en a eu à la vérité de grandes , Se en nombre: 
mais à mon auisccluy-cy n'a pas elle le dernier «de refueillcr noftre 
elperancc en approchant de nos veux .autant qu'il le peut faire en cet- 
te vie mort cl le ,1c bien , qui eft l'obiet de noftre Félicité. S'il clt voilé 
des accidents du pain ,aJu vin , Se caché à nos yeux -, il ne l'cft pas 
à noftre foy , Se fouuent il paroi ft aux ames les plus faintes comme k 
trauets des ialoufies , Se d'vn crefpe délié (ainfi que parle l'Efpoufe fa- 
crec.) Les rayons dont ce foleildore la nue' des elpeces facramentalcs, 
Se efclairelamc, qui en eft proche,augmcnte le defir de le voira face 
delcouucrte : les douceurs qu'elle y expérimente , à mefure des difpofi- 
tions qu'elle y apportera font foulpircr auecplus de paûion,& (bunait- 
tfct plus ardemment ce bonheur de la parfaite pollclilon de fon Dieu. 
$ 1 Laprcfence de Rachel addoucilloitles tràuaux de Iacob : & luy 
faifoit trouuer courtes les fept années qu'il feruoit pour l'auoir à fem- 
me :tî grande eftoit l'efpcrancc , qui alloit croiirant en fon cceur par 
l'amour, Se par le defir dont il eftoit embrasé à la vcucdecct obiet. 
J-'clpoux.facrcdes amcslefus vray Dicu,& homme tout enlcmble n'eft 
iamais apperceu par vue amc parfaite lur l'autel, qu'elle ne fe donne en 
nroye au defir de cette autrc,qui ayant demandé au commencement de 
les tranfports le facre baifer de/on efpoux,luy dit à la fïnifuye^vous-en 
mon bien-aymé fur les montagnes des promûtes auec la vifteffe à'vn clôt- 
urent , cr à'vn faon de biche. C'cft à dire , que ce Sacrement pren- 
ne fin, Se que vous ne foyez plus en terre , mais dans le ciel tant leule- 
ment : Se que ie vous y fuiuc aufli-toft pour vous y voir face à face , Se 
vous polfeder en perfection. 

3 1 Et parce que ce bien ne peut cftre acquis fans lesaydes de la grâce 
du mcfme Dieu:&: que fouuent les choies temporelles y feruent de bcau- 
coup:la mefmc vertu d'cfpcrance s'eftend à la diucifitc de ces grâces, 
comme à des moyens propres pour arriuer à cefte fin dernière. 
3 5 II fe peut mieux penfer que dire quels accroiflcmcnts reçoit auprès 
de la fainte Eucharilîic l'efpcrancc de ecluy , qui fçait que , li bien c'eft 
vn Dieu caché pour ce qui eft de la veiic claire de nos entendements: 
il eft defcouucrc pour le regard des effets de fa toutc-puillantc libéra- 
lité , qu il y exerce fenfiblcmcnt fur nos ames , Se fur nos corps , ran- 
geant les pallions de celuy-cy >Se cfclairant les ténèbres, Se cfchauffanc 
la huivL-u; de celle là par fes grâces neceffaires , Se abondanres pour 
la conquefte du bon-heur fouuerain. L 'arche d'alliance eftoit portée 
au milieu des. armées du peuple de Dieu pour luy faire cfpcrcr 
le fecours du ciel en fes neceffitez. C'eftoit fa prefenec , qui hauf- 
foit le courage des Ifraëlites : Se l'abbatoit à leurs ennemis, 
. quand 
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quand ils fe rcprcfeneoient que Dieu venoit auec l'arche pour fecou- 
rir fon peuple. Les montagnes d'eau que cette arche arrefta dans le lie 
du Iordain ne donnoienc nulle crainte aux Ifraclites qu'elles fe fondif- 
fent fur eux,& les abylrrraiient : car la pretence de ce throfnc de Dieu 
les alfairoit de fa protection. Quelle grâce du ciel tant foit peu necef- 
fairc au lalut, ne doit clpcier vne ame, qui fe voit auprès de l'Eucha- 
riftie : fçachant tres-bien que c'eft le Sacrement de vie, le threfor des 
grâces , le viatique pour le ciel , Se en vn mot Dieu fecourant , prote- 
cteur , Se guide de ion peuple à la terre des bienheureux ; & que c'eft 
l'vnc des hns principales de ce Sacrement? 

54 Nous admirons auec raifon les viàges de ta pluye du ciel , qui 
citant vne leulc en fa nature , 8c d'vne leule couleur fert à toutes les 
necelïités des plantes , & des fleurs i Se fe fait tout en toutes chofes: 
elle blanchift aux lys : elle rougift aux rofes : elle prend le blcucelcftc 
aux hyacinthes ; le violet aux petites rieurs du printemps ; le verd aux 
plantes, & ainfi du refte. Mais ce Sacrement eft laus comparaifon plus 
mcrueilleux,puiiqu il n'eft point de vertu, qu'il n'aiîifte en fes actions, 
Se qu'il ne face croiftre : nulle neceflité du corps , ny de lame qu'il ne 
foulage : nulle difficulté qu'il n'applanilTc : en vn mot ( pour le redire 
encorcs vne fois) c'eft le Dieu lecourant , Se qui pour cette féconde 
condderation doit reueillcr noftrc cfpcrance , Se luy donner autant \ 
d'exercice par le defir de ces melmcs grâces neceifaires au falut , que 
nous fçauons que Dieu nous les a préparées de toutes fortes en ce 
Sacrement. 

I.j. de Sacr. $5 C'eftoit bien le fentiment de S. Ambroifc, quand il fe plaignoit 
c|* de ce qu'on n'entendoit point lefens du Pt canine vingt Se deuxiclme, 

qui conuiem ,dit-il, admirablement 4 i'Euchatijtie ; & où le Roy Dauid en 
la perfonne des ridelles , fe lotie de la bonté de Dieu qui a préparé à 
fes efieus en ce Sacrement toutes les grâces neceifaires à faire heurcu- 
fement le voyage du ciel. 

x6 11 n'eft pas mcGne iufqucs aux chofes corporelles, qui pourroient 
lembler trop petites eu elgard à la maiefté de ce myftere ; que les * 
Saints n'ayent cfperé de Dicu,à l'occafion de l'Euchariftie. Saint Gré- 
goire , Se fainte Gorgonie perc , Se foeurde faint Grégoire le Théolo- 
gien , n'efperoient pas la guerifon dé leurs maladies qu'à la veue , Se 
aux facrez attouchements de l'Euchariftie , ainft que i'ay dit en parlant 
de la paftion d'cfpcrance. Iugez en par ces autres confiderations , que 
ic vay propofet : qui feruiront de nouucllcs raifons , Se fort prenantes 
à conduire que le lieu de fe nourrir des deiirs, & des eiperanccs de la 
félicité eft la fainte table , comme le ciel l'cft de la parfaite pollciTion 
du fouuerain bien, Se de la ioy c,qui en refulte. 
M L'Euchariftie eft vn gage,& des arrhes de la félicité commeparre 
l'Egaie : c'en eft la caufe, la figurc,& l'auantgpuft. Aircftons tant foit 
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pcu noftre pensée en chacune de ces quatre qualités, & nous pren- 
drons aufli-toft le feu du laint délit de la béatitude du ciel, Se de ce Sa- 
cremenc.L'Eglife nous fcmblcra eftrc vn ciel ; Se nous nous imagine- 
rons que l'autel cil le throlnc de Dicu,& de l'Agneau.Nos dcfirslcront 
alors ïemblablcs à ceux des Anges en l'Epiftre Canonique de laint 
Pierre : defirs que pluficurs bons autheurs modernes, Se anciens efti- Ffânc -' ru ' r - 
ment , comme i'ay des-iadte, auoir pourobict lafainte Euchariftie.Et e , 
ainli par la participation de cette grâce lubltanticllc , qui cft le Sacre- 
ment de l'autel,nous efpererons la grâce consommée de la gloire félon 
l'aduertilicment du melme Apoftrc. 

$ S La punie Eucharistie esl legagr^lei arrhes de la vie éternelle. Saint 
Chryfoftome alfcurc, que le Sauucur s'eft donné au laint Sacrement 
à Ion cfpoufe pour afleurance, qu'il fc donnera à elle d'vne façon ex- 
cellente dâs le cicl,voirc encore plus parfaite. Ht ainfi l'Eue 1 ai il h . a du 
rapport aucc les arrhes, qui iont d'vn pris inférieur à ce pouiquoy elles 
fe donnent. Elle a encore de la reilcmblancc auec le gage pui. que, co- 
rne le gage cft toufiours d'vne valeur cfgalc , voire d'vne plus grande 
que n e il pas la chofe : auffi nous auons en l'Euchariftie , Se polledons 
réellement , par vue conion&ion intime le Sauucur , qui ne fera noftre 
dans le ciel qu'en qualité d'obict de nos actions vitales , furnaturclles, 
&: bicn-hcurcufcs. Apres cela qui cft-ce qui ne s'alfcurcroit , par vnc 
parfaite cfpcrancc de voir vn iour celuy , qu'il tient des-ia en fes 
mains > cv dans fa bouche : Se d'aymer celuy , qu'il a fi proche de fon 
cœur? 

59 Cette elperancedoit prendre vn notable accroilïèmcnt par la pre- 
mière confideration rapportée cy-deffus que ces arrhes , & ce gage ne 
font pas de la nature de ce qui fc donne entre les hommes à ce titre: • ■ 
car ce font pour l'ordinaire des chofes mortes , Se fans action , S: qui 
n'ont nul rapport à lx chofe qu'on attcnd:là où l'Euchariftie cft agitan- 
te dans celuy à mii elle cft donnée pour arrhcs,& pour gage:c'cft la vie 
qui agit fans celle:qui produit en celuy ,qui la reçoit digncmcnt,les dif- 
pofitions au bôheur qu'elle promct:& qui les nourrit à la vie éternelle. 
40 Saint Cyprian preuue cecy parle rapport de ce pain fureelefte de j n ceww 
1 air. eau pain, qui nourrit les corps : & ieditois volontiers que tout de 
mefmequclc pain matériel nourrit le corps, Se donne par confequent 
de la vigueur à lame luy fournillant les efprits dont elle fe fert aux 
fondions des fens : qu'iUarriue aulTi que l'Euchariftie , en nour- 
riflant Vame fortifie le corps. Mais c'eft trop peu dire , pui r que 
le Sauucur nous fait efpcrcr la gloire de l'vnc , Se de l'autre par- Xattt- 
tiède noftre fubftance par la manducation de ce fruit de vie: ce I ce 19. 
que deux auteurs anciens ont parfaitement bien exprimé en deux mots 
quand ils difent que l'Euchariftie cft vne femence énergique ,£e vi- 
nifiante , qui ne produira pas moins dans la terre de noftre cccnr(fî elle 
?!art. //./.. Vv, y; cft. 
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j cil rccciic , Se confcruéc comme il faut } qu'vn corps Se qu'vnc amc 
tcmblable aumefmc Iclus.tel qu'il eft en la gloirc:ou ce,qui ell le mef- 
Bie,tcl qu'il fc figure,& rcprcsctc foy-mefmc fous les cfpcccs du Sacrc- 
mcnt,ainlî que i'ay défia dit à La fin de la lecôde partie de céc ouuragc. 
4 1 Et c'eft la troificfmc confideration , qui mériteront vn liurc entier. 
Saint Maxime ne luy a pas tlonné moins de cinq , ou fix chapitres du 
traité qu'il a cicrit lur les feus myftcrieux de la liturgie : & toutefois il 
ne parle que des cérémonies qui s'y pratiquent à dellcin de nous ligni- 
fier la viebicnheureulc, qui cil figurée plus clairemet en l'Eucharillie. 
in PT. j 8. & C'cft ce que faint Ambroifc a cnlcignc en ces termes : ïombrt e(l pajfcc, 
i.o c.c.48. n(jiu AM0HS p re f tn cment l'image \ nom aurons vn tour la vérité Nombre eft oit 
Re pet.t c. \ en ^* ty'* ^ * m *£ e e ft en l'Euangile : la vérité fe treuuera dans le ciel. Il veut 
fecmào cœ- dire comme explique doctement de Saindbes,ce que fainct Bernard di- 
^u. foit à l'efpoufe lacrcc: vout aue^ voflre e/peux,^ au ciel t tjr icy en terrt.vom 

l'aucz. icy voilé des apparences du vain , tj? du vin : vous en iouirez. au ciel à 
defcouucrt'.icy i & là vousaués la tnefmt vérité : auec cette différence qu'elle eft 
en fin ionr dans le ciel, & couuerte ctvn voile en terre. En vn mot comme 
le Sauueur en l'Euchariftie fc reprelcntc (ôy-mefinc crucifié pour le 
•falut des hommes ; il eft aulïi la figure de fon. eftat glorieux. L'vnion 
jqui fc fait de lame auec là maiefté au Sacremct, eft vue figure de celle 
qui déifiera les bienheureux les faifant vn cfprit auec Dieu. Cette pen- 
Cee a efte authorifée par l'Eglife > qui en la fainte Me lie fc lert des 
mefmcs termes nous alTcurant que l'Euchariftie préfigure la bienheu- 
reufe pQifcflion dans le cicL 

4 * Si les figures de l'ancien teftament femoient aux Saints Patriar- 
ches Se Prophètes à leur donner, Se augmenter ledclir, &l'efperance 
du Mcllic , Se des biens qu'il apporteroit : n'eû-ii pas à propos d'en 
faire autant pour les biens du ciel à la vciic de l'Euchariftie ? C'eft à 
quoy la quatrtefme cou iule rat ion nous portera auec vnc douce , Se 
libre violence # fi nous nous laiilbns perfuader aux Saints Pcrcs : mais 
plus fi nous auons quelque part en leurs pieux fentiments , Si en leurs 
làintcs affections. Car fi cela eft nous oublierons leciel,puifque l'Eu- 
chariftie metamorphofe la terre en vocicl: & ejuanpm de cîtaugujle 

in theorrer. Sacrement nous ne femmes plus en terre ( efcrit faint Germain ) mais au- 

£cdc£ près du throfne de Dieu en compagnie des Straf,hin/ t comme ce pieux Ana- 
j choretc Maris difoit de foy, qu'il ne s'imaginoit rien moins que d'eftre 

dans le ciel pendant le facrifiee. Ne pourra* t'on pas à voftre auis en- 
tendre de la f%çon les paroles du Sauueur , qui mange ma çkair,& toit 
mon Jàng t il,a la vie éternelle ? il ne dit pas qu'il l'aura , mais qu'il l'a. 
y Pcut-cllre pour nous a^eurer que ce foupper délicieux eft du moins vn 

auancgouft de reluy que nous attendons au ciel : puifquc comme a dit 

e.\f. expof. ^* auu Maxime-- Z J 'entrée me/me de l'autel eft comme vn commencement , c~ vn 

i«. proeme de la gloire. 

43 Ces 
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4 ; Ces paroles dcclairent ouuertcment qu'il faut eftrc Itupidc pour 
ne brullcr point d'vn faiiic défit de la gloire du ciel , à melme qu'on 
participe à l'Euchariftie. Ccluy qui voit vn beau , 6c magnifique por- 
tail d'vnc Eglifc, s'y porte aufli-toft, ou de defir, ou de fait auec efpc- 
râce de voir quelque chofe de rare:ccluy qui lit vnc belle, ôc, rauiifante 
préface au cômencement d'vn liure,nc peut qu'il n'efpcrc quelque dif- 
cours fondé en de lolides raifons i*tiiïu de belles penléc?;Sc couché en 
bons termes : Se il ne fc pourra commander qu'il n'employé fon pre- 
mier loifir à le lire. O fi nous n'approchions iamais des autels>& de la 
fainte table, qu'auec Vnc ame nette, pure, & propre à receuoir les lu- 
mières , & les douceurs qui émanent de l'Euchariftic ! O que la vertu' 
d'efperancc feroit alors emprcûce à la pratique de fes actions .' 4 



SEC T*. ON tth 
" La pratique de la ^vertu dEfyerancc datant 

l'Eticbariflie. 

44 Visc^ve ITsfperance cft Toril qui tranfpcrcc le cœur de 

^\ lÏt's 1 cipoux facré comme le radine efpoux areuelé à S.Ger- i,j 
fé^jfrîfig trude,Ta(Ièurant que la confiance , qu'vnc ametefmoignc c.7 
d'auoir à"fa bonté, luy fait vnc fi douce violence , qu'il ne 
peut lu v manquer en fes neceflîtez , ny s'efloigner d'elle:) ne fer oit- ce 
pas à voftreauis trahir fon bonheur de ne vouloir œilladcr l'Euchariftic 
en toutes les façons pofliblcs pourattirerà nous les fauorablcs lecourj 
du ciel ,5c nous vnir plus eftroittement à l'obict de noftre -félicité ? 
4> Sus doneques ames dcuotieufes à l'Euchàriftie , qnecét œil dé 
l'cfperance décoche autant de traits au cœur de Dieu qui cil caché 
fous le blanc des efpeees facramentalcs que cette vertu peut produire 
de faintes affections. Commencez par la confidcration , &t par la con-^ 
noùTancc au bonheur fouucrain, qui cft la pollcllion très -parfaite de la I 
Diuinité,& de tous les biens qu'vnc ame déifiée peut defirer raifonna- 
brcmcnr.car fi bien cette action de l'entcndementft'cft pas vnc produ- 
ction de la vertu d'efperancc,que i'ay dit auoir fon throlnc en la volorï-- 
té: fi faut-il auoiierque c'eft vnc condition neceflaire,à faute de quey 
l'efperancc ne fçauroit agir.Rcprcfcntez-vous doneques cet cftat bien^- 
heureux,qui cft vn comble de toutes fortes de biens:& corne Dieu diloit 
à Moyfc , Tout le bien. Rchauftes voftre penfçe fur les eminentes gran- 
deurs de la terre : portez la iufqucs dans le ciel j & montez à trauers 
acs hiérarchies des Anges , & au delà de la dixicfme qui cft la fainte 
VicrgeCc iufquesau throfne de la Diuinité.C'eft ainfi que faifoitlc pre- 
mier compagncV de S.IgnaccjPierre Fa ber, homme doue d'vnc dcuotiom 
raxcal s 'entretenok pendant la troificrnc «S: dernière partie de laMclfc 
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en la confuleration de ce qui fuiuic l'afccntion admirable du Sauueur, 
pour s'exciter à des defirs ardents de la gloire du Ciel. 
4,6 Et parce que ces obiecs ont plus de lumière que la veuc des hom- 
mes ne peut fupportçr.re^ardés les à trauers la nue de l'Euchariftie-, ou 
pour mieux dire en ccmyftcre. Ils s'y ibnt reprefentés autant au vif 
qu'il le peut faire : de met me que le Soleil peint auec fes rayons lumi- 
Deux vue tres-beiieimagede loy-mcime lur le fonds de la nue, qui s'ef- 
coule en vnc douce pluyc.Et i 'cftime auec Turrian , que-lc miroir , Se 

l i.de Eue l'enigme, auquel j'Apoftrc dit que nous voyons Dieu pretentement, 

Cl1 font les clpeces,& les accidents euchariftiques. 

47 L'Eglitc eft le Ciel -, l'Autel eft le throfne de l'Agneau ; la foy ne 
vous deleouurira rien d ns le feiour bien- heureux de l'immortalité, 

. qu'elle ne vous monftrc couucrt , ou pour mieux dire abbregé lous les 
accidents de l'Euchariftie , & autour de l'Autel. Tout ce qui cil en la 
gloire du Ciel te peut rapporter à ces trois,ou quatre chofcs,la compa- 
gnie des laints Angcs,& des hommcs:la tres-auguftcTrmite:rhumanité 
laihte du Sauueur leance à la droite du Pcrc : & la pollellion du bon- 
heur touucrain Vous y trouucrés tout ccla,û vous dônez quelque exer- 
cice aux vertus,& ii vous n'eftes pas incrédule a l'hifton c Ecclctiaftiquc. 

48 Les Angeî bien-heureux ont cfl.é veus dans les Eglifes , & auprès 
des autels pendant le facrificc en toutes les poiluresque l'Eicriuuc les 
nous reprclente dans le ciel. Ils y ont eft é veus faire l'office d'efprits 
afliftauts, fe tenants debout auprès du throfne de l'Euchariftie , «Se 
d'Anges feruants à cofte des Preftrcs lors qu'ils diftiibuent ce pain de 
vie au peuple. La Vierge bicn-hcurcnlc , Se les SaintTy ont paru lou- 
uente fois taire la cour au Dieu cache ,& n'ont rien trouuc de inoms lur 
l'autel que dans le ciel. 

49 La prefence intime , que les perfonnes diuincs ont naturellement 
entre elles fait que le corps du Sauueur vni pcrfonncllennnt au Verbe, 
loge tout à la fois la trcs-adorablc, & augufle Trinité d'vne façon Ci 
particulière , que quand l'immcnfité qui fait que les perfonnes diuincs 
(ont (ubftanticllcmcnt prclcmes en tout lieu me fc roi t pas vn attribue 
infcparablc de la diuinité, elles ne pourroient point n'eftre prclcmes à 
l'Euchariftie : puifque la pcrlonnc du Verbe y eft auec lecorps iaerc, à 
qui elle eft coniôinte pouriamais.Les trois perlcs;qui tombèrent du ciel 
dans le calice d'vn Euclquc,& qui le fondirent en vnc pierre prctiuitco 
n'eftoientpas leulcmcntvn figne (acre donné à l'Eglilfpour l'arVermif- 
femcntde la foy touchant la coniubftantialicc des trois perfonnes di-.^ 
uincs contre l'es Arriensqui fourmilloict encoresen ce dioccle là:mais 

encores a mon auis vncallcurancc delafpcciale demeure des mcfmcs 
perfonnes dans l'Euchariftie. 'riF^fr '' 

50 Iefus y eft à la droite du Pcrc non moins qu'au cichveu qu'il y eft en 
l 'citât bien- heureux de fon corps, & de Ton amc.il y teçoit les mcfmes 

hommages 
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hômagesde tout ce qui eft crcctil y exerce l'office de médiateur, & d'ad- 
uoeat en quelque façô mieux que dans le cicl.Puifquclàil ne rcprciintc 
que Tes playes à Ton pere : ôc il s'offre jcy crucifié,mort & cnfcuely par 
les facrées cérémonies du facrificc. Bref la traniubftantiation , qu'il y 
opere,& la fanctification des ames,qu'il y prpduit,font des preuues cui- 
denecs qu'il ne faut que s'approcher des autels pour y voirie Sauucurà 
la droite du Pere éternel. 

j 1 Lapolleflion bien-heureufe de la diuinité dont les faints iouilîènt 
dans le ciel par la vilion clairs de l'ellèncc>& des pcrtonncsdiuincSjpar 
l'amour vnillant , 6c parles ioyes, tk plaifirs indicibles qui rciailliiîcnt 
iniques au corpsrcette pofleflion dis-ie cft diuinement bien reprefentee 
par celle qui le prend de la fainte Euchariftie , en la Communion : par 
l'vnion eftroitc,& intime de l'ame,&: du corps de ccluy,qui communie 
dignemcnt,auec l'humanité,& la diuinité du Sauueur : 6c par les plai- 
Cits rauillants dont les faintes ames lont enyurccs en ce feltin délicieux: in cccm. 
plailii s qui font comme dit faint Cyprian , que contenu decefeulrnas^ 
de ce pain fans leuain \ elles mefpnfcnt tontes les délices de ce mor de ctti font 
detrempées dans l'atgreur du leuatrr.ee que faint Germain auoit bien iccon- — 
r. u, quand il a nommé l'Euchariftie,/. icouppe de falutytr de toye. 
$1 le ne crois pas que Dauid eut des pensées plus rcleuécs de la gloi- 
re éternelle, lôrs qu'il donna l'ellbr à fon amc,& qu'il defeocha autant 
de traits vers le ciel,& le cœur de Dieu qu'il produiïir de dmerfes actiôs 
del'efperancedcla béatitude: & qu'il les multiplia quai! à l'eQ>al des 
paroles qu'il a couchées en vn de fes Pieaumcsjoù félon la plus vérita- 
ble explication tirée des faints Percs ce grand Prince fe porte par des 
ardentes affc&ions à la gloire , 6c au bon- heur éternel. Dites doneques 
de bouche. & de cœur aucc luy en fuite des confiderations fufdites que 
vous auez faites fur la béatitude abbregée en l'Euchariltic. Dites pre- 
micicmenc : o Se/reu> Dieu des armées que vojhe demeure ceb fie eft aima* 
hieî Que it.tx Qjont heureux , tju't font ordinaires à voftre ma fon celcsls'.ili 
vont louent éternellement. Vaut mi ux viure vn tour tant feulement dans vojlrt 
fn>ite mai/on t>u< mille ans pmrmy les pins grands plaiftrs de la terre. Ac- 
compagnez ces paj»l£4_4ç,!*_pcerniere action de la vertu d'cfperancc, 
qui eft l'amour de Dieu en qualité de noftrc bon-heur etc. net : ou ce 
qm' eft le mcfme,l>inour, & Va^rccmenr de tïfclickfr 4jucia foy nous" 
alkurc eftre préparée dans le ciel aux ellcus , 6c que vous fçauez eftre 
donnée parauanceen fon auant-gouft,qui eft l'Euchariftie. 
5 j Partez ainfi à la féconde aâion de cette vcrtu,qui cft le fimple de- 
fir de cette félicite , 6c du fajnt Sacrement de l'autel ; qui en eft comme 
l'cilày. Dauid vous fournira des parollcs,qui fignificront vn plus ardent 
delîr que peut eftre vous ne pourriez produire. Mon ame , dit-il , defire 
àemrer dam cet demeures ctleftes, taymeriis mieux y eftre U dernier t &àU 

V v } poru, 
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portc>que de pojfeder tous lei comcmcmtnts dit monde en la compagnie,^ dans 

le palais des mtfchantK 

j4 Ces deux premières actions ne doiuent eftre que comme les pre- 
miers eflay s de la vertu d'Efpcxancc,qui fc produit aucc beaucoup plus 
d'cfclat, Se de mérite par le deftr mafle, & cfficacicux de chercher par 
toute forte de moyens le bonrjeur éternel, qui luy eft propolé -, nonob- 
liant toutes les difficultés defqucllcs il eft comme aflîcgé , & à trauers 
desquelles il faut palier pour l'acqucrir.C'eftoit le defir,& l'cfpoirque 
Dauid a tcfmoigné au mcfmo Pfcaumc où il s'eft arrefté comme I 
delllin plus long-temps qu'en point d'autres faintes affections pour le 
ciel. Et certes c'eft l'action principale de celle vertu» & la fin pour la- 
quelle Dieu l'a dônecaux hommes en ce pèlerinage.^/» Seigneur Dieu, 
dit-il,»r fuis dans vn fi grand dejir des biens, que vom assez, préparés dans le 
ciel pour vos fidèles fruiteurs,<jue s'en languis,^- tombe en pafrnoifàn. Ce bot - 
heur arriuera à celuy qui fe confiant en vofire grâce ferc faudra fortement de 
teufiours auancer en la venu pendant qu'il fera en cefie valise de larmes : qu'il 
s'eft faille vn domicile trifte par le pet hé originel. Noflre fùpreme legijlateur le 
comblera de fis bcneàiUions^jr de fe s grâces : le nombre de fes vertus ira touf- 
iours croiffant iufques à ce qu'il voyele Dieu des dieux en la celefte S ion. Sei- 
gneur Dieu des armées foyis propice à mes prières : ô Dieu de Iacob tf.omés 
mes. demandes. 

j f Que vous femblc mon lecteur de cedeur,& de cette cfperance de 
Dauid. : n'eft-il pas puiflant,puifqu'il luy caufe la pafmoifon : Se qu'il fe 
porte à l'eitudç fcrieux,& continuel de la vertu pour obtenir vn bic,qui 
eft ailiege de beaucoup de difficultés -, Se qui dépend de la liberté de 
Dieu ? Ne prend-il pas les moyens de l'acquérir : puifqu'il demande le 
fecours du ciel aucc tant de ferucurtfmitons le,ic vous prie,fur tout en 
ce qu'il adioufteau verfetncufuiefmcoù il parle à Dieu en des termes 
dont nous pourrons nous Ici uir. O Dieu mon protecteur voyes le befoin que 
nom auons de voflre fecours ïiettex. les yeux fur la face de et luy que vom aue^ 
tonfàcrc de vcftrc fainte onBior, Il veut dire que ii bien nous ne méritons 
pas les grâces actuelles neceflaires à conquérir le ciel,que Icfus-Chriil 
les a méritées pour nous. Cette penfée luy a fans dAutc fait prononce* 
les deux derniers verfets du Pfcaume,où il fc confolç*Cur l'cfpcrancc du 
fçcours fauerabledu*icl.Di>H aymela mi/êricorde,çj laiufliceitfr partant 
il donnera la grâce, & la gloire: il ne priuera point de ces deux bitns ceux, qui 
psrfeuerent, ejr qui auancent en la vertu. Stigneur Dieu des armées bienheu- 
reux eft l'homme qui efpere en vous, * 

5 6 Prenons occafîon de ces dernières parolcs,fîDicu la nous prefen- 
te.de produire la quatriefme a&ion d&l'Efperance qui eft le fruidt prin - 
cipal que nous en pouuôs goufter aucc délices en cette Aric.Ceft la ioye 
à qui l'ame qui a vnc cfperance parfaite, Se puilîàntc, Se qui fe fert des 
v«*ys moyens pour acquérir lcfouuctain boiihcur,fe donne enproyc:5c 

«»pcrimcri.tc. 
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expérimente cetjuc i'ay remarqué en vn fuicc fcmblablc* fut l'espérance 

ejt vne pojfejfion par auaicc, vne ioye deuant la ioye;& vn effay de la félicité. 

C'cftcc que Dauid rellcntoit lors qu'il difoit au verlet fécond de ce 

Pfeaume : la reprefèntation,(ir fcjpoir de ce bonheur me fait trtffuUir le cœur 

de toye^gr nus cb.ttr trefmwjje d'aiiegreffe oyant parler des demeures éternelles t ' . 

or( l'on huit de Dieu viuant. 

57 Que fi cette ioycallumoit dcpluscn plus le feudu defir de ioiiir de 
la félicite reellement,& non fculemct en cfpcrance;& que ce defir cau- 
faft vne lapgucur,& quelque affliction d'cfprit à raifon dudelày,côme 
il séble qu'il cft arriué à Dauid au Pfeaume 4 1 . (au dire des SS. Hier of- 
me 4 & Auguftin j) confolés vous auec le mcfmc au verfet neufuiéme,& 
au quatrième du Pfeaume 8 ?.& dites auec luy au fens que S.Hicrofme, 
&c Theodorct ont donné à fesraroles : Le petit moineau t çr U tourterelle 
fe treuuent vn nid,& à leurs petits Pour y repofer:pourquoy o, Seigneur des ar- 
mées, 0 mon Roy,tS" mon Dieu ie ne veux autre nid»autre canfçluion^ repos 
en cette terre aue vos autels , oui font vne image au vif des demeure* ecleftes, 
(jr hienkenreufis. 

5 8 ^ Et fur cette penfee rcnouucllés les confiderations que i'ay auan- 
cées cy-delîusjcomme l'Euchariftic eft l'image de la bienheureufe ira- 
mortalitc.Et prenez aufli coït ce ûiuin Sacrcmct pour le blanc>& pour 
la fin dcsaCttôs facrées de l'cfpcranccAyez pour elle l'amour dé com- 
plaifance,cV vn parfait agercementrpuis vn defir qui aille crei fiant iuf- 

qu'à la recherche pafiionnec des moyens pour communier faintementi , 

6 qui vous oblige à en vfcr,&à la cômunion frcqucntc& deuotieufe^ 
le vous ofc aileurer que voftre efperâce pratiquée de la forte vous ap- 
portera vne coniolation,& vne ioye fi pure, À: fi diuine,que vous vous 

' croirics volontiers defia cftre dans' lcjcicl. Ceft fur la parole du docte 
Pierre de Blois,& fur l'expérience de pluficurs faintesames queic vous 
donne cette aficurance. Ccluy-làdit que parla communion quife fait Ep.ij*. 
auec les conditions nccclfaireson obtient vncioiïiilàncc bienheureufe 
de Dieu quoy que fort courte qu'il nôme fruiùon auec les Théologies. 
5 9 Sainte Catherine de Siennes alloit tous les iOurs à la fainte com- Apprad. « J 
munion comme à des nopecs celeftes* auec vne ioye nompareillc au monile Bio- 
rapport de Blolius. Vous pouuez côiecturer les plaifirs indicibles quel- 
le y reccuoit. S.Cathcrincde Gencs conununiant vne fois fut efdaircc Vit.c.14. 
d'vne telle lumière du ciel, & touchée d'vn fentiment fi doux qu'elle fc 
penfoit cûre en la parfaite,& entière pollèflîon du fouuerain bonheur. 
60 11 ne tiendra qu'à nous d'en auoir vn iour quelque petite expe- 
iicna-;\ ce fera lors/juc l'œil de noftrc efpcrancc donnera des*cgards 
(impies* 8c lai m s à l'efpoux des aines chaftesrcar c'eft l*vne des prin- 
cipales difpofitions , qu'il demande en l'urne qui le veut rcccuoir,aïnfi 
qu'il a fait entendre à fainte Gcrtrude.Et fc donnant à nous,commc ne 
nous fera-ttl point bonne part de fes biens , fi nous n'en dcjîrons & 
recherchons point d'autres ? Il ne defeend point fui nos autels m 
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dcipoiiillé des richefles du ciel ; difoit*il , luy mefmc,à vne ame fainte. 
Dvnc choie a-t'il donne parolle à fainte Gertrude > que chacun fera fans 
faillir anantagé dans le ciel a vne gloire d'autant plus grande , qu'il aura f ins 

fôttutnt communié .ne. amour defir» 
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CHAPITRE VIL 

Charité.. 

Initions les confidcrarions de l'cmploy des vertus à 
l'honneur du faint Sacrement par la Chaiité,qui clt la 
fin,& la perfe&ion de toutes les vertus, qui ne feruent 
qu'à difpofer l'ame aux vnions facrées , & parfaites 
-aucc Dicu.Sans la Charité ny la foy , ny l'clpcrànce 
n'ont point de merite,ny les autres l'efclat,qui leur donne le titre glo- 
rieux de vertus Chrefticnncs : ny les vncs ny les autres la participation 
véritable de la vie de Dièu. Finiilbnsdis-ic ; mais fans finir puilquc la. 
Charité ne peutauoir nulle fin , ny en Pobiet de fes acticns,qui eft la 
bonté infinie de noftrc Dieu ny en Tes accroitiements qui n'ont point 
d'autres bornes que l'infinité des perfections diuines » qui ne feront ia- 
mais aimées des bien-heureux à l'efgal de leur mérite ,6c aucc toute- 
la ferueur pofliblemy en fa durée que la mort ne fçauroit termincr.Puif- 
qucla charité a le pouuoir de conioindre le temps aucc l'éternité : ainûV. 
qu'il eft arriué en l'ame de la Vierge fans autre changement que d'vn 
Uircroift de ferueur , tk de fermeté éternelle. 




SECTION I. 
Ir'Sjfençede la Charité : & fes propriété^ 

E que l'on dit en l'efcole des Théologies^ des Philofophcs*- 
que la nature , & la grâce gardent cet ordre en leurs ouu ra- 
ges que non feulement elles commencent d'agir parles 
moins parfaits : &c finirent leurs trauaux en autant de 
chefs- dœuure : mais que de "plus elles font vn recueil de toutes les per- 
fections 




à r Euchitriftic. Traite V. Cbap. y IL 34c 
ferions de leurs autres ouuragcs en ecluy par qui elles l'acheuent:cela 
dis-ie eft vérifié excellemment en la Charité /itremin$ntt , comme l'Apo- 
ftre laintPaul l'a qualifiée. Certes il faut feulement bien entendre en 
quoy conilftc l'eiicncc, Se les proprietez de l'amour iacré,foit qu'on le 
conîidere entant que c'eft vne action, qui vint l'amcaucc Dicu.cV auec 
le prochain:foit que l'on s'arrefte à la qualité pcrmancnte>& en la ver- 
tu habituellcqui cft le principe ordinaire félon la doctrine la plus con- 
forme à la foy Catholique. Et l'on auouera aufïï-toft que la Charité 
contient en fon cfîcncc vnique ce qui eft de plus bcau,dc plus rare', & 
de plus diuin en toutes les autres vertus.il fumroit à ces fins ce que i'en 
ay des-ia dit à l'occaûon de l'efperance.n'eftoit que, comme la Charité 
nefe faoule iaraais d'aimer Dieu : & en veut toufiours auoir de plus 
claires connoilfanccs : elle mérite aulTi que nous aimions de la connoi- 
ftre d'auantage pour l'aymer elle-mcime aucc les mcfmcs forces qu'el- 
le nous donne pour nous taire aimer fouobiet principal , qui eft 
Dieu. 

3 Apprenons doneques premièrement de faint Auguftin,quc la Charité \.d c moribl- 
c 1 1 vne vertu, qui nous vnit à Dieu. Ce qu'elle fait d'vne façon autant Ecclcf. cif 
différente des autres vertus Theologales,quifontla-foy, cV l'Efperancc: 

qu'il y a de diftin&ion entre nos actions dont l'vne ne regarde distin- 
ctement qu'vne feule des perfections diuines,& l'autre s'eftend à la gé- 
néralité, & l'eirenec diuine coniîderée en elle-mefmc, & auec l'abon- 
dance infinie des perfections fans nombre,& fans bornes qn* luy con- 
ttiennent. Car la foy s'arrefte à la con fuie-ration de la vérité première, 
& infaillible , qui cft vn des attributs de ladiuinitc ; & pour ce rcfpet 
elle captiue l'ame l'alfubietillant à la creâce ferme,cV inesbtanflablc de 
tout ce,qui a efte reuclé de Dieu:& vniftant par ce moyen noftre enten- 
dement à ecluy de Dieu par vne parfaite conformité de fentimcnt,& de 
connoiftances, quoy que différentes infinicment en la dairté, & en l'c- 
(Unduc de leurs obiets. 

4 L'Efperancc le porte à la recherche d'vne plus douce vnion delà" 
volôté créée aucc Dicu,entât qu'il cft l'obiet de lbn bôheur.cV la fource 
des plaiûrs éternels qu'elle aime , &r qu'elle defire d'acquérir à trauers 
des grades difftcultez, que l'ame fcrcpiesétc au chemin decefte i>eati- 
tude. Mais la charité comme vne vertu gcneralefquoy qu'elle foit fpe-- 
ciale,& particulière) ne s'arrefte point à vne, ou à deux des perfections 
diuines : mais enchcriflànt fur la fojr, & fur 1 cfperancc,ellc vife à l'in- 
finité de l'circnce diuine en cllc-mcfmc félon toute l'cftendue de fes ■ 
perfcctiôs abfoluès, cV relatiucsrqui font l'obiet de la félicité que Dieu 
mefme poftede-, & à la participation de laquelle il a daigné conuier les 
fubftanccs intellectuelles. C'eft ainfi qu'il faut entendre ce que faint 
Thomas aeferit que la Charité a Dieu pour fon obiet, entant qu'il cft 
l'obiet de la béatitude. Il n'a point voulu dire , que la charité vifoit à 
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Dieu, fous cette raifon formelle : (car ilauroit autrement confondu la 
Charité auec l'Efperance , ainn" que le lubtil Scot a bien veu: ) mai? 
que ion obiet eft l'ellencc diuine lelon toutes fes perfections i comme 
elle eft en foy,& comme elle cft veiie clairement par les bienheureux, 
f L ame par la vertu d'efpcrance a de l'amour de complaifance pour 
Dieu , entant qu'il cft l'obiet de la pofleffion oui la doit rendre bien- 
hcureulc : & de cette complaifance elle palle au defîr (impie de le 
poilcdcr : du dcfir à l'affection de l'Efperance : & de celle cy aux au- 
tres mouuements de la volonté. La Charité fait aufïi que l'amc le 
picque des meûnes affections pour la bonté , & perfection infinie de 
Dicmquog qu'aucc des intentions l\ dciintcrelfées.que là où par l'clpc- 
jrauce lame penfe quafi plus à foy qu'à Dieu , puifqu'cile ne l'aime, 
& ne le recherche que pour cftre bienheureufe en le poll'edant : la 
Charité ictte l'amc dans l'oubli des interefts , & quafi de foy-mef- 
mc. Ce que les Théologiens myftiques appellent après faint Denys 
l'ecfldje de l'atnour,<y\\ tranfporte ecluy qui aime en la chofe aimée : ne 
le laiilànt viurc que de la vie de fon obiet , comme le grand Apoftrc 
parle de ce, qui luy cft arriué à cette occaùon. Expliquons cecy auec 
plus de méthode. 

6 Là première faillie de la Charité furnaturcllc cft l'amour de com- 
plaifance que l'amc fenr à la confédération des perfections infinies 
de la Diuinitc , la voyant dans cette plénitude des biens dont la pol- 
feflion luy eftaufïï affeurée pouriamais que fon clfcnce, puilqu'outrc 
fon immortalité , la diftinction de fes perfections , d'auec Ion eilenec 
n'eft autre que fon infinité très - fîmple , ôc la petiteflé de nos cfprits 
qui nelapeuucnt conceuoirque par des penfées qui luy cftant infini- 
ment inelgales font des diftinctions en cét obiet infini, Se indiuifible à 
proportion deleurfbibiclTc. 

7 Ccfeulacréfc trouuant comme arre fié au commencement de fes 
faillies par les perfections diuincs infiniment infinies, Se partant inca-* 
pables d'aucun accroiilemct,il fait ce que i'ay dit ailleurs après S.Gre- 
goire de Nyfre , du feu élémentaire , qui s'eftant demeflé du chaos , Se 
cftant monté îufques au ciel fans pouuoir pafTcr outrc:il a continué fon 
inouucment en rond autour de la fuperficie concauc du ciel. le dis que 
la charité ne pouuant qu'auoir de la complaifance pour les biens inté- 
rieurs à Dieu,à qui rien ne mâque de ce.quiluy cft intime;& d'ailleurs 
ne pouuant ne dcfîrer quelque bien à fon obiet.ellc pourluit fes affe- 
ctions par vnamour,& vndcfîr fimple des biens extérieurs qui luy peu- 
uent atriucr,commciont l'honncur,la gloire,l'amour,& l'oIxùTancc de 
toutes les créatures. Elle adioufteà ce defîr l'ef^crancc de les luy pro- 
curer en £by , Se aux autres, nonobftant les difficultés qui s'oppofcntà 
l'exécution tic Icinblablcs dcfTeins.La mcfmc Charité produit en l'amc 
toutes les affections quiluiucnt la pourfuitte de fcmblablcs bicns,cômc 
font la hardieflc,la colère,*: la iove:& celles qui naillçnt de ce que ces 
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dcfirs li iuftes ne font point exécutez : c'eft pouiquoy elle fert j la pro- 
duction de la lu y ne , de l'auerlion> de la crainte, & de la fuitte des pé- 
chez, & du defcîpoir que nous voyions iamais Dieu aime, honoré , de 
obey de toutes les créatures. 

8 Or comme l'amour cil l'aimé des affections de la volonté*,aufIi bic 
que des pallions de l'appétit fcnfitif.cV: que c cftluy, qui donne le brâflc 
à toutes les autres:c'cftaulli rarfec~cion première, voire la principale de 
l'habitude de la Charité dont elle prend Ton nom : 8c en la production 
de laquelle fes forces paroifset auec plus d'clclat.C'eft le nœudfacrc,& 
l'vnion admirable de lame auec Dieu que cette affection, qui comte au 
dire de S. Thomas à vouloir dd bien à Dieu , en qui l'amour a défia li 
parfaitement fait et couler noftre auie,que nous ne l'eftimons plus que 
comme vnc chofe noftre,& ce qui cil encore plus comme vne mclmc 
choie auec nous. En façon que c'eft par cette dilc&ion que nous rtuc- 
nons à l'vnité, dont la création nous auoit corne diuiiésxm pour mieux 
dire c'eft par l'amour facré que nous venons participer excellemment 
cette melmeté ineffable par qui toutes choies font Dieu , & Dieu cft . - 
toutes chofes en Lvnité indiuifiblc de ion cllèncc » qui contient for- 
mcllement,ou éminemment toutes les perfections des créatures. 

9 C'eft de cette vnion facree du plus pur amour que naiifent princi- 
palement les autres affections^ les propriétés admirables que les S S. 
loiict fi hautcmér,& dont ils ont recherché la iouaifance auec vne cftu- 
de continuelle. Le defir, & l'cifortdc lame pour s'vnir de fait,c>: inti- 
mement au bien louuerain fuit comme neccifairement de cette premiè- 
re vnion,qui ne confifte qu'en 1 eftime,& en l'affection j puifqu'il ne fe 
peut faire que nous ne talchions d'eftic vnis intimemét à ce auccquoy 
nous eftimons que nous fommes comme vnc mefme chofe. 

10 La demeure mutuelle de Dieu, -Se de lame , quiluy correfpond en serin. 71. ii> 
amour j 3c que S.BcrnaTd reconnoit eftre vnc propriété delà Charité, Cant. 
fuppofc cette vnion qu'elle norie,& qu'elle ferre cftroitement. 

1 1 C'eft de là mefme que toute ccftaiiéc,<Sc transformée en Dicu,clle 

n'eft quafi plus à foy- mefme (côme S. Dcnys parle de tous ceux qui ai- c.4. diuiti. 
métjéc qu'elle n'a point d'yeux, ny an corp«,ny en l'cfprit que pour côfi- nom « 
derer aux choies pallàgcrcsjlcs traits, ou les linéaments de so bié-aimé 
qui cft eternel,5c pour arrefter fa penfee m fes diuincs perfectiôs^dôt les 
images sot réfléchies à sd efprit d'autât de miroirs qu'il y a de créatures. 
11 Etfpour nom 'eftendre pas en vn fuiet,qui cftinrsnijn 'eft-il pas vray 
que le plus haut point de cette vertu cft de nouer vne amitié parfaite 
entre Dieu,cV: l'âme fainte » puifqu'il ne fc peut rie defircr au dellus de 
cet honneur qni cft de fait le mefme que l'adoption filiale ? Or cette 
vnion qui cft l'effet propre de la eharité,le tire après foy comme ie vay 
monftrer. . La première, & la féconde condition que le Philofophe 
deinandeen l'amour qui -prétend à l'honcur de ce nom d'amitié, font la 
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bien -vueillance cordiale » Se mutuelle. Elles Te treuucnt toutes deux 
eu la Charité parfaite : car la première cft l'vnion mefme dont ic par- 
le - ^ la féconde ne peut non plus manquer que Dieu, qui atteiire qu'il 
ayme ceux defqucls il cil ayme. La troiiîéme,qui eft la communion des 
biens,paroift alfez en cette mefmcté , qui eft entre ceux qui s'ayment: 
fans qu'il foit befoin de faire mention de la part que nous prenons par 
la charité, Se par la grâce à la nature » Se aux biens de Dieu par l'ado- 
ption filiale. 

i i En fin la quatriefmc condition de l'amitié , qui confifte en des af- 
feuranecs mutuelles d'vn amour véritable , Ce trouue aucc vu avan- 
tage indicible en ces vnions facrccs,&: demeures mutuelles de Dicu,cv 
de l'E'poufe vniquement aimée, & amante. L'Elpoux factéluy donne 
tant de preuucs,& tant d'aileuranccs mora'csdc Ion amour par les dons 
de la gracc,& par cét cfprit qui nous tcfmoigne , que nous" Tommes lei 
en fans, les héritiers de Dicu,qu'à moins que d'eftre dans le Ciel, ou 
, d'en receuoir des rcuelations extraordinaircs,cllc n'en tçauroitauoir de 
plus grandes. Et cela n'eft pas necellaire , puis que l'amitié mefme des 
hommes par enlcmble n'a point des aifeurances infaillibles : mais rou- 
lement probables. 

1 4 Quant à l ame, qui a de l'amour véritable pour Dicu;&: qui s'vnit 
- à luy à la façon que ic viens de dircul n'y a preuue extcrieure,ny inté- 
rieure de fou aftedion , que Dieu punie aggreer , qu'elle ne luy donne '* 
■continuclleraent;& fans le laiTer.Tout fou cfprit eft occupé à pcnlcr à 
luy en façon qu'il cft mefme vray en ce fens, l'amour ejt vn or//,com- • 
hom. 17. m rue eferit S.Auguftin:i/»iVf vne veue t (tr vne connoiffatice»a ce que dit laint 
Euangcl. Grégoire le Grand.tant il eft irapoiTible de deftourner ecluy , qui ayme 
grandement depenier à l'obictde fes amours. Son cccui n'a point de 
pallîons,ny fa volonté d'arfedtionsjqui ne ioient parfaitement aiuftées 
aux inclinations éternelles de Dieu." Car c'eft en cette conformité 
* qu'elle met le plus haut point de la perfection de l'amitié, hllc aime,com- 
Scrm. j8. m me e [[ e e jj a / OTC V,dit le deuot S.Bernard, <juoy qn'ancc vne grande inefgdite\ 
C* nt * qui ne anima. n s nempefche nullement cette conformité', puis qu'amant de tout 
fm cœnr 3 çj* de tomes fes forces y elle ne feauroit mieux corrcfpondre à l'amour 
infinyde Dieu^ùen luy donnant tout le fien. Elle ne veut que ce que Dieu 
veut : Se ce par ce feul motif que Dieu veut qu'elle ayt de femblables 
aflfec>ions:&: nullement pour fes intcreûs propres:n'cn ayant point d'au- 
trcs,que d'eftre l'obiet des contentements de fon bien-aymé,elle a plus 
fon coeur a luy qu'à fa vie propre,ôc à Ion bon-heur éternel, Ci toutes- 
fois elle a point d'autre vie,& d'autre félicité que la vic,& les -biens in- 
finis dont elle voit que Dieu iouyt en fon eternité,dont l'amour par- 
fait eft toute fa recompenfe,& fon bon-heur. 

1 > S'il faut pour arriuor à la perfection de cette conformité de fes vo- 
tâtes à elles de Dicu.rcuôcer à tout ce qui eft hors de nous, Se à nous 

«meGnes -~ 
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tncfmcs par vn veiitablc,& folide mefpris:s'il cft necelfairc de môter en 
-cfprit par l'cfchclle myftericule de Iacob dôt les efchcllons font les per- 
fectiorit des creatuies>la grandeur des bienfaits que nous auons receus 
de Dieu, la hauteur des myltcrcsdcla religion Chreftiennc,qui abbou- 
tùTcnt à vne connouTancc féconde en amour de la bonté infinie de Dieu 
qui efclacte en cous les effets de fa toute-puilTantc mifericorde : les 
premiers cilay s de la Chante luy donnent du couragc,& des forces plus 
qu'il n 'cil neccllaire. 

1 6 Elle cil forte comme la mort à qui rien ne peut rcfiftcr : elle au- 
gmente fes forces dans les difiicultcz comme le feu : elle ne dit iamais 
que c'eft allez, ny quand elle endure pour fon bien-aimé, ny quand el- 
le l'aune. Tout ce f qui vient de luy,& qui luy appartient , luy cil aima- 
blcquoy, que d'ailleurs clic y puilfe' reconnoiftre quelques fuiets de 
hay ne. C cil pourqboy le feu de la charité qu'elle a pour fon Dieu la 
porte à l'amour de tous les Anges, & de tous les hommes , qui font ou 
en poilellîon, ou en cfperance de la béatitude , nonobftant que fouucnt 
pluiieurs de ceux-cy luy foient ennemys. Ce luy cil aile/ qu'ils portent 
les linéaments de fon bien-aimé : ou nie 1 me que les ayants effacez par 
leurs'pcchés ils foient en eftatdeles pouuoir recouurcr. Elle les aime 
conltammcnt , & efficacement leur voulant,& faifant tout le bicn,quc 
fon c! poux luy inlpire , & auec l'ordre qu'il a cflably en l'amour lac rc , 
qui abboutit à la boute originaire. 

1 7 Cellc-cy cita ne caule de l'amour que nous deuons auoir pour nous, 
<S: pour toutes les fubftances intellectuelles capables du cieltelle nous 
attache à foy-mefme par des deuoirs particuliers : 8c nous oblige par 
Tes attraits i n fin is de l'aimer pui lî afun e n t. 

1 8 C'eft à quoy l'amc parfaite s'occupe auec tant d'ardeur que Ri- ^ 
chard de faint Victor a pris plaifir de la nous reprefenter dans les em- j^ c> cfcjj. 
brafemenrs comme dans vne fleure > qui cil intermittente en fes com- Hitax pet- 
mcnccmcnts.car les delirs tout de feu de femblablcsames ne s'allument fcft.c.H. 
que de temps en rcmps:& cependant il leur donne loiiîr de «'employer 

auec vne chaleur ordinaire aux actions extérieures* conuenablcs à leur 
profcllion. Apres quoy la Heure de l'amour facré reprend les forces, 
ëc cette vxiflitude dure iufqucs à temps que la charité ayant pris de 
nouusaux accroifiements elle ictte l'ame dans vne fleure ardente , & 
continue^'eft à dire dans vn dciîr continuel de s'efcouler en Dieu , & 
de iouyr de fa prcfencc,lans pouuoir s'en feparcr , ny de penscc,ny d'af- 
fection. Vous croiriez, dit-il, que c'eft vn pauure febricitant,qui eftend 
(es bras,& Ces pieds aux extremitez du lit , fans que pour cela il trouuc 
la fin 4c fon ardeur. Cela veut dire que l'ame qui bruûc de ce feu , peut 
bien vacquer à des œuurcs de Charité pour Ion prochain : mais non 
point efteindre l'ardeur de fon amour, qui la tiéc attachée de penséc,& 
de delir à Dieu, iniques là que venant à s'augmenter il ne luy lauTe point 
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Vcmploy de fes puiuanccs libre, & la mettant dans vne forte d'impuif- 
iance fcmblable au fcbricitant»à qui les ardeurs continuelles ont ofte 
Tvfage des pieds, Se des mains : elle ne fçauroit plus aimer , n^defirer 
que Dieu , ny agir que par fon in le in et Ipccial ; n'ayant en apparence 
plus de liberté que pour connue r en ces douces violences de U Charité. 
1 9 Enfin ces accez h violents , Se Ci continuels de l'amour , mettent 
l'aine en vn fi grand dcfgouft de toutes chofes qu'elle ne fent, Se n'ai- 
me plus que le feu qui La brufle. Elle eft fcmblable à ecluy que la 
ficurc a du tout cfpuifé de forces , Se de vigueur : Se qui traînant le 
refte d'vne vie languiflanre , ne regarde plus ce qui fc fait autour de 
Con lie ; elle fc laine confumer à ce feu lacré >.qui par vne roerueUlc 
inoiiye plus il aflfoiblit les autres puidances de L'ame , plus il donne 
de vigueur à la volonté , qui n'éit iamais plus forte à l'exécution du 
bon plaifir de fon bien - aimé ; & à procurer le ialur des ames que 
quand l'amour l'a iettée dans les langueurs, & l'a conduitte iuiques aux 
derniers abbois. 

10 Voila vn petit recueil d'vne partie de ce que i'ay peu lire des 
merueilles de la Charité : dont ie penle que l'on peut entendre alTez 
bien ce que i'ay dit tout au commencement , qu'elle contient en Ion 
ellcncc vnique , les perfections de toutes les autres vertus, iniques là 

•de mo*ib. que faint Auguftin apenfé qu'on les peut définir toutes parla Chari- 

Bccl c.* j. L a tempérance ne trcuuc rien de beau en la médiocrité qu'elle re- 
cherche en l'vfage des biens fenfibles , qui ne fe rencontre plus excel- 
lemment en cét oubly parfait des mefmes biens , qui eft vne fuitteda 
l'vnion fa'crée de l'ame auec Dieu •> Se qu'il faut auoir par ncccûité 
auant que fentir ces ceftafes admirables de la volonté , & ces confor* 

l.dcdïtig. mitez que faine Bernard nomme dttf»*r.tei après faint Grégoire de 

Dec,. Nazianze». 

Qiat.u. XI p our ^ q U j conccrnc l C s plus grands effets de la forcc,foit en la 

fucrrc, foit aux maladies , foit a la perte des biens du corps > ou da 
honneur , Se en de femblables occafions : ce ne font que des petits 
cflays de l'amour parfait qa'vnc a me a pour Dieu , Se pour tout ce, 
qui le concerne. . S'il eft véritable, il eft fort comme la mort : inuin- 
ciblc comme l'enfer : actif comme le feu 5 ferme Comme la terre iper- 
feuexant comme l'éternité. Les plus amiables effets des victoires do 
la force , ne font rien en comparaifon de la paix , qui eflinfcpara- 
blc de la Charité parfaite : & qui conlîitc en ce que toutes les affe- 
ctions >& puiifànces de l'ame confpircnt à la pourfuittedu bonheur 
véritable : Se ainfi elles ne rendent nullement difficile à la volontéj 
l'exercice de l'amour de Dieu. 

ai Laiufticc n'a rien d'admirablcjtoit en rendant le iufte prix de ce 
qui eft deu , foit en diilribuant les biens de la Communauté à pro- 
portion des racxiccs d'xn. chacun j qui acfckttc plus divinement en la 
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Charité , à qui faine Augullin donne le nom de iuftice commençante, 
^auancéc , & acheuée , lelon les diuers degrez de perfection qu'elle a 
dans vncame. Elle cil éminemment vue iullice Commutatiue quand 
clic nous porec à rendre à Dieu noftre amour pour l'amour dont il 
nous a prcuenusrcar la Charité cft vnc dcbtc au dire dcl'Apoftrc. 
C'cft vnc action d'obcïllànce que d'aimer Dieu,puifqu'il le nous com- 
mande. C'cft vne gratitude , c'cft Inculte fouuerain de la Religion: 
c\r en vn mot * c'cft la fainâeté lurermnente qui lont toutes vertus at- 
tachées à la iuftice commutatiue. Qu'appellés vous l'ordre de la Cha- 
rité,qui dillribue l'amour à vn chacun à proportioa de les mérites} ôc 
pluftoft à l'vn qu'à l'autre félon qu'il nous cft plus proche , ôc plus 
amiablc?N'eft-cc pas le plus haut point de la iuftice diïlributiuc? 
M Qui a-t'il de beau aux vertus intellectuelles naturelles acquifes, 
in ru fes, & Théologales* qui ne fe trcuue abbrege en ce bel éloge que 
faint Auguftin donne à la Charité , quand parlant de la lumière inac- 
cefftblc de Dieu* de (a vérité, & de fon éternité. La Charité , dit-il , en 
* Uconnoijfance. Aimer c'ejt voir , dit il en vn autre lieu. Ce qu'il f^fi** 
entendre d'vne feience iointe à l'expérience , & au gouft du bicn,com- 
mc parle faint Bernard , & de cette délectation ineffable que les Serm.tj, m 
Saints nous afleurent qu'on prend en l'exercice du faint amour , d'où Caoï. 
les ames (impies, & ignorantes d'ailleurs, retirent vne cojanoiffance de 
la diuinité plus lumineufe.Sc plus haute, que toute la Théologie, & la 
foy des perlonncs à quicét amour manque. 

a 4 Enfin l'efperancc n'eft que comme vn clîay de la grace,qui afpire 
a Ion chef d'ccuure, qui eft la Charitctpuifque l'obiet formel de celle là 
n'eft que le matériel de cellc-cy. le veux dire que par la vertu d'efpe- 
rance nous aimons , & defirons Dieu entant que fa polfcflion nous 
doit bienheurer à iaraais : mais par la charité nous tendons à cette 
mcfme perfection de fin dernière , Se d'obiet de la gloire éternelle des 
Saints, entant que c'eft le bien de Dieu inclines , à qui nous l'aimons 
pour fes interdis propres , fans auoir aucun efgard aux noftrcs. Ce 
qui cft vn motif autant rclcné par dclfus celuy de l'elpeiancc que Dieu 
confidcrc en foy eft rchauii'é par dcllus toute la fainteté des hommcs,cv 
des Anges. 

2 j Apres tout cecy ie ne vois pas qu'il foit neceffaire de difeourir fur 
les obligations que nous auons de feruir l'Eucharifticaucc cette vertvu 
Ses excellentes qualitcz ont tant de rapport à ce my.ftcrc:outrc que tout 
le monde kait que c'cft vn Sacrement d'amour en fa caufc,& en fes cf- 
fvts,& qu'il cft entre les Sacrcmcts ce que laCharité cft entre les vertus: 
qu'il pour/oit séblcr que c'eft vnc chofe luperflue d'en parler. Ncant- 
moinspuifqueccs dilcours ne visét pas feulcmét à mettre quelques vé- 
rités au iounmais* à dônerde la louage à l'Euchariftic~,qui eft alors plus 
grâdc,quâd plus elle cft cônuë vniuerfdlcmc tcV qu e outre mô dclléin cft 
* - de 
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de frayer le chemin aux pratiques des vertus>dont il s'agit à l'honneur 
de ce myitcre:ic ne fuis point d'auis de me départir de la méthode que 
i'ay gardée iufqu'icy : veu que ic deurois l'auoir prife pour Le fuiet (cul 
de la Charité , qui cft ta caufed'vn bon ordre » & dont l'exercice cft ix. 
honorable auxautels>& fiauantagcuxà nos ames. 




SECTION II 

On doit allumer le feu de la Charité deuant 
tSucharittie. 

Es hommes admirent les monuements des aftres plus pour 
n'en icauoir pas WicaufcA pour le profit qu'ils en retirent» 
que pour l'excellence qu'ils y rcconnoillent. Dieu a de l'ap • 
probation j & de l'aggreement pour ceux du faint amour, 
non pour aucune vtilité tienne , mais pour la perfection qu'il y voit Ci 
grande , èv lî diuinc que faint Bernard fauorifant ce que i'ay auancé au 
commencement , & à la fin de lafe&ion prcccdentcqualine cette ver- 
Opufcul. de i Uf i a vt rtu non feulement puijf»ntc y mais U puiffance des vertus , de ejui toutes 
ci. ' rtÇoincntla qualité de vrayes tenu y. file eji ,J.it-il,-'w vie de la foy,U force de 
l'efperance,U vigueur t&U moutlle des vertus. Dieu aggtee tpuccsfcs de- 
marches , & tient conte de tous fes pas pour l'en lecompenfer. Il ne 
prend plaifir en nulle forte d'aûion pour parfaire qu'elle foit en fon 
eftrc , & en fes proprietez,fi la charité ne l'embellit \ & ne la rehaufle 
de pris par fa ridelle compagnie. Que fe peut-on imaginer de plus no- 
ble entre les vertus morales que la religion >qui rend à Dieu vnc forte 
d'honneur par le facrifice,qui eft incommunicable à tout autre, qu'aux 
perfonnes diurnes? Si toutefois la charité ne fait à me! me temps le tour 
de l'autel j Dieu ne feauroie aggreer cet honneur de latrie estant qu'il - 
vient de ecluy , qui l'offre immédiatement. 

a 7 Et à ce propos les ifra'ditcs ont cftimé que la marque infaillible 
pour connoiltre fi Dieu trouuoir.de lafatisfaâ.on en vn iacriâce>citoic 
quand le feu du ciel tom boit fur la vidimcA' l'enuironnoit de fes flam- 
mes : certes c'eil ainfi qu'Elic eut gain de caufe contre les Prcftresdc 
de BaaL Cette opinion eftoit fondée fur ce que les principaux facrifi- 

I.).3Ug.c.tl. ces,& quaii tous les premiers de laloy naturelle , & de l'cfcritc, voire 
lors de quelque notable changement de mal en bien , ou de bien en 
mieux ,auoicnteitéhonnorcs de ce figne celefte comme d'vnteûnoi- 
gnage alTêuré que Dieu les auoit aggreés. Le premier auquel Dieu prift 

Gtn.c plailir qu'on fçachc dis. le commencement de la loy de nature fut ce- 

luv 
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kiy d'Abcl.Oi les Saints Pcrcs ont tenu poui choie aile tiré que l'cril- 
ladc amourculc de Dieu fur ce lacrifice (ut vnc flamme de feu eclefte 
qu il darda fur l'autel pour conlumer la victime. Saint Chryfoltome hom.j7.1n* 
croie que ce flambeau allumé s qui palla entre Les parties des victimes G«o. 
qu'Abraham auoit immolées àl'occaiion de l'alliance nouuclle qu'il 
failoit auec D:cu,fcruit aufli aies conlumer pour tcfmoignagc du con- 
tentement que Dieu receuoit de ce facrifice. Les premiers que leiouuc- 
rain Pontife de la loy eferite Aaron offrit après qu'il eut cite conlacré, 
furent bruflez par le I eu du ciel qui tomba fur l'autel:& qui citant par ' 
après conferuc par cômandement de Dieu leruit à tous les lacrificcs qui 
fc failoient au tabernacle de Moyle iniques au teps que l'cfpritdc Dieu J p j , 
luggera à Dauid de drcller vn autcl,ou vn lieu où dcuoit cltrc bafty le * 
temple. La merucille de ce feu eclefte fut alors renpuuellée comme 
auûilors de la dédicace du temple de Salomon : cv depuis au retour 
de la captiuitéde Babylone , comme ileft couché au fécond de l'hi- i.Paral.c,% 
ftoirc desMachabées,quc les Prcftres n'ayâs trouué dâs la ciiterne pour 
le feu perpétuel qu'on y auoit caché lors de la tranfmigraiion que îe 
ne fcay quelle eau boiieufe : & l'ayants clpanduc fur l'autel , & fur la 
viûimeje feu s'y alluma aux premiers rays du foleil. Ce prodige du feu 
du ciel auoit des-ia mis en grande conlideration la pieté de Gcdcon,& 
duperede Samfon : Se fait clpcrcrque Dieu effectueroit fes promeilcs 
touchant la liberté de fon peuple , puisqu'il les auoit fcellccs auec 
le feu. 

18 De moy i'eftime que la pieuuc peremptoire que nous pounons 
auoird'vn facrifice aggreablc a lamaidté diuinc cltic mouuement tout 
de feu, que fait la charité autour de l'autel -A que parl'abfcncc de cette 
vcmijtoutes les victimes qu'on offre feruent de peu, ou de rien : & ren- 
dent plultoft criminel d vn facrilegcceluy qui les offre, qu'elles ne luy 
causer vnc vraye faintctc.C'clt ainlî quedikourt l'cloquct faintChry- 
foflomc en l'homilic douzième fur faint Matthieu:où il admire la bonté 
de Dieu,qui a plus de foin que nous nous entr a ymiôs cordialcmct, que 
de fes facrifîces. C'ell te que ic feray voir,fi ic monftrc que Dieu veut 
abfolumér que l'amour facré tienne vnc fidclle côpagnie à la vertu de 
religion lors du facrificc.cv qu'en ce cas tant feulement il prend plai- 
fir en la pieté de ecluy qui offre fon prefent à l'autel : 3c que ce plaifir 
cft d'autant plus grand que grande fera la charité.Nous conclurrons par 
là à la recherche des moyens dé pratiquer les faiuts mouuemcnts delà 
charité auprès de 1 Eucharidic. 

19 La première prcuuc do la propofitionque i'ay auancée , fe 
pourroit tirer des mcrucillcs du feu celeftc , dont ic viens 

de parla*. Car fuppofant que tout ce qui arriuoit à ce peuple là Il0( j c ciJ 
eftoit tout enfemblc vn tiflu de fymboles des qualitez fpirituclles que uu . c .j, . 
Dieu defirok en fon cultc,(comme faint Auguftin a eferit des facqfices) 
Tjtrt.. I LU, Y y & 
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& vnefnitc des figures qui don noient à co-moUtrc le Sauucur , & for. 
Eglifeaux plus clairvoyants : comme il le voie aux habits dufouuc- 
rain Preilrc,aux ornements desautcls,& en toutes les ccrcmonies,à qui 
les (aints Pères, & les interprètes donnent ces deux expiications.il cil 
cuident auc ce feu du ciel ne pouuoit rien fignifiet plus à propos , que 
l'amour lacrc que Dieu demande absolument en Tes facrifiecs , comme 
il vouloir qu'on fc feruift à fes autels du peu qu'il auoit cnuoyé du ckL 
A faute de cecyles deux fils d'Aaron pciirent mifcrablemcnt le mcGnc 
Lcft. 10. i ourj 5. quafi à la mefmc heure que la mcrucillc du feu cftoit arriucc. 

50 Le vénérable Bcde n'eft pas le feul,qui me fournit cette pensée, lors 
qu'expliquât ce qui eft couche en l Exode de l'autel des parfus, qui cftoit 
pioche du Sancluairc-.ev auquel on ne voyoit autre feu , que celuy qui 
y cftoit apporté de l'autel des holocauftes , où leconferuoit le feu mi- 
raculeux : Cet autel des parfums , dit-il , ne (îgnifie autre, ebofe qut tes 
ornes parfaites , les oraifons , & defirs ctlcjies def quelles font ccn.me les par- 
fums qui s'euaporent vers le ctel à farce du feu intérieur du faim amour qni 
brufte dans leurs coeurs. Plufieurs autres des faints Percs,cv des inter- 
l.iî.Mor. prêtes de l'Efcriturc , ont efte dans le melme fentiment. Saint Gregoi- 
c,7. rc le grand fera creu pour tous les autres : quand il dit «Juc le com- 

Leuic. c*. rnandement rait aux Preftrcs d'entretenir continuellement le feu fur 
l'autel des holocauftes , cftoit yii aducrtilfemcnt aux ridelles de Le 
donner garde que iamais la flamme de la charité ne s'efteignit en 
leurs cœurs. Et à vray dire il y a bien de l'apparence que Dieu don- 
«oit à connoiftre aux hommes par ces miracles qu'il vouloit qu'en 
fes facrifiecs fe trouuaft toufiours le feu fac ré de l'amour qui ne peut 
venir d'ailleurs que du cicl:& qui tafche continuellement de parfour- 
n ir ion cercle en retournant, tS: emportant auec ioy le coeur humain 
3;! lieu de Ion origine ,qui eft la charité inercéc. Et voicy la raiton que 
i'tn ajr. 

3 1 Si Dieu ne pretendoit autre chofe par le feu miraculeux que d'ho- 
no crie premier lacrificc d'Aaron , la fainteté de Dauid, la pieté de 
Salomon, cV la religion de Nchemias ; à quel propos cft-cc qu'il com- 

- mande que ce feu ioit conferuc auec vn loin nompafeil : & dcfttnd 

- qu autre feu ne paroiile iamais fur fes autels que celuy -cy fous peine 
de petir auec Nadab , & Abiud fi l'on y portoit du feu cftranger? 
le voy bien qu'on pourra dire que c'eftoit pour laiiler en ce feu vnc 
mémoire éternelle des facrifices qu'il vouloit cftrc vn modellc de ceux 
que la pofterité feroit 1 l'exemple d'Aaron , & de Nchemias. Cela 
ikùt le mieux dumonde,fi l'on.nc f^auoitque M< vie eftoit incompara- 
blement plus aggrcable à Dieu, & que les facrifiecs, qu'il '.offrit lay- 
mefroe les fept iours de la confecration d'Aaron,partoient d'vnc main, 
& d'vh cœur plus faint : & cependant le feu du ciel n'y paroift point. 
C tftojt doncprobablcmé; pour faire appréhender à ce peuple gioflvcr, 

par 
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par ce ligne extérieur , &c fcnfiblc,la loy intérieure qu'il auoit grauce 
dans l'clprit de L'homme , qui oblige au mefmc dcuoir de l'amour, &: 
de la charitc,fi l'on veut Faire vn lacrihce accompli , & aggrcablc à 
Dieu. C'cftoit pcut-cltrc ce que la diurne bonté vouloïc faire entendre 
à Caïn, quand, comme nous liions en la verfion de Theodotion,// em- t'i-xiptov. 
brnfa la vtthme a'Abcl, & non point les offrandes de Càw» puitque ceftuy- 
cy monlhoit allez qu'il cftoit deftitué de la charité par l'auarice qu'il 
tclmoignoit en les lacrifiecs n'ayant point offert le meilleur comme fai- 
foit Abel : mais le pire de ce qu'il auoit,à faute de la foy , de la rcuc- |, ( . j e Oïn 
rence,& de l'amour que faine Ambroilc reconnoift en AbcU & Abcl c.7. 

5 1 Ce nom de (aine Ambroilc me fait iouucnir à ce propos d'vnlong, 
& beau difeours qu'il a fait au liurc troilieimc des offices>mon(trant que 
ce feu>quidcfccndoit du ciel fiir les autcls,marquoic la defeente du faint 
Efprit lurl'Eglire qu'il a lauéc,purgéc,& lanctinee aucc le feu. 
3 | Cela me fait encore fouuenirdc ce que l'Eglifc Grecque aintro-> 
duit quelques cérémonies en la fainte Mcllc , qui ont du rapport aucc 
le feu , cV auec l'amour qu'il faut porter à l'autel. La couftume cftoit 
telle , 5c ie ne fcay , fi elle cil encore; qu'après la confecration du 
calice on y verioic quelque quantité d'eau chaude auant la com- 
munion du Preftre . foit que le myftcrc confiftaft à ce que (. commet 
cfcritCabafilas il y a trois cents ans ) par cette eau chaudc,cftoit figni- ,n u " p ° f " T " 
fié le faint Efprit,qui cft l'amour increc,qui cftoit defeendu en forme de * tur 8 c- * 7, 
feu furies Apoftrcs, après que toute l'oeconomie de l'incarnation rc- 
prefentécau lacrificcdc la Mcllc , euft elle accomplie de tout point: 
l'oit que ( comme a dit faint Germain Patriarche de Conftantinoplc il ■ xheoria 
y a près de huit! cents ans)cette eau par fa chaleur fignifiaft feulement ter . Eccl. 
la ferueur communiquée par le faint Elprit aux ames fidcllcs. Il cft fubininû* 
fray toufioursqucla mcfme choie cft lignifiée, à fçauoirla charité, 
que ie difois auoir cité figurée par le feu du ciel,dont i'ay parlé iufques \ 
à présent. La chofe cft euidente en la liturgie de faint Chryloftomc,& 
en celle de faint Bafilc,où le Diacre prefente cette eau chaude au Prc- 
ftre aucc ces viroWçsitrenijfez. cette fatnte ferttew.dc le Preftrc rcfpond:£f- 
rtifie foit la ferueur de vos Joints à cette heure , & à iamais. Puis le Diacre 
verfant cette eau dans le calice par trois diuerfes foison forme de • 
croix, il prononce ccsparolles , la ferueur de la foy pleine du fan:t Eforit.. 
Jlmen. 

' 34 Cet amour,cV cette charité ont cftéiugésdes faintsPP.fi necelfaircs *■ 
à faire bien , de deuement lcfacrificc en fuitcdela parolle du Sauucur 
en S.Matthieu,où S. Clrryfoftomc triomphe comme i'ay des-ia remar- 
qué : qu'ils ont donné quantité de fymbolcs aux cérémonies do 
la fainte Mcfte felcn l'ordre de l'Eglife Romaine , & de la 
Grecque. La couleur rouge des habks facerdotaux , dit lcmcfmcfain« 

Y ; y. * Germain,, *Vjr-î 
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Germain , marque qu'il faut que les Preftrcs à l'autel foict tout de feu: 
aufli reprcientent-ils les Séraphins, qui tiennent le ch .rbon ardant en- 
cre les mains, qui eft le Sauucur : leurs veftements , & leurs liurcs fonc 
coinmc les aifles des Séraphins : ilsfccouurcntdc ceux-là, ils volent 
aucc celles-cy. Les Diacres tiennent encore le rang,& la place des 5c- 
raphins,à qui les efuentoirs qu'ils tiennent auprès de l'autel iont com- 
me des aifles ,auec lefqucllcs ils honnorent le facrificc. Saint Chryfo- 
(tome parie de l'Euchariftic , comme d'vn fcu:& voila pourquoy il de- 
mande auPreftrc vne bouche très- pure , puis qu'elle fe remplit de 
feu fpirituel : & il dit ailleurs que le feu fpiritucl découle de 
l'Autel. 

35 Le baifer de paix , que (c donnoient les affiliants deuant la (àinec 
Communion,donne ail cz à entendre combien cil neccilaire 1 amitié fin* 

Eccmyftag. ccre des adulants. Audi bien qu'au dire de laint Maxime les (alutatiôs 
c,, 7« qui fedonnoiétà haute voix à l'autel marquent la parfaite vnion des h- 
«lellesauec Dieu i &c préfigure celle , que nous obtiendrons dans le ciel 
par la Uince dilc&ion qui n'aura iamais fin. Ces falutations ne font au- 
tres à mon aduis que celles- cy, paix vous foit a tous , ainons-nous les vns 
les antres , en l'explication desquelles laint Germain dit mcrucillcs à 
.propos de la dilc&ion qu'il faut apporter à l'autel , & à la Com- 
munion. Ç 

3 6 11 triomphe fur tout en vne remarque fort importante , qu'il fait 
fur ces parollcs de la liturgie, tsff prêchons de lefus-LhriJlnoftre Dieu, çj- 
nojhc koy auec la crainte de 'Dieu , er lafoy, c?> charité. Quand nous tit- 
rions fait des at lions vertueufes fans nvmhrc , dit- il, & que neuntmotns nous 
etnferucrionsia mcmoi. edcs iniures recettes > il ne faut plus attendre <jue les 
myfleres diuins nous foiem falutaires. Craignons doncqnes ,& ayons la charité 
pendant U facrific;. On ne nous demande en ce lieu nulle autre tufuce % nyf.m- 
tetéaue la chante. Ne vous fcmblc-il pas qu'il fait allulîon aux parollcs 

c y du Sauucur en laint Mathieu. Stejhnt an pied de l'autel pour f.i:re vofre 

offrande vous vous rcfiuuenez. que vojlre frère , çfr vojhe prochain a (fiulaue 
fubitt de mefeomentement contre vous , Uiffe^la vojlre offrande. Mais c'eft 
vu crime que d'interrompre le facrificc: ce frroic vne impiété de faire 
• autrement que ce quelle Sauueur fouucrain Pontife, & autheur des fa- 
Ciecs cérémonies commande. /îlle7,yecoticiltez.-voHs aucc luy.çr alois vons 
retourneres rendre vos deuoirs à la diurne maiejlé. 

3 7 C'eft donc le fcul feu du faint amour que Dieu demande pour fan- 
ctifier nos facrifices,& les rendre agçrcablcs à fa bonté infinie , qui ne 
ûjauroirlc piairc en choie du monde où ne brille , & n'eiclattc ec feu 
diuin,& où il ne falfcN n mouuement celcfteA' circulaire du tout admi- 
rable-Car n'ell-cc pas vn mouuement en rond que ecttuy-cy que com- 
mande le fils de Diciv.partet du pied de l'autel, allez à v offre prochain : du 
aioin.5 par pfprit>fi vous ne pouucz , &s'il n'eft pas à propos de le faire 

autrement: 
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autrement: te[motgmzAuy vne amitié fincere cordiale:^ de l*t retournez, 
d'où von* ejiie"^ pAny Vous ferez alors du nombre de ceux à qui le 
Pfalmiftc parle en ces termes : Voue*. , er rendez, zos xoeux à vojtre 5*i- 
gneur t & a vojhc Dieu ton* vota autres, qm approche^les A ' .tels ,cr ejîesau- Pf 7 j. 
tour de Dien les matins chargée s de prejènts. Ceux- lit, dit Euthymius,/^/ au- 
tour de Dicu^ti ont U chanté.ce font ceux qui font regarde^ de bon oeil , puis 
qu'ils font femblables a D/Vfcjqui eft la charité cflcnticllc, Se qui fc plaie 
plus en ce nom,qu'cn tout autre ; voire il femble qu'il n'en veut point 
d'autre. Cet £fpoux facré (comme dit S.Bernard de bonne grâce) n'eji pM <"«m. j 8. i n 
feulement vn vray amour,maù l'amour me/me : i'ay bien leu que Dieu ejl cha- ^ ant 
rîtc,mais te n'ay iamais leu qu'il fi qualifia]} du nom d'honneur ,ou de dignité. 
Il ri '(Jî quel 'amour ,çlitlcmcfmc , qui triomphe de Dieu. C'cft l'amour, & 0 r e j c 
non autrc,qui ayant fait dcfccndrc Dieu en terre , Si l'ayant après fait ctuut. 
monter en croix , 6c mourinl'a fait aircltcr fur nos Autcls,commc dif- 
court S.Ican Ghryfoftome. C'eft ce que l'Apoftrc bicn«aymé a donné à j, om 4 f - n 
connoiftre par ces paroles de fon Euangilc : Ayant aymé les fiens, qui vi- Ioan & i j 
uoient en terre\tl Us a ayrhét iufques a la fin : c'eft à dire ( comme le docte F°p- 




lieu de laquelle cfroit la charité ; c'efl: à dirc,lc Roy Salomon le bien- 
aymé, voire l'amour des filles de Hieruialem. v 
38 Ne feroit-ce pas dire iniuricux à l'extrémité au Sauueur, à 
ce Roy, Se à cette vidime toute d'amour , Se de charité , que de 
fe prelentcr à l'Autel fans la liurée de la charité : & en vn eftat 
fi di/Temblablc à fa fainte Se adorable Majcfté ? Et c'eft la féconde 
raifon qui nous oblige de porter l'amour facré aux pieds des Au- 
tels pour aggreer à celuy qui citant tout amour , n'ayme que 
l'amour. N'eft-cc pas l'iniurc au dernier point , que l'ingrati- 
tude , au dire de Scncque ? Or quelle ingratitude, ne vouloir pas 
reconnoiftre vn amour infiny que le Sauueur nous tcfmoigne en 
fc donnant , fi nous ne voulons pas reciproquer en ce peu d'amour 
qu'il nous demande ? N*cft-cc pas vne iniurc que font au Sauueur 
les Préfixes , qui ne font cftat de fc rendre fcmblablcs au Souuc- 
rain Pontife , duquel ils ne font que les Officiers : Se à qui ils fer- 
uent d'inftrumcnts en l'adc du facrificc ? N'clt-cc pas mefprifcr la 
viande, 3c n'en vouloir pas profiter, quand on la reçoit dans vn 
eflomach , qui n'a nulle reflcmblancc auec elle ? Que le Prcfrrc 
doneques avt de l'amour facré à l'Autel , puis que le Fils de Dieu 
en a efté embrasé fur la Croix , Se lors de fon dernier fouper. Que 
le laïque ayt le mcfmc amour ,qui le fait femblablc à l'Euchariitic, 
qui clt tout amour. 

Y 7 i 3 9 De 
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%9 De plus, Se voicy la troifiefme raifon. C'eft contrifter le faint 
Efprit , dit le grand faint Balilc > que de manger l'Eucluriftie fans 
auoir la charité pour compagne. C'eft contrifter le Sauueur, di- 
ray-ic pour les. mefmcs raifon s , que d'approcher les autels , li la 
charité ne vous y accompagne: mais quelle charité ? cft- ce à l'en- 
droit de Dieu , ou du prochain î c'eft cnuers l'vn , & l'autre. Car 
l'on ne fçauroit àymer en vray Chrefticn l'vn à l cxclulion de l'au- 
tre : puifquc ces deux amours ont vn melme motif, fçauoir cft la bon- 
té infinie de la diuinité. Mais quelle occafion de triftcifc peut don-' 
ner vncamc au laint Efprit , & au Sauueur n'accompagnant pas le 
lacrifice de l'amour facré ? En voicy vne raifon bien puiflàntc, que ic 
vous prie de bien pefenvous conelurrez tout à la fois a la ncccflké d'e- 
ttre en pofTcilion de l'habitude de la charité lors du facrificc , 5c de la 
communion,& aux ac~kes feruents , & parfaits de cette vertu. N'eft- 
ce pas donner iufte occafion à vn excellent peintre de s'attrifter autant 
qu'il cft capable , fi vous tafehez de l'cmpelcher qu'il n'arriuc à la fin 
qu'il pretéd par ion ouurageiou que l'image qu'il fera ne rcprcfcntc pas 
au vif tout ce qu'il a dcflèin de rcpreGentcr.ou finalement qu'il ncpuillc 
donner à fon ouurage toute la beauté que fon art luy pouuoit commu- 
niquer,^ perfonne n'y apportoit de l'empcfcnemcnt î C'eft ce que fait 
à l'endroit du S.EfprirÂ' du Sauueur celuy,qui eft deftituc de la chari- 
té pendant le facrificc ,011 q^i s'en approche aucc des langueurs bien 
dilîcmblables à celles de l'Efpoufe.Puifque celle-là languillbic à force 
d'aymer.oe ceux-cy ont fi pcud'amour,qu'iln'apas quafi la force defe 
mouuoir. 

... 40 Saint "Aucun* in Parlant des facrifiecs auanec deux proportions qui 
i.i3.QCciu.c. ' ■ y. i , . •» j- « 1 r • r l- j 

6.4.5. *■ prcuucnt parfaitemet bien ce que 1 ay dit des deux prenne! s lubicts de 

triftelTe qu'on Jonc au S.Efprit,& au Sauueur pat faute de pratiquer le 

faint amour lors qu'on s'approche des autels.Le vray facrificc , dit-U, 

frf» ^vife à faire que nous f oyons attachez à Dieu par vne lainte focierc; tk 

c'eft pourquoy tout ce qui fert à cette fin là peut eftrc qualifie du nô de 

facrince , comme font la mifericorde , 6c la tempérance > & les autres 

liom.ii. in vertus, fi nous les rapportons à Dieu. S. Chryfoftomc a quelque chotê 

rp.ad Hcbr. d c séblablc en vne defes homilics fur l'cpiftre aux Ht brieux. Leficri- 

fee vniuerfel des Chrétiens 3 ^o\xxÇ\x\t S. Auguftin,?/? la ccgrrgation, & U /t- 

cittèdes fiidellcs , & c'ejl ce tjMel'yfpofire 4 dit que nous femmes icuszn corps 

en lefit-Chrisl. Ce qui paroit.au facrificc de l'autel que l'Eglile offre 

tellement au Pcrc ctcrncl,qu'elle cft offerte clle-mcfmc en ce facrificc 

Il faut entendre ce mot au fens que le mefme S.auoit dit en ces termes 

peu auparauant. Le facrificc vifiblc cft vn figne facré du facrificc inui- 

ublc que Dieu demande des fidcllcs:& fi l'vn des principaux delfcins de 

Dieu en l'inftitution desfacrifices n'euft cftcdcdonncrà coimoi/tre 

aux hommes la. faintcjtc intérieure , qu'il dçlî te en eux j cV ce qui 
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. nous cft nccelfairc pour adhérer à fa bonté par vne fainte focieté: 
iamais il n'euft obligé le peuple Iuif à cane de cérémonies , qui figni- 
fioient encre les aucres chofes ce quife Faicennous àdelfein d'adhérer 
à Dieu : Se de faire du bien ànoftrc prochain pour lamcfme fin. 
4T La caule du changement des {acritîccs à la mutation des loixa 
elle pour nous faire entendre, que ce que Dieu aggréc principalement 
aux l'acrifiecs cft la fainteté intérieure de nos ames qu'ils fignifient. Il 
coclud enfin aucc ces parollcs,7o«t ce que nom Ufons auoireilè chnandi 
touchant les f.tcrif.ccs de lu loy tferite , ftgnifioit la dileEHon de Dieu , cr du 
prochain. Cccy paroift bien auec plus d'efelae au facrificc adorable de 
l'autel inftitué par le Sauucur, & qui cil tous les iours achcué,& fan- 
ctific par l'operatiô inuitlble du feu diuin,qui cft le S.Efprit que l Eglife 
inuitc à ces nns par Tes hûbles prières à delccndre furies autels.Car bie" 
qu'il foie trcs-veritablc que l'vn des motifs de Ion inftitution a cité de 
faire vn abbregé dçs biens que nous auons reccus de Dieu particuliè- 
rement en l'incarnation , &en la croix du Sauucur : fi cft-ce que le 
principal a elle l'amour y Se la dilcction des ames fidcllcs auec Dieu, 
6c entre elles : c'eft pourquoy il s'eft donné fous l'efpecc du pain, 
êc du vin « pour nous obliger à cette vnion eftroite entre nous par la 
veiic feule des efpcccs qui lont vn rcfultat de l'vnion de plu/icurs grains 
pjreulcmblc : &c il s'eft donné en viande pour nous vnir encor plus 
cllroitcmcnt aucc foy,Sc entre nous : puifquc par cette nourriture nous 
deuenons tous en quelque façon vnc mcfmc fubftance aucc luy : ou 
pour parler en termes plus propres , nous participons au mcfmc 
cfprit de grâce , cV: de faintcté,& aux mcfmcs cfperanccsd' vnc gloire 
particulière. 

4*. Il a tellement à cœur que les ames fidcllcs ayent cette vnion 
d'amour aucc Dieu, Se entre elles, qu'il en a voulu cftrc le lien> 
Se le nœud facré par le facrificc , Se par le Sacrement de l'autel, j , l j 
Et certes c'eft ce nom que luy. donne faint Cyrille admirant ce ioan. 
dclïctn de Dieu fort conuenable au confeil du Pcre , & à la fa- 
golfe incrccc du Fils , ( adiouftons auec verité » ) & à l'amour du 
laine Efpnr. Cela mefmc.qiu pourroit fcmblerla principale fin du fa- *tr 
crificc de l'autel, ( fçauoir eft la mémoire de la vie , & de la mort du 
Sauucur , ) n'a point tlautvc fin que le faint amour enuers fon pcre 
qu'il prétend d'enflammer en nos cœurs par la mémoire des bien* 
in liciolcs.! qu'il nous a faits , & enuers le prochain par la con- 
fideration de ecluy qu'il a tcfmoigné à tous les hommes mourant 
également pour tous ceux , qui voudront fe prcualoir de fes grâces. 
C'eft donc donner iufte fubiet au faint Elpric , Se au Sauueiir de 
s'attriltcr,s'ils en eftoient capables , que de le prefenter aux autels 
^aucc vnc charité languilfante, Se à demy morte. Carn'cft-cc pas le fru- 
ftxcr de ce qu'il prétend parle moyé de rEuchariÛierXors qu'en S.Iean 
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l il parle en ces termes à fon Pere : le leur ay donné la charité que . 
CJ ^ ' voiM m'auezj donnée , afin qu'ils [oient vnis par tnfinble , comme ie le 
fins attec vois-. le finis en eux , & voit* en moy , afin qu'ils foient vnis 
en fioiiueraine ptrficllton. C'cft le fens que donnent à ces paroles faine 
apud Tur- Hilaire , & faint Cyrille Alexandrin. Et qu'eit-ec que paroilhc dc- 
nan.fM.de uant les Autels au facrificc, & en la Communion > fans vnc tres- 
parfaitc, tardante charité , que de faire autant qu'il cfi: en nous, 
que le facrificc de l'Autel ne (oit qu'vn figne fort imparfait? Puis 
que nonobftant qu'il rcprcfcntc au vif la vie , & la mort du Sauueur; 
il manque neantmoins en l'vnc de fes principales lignifications , qui 
cfl le facrifice Ipiritucl de nos ames fignifié par l'Euchariitic,comme ic 
difois aucc faint Auguftin. 

4 î le ne vois qu'amour au facrificc de l'Euchariftic aufli bien qu'en 
ecluy de la Croix : amour enuers Dieu,quand il part de Hierufalcm 
pour s'aller mettre entre .les mains de ceux,qui le deuoient facrificr : A 
fin que le monde.com! 04ffe i é\X.A\, <jue i'ayme mon pere , cr enie ïejfccJue fit s com- 
mandemens r leucz.-votfs , partons tticy. Amour de merme enuers le pro- 
chain j puifquc la première parollc qu'il a prononcée iur l'autel de la 
Croix,a cité vn effet de la plus parfaite Chanté que l'on fçauroit s'ima- 
giner. Il demande pardon pour fes ennemis , & pour les difpofcr à ce 
pardon il leur fait entendre doucement la grandeur de leurs olifcnfcs 
d'auoir attaqué le Pere éternel en fon fils : & de peur que la grandeur 
dupeché nclcsiettalt dans quelque defcfpoir, qui les rendïft indignes 
du pardon,il amoindrit leur faute en alléguant Y ignorance qui accom- 
pagne leur peché. L'amour enuers fon Pere a paru en l'inititution de 
î'Euchariltie en ce que preuoyant l'honneur , &c le contentement que 
fon Pere reccuroit de fon obeillancc amoureulc iur la Croix : il a délire 
deluy côtinucr les mcfmcs deuoirs en la viue reprefentatiô de fa Croix 
fur l'autel Euchariitiquc. L'amou^qu'il a eu enuers les hommes en cet- 
te inftitution ne peuteftre ignoré des ridelles qui voyct que le Sauueur 
n'a pas peu s'en aller tellement au Cicl,qu'il ne demeurait recllemct en 
terre aucc les hommcs,iufques à la confommation des lîccles,pour leur 
donner vn auant-gouft des nopees bicn-hcurcufcs de l'Agneau , & des 
amesfaintes. Car i'ayme mieux parler ainfi , que m'auancer aucc le 
faint Martyr Mcthodius > qui dit , qu'en la Communion fc con- 
fomme le mariage de l'Agneau auec les ames fidellcs. Le mçj'me 
amour bienfaifant paroift en ce qu'il nous fait reirentir fes li- 
beralitcz par l'abondance des grâces, & par i'auant-gouft des déli- 
ces du Ciel. 

4 Ces dernières parollcs me fournuTent le troifiefmc fuiet de triltcf- 
c,que nous donnons au Sauueur à faute de la charicé lors de la Gom- 
munion.D'vn cofté nous continuons d'attriltcr le S. Efprit,cV le Sau- 
ueur : de l'autre nous fommes iniurieux à nous mefmcs en ce que nous 

douixona i 



t 



à lEucharittie. Traite V. Cbap. VIL 

donnons des limites & des bornes à la libéralité du faintEfprit, 6c à 

l'cfKcace des mérites du Sauactir qui font infini»? 9c nous nous piquons 

uous inclines des biens dont nous ioiiyrions autremcnt.Saint Bonaucn- tradl.de p x. 

cure trafetant de la Charité , 9c de la ferucur qu'il faut apporter à la P ar * ad 

fainte Communiô,fait le dénombrement de plulicurs biens donc le pri* ' * 

uc celuy,qui ne communie pas quand il pcut,lî c'cll à faute de Charité: 

outre qu'il eft iniurieux à Dieu, aux Anges , 9c à l'Eglile priuant Dieu 

de la gloire quiluy reuient delà Communion bien faitcjles Anges de la 

ioye qu'ils en rcçoiuent, 9c l'Eglile du fruict, qu'elle en tire en rous fes 

enfans , foient ils pécheurs -, ou iuftes. Il cit iniurieux a foy-meime fc 

fruftrât de la rcmillion de les pcchés,dc l'amortillêmcnt de la concupi- 

fccncc, des lumières intellectuelles , de la réfection intérieure de ion 

ame,de l'vnionauerlefus-Chrift.K: Ton corps myfUquc,du renfort des 

vcrtusjdè l'augmentation de la foyjdc l'cfpcrancc , delà charité, Se de 

la deuotion. 

45 le fcay bien que les Théologiens allcurcnc, que le fruift cau(c 
par le facrifice entât qu'il agift par la force, Se vigueur de l ccuiirc faite 
a efté limité,&: borné par le Sauueur , de façon qu'il eft aulTi grand de 
quelque main que l'oit offert le facrifice : mais il n'en cft pas ainli de 
la Communion,puis qu'au dire du facré Concile deTicntcplus on ap- 
porte de difpolitiou, 9c de ferucur de Charité aux laercments, plus ils 
agilfent, & communiquent de grâces mefmes en iuite dt l'ccuurc faite- • 
Souuencz vous de plus de ce que i'ay dit ailleurs quand ieparlois de la 
vifteflè des mouucments facres. N'cft-cc pas doneques attiiflerle Sa.i- 
ueur que de l'obliger par nos froideurs à violenter fa nature, 9c les in- 
clinations qu'il a de nous combler de fes biens ? N'eft-ce pas luy cftre v 
iniurieux que de le faire paroiftre auaiicieux, & chtche,parec que nous 
le fommes en effect ? 

46 L'on s'eftonne par fois.d^ù vient que tant de Méfies. 9c tant de 
Communions produilent fi peu de lainteté en plulicurs amcs,qu'aprcs 
longues années elles font aufli imparfaites , & plus qu'au commence- 
meut. L'on rcipond que par fois elles tombent en peché mortel, cV nc- 
fe rclcucnt point pour l'ordinaire auec TOC ferueur égale à celle qu'el- 
les auoient deuanc la cheute: mais ce ne peut oas cihc vue caulc vnir 
ucrfellc i puifquc la plus part de fcmblablcs ames viuent par la grâce 
de Dieu fans tomber en ces précipices. La raifon vcritablc,5c vniucr- 
fellc n'eft autre à mon aduis que le peu d'amour , qu'on apporte aux • 
autels : d'où vient qu'on en rapporte peu de fruict ; 9c fi l'on eft fi froid 
auprès du feu diuin de l'Euchariftic i iugez auec quelle froideur on agit 
aux actions ordinaires de la vie commune. Les péchez véniels s'y com- 
mettent en quantité , qui raiïcntiilcnt fa chaleur , 9c la vigueur de la • 
Charité: de cette façon les imperfections viuent, 9c fe renforcent , de 
forte que Ja fource de tout ce mal cft le peu de dilectiô qu'on pratique 

*P*rt. JJJ^. Z.z- auprès. 
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auprès des autels. Ic fonde ce difeours en pluficurs belles , Se piùf- 
ïantes raifons , qu'on peut facilement tirer de ce que i'ay delîa dit. 
47 le veux finir par vn argument tiré de ce que nous voyons par 
expeiience > que ceux qui communient » ou qui difent ia faiu- 
rc M clic auec vnc ardente dilection. cuuers Dieu , Se le prochain, 
profitent à vciie d'œil i Se deuiennent en peu de temps de tres-grands 
Saints. Entre les actions héroïques qui ont porte laint Charles Bor- 
romée à l'emincnte (àintetc que touce l'Egtife honore , Se admire: 
ie ne doute point que celle qu'il fit l'an mil cinq cents feptante neuf 
n'ayt elle des plus excellentes. L'Eucfque de Sauoue l'auoit fait ad- 
uertir par vn Seigneur de marque d'vne conipiration faite contre 
fa vie > Si luy enuoya les lettres qui contenoient le récit de la con- 
juration , le nom des perfonnes > Se toutes "les circonftanccs : le 
paquet luy ayant efte rendu vn matin par le fufdit Seigneur fon 
parent , il fit auffi - toft apporter du feu , & le brufla fans l'auoir 
voulu ouurir : Se puis fc tournant vers le Seigneur qui le luy auoit 
donné- le vous rends grâces , dit-il, de ce bon office que vous m'a- 
ucz fait ; Se vous prie d'en remercier à mon nom Moniteur l*Eucl- 
que de Sauonc comme ie feray encore par lettres. Au refte te n'ay 
pas voulu fçauoir qui font ceux , qui ont fi mauuais dcllcin contre 
uioy, puifquc dcuantdirc bien toit Mcilc, ie ne veux pas eftrc tenté de 
vouloir mal à perfonne. 



SECTION III. 

La pratique de la Charité en frefince , & à l honneur 

de ÏEuchariflie. 

Evx d'entre les Philofophes, qui ont efUmc que le 
feu cft tellement en fa fpherc propre entre le ciel , Se 
l'air, qu'il cft meflé ncantmoins auec tous les autres 
corps, nous onc donne en cet élément actif, vn fym- 
bolë fort cxprcfiifde la nature agiflante de la Charité 
fur-naturelle, à qui ccn'cft pas ailcz d'vnir l'amc qu'elle anime , au 
ciel de la Diuinitc qui cft (on obict principal : mais de plus elle la 
conioint cftroitcment à toutes les fubftanccs intellectuelles qui font 
capables de Ion fcu,& d'en refleurir la chaleur viuifiantc. Mais 
nous en auons vn beaucoup plus fignificatif en l'opinion de ceux, 
qui ont creu qu'il n'efl point d'autre .foiurc du feu que le Soleil: 

qu'ils 
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qu ils s'imaginent , comme vn grand braher , qui ayant efte 
allumé dés le commencement des iicclcs pal le lourrlc tout - puif- 
lant de la Dîuiuitc , & dans vue matière qui Urullc fans fecon- 
fumer notablement , ( comme il arriuc icy bas à la pierre que ZcgtçOT. 
l'on nomme inextinguible ) darde Tes rayons chaleureux tout au- 
tour de foy aucc cette différence , qu'ils agiilent plus ou moins 
à proportion de la diflancc des corps , qui les rcçoiucnt ; & de la- 
dilpoiition , qu'ils y trcuuent ; en façon que règlement les plus 
tfloignez du Soleil , ont moins de part eu les lumières , & en les 
ardeurs. 

49 Nous auons en cette opinion la nature de l'habitude fui na- 
turelle de la charité , qui ne reconnoift point de caule efficiente 
que Dieu , fort bien dépeinte au Soicil. Ses actions font exprimée»'* 
aux rays lumineux , & ardents de ce planète , de qui la chaleur fe 
communique au ciel , & à la cerre fans que choie du monde 
en foit priuée , iînon ceux qui' pour la pefanteur de leurs crimes 
fc font précipitez dans le centre de la terre , & dans les ténè- 
bres éternelles , qui cil le lieu feul inaccefhblc aux rays de la Cha- 
rité > dont la chaleur citant infeparable delà lumière; elle cft auf- 
fi incapable d'eftendre fes ardeurs iufqucs à ceux qui fe font 
cnfeuclis dans la muet éternelle du péché par vnc impenitence 
finale. 

jo L'ordre que cette vertu garde en fes actions pour obcïr .V 
la loy de la nature , de de la grâce : ovi pour mieux dire pour 
fuiurc fes inclinations parfaites n'a point efte enfeigné auec 
tant de dairté par les Théologiens : que le feu du Soleil luy 
en donne par fes façons d'agir. La Charité cft obligée deuant s.Th. i. v 
tout , & plus que tout de darder fes rayons les plus lumineux, o t .i*. a.i. 
les plus purs , £c. les plus ardents vers Dieu , puifque c'eft en Valent-».), 
luy qu'eft circntiellcmcnt , & originairement , comme en fon tout, ' p * 
èc tans aucun, meflange de chofe contraire, le bien qui eft fon- 
obiet formel ; & puilque ce bien ne fe trouuc hors de Dieu 
finon participé , &c comme diuifé en petites parties. N'eft - ce 
pas ce que le Soleil obferue exactement en la communication 
de fes rayons, dont les plus purs , & +es plus lumineux font 
attachez* an ciel , quoy qu'ils ne foient pas les plus vifiblcs à caule* 
de la qualité du fuier, qui cft comme fpiritucl. Il cft des rayons Fromondo 
de ce corps lumineux comme des foudres, dont la meilleure part in meteo* 
la plus fubtile cft lancée des nuées vers le ciel. C'eft ce que nous 
difent les naturaliftes auec vnc fort bonne raifon , qui cft ti- 
rée de la nature du feu qui monte plus facilement , & de ce que 
la nue n'eftanc pas fi matérielle en fa partie fupericure , elle 
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donne plus libre fortic à l'exhalaifon qui eft enflammée 
\Ml.cp.4. ri L'ordre que la Théologie nous prescrit d'aimer plus ceux qui 
.ï.TLI.c.a.f. n ous font plus proches : c'eft à dire de leur vouloir le bien de la grâce, 
& de la gloire i ceft ordre, dilic, a elté crayonne à propos en ce que les 
.Philofophcs nous difent de tous les corps agitants, cV nommément du 
Soleil , que tuppoféc l'efgalité aux dilpolîtions du milieu par où ils 
agiircnt , l'action eft plus , ou moins forte félon que la partie de ce 
milieu elt plus , ou moins coniointe au corps qui agit. Nous voyons 
amuer ordinairement aux actions du Soleil qu'il allume plus de feu, 
& produit plus de lumière en de certains corps plus efloignes, foie à 
caule de leurs qualitez,qui en font plus fufccptibles que les corps plus 
poches du mclme Solcil:foit à caule de la renexiô des rays qui le fâic 
Et qu'cll - ce tout cela qu'vn fymbole de l'ordre que la Charité garde 
fouuciitcfbis-Elle nous donne plus d'amour légitime, &neccifaire pour 
de certaines perfonnes , qui ne nous cirants point fi proches quant au 
VaU.c.p. j. fsmgiuous lont plus vnics par l'efp: it de la graccou par vue amitié fin- 
.cere,& réfléchi llântc:ou plus conioiutes à Dieu par la vertu , ou mePmc 
parce qu'elles font plus nccellaircs, 6c vtilesà la republique,lc bien de 
laquelle nous dcuons préférer à ecluy des particuliers, 
ji NoïR auons vne belle pratique de la Charité en tout cecy , mon 
lecteur : & ce pourra bien cftre la première d'eftendre noftrc amour 
de çomplaifance deuant l'Euchariftic, à la généralité de tous les obiers 
qui font aimables : c'eft à dire qui participent , ou qui du moins peu - 
ucut lelon la Ipy ordinaire participer la bonté innnic de Dieu , pour 
qai,3c en qui nous les dcuons aimer. C'cft cét amour de complaiuncc 
que nous dcuonsauoir pour le bien mfiny , qui eft originairement en 
Dieu , Se participé aux créatures : nous rcfiouylfants de la poirdîion 
•que Dieu eu a par clTcncc , dont nous famines capables par lamilca- * 
corde infinie :& dont les bienheureux iouillenc à prêtent, 
5 i Mais parce que tous les cœurs des âmes iuftes ne font pas fi 
grands , qu'ils puiflènt s'eftendre par vne feule action , à toutes occa- 
110ns à cette généralité : Se que d'ailleurs les biens que nous dcuons 
demer efficacement foitja Dieu » foit à nous mcfmcs , foie à nos pro- 
chains*font fort dirferents, Se dont les vns ne conuiennent pas à tous: 
diuilons les pratiqucs.de U Charité deuant l'Euchariitic en autant de 
parties qu'il y a de différentes lorces de perfonnes , par l'anio«r de qui 
nous pouuons honorer le faint Sacrement , & gardons en cecy l'ordre 
auquel ie me fuis tenu iufques à prefent pour conclurrc tout cét ou- 
uru^c, parle plus parfai' cmploy d? noftrc vie,qui eft le pur amour de 
^ v piuiniti fublkllcntc £n tx^is perfonnes. >*' 
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PU ATI QJ/ £ I. de la Charité dcuant fEuchariftic. 

intimer Çe s ennemis. 

y 4 II fcmblera de premier abord , que ic m'efearte du deflein , que 
i'ay fait,&fuiuy iufqucs icy,cn ce que deuant à ces fins commencer les 
pratiques particulières de la charité par celle qui eft de fa nature , la 
moins parfaite i ic fay palier deuant toutes l'amour des ennemis : dont 
les Saints ne parlent que comme du faîte , cV du comble de la perfe- 
ctiommais ic m'a/feurc que les plus verfes en la confideration de l'or- ®°j£j 
dre propre à cette vertu -me iuftifieront en ce point: puiiquc l'ordre de * J " a * 
l'amour furnaturcl eftant fondé fur la communication que nous auons 
auec Dieu>& entre nous : nous fommes par conlequent plus ou moins 
obligez d'aimer v ne perfonne à proportion * & auec l'ordre de la con- 
jonction que nous auons auec clle:& ainlî comme Dieu cft ecluy à qui 
nous deuons l'amour auant,& par delTus toutes chofes : Se qu'après luy 
nous fommes obligez de nous vouloir le bien de la gracc>& de la gloi- 
re plus qu'à tout autrc:c'cft vne chofe allez cuidente que nos proches. 
Se nos amis véritables, nous citants plus vnis les vns de fang, & les au- 
tres d'affection , l'ordre de la Charité nous oblige à les aimer premiè- 
rement : Se leur vouloir les mclmcs biens , que nous ne deuons pro- 
curer à nos ennemis qu'après auoir rendu le dcuoir à nos amis,s'ils lont 
tous dans vne neceflité pareille, 

S S N'importe qu'il y ait plus de difficulté d'aimer l'ennemy,quc 
l'amy , Se le bienfacteur : car il n'eft pas toulîours vray , que les 
actions les plus difficiles , font les plus nobles , Se les plus mericantes: 
car autrement il faudroit dire que les hommes qui luitteut contre 
leurs habitudes vicieufes, agilfcnt auec plus de perfe£tion,o\: de mérite 
que ne faifoit la Vierge fainte en gardant fa virginité auec les conten- 
tements intérieurs qui font infeparabics de la vertu héroïque : (ainlî 
qu'Ariftotc a remarque.) 

56 Ce n'eft point la feule difficulté que «tous auons à opcrcr,qui do- 
nc le pris à l'action- mais beaucoup pins la perfection de l'obiet, qui 
en ces deux amours cil plus noble en l'ami , qu'en l'ennemi au dire de 
faintThomas : puifquc ecttuy-cy s'il eft véritablement ennemi , n'eft ». 1.0.17. 
point conioint a Dicu,qu'il offcnlc par l'inimitié qu'il a conccuc contre a-7& ». 
nousmy à nous par la mcfmc raifon.Ce qui fait que noftre amour a des 
inclinacions d'aurant plus parfaites pour nosamis,que la Charité nous 
porte à*;ous aimer nous mclmcs après Dieu. Si nous auons de l'amour V-al.tom. j. 
pour ceux , qui nous liaïifent, non point en aimant la haync iniufte, à\(p.i.<^$. 
qu'ils nous portent : (car cela ne fedoit , ny fc peut faire : ) mais nous ^ u 
plaiCant en leurs qualitcz louables , Se er^ la capacité -qu'ils ont de par- 
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ticipcr à la gloire , Se leur en defirant la ioiïiflancc par les moyens or- 
dinaires : i'auouc bien que c'eft vn figne plus allcutc de la Chante 
que nous auons cnuers Dicu,puiiquc rarement arriuc-il que l'on aime 
l'enncmy que pour Dieu. Et ie dis de plus qi e la grande difficulté 
qui eft en cette action de vouloir du bien à nos ennemis , ne pouuanc 
cftre faite quauec vnc grande contention > & lame aguTant alors 
plus puiuammcnt,lc mérite en eft ordinairement plus grand, & il le fera 
beaucoup d'auantage , lî nous aimons nos ennemis purement , parce 
qu'ils appartiennent à Dieu ; en façon que cet amour le termine a 
Dieu , non feulement comme à Ton motif ; mais auffi cemme à Ion 
obict : mais il -faut toujours confefler que fi toutes ces mcfmcs cii - 
conftanccs,& conditions accompagnent la bienucillance que nous au- 
rons pour nos amis véritables i elle fera plus parfaitc,&: plus meritan- 

Durand.in te , (quoy qu'en ayent eferit au contraire quelques anciens Thco- 

,.fcnt.dirt. logiez.) 

,0 ' J7 Ht quand l'amour des ennemis ne cederoit pas aux antres amours 
en la perfection qui leur eft propre : le Sauueur de nos ames nous 
a donné le commandement , & l'exemple de marquer à la Chari- 
té, l'amour des ennemis pour fon premier cmploy.Le commandement 

c.£. cil couche en termes formels en faint Matthieu , où il veut que l'on 

quitte l'offrande au pied dé l'autel ; Se qu'on aille premièrement fc 
reconcilier aucc fon ennemy. C'eft à dire , au cas que l'on ne puilïc 
pas commodément différer l'offrande , ilfufKt alors de faire v^e action 
intérieure de Charité cnuers fon ennemy- C'eû dequoy il nous a lailTé 
l'exemple > quand ayant efte attaché à l'autel de la croix pour y offrir 
le facrifice dont l'Euchariftie eft vnc représentation au naturel : il 
confacra fes premières paroles à l'honneur de fon pere , par la Cha- 
rité parfaite priant pour fes ennemis qui luy cûoitnt de cruels per- 
fecuteurs. C'eft à ces fins qu'en l'Eglife primitiue l'on fe donnoic 
le baifer de paix auant la communion : & qu'en mcfmc temps les 
Chreftiens de l'Ethiopie s'embrailoient l'vn l'autre comme il eft 
porté en leur liturgie. 

58 II y a quantité de Saints, & d'autres grands perfonnages qui ont 

pratiqué , & fait pratiquer cette Charité à l'endroit de leurs ennemis 

deuant l'Euchariftie aucc l'admiration de tout le monde : & aucc le* 

profit excellent de ceux à qui ils ont tcfmoigné cette bienucillance 

I.f.»it- SS.u extraordinaire. Saint lean Patriarche d'Alexandrie n'eft pas moins il-r 

J >p \ n Vlt r luftre pour la Charité qu'iï. exerça à l'endroit d'vn icunc Ecclcfiaftique 
ïo.eiccir.or. . l . ., . . r l • 1 t r 

de qui il eitoit periccute impudemment en la réputation parnay Les 

compagnies de cette grande ville \ que pour les aumoGics qu'il faifoit 

aux pauurcs.Le zele de la iufticc auoit oblige ce faint de l'excommunier 

en punition de ce qu'il s'eftoit battu auec vn de fes compagnons d'E- 

glilc : mais. lç rnifciablc. en . tiroit de l'auaruage pour fes infolenccs 
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qu'il alloit multipliant aucc force menaces qu'il icttoit contre ion 
Prélat. Ce grand faint , qui auoit le cœur ardent de Charité, le rclolut 
de luy donner l'ablolution de lacenlurc , puilqu'il en prenoit occasion 
de fc charger de nouucaux péchés. Ses autres occupations charitables 
luy defroberent la mémoire de ce deflein iufqucs à temps qu'il cltoic 
vn tout à l'autel fur le point ou de confacrer, ou de communier : quand 
le louuenant de la parole de Icfus-Chrift , qui nous commande la re- 
conciliation , auant qu'offrir nos prefents à le» autels : il les quitte or- 
donnant aux Preflrcs de répéter les prières qu'on difoit iufqucs à Ion 
retour : il le retire dans la grande facriftic , & dcfpechc vingt JEcclc- 
fiaftiques pour aller chercher en diuers endroits de la ville leieune in- 
! oient. Dieu qui fe haftoit Ci îc l'ofc dire , de prendre fes délices en la 
Charité de ce faint Patriarche , Ht par fa prouidenec fpecialc que l'on 
le trcuua aulli-toft ; & qu'on l'amena à ce faint qui l'attcndoit dans la 
facriftic auec des fainte* impatiences. Accourez Anges bienheureux à 
ce fpe&ade digne des oeillades amoureufes de Dieu , digne de voftrc 
admiration s Se de l'imitation des ridelles. Ce grand Patriarche reueitu 
pontifîcalement,& en vn citât auquel il ne deuoit point lâluer vn Mu - 
narquc.non plus que le grand Prcfîre de la fynagogue fc dclcouurc lors 
qu'il a la tiare fur la telle , fc profterne à genoux deuant vn petit clerc, 
(car cet homme n'eitoit pas encore preftre , ny peut - cftre louldiacrc,J 
l'vn des plus grands Princes de l'Eglifc dcmâdc pardon à vn petit fuiet, 
quil'auoit d'autât plus griefuement offenfc.qu'il y auoit de diftanec d^ 
la pctitcfTe de l'oftcnfant , à la dignité eminentiflime d'vn Patriarche 
d'Alcxandric.Nc vous eftonnez point après cecy fi ce ieunc infblent fut 
honteuxtfi ce criminel fut contrit : & Ci ce fol fut fage le refte de fa vie, 
& refpedueux à l'endroit de ce Prélat , qui à l'heure mefme le mena 
comme en triomphe auprès des autels , pour aflifter au facrificc qu'il 
allott orfp.rrcv' aulquels il l'aùança peu après par le Sacerdoce. 
S 9 Si iamais l'amour propre nous portait deuant l'Euchariftic à 
des rellentiracnts contre ceux de qui nous croyons auoir efte oftcnfczj 
qu'il nous iouuicnnc alors, ou des premières paroles de Icius-Chrift fur 
la Croix, dont l'Euchariltie cft vnc renrefentation parfâitc,ou de cette 
action de fon feruitcur S.Ican l'aumolnicrtou mcfmcs figurons le nous 
en la pofturc qu'il auoit en donnant la fainte communion, quand il en 
rebutta publiquement vn Diacre nommé Damicn , qu'il fçauoit auoir 
quelque différent auec vn autrc,luy difant à haute voix, Va te reconcilier 
premièrement auec ton frerr. Que ce fouuenir nous donne de l'apprcheniîo 
de iamais paroiftrt à la fainte table aucc tant foitpeu de froideurcontre 
quclqu'vn ; comme cette reprehcnfion publique contint dans le dcuoii 
le reftede fon clergc':& de mefme que ce Diacre repartit aulli-toft du 
meilleur de fon cœur <y«'i7 depofoit entièrement toute forte de r.vntmt : rc- 
concilions-nous intcricurcmct par vn amour véritable de nos ennemisi 

auec 
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aucc rcfolution puilTàntc de le faire extérieurement fans delay. Nous 
pourrons de la lorte communicr,fi noitre rancune cftoit vénielle com- 
me ce faine Patriarche ne fit point de difficulté de donner l'Eucharirtic 

a ce Diacre. * 

60 C'eft auec cette belle robbe de la Charité que nous, paroiftrons 
fi beaux,& fi aggreables à l'cfpoux cclefte qu'il nous prclcntcra vn bai- 
ler de la bouche qui ne fera-pas moins admirable que fut celuy que 
l'image du Crucifix fcmbla prefenter à ce ieunc gentilhomme Floren- 
tin qui vcnokdc pardonner à vn fien ennemy en co«iidcration,ô\: pour 
l'amour de l'clpoux Crucifie. 

RofiiaeiHuj ^ J C'ell en cette belle pratique de la Charité qu'il faut defirer d'eftre- 
Lio.»n ss. appelle à la fale du banquet du Sacrement % & de la gloire : comme il 
PP.cx prato arriua à cet ancien Anachorete,qui ayant defiftée nuironcinq fcpmai- 
lpu.c.8 6. ncs j c vclï j r - z vu ni0 na(lcrc voihn pour ouïr la Mclfc,& pour commu- 
nier àcaufe d'vn 1 caudale qu'il auoic reccu • de cniclqu'vn des moyncs, 
reuint enfin vn Dimanche matin auec vne conlolation indicible des 
religieux, à qui cette ablcncc auoit efté fort fcnfible. Ce ne fut au pre- 
mier abord qu'vne fainte contention à qui demanderoit plus humble- 
ment pardon , ou les religieux , ou l'anachorète du fcandale qu'ils luy 
auoicHt donné : oucettuy-cy aux moines de fa trop grande facilite à 
s'offenfer. On paife aufïi-toft à la célébration des iaints myftcres.c*: a 
la communion nugez du profit qu'its en retirèrent tous par la pureté de 
l'amour qu'ils vcnoictde pratiqueriez par ce qui arriua à la met me heu- 
re que ce bon vieillard expirant au milieu de l'Eglifc,il iaifla vne forte 
pcnfcfcÀtous les moyncs,qu'aiant eu rcuelation de fa fin prochaine^ 
de la gloire à laquelle il eitoit côuié,il n'auoit point/voulu le prefenter 
ny à l autel de l'Eucharifticpour y reccuoir le viatrquc,ny à ecluy du cici 
pour s'y .nourrir du mcfmc mets, d'vne façon plus aimable, qu'après 
s'eftre reconcilié auec ceux de qui il auoit elle offensé. 

61 A faute dequoy l'hiftoirc EcclefiafHque gémit pour les pertes ir- 
réparables de tout plein de perlonnes,qui ayants oie communier après 
vne reconciliation feinte, n'ont trouué rien autre quvn tôbcau funelte 
par vne mort foudaine : &c qui pis cft vn tombeau de feux , & de flam- 
mes dans l'enfer pour y tenir vne éternelle compagnie au premier 

Nlcol. de homicide qui cft le Démon. Là elle nous fait voir vne femme riche, 
Laghi rr.4. colérique , qui ne pouuant.ou pour mieux dire qui ne voulant. 
« j'ad*? fc reconcilier auec vne pauure que feintement , & pour n'eftre.pas- 
chafïce aucc ignominie de la fainte table , tomba morte denant le 
fucil de fa maiion , d'où elle gourmandoit cette pauure , qui la remer- 
cioit de fa. reconciliation , la croiant véritable. Icy elle nous fait le 
récit lugubre d'vn certain qui s' citant ingéré à la fainte table auec 
dcfrèin defe venger* de fonennemy *, eut à luittcr dans vn iardin où 
i] fc piomcnoit , non point comme Iacob aucc vn Ange bienheureux: 

nuis , 
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mais contre vn Démon , qui l'abbatant luy die que c'eftoit la peine 
de fa Communion lacrilcguc. Chofc horrible il n'eut plus de foicc,ny 
de vie que pour aller paroiftre tout défiguré deuant vn feigneur de 
marque qu'il feruoit , & luy raconter Ion mal-hcui ,adiouftant qu'il ne 
venoit pas de l'enfer , ( comme ce feigneur auoit tefmoigné de croire, 
tant il droit cfpcJuuantablc:)mais qu'il craignoit fort d'y eitre précipite: 
& aufli-toft il mourut. Dieu fçait li fa crainte ne fut point iuiuic de ce 
mai-heur extrême aufli bien que de la mort tcporclle.Et afin que nous 
ne puiilîons point ignorer l'incompatibilité de l'Euchariftic , & de ce 
crimc,nous verrons dans la meime hifloirc vne femme mourante , qui 
pour n'auoir pas voulu voir,8c aimer fon ennemy, ne peut ny receuoir, 
ny meime regarder l'Euchariltie qu'on luy apportoit,mais tournant fon 
vifage de l'autre cofté;& mourant là dcflus,nt bien penfer qu'elle cil oit 
du nombre des impics,de qui l'Efcriture prononce cette paro.lc crHoya- 
blc , ou' un enlenc l'impie y à ce qn'il ne t ê)e point lagloire de Dieu, C'cft ld 
nomdcrEucharifticjCorame i'ay dit à vne autre occaûon. 

PRATI QV E SECONDE. 
Vouloir du bien aux pécheurs. 

6 j Ce font les feuls ennemis des ames parfaites que les pecheurv.puif— ' 
que.rien ne les oftenfe au vif, que ceux qui fe reuoltcnt contre Dieu,< 
pour la gloire de qui tant feulement elles s'intercuent. Si elles ont de 
la hayne contre les impics,clle eft parfaite comme difoit Dauid : & ne 
tend qu'à la deftru&ion de leurs pcchez,& à leur conuerfion : qui eft le 
fondement des biens véritables,^ folides que l'on doit leur délirer , Ôc 
mefme procurer auec le péril euident de la vie au cas d'vne ncccflîtc;. 
extrême. Ce font là les plus grands fouhaits , & les foins les plus pref- 
fants des cfpoufes vierges de lcius-Chrilt,(commc nous venons à la fin' 
de ce chapitre ) que de tucr,& de deuorcr les pécheurs à la façon qu'il 
fut commande à iaint Pierre de mettre à mort ,& de manger les ani- 
maux venimeux qui luy furent prefentez dans vn linceul. 
64 Or s'il y a point de temps propre à ces meurtres innocents,& à ces^ 
feftins charitablcs:c'eft fans doute ecluy que nous employons à hono- 
rer l'Euchatiiticioù en la mort de lefus-Chrift le peche eft tué ,& par- 
la Communiô de ion Corps tres-faint nous fommes conuertis d'vne fa- 
çon admirable en fon efprit : participants fa faintetc, ôc la déification: 
que ii bien les pécheurs ne peuucnt point auoir part en ces mets facres 
qui fuppotent la vie de la grâce fandtifiante, dont ils font priucs : ils ne 
taillent pas de participer aux grâces actuelles que ce facrifice obtient 
de Dieu pour tous les fidclles , qui font vnisà fon corps myftiquc qui 
«ft l'EgUle. Etpourquoy ne coutribacions-iious alors nos plusferuen- 
Taxt. l 7 /.. Aaa tes 
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tes prières à ce que ces grâces leur ioienc données fi abondantes, qu'ils 
le difpofcnt par vne pénitence véritable à la communion, $c à manger 
en compagnie des ames iuftes le corps,& boire le fangquî cft dcllincà 
lvnion parfaite des enfants de l'Eglifcî 

6f De grâce , fi nous auons de la charité véritable pourrons -nouj 
voir fans vn regret fenfible que Icfus-Chrill foitfacrilié fur les Autels 
£our la remillion des péchez : 6V: que cependant tout plein d'ames 
le rendent ce facrificc inutile par leur obftination au mal ? Faifons 
doneque pour ce fubict produire toutes les arFc&ions de noltrc vo- 
lonté a l'habitude furnature!lc de la charité fi nous la polie- 
dons. Ayons de la hayne » de delà deteftation pour le peché > qui 
fait que les pécheurs nous font ennemys , parce qu'ils le font de Dieu, 
Cv de l'Agneau immaculé qu'ils ont attaché fur la Croix dont nous 
voyons la reprelentation en l'Euchariftic. Aimons en eux la capacité 
qu'il leur relie de rcuiurc à la grâce. Délirons leur cette vie de la 
lainteté > qui leur donnera l'acccz libre au i :t de ce Sacre- 
ment , & a ecluv de la gloire. Demandons la tort inftammenc 
à cet Agneau , qui ofte les péchez du monde. Orrrons à ces nus 
le pris de noftre rédemption , qui cft cette ineime victime. Ne 
nous rebuttons point , quelques grandes difficultcz > qui s'oppofent 
à nos defirs :ains pluftoft animez d'vnc fainte colère , ÔC d'vnc har- 
dicirc genereufe n'cfpargnons point d'offrir noftre lang mcfme , h la 
bonté de Dieu le daignoit aggreer en compagnie de celuy de fon fils 
pour la conuerfion des pécheurs. 

66 C'eft ainfi que l'on fait excellemment cedequoy le fàgc nous 
aduertit,qui eft de nous refoudre à préparer vn feftin au Roy de gloire 
de mets fcmblables à ceux dont il nous a nourris à fa table:puilqué nous 
luy orrrons du meilleur du cœur noltrc vie pour obtenir de la bonté l'ap- 
plication des mérites infinis de la fienne en faneur des pécheurs. Ht au 
cas que nous ayons allez de refolution pour facrificr nos vies au la lue 
des ames : elperons que celuy qui nous adonné ces dclîrs,lcs bénira; 
& nous contolera par la pénitence dcpluficurs,qui feront noftre iove, 
ôc noftre couronne;& que c'eft par ce moyen que nous ferons conter- 
uez nous-mefmes dans l'eftat des enfants d'adoption iniques au iour de 
l'éternité inclufiucment. 
• 67 C'eft ce que ie croy fermement cftrc arriué à vn perc de no- 
Vùî itlaft. ^ re Compagnie en l'année mille cinq cents huitante/, & cinq,dont 
foccilir. ie fuis marry que l'hiftoirc nous ayt tcu le nom:puifquc la feule 
ann.fuç, an. action que ie vay rapporter à ce propos meritoit qu'il fuir graué fur 
le diamant. Il atïifta lonjg-tcmps vn malade fans le pouuoir porter à 
la confelîion, tant cet efprit cftoit endurci en Ion pechc. Il eut beau 
. luy dire que les affliction* pre "entes de fon corps n'eftoient que des 
petits ctfays des tourmets cxtrcmcs,qui l'attçndoicnt pour vue éternité, 

' S'il 
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s'il mouroit dans cccc impcniccnce : ic ne fcay quelles attaches fi puif- 
(àntes au peché pouuoitauoircet homme, qui eftoit fort proche de fa 
fin : tant y a que rien ne le put fléchir à demander la milericordc de 
Dieu par les mérites de I. C. crucifieront l'image eftoit deuant fes ycuuu 
Apres quoy ce perc ne voyant plus rien dans les moyens ordinaircs,qui 
put luy faire cfpcrcr la conueriion de ce tnilcrable que le facrificc de 
I'autel,où le fang du Sauucur citant efpanché myftiqucmcnt, il renou- 
uellefouuent les merucilles qui arriucrent à l'heure de la paflîon en la 
diuiiion des rochers > en l'ouiierture des tombeaux,en la rcfurrc&iô des 
morts,& au battement des poitrines , qui cft vne marque de pénitence. 
Il va doneques à l'autel,6ù après auoir recommandé feruemmée ce mi- 
ferable à ht mifericordc,dont l'Euchariftie cft le throfneàl le fent poufsé 
intericurcmept à vne aCtion d'vne charité héroïque au temps qu'il te- 
noit l'hoftie entre les mains pour communier. Il cornu» le Pcre 
des mifericordes par Ton fils qu'il luy ofFroit, de ne laitier point mou- 
rir ce pécheur en cet eftat:<Sc que fî fa maiefte infinie daignoit aggreer fa 
vie propre pour la conueriion de cet homme , qu'il la luy offroit tres- 
humblcmcnt.gjj* ie ferdë U vie du corps o mon Dta ',difoit-il,<£- 7"' f**tê 
orne refnfeite à U grao. Chofe admirablcnl fent au fond de ion corur que 
Dieu a entériné fa requefte : & il connut bien-toft que ce fentimenc 
eftoit vne parollc intérieure de la veiitcinfaiiliblexar il n'eut pas plul- 
toft achcué la MeflTe que le malade l'appelle pour fe confeilcr : ce qu'il 
fit auec des grands fignes d'vne conueriion véritable, en laquelle il 
n'eut pas grande difficulté de perfeucrer i puis qu'il moutur vne heure 
après. Mais quedeuint ce grand zélateur du falut de cette ame?ll tom- 
be malade foudainement dans deux iours,& quoy que les Médecins ne 
reconnulfcnt nulle apparence de danger de mort en l'on infirmitéjil af- 
frurancantmoins qu'il en mourroit:& en dit lacaufe àfon reéteur : ce 
qui arriua comme il auoit preucu. Mais non il ne mourut pointrcar vne 
charité ft parfaite eft immortelle : de ce feroit douter en quelque façon 
de la bonté de Dieu que de craindre que cet amour du lalut des pé- 
cheurs n'ayt efté récompensé d'vne vie plus excellente que celle qu'H 
confacra li libéralement à l'honneur de l'Euchariftie.- 
<»8 Les perfonnes que les habitudes inucterées au mal tiennent à la ca~ 
dene du peché contre les inclinations furnaturcllcs qu'elles ont bien 
iouuent à la vertu ( comme S. Auguftin- difoit de foy-mcfmc deuant fat 
conucrfion}dcuroicntdcfirer de récontrer fcmblables intercefleurs, qui 
leur puuTent impetrer les grâces efficacieufes à vne pénitence parfaite 
par des prières feruentes faites deuant rEuchariftie.il faudrait louer se- N«col Je 
blablcs gents s-'ilfe peut direainfi „& les tenijà gages, comme fit fort ^ ,' t L 
heureufement vn homme riche des biens de la terre, mais fort pauure prompt.d;i'. 
de vertus.Cet home rencotra vn matin vnbô payfanqui pour garder fa cxemplo j. 
couftume pieufe de doper le meilleur de la matinée à ouyr la Melle, & à fub H"- L - 
gtict Dieu dâs l'Eglife,auoir pcidula commodité de trouuer, qui le mit 
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*n ccuure ce iour là.Lors admirant ccctc pieté , il luy commanda de re- 
•ourneràl'Egliic&d'y continuer fes prières, aucc atreuranec qu'il le 
nourriroit,& luy payeroit fa iournée,comme s il auoit trauaillé a l'a vi- 
gne.Cela fut effectué fidcllcmcnt de part 6C d'autre : lcpayfan s'en rc 
tournoitfur le loir à fa maiton bien content dii riche ,qui outre le prix, 
ordinaire luy auoit donné vnpainmiaii Dieu n'eiloit pas content de ce 
falairc,cai il luy ht commâder par vn vénérable vieillard, qui luy appa- 
rut en chcmin,d'allcr dircau riche que ce lalaircn'cftott pas propon; * 
ne au feruice qu'il vcnoit de luy rcdic:<$c qu'à faute d'y adioufter que.- 
qtie choie de confédération , mal luy enprendroit. La pieté du paylan, 
qui auoit eftéreconimc,prfuada l homme riche , & luy fit croire que 
cette parole venoit de plus haut. il adtouftc donc la première fois cinq 
fols aux quatre premiers. Mai* comme le mefrae vieillard luy eut fait 
dire pour la féconde fois , que ce n'eftoit pas allez : il en donna autres 
ccnt,& vn habit. Il n'euft feeu le rccompcnler allez, puis que Dieu luy 
fit entendre la nuit fuiuantc pendan; ion fommeil , que n'cult elle la 
prière de ce bon ouurier, il fuit mort la mclmc uuit lub:tementi&: pré- 
cipite dans les cnfers.Le fonge n'eut pas de moindres effets que la con- 
ucrlion parfaite de ce pecheur,qui fut luiuie de grandes aumofncs , & 
d'vnc mort precieufe deuantles yeux de Dieu. 

PRATIQUE TROISIESME. 

Dtfirer puijfamment aux ames inftes qui vtuent en terre ^ 
t avancement , & la perfeuerance en 
la fsintetè. 

6ç) S'il eft vray que i*arnour des proches , cV des amis eft en vn cas 
pareil plus partait,& plus aggreablc à Dieu que ecluy des ennemis^ 
mie par confequent il eft à propos d'en honorer le Sacrement de per- 
fection : cela ne peut cftre mis en doute de la Charité que les ames ai- 
lles pratiquent à l'endroit des autres , qui leur lont lemblablcs en la 
poueffion de la grâce. Ce font les feuls qui s'entr'ayment d'vnc amitié 
paxfaitc:Car d'en chercher parmy les pécheurs , c cil châtier dans U ) 
ccan,& pcfchcr dans les forells , comme le docte Boccc parle de ceux 
quipenlcnt trouuer le bon- heur dans les profperitcz de la terre. le 
veux bien que l'amitié naturelle le puilîe rencontrer parmy de cer- 
taines pedonnes , dont toute la vertu eft limitée à l'honncfteté mo- 
rale dans les tenues de la nature : mais rarement , ou prcl- 
que iaraais en a-t'on veu que l'idée dans les clcrits des Mnloio- 
phes moraux. Nos interefts , qui font la reigle ordinaire de nos 
affections ne fe trouuants vnis qu'en la participation furnaturcl- 
iede Dieu : il eft bonnement impollible qu'ils y ayent point de vravs, 
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ÔC de parfaits amis,que les ames iuftes»& faintes qui s'encr'ayment fin- 
cercmenc en Dieif La proximité de far.g, de genre de vie,& de fembli- 
bles communications vnit plus cltroitcment les corps > que les cœurs: 
c\: ainiî il n'cll perfomu qui foit plus proche à l'autre que les hommes 
de bien,& de vertu le font entrccux:puis qu'ils le font autant qu'ils ap- 
prochent déplus près la diuinitépar la grâce j & vérifient en cux-mef- 
mes cet axiome de la Philofophie,7w'i«M*r pu dett< ebofet font vnics ^ 
i>nc trotfiefmt , elles ont auljlde conionftionpar enfemble. 

70 C'eft doneques' cette vnion qu'il faut ferrer de plut erf plustn la 
participation de l'Euchariftic par des actions fréquentes d'vn amour 
linccrc enuers les ames faintes ; qui ont d'autant plus de necefïïté du 
tcfmoignage qu'elles fc rendent l'vne à l'autre par les actions de gra- 
ccs,Ôc le* autres prières -, qu'eftant? plus obligées à la gratitude enuers 
Dieu leur bien-facteur , & releuées en l'cftat de la famteté elles 
font putiiàmment poufsées à vne cheute efgalemer.t honteuie t ■ Se 
funeice. 

7J Prenons pour modclle de cette pratique les facrez entretiens des 
compagnes de l'elpouic aucc clle.Quand vous feriez mon lecteur cet- 
te vnique, 5c bien-aymée par excellence , ne faites point tant le fecret 
que vous ne leur fafliez part de vos dcuotions par le récit des bcautez 
de l'cfpoux ccleftc,& de vos foins, Se ardeurs à le chercher quand cela 
leur fera vtilc. Faites encore moins de difficulté de mendier les inter- 
cédions de ceux , qui feroient moins chéris de l'cfpoux diuin. Car ne 
voyez-vous pas que cette belle Sulamitc coniurc les compagnes de luy 
tcfmoigner leur amitié parlant en faucur de Ion amour extrême au bien- 
aiiné de fon cœur? 

71 Et pour nous à qui c'eft bieu aifez d'eftre du nombre de ces ames, 
qui ne font que prétendantes aux nopecs de l'cfpoux facré,nc craignons 
point d'eftre blaimés de prcfomption,fi nous ouurons la bouche en nos 
prières pour les plus grands faints, qui viucnt en terre. Saint Paul de- 
mandoit bien d auoirpart aux oraifons des fidcUcs inférieurs à luy en 
mcritcs,& en faintctc.La complaifance que nous aurons en leur grâce 
cminentc,ic defir qu'ils s'y auiccnt,& les vœux pour leur perfeuciancc 
feront tout enfemble vn tefmoignage d'vne amitié diuinc, cVdes gran- 
des allcuranccs que nous profiterons à leur exemple : ^uenouskrons 
conuiçz à ce feittn que l'cfpoux, Se l'cfpoufc font , chacun y apportant 
fon clcot : Se qu'en confideration de la pureté de noftrc amitié Dieu 
nous fera compagnons en vne grâce eminente , & en la gloire de 
ceux , pour La grandeur dcfqueis nous avions eu des affections fi 
faintes. 

7 * le ne peux point oublier vne pratique de la charité , que l'cfpoux 
Icfus demande pluGcurs fois aux compagnes de fon efpoufcqui s'eftoit 
endormie, les côiurât de ne troubler point fon rcpos,& de le Uilfcidof- 
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mir iafqucs à ce qu'elle fc refurilUftdcfoy-mcfmc.Bon Dieu qu'auons 
nous atiàire pour la plufpart à ceufurer la deuotion fie plulîcurs aires, 

6 de les inquiéter en ce doux fommeil qu'elles prennent dans le fein 
de Iefus-ChrilV deuant, ou après lefeftin de l'Euchariitic?LaflIbns le 
foin d'examiner leurs dcuotions à leurs directeurs, & à ceux qui en ont 
quelque chargc.mais pour nous gardons le filcnec de la bouche,<Sc du 
cœur fur l'expérience que nous pouuons auoirjoufur la fcienccquclcs 
liures nous ont donnée, que c'eit mcfmc troubler les plaifirs de lefus- 
Chrift,quedc s'oppofer à la Communion fréquente de certaines ames, 
ainfi qu'il a reuclé à vue de fes plus chaftes,& plus chères cfpoules. 

PRATIQVE QJV A TRIES ME. 
Soulager les peines des âmes qui font dans le Purgatoire. 

74 Lors que ie me fuis reprefenté le Purgatoire , il ma fcmblc 
par fois d'eftre prefent aux entretiens de mauuaile grâce des trois amis 
de Iob:qui au lieu de le confoler en fes peines non contents de le taxer 
d'impatience jle chargent de crimes indignes par lcfqucls ils difent qu'il 
s'eft t ait la butte de la vengeance diuinc.Cette imagination s'eft formée 
plus vifuc dans mon cfprit, quand i'en ay remarqué quelque image au 
m procédé de tout plein de perfonnes à l'endroit des ndcllcs qui ont cité 
enlcués de cette vic,& icttés non fur vn fumier, comme lob : mais dans 
les feux du Purgatoirc,qui les tourmentét fi fort que les douleurs de ce 
Patiiarchc n'en eitoient que la peinture, à ce que ie tire du difeours de 
apud Ntcol. S.Auguftin,qui aflèure,que le feu de cette vie,cV les plus cuifantes affli- 
de Laghi ctions,que l'on y voit,font incomparablement moindres que celles par 
K.7.C.4, lcfqUelles les ames iuftes expient le refte de leurs pèches. Vous verres 
vide cundÉ quantité de gens autour d'vn corps à qui l'on prépare fa fcDulturc ; Se 
»i"Sjift C P tt * d'autres qui à diucr r esoccafions s'entretiendront des imperfections ve- 
c.vlt 7 ritablcs,ou imaginaires du trcfpaflc.Ils meriteroient que le CicVçonnaiV 
ex libro de fur leur tefte l'arreft effroyable que Dieu rendit du milieu d'vn tour- 
cura pro billon contre ces trois Princes: Vont m «nez. extrêmement irrité , dit 
jnortuis c.8. £)j cn> ,{ Motr p* r lcft follement , & perfeiute vcïlre amy , an lieu de le confia 

».?. 4 *' T * l*f t* fi* rfftitti***' 

7 J Ccfl; certes ,011 manquer de foy,ou de charité, ou de toutes ces 
deux vertus , que de n'ouyr point des oreilles intérieures de l'efprit, 
les cris pitoyablcs,que ces pauures ames iettent inceiramment dans ces 
ardeurs bruflantes : non tant pour foulagcr. leurs peines par fcmblables 
cris,commc il arriue aux douleurs de cette vie , que pour exciter noAre 
charité à leur vouloir>& procurer efficacement la fin de leurs fuppliccs; 
& la iouyifance de la félicité , fur qui l'amour de la charité cft fondé. 
Si nous eûions dans l'impuillàncc de les rouuoir fccouiir ; du moins 
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Jeûnons -nous par la loy de l'amour quitter les difcours de leurs pe- 
chés,qnand il ne nous cil pas vtile d'en parler pour en fuyr l'exemple, 
ou pour quelques fins bonnettes, llfâudroit auoir des penfées meil- 
leures, qui venants à leur connoiHance pcuiTent leur cftrc autant de fu- 
iets de confolation , qu'ils font de tefmoignages d'vne amitié fincerc, 
6c cerdialc.Mais puis que nous fçauons par la doctrine de l'Eglife fon- 
dée en la tradition Apoftoliquc, 6c au tetmoignage euident de l'Efcri- 
ture.& public par les Concilcs,& par les eferits des faints Pères , giue ». Machab. 
C'ej} vne penfee jatnte , if falutaife de prier pour le s Trefpaffcz. t à ce qu'Us foiet • *» Côc.C»- 
obfottt de tom pèches; y que les «mes détenues dans le feu du ïwgatoircyfom ^ l,c 1 9» 
f/ulagées parles (itftrages des fdeUes^ principalement p. nie facrifee de l'au- ^ n ^ 
tel : ( ce font les termes du facre Concile de Trente , ) qui ne voit g U ft.dc cura 
que c'clt vne cruauté de fçauoir ces ames en grand nombre moruc.4. 
tourmentées dans ces brafiers , 6c n'auoir point de foin de leur 
tendre la main fauorable ? * 

76 Comme il nepajfc ieur que l'en ne prie pour les viuant',^- pour toutes leurs 
nccefsitér.il faut aufsi faire des prières tous les tours à la Meffe p«ur les trepaf. 
/^(c'eft ainfi que raifonnoient les percs aflcmblésen vn Concile : ) 6c Cab.i.c.j j. 
certes autrement la Communion des faints ne feroit point parfaite, il 

nous venions à oublier ceux , qui en ont des neceflitez plus lenfibles. 

77 Nous mangeons à chaque momét en l'Eglife militâte l'Euchariftic, 
6c en rctiros l'accroillemct des graces.L'Eglife triomphante la mage en 
fa façon continuellement, dont elle reçoit auec la gloire clIenticHe les 
furcroifts de tout plein de ioyes accidentelles:qucllc apparence que la 
feule Eglife fouffrâte en (bit priuée totalcmét,puis qu'elle y peut predre 
vne bône par les côfolatiôs, 6c par les diminutiôsde fes peines ; Ic fçay 
bic qu'elle y participe, fi nousauons efgard aux volontez du Sauueur 
qui a inftituéee facrificc,& aux intentiôs de l'Eglife militante côfiderées 
en fes princcs,& aux mebres les plus faints, puiique de tout téps on of- 
fre cette viûimc de propitiatiô pour foulagerlcs ames des ridelles tref- 
paircz,que Dieu cfpure dans ces feux dcuorants , mafs cela ne fufrît 
point'.ny pour s'acquitter du dcuoir de la charité enuers ces ames, qui 
nous font fi proches à caufe de la grâce fanôifiante qu'elles ont 
afïeure'ment : ny pour la perfection de cette melmc vertu : fi nous ne 
tafehons chacun en particulier de pratiquer cette mefme bicnueillan- 
cc en leur endroit. 

78 Que dis-ic bienueillance ? Ce fera vne amitié parfaite,car Dieu ne 
manque pas de faire connoiitre nos bons offices à ces amcs,& vous ap- 
prédrés qu'elles reciproquet en bienucillâce,de ce que i'hiftoirc Eccle- 
ïialtiquc nous dit des deuoirs mutuels que quelqucs-vncs ont rendus à 
leurs bicnfacteurs:vous en verrés vne année corne celle des Anges,qui 
vindrét au fccoursdu Prophète Eliée:vous la verrés râgée pôur lesdcré- 
dre cotre leurs ennemys ainfi quodit qu'il aniua à vn prince qui auoic 
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Laghi" u°7 abandonné des liens à la mercy d'vn fien voifin , en haine de ce 
dilt.f-c.j7 qo'il appliquoitaux Méfies pour foulager les amesde Purgatoire, ce 
que les courtifans auoient dcuoré par cfpcrancc. Vous ferés eilonne 
Ibid. difl j. <i'cn voir plufieurs à diuerfes fois qui forcent aucc leurs corps des fc- 
c-M>» f- pulcres pour contraindre ores vn Euefquci& puis vn Abbé à rcuoqucr 
la fentenec de iufpcnûon,que ccluy-là auoit rendue contre vn Prcftre, 
qui ne difoit autre Méfie que pour les morts,& la defenfe que ecttuy- 
cy auoit faite à vn Religieux de célébrer pour le mcfmedelîein les Di- 
manches. Et croirics-vous bien qu'aux plus grandes nect dites de nos 
amcs,quand elles luittcront auec la mort à l'heure dcciûuc de l'etcrni- 
tc,cllcs oublient de nous ayder autant qu'elles pourront > ou par elles- 
mcfmes.fi le Ciel leur a cfté ouuert par nos furrrages; ou par leurs An- 
ges, qui s'intcreircnt en tout ce qui touche ceux qui les ont afliftées. 

79 Pratiquons doneques la charité furnaturellc à leur occalion en 
toutes les manières qui font propres à les pouuoir foulager : mais lut 
tout par le facrifice de la fainte Méfie j foit en l'ofrianr,fi nous lommes 
Prcftres : foit y coopérant autant qu'il nous fera pofliblc. Elles en reti- 
rent plus de fecours Se d'allcgcment,quc de tout le relie, comme l'on a 

"Nicol. de peu apprendre de ce que quelqucs-vncs en ont reuelé par la permif- 
Laghi I. cit. lion de Dicu:& comme l'onfçait plus ailcurcment dufentiment de l'E- 
tr.7. dift. 1. glife vniuerfellc,& delà raifon qui eft fondée» en ce qu'au facrifice de 
cx'fpcculo laMcire eft efpandu myftiquement le fang , qui eft le déluge des pe- 
cxcuipl.d.j. C ^ KS & c l ai eiteint admirablement les faix de la iufte indignation de 
«/» * Dieu. 

80 Outre que fi nous l'offrons anec les foins qu'il eft bien feant de 
contribuer à cet œuure de Dieu : il n'y a bonnement action de toutes 
celles que l'Eglife iuge pouuoir fecourir ces ames afrîigccs,qui ne foicr 
vnics & recueillies en cette- cy.Les laysy font l'aumofnc corporelle,cn 
donnant quelque falaircaux Prcftres pour facrificr à cette intention.- 
Lcs vns cV les autres y exercent la milericordc fpirituclle & la corpo- 
rcllccn procurant cette confolation aux ames arrligccs,vifirant les pri- 
ionnicrs,& offrant le prix de leur liberté. L'oraifon eft infcparable de 
cette charité, puis que c'eft la prière la plus excellente , & la plus ei~ 
ficacieufe de toutcs,que de faire parler à Dieu ce fang adorable. 

8 1 Ce foin de prefler la deliurance de ces ames ne peut eftre fan* 
quelque trauail , 6c fans quelque douleur fenfible au corps , qui tient 
quelque peu duieufnc, &c des autres aufterites , que les plus dcuotieux . 
prennent volontiers pour diminuer les^cincs de ces amcs,qui nous font 
iî proches.Et ic croy que ces tourments fi continuels du fcu,dcs glaces, 
des morfures des chiens,&: des précipices que cette grande feruante de 
Dieu Chriftinc enduroit par vne par ticulière infpi ration pour les ames 
de Purgatoire: & d'où elle a mérite le lurnom d'admirable: n'eftoient 
«juedeseftaysac fa grande charité àieutcudioic, qu'elle leur tefinoi- 

jyioitc 



à tEucharinie. Traité V. Cbap. V l h 377 

gnoit aucc autant plus de bon fuccczcn tes coiûmuniôs, qu'elle y par- 
loit aucc plus tic priuauté x l'clpoux de tang : & commumquoit plus k 
les iatisfactions infinies. 

8 1 Et certes ie voy que les lays les plus faintement palHonnés pour 
le loulagcment de ces pauures fupplicitz ne recourent à nulle loitc 
de furtVagcs propres à cet eftet aucc tant d'efpcranccqu 4 la Commu- 
nion.Non point qu'elles eitiment que la réception du corps,& du lang 
du Sauueur operc comme le fachhcc entant que c'eft vne action faite 
en la façô preferite par ion autcur,qui eft Ieius-Chnft:t:ar ce (croit tô- 
ber daus l'erreur que faint Thomas a condamnée en ceux d'entre les r.t*. !r«ftflj\ 
lays qui communient pour les trcfpallcz , comme fila réception de ce Cltar » s * 
Sacrement operoit comme l'action du facrihec , qui citant tait au nom f g''" 0 ' g Pe 
de toute l'Eglifc redondc au profit vniuerlcllans que le F relire y pcnlc: 
cela n'empeichc pas toutefois comme ce faint docteur enlcignc , que 
celuy qui communie ne puilfc drctlcr cette action , & réception du S. 1 
Sacrement aufoulagementdcs ames du Purgatoire , comme les autres 
pratiques des vertus mclmes intellectuelles :.& dont les actiot s neionc 
pas moins vtites aux ames pour le foulas.de qui nous les entreprenons, 
pource qu'elles font plus intérieures , & moins labotïcufes. 
8j La Rcync Elther deliura plus efficacement Ion peuple, quicitoit 
dans les trances de la mort en careifant le Roy Alluerus à la table, & 
parmi les délices innocétes d'vn feitin rciteré:que ne fit Moyfe par fes 
allécs,& venues,Sc par les fatigues qu'il luy fallut lubir à combattre les 
magiciens de Pharaon. le veux direque non feulement vne Méfie dite 
aucc ferucur tirera des ames en quantité des flammes- du Purgatoire, Sunui 1» 
comme ont fait quelques faints perfonnages ,& entre les autres faint 5"^" ,0 * 
Nicolas Tolcntin,qui offYoit prclquc tous lesiours ce facrificc pour les cp ' * 
mortsrmais qu'vne Communion encoresaura plus d'efficace à proporr y;j e )yj; co | e 
tion de la ferucur ,& de la charité du commun iant'.quc tout plein d'au- Laghi nar.7.. 
tre» ccuures laboricufcs:& qui fembleroicnt à caufe de l'aullerité, Je de J- »• à c. i.adi 
la peine auoir plus de force pour (atisfaire. le l'apprens ainli d'vncrc- 1 * 
uclation faite a faune Gcrtrudc, qui citant dcfccnduc parefprit d'hurr±i- ( ? j n f m|Wt 
btc auec le Sauueur iufqucs aux limbes, voire iufqucs au plus profond Cl j 
du Purgatoire auant que communier : elle entendit vne voix intérieure 
du Sauueur, qui ratfcuroit quequand elle reccuroit le diuin Sacrement, . 
il l'attireroit à foy en telle manière que toutes les ames du Purgatoire 
aufquelles l'odeur des defirs de cette Tienne Efpoufc vniquement che- 
rieparuiendroit,leroient attirées après elle,& tUécs du feu deuorant de 
ces cachots lou{tcrrains:& comme elle cuit formé ce defir d'en dcliurer. 
autant qu'elle feroit de parties de l'hoftic la diuifant dans fabouche-.eV: 
qu'à ces fins elle tafehaft d'en faire grand nombre de petites miettes, 
le Sauueur, luy donna parollc défaire encore pins qu'elle ne deman- 
dait y fi' grandes » & parfaites font les inclinations qu'il a de 
T.art. ÎIM. 0 b h contente*» 
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contenter vnc amc qui fc transforme toute cnluy par la lair.te com- 
munion. 

84 Et de peur que vous n'ayez point d'occafion de vuus exeufer fur 
ce que ic n'autorile mon direque du telmoignagc d'vne hllc:quoy que 
cette vierge ayt efté reconnue de ii grand mérite qu'a moins que d'eitre 
téméraire l'on ne fçauroit en douter,apprcncs le mclmc de Louys Blo- 
1 mon'K fms:& fçachés que lean Ximencs coadiutcur de noifre Côpagnic hom- 
(j'intual 1 , me reconnu , & honore pour vn grand feruiteur de Dieu par le P.Bal • 
thafar Aluarez (de qui les perfonnes folidement i'pirituellcs font grand 
eftat)qnc lean Ximcnes,dis-ic,qui auoit couitume d'offrir lies cômuniôs 
pour les ames de purgatoire , fut confirmé en fes laintes rcfolutions 
huit ansdeuant fa mort, vn iour de Toulfaints qu'il prioit deuant vne 
image de la Vierge : d'où il ouyt vnc voix qui luy commandoit de fe 
fbuucnir de foulager ces pauurcs ames. Ce qui l'obligea à dreifer , fle à 
offrir toutes fes actions généralement a ces fins. Ce qu'il continua de 
faire iufques à la mort. Il y a bien de l'apparence que ce luy fut vn 
paiîàge à la bicnlieurcufc immortalité : puiiquc ces charités non feule- 
ment ne diminuent point les mérites, & les fatisfaclions de celuy, qui 
agit : mais qu'il les augmente , comme l'on dit auoir efte reuelé à vn 
Nicol.dc religieux de l'ordre de S. Dominique qui auoit employé fort heurenfe- 
LaghiLc ment tout fdn crédit à retirer des peines vnc amc : ce qu'il fit par vnc 
c ' 7 ' feule Meife , quoy qu'elle euft elle condamnée à ces fupplices pour 

quinze ans» 

8f II y a bien plus à craindre que par faute de s'acquiter des légats 
picuXj&dcs deuoirs dcpietc,& de charité à l'endroit de ces amcs,Dicu 
ne nous laille tremper les ficelés entiers dans ces feux deuorants, 
nonobilant les prières * les Mclïcs , 3c les autres bonnes ccuurcs , que 
nos proches oflriroientpournoftrc liberté : car ilarriuclouuent ce qui 
NicoI.dc elt cicritd'vn certain religieux, qui pour fa nonchalance à s'acquiter des 

Laohi «.7. ccuures pieufes aufquellcs fa reiglc l'obligeoit pour la dcliurancc des 

duf.j.c.i*. trcfpaltèz , fut puni après la mort d'vne priuation effrange de l'effet de 
tous les fuffrages que l'on orfroit pour luy : qui furent appliques , &c 
dùtribués aux autres : eftant choie fort équitable que n'ayant point 
foulage les autrcs,il demeurait luy mefme fans confolation. 
86 Sus doneques Ci nous ne pouuons faire autre chofe tous les iours 
pour elles que dire vn petit mot à Dieu le priant de lesdeliurer , que 
du moins ce deuoir fc rende à l'occafion du facrificc ; & au temps 
qu'on l'orfirc à Dieu. Le Picllrc fe tailt à prefent au fécond mementù 
-f*^ q«i cil pour les trclpaflez : d'où penfez-vous que vient ce fuenec ? o u 
tous les ridelles continuoieut de luy en donnée le fuict qui l'a intro- 
" I de ^ U * C Cn ^ ^S^ c '9 iun< ^ pendant tout ce temps là,l'on lifoit à haute voix 

oflic "âùlo ^ cs noms fidelles trclpallcz qui eftoient eûrits dans le roollc que 

anrt fiijcm. l'on en tenoit cn chaqu: Lglile ! 

PRATICVVE 
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PRATI Q^V E C IN QV I E S ME. 

L'amitié auec les Saints fait Anges , fait hommes 
qui viuent au ciel. 

87 Nous n'auons en terre ny temps fi propre que le facrificeny lieu 
fi commode que l'autel pour faire amitié auec les laints Anges * Se les 
autres citoyens de la Hierufalcm ccleftc,& nommément auec les Mar- 'P*' S j* 
tyrs dont les fepulcrcs ont icrui d'autels à ce facrifice dés le fécond & iÀ itu . 
fieele de l'Eglife par ordre exprès d'vn S.Pape le grand S.Bafile cf- 
criuoit qu'outre les quatre tours , chaque fcpmainc qu'on communioit 

de fon tcps,on le failoit encorcs au iour de fefte de quelque faint.Nous 
fommes bien perfuadés à vouloir cô tracter ces faintes amitiés auecque 
les Saiutspar la puiilànte exhortation- que le grand S. Léon en fait en 
deux ou trois paroles:ce fera fans doute auprès des autels que nous ef- 
fectuerons nos defirs.Car pour peu que nous les aimios;toutcs les con- 
ditions neceifaires à faire pafTer la charité que nous deuons auoir pour 
eux, & celle qu'ils ont pour nous en vne parfaite amitié,s'y rencontre- 
ront autant heureufemét que nous feronsiaintement paflïonnés pour 
cela. Il ne faut feulement pour la première que conceuoir vn amour 
*lcfintcrciré,& vne copiai f auec. en ccqucles Anges^&les homes bien- 
heureux font en poiîefnon de la béatitude, à laquelle nous a(pirôs:& qui 
cft le noeud fécond d'vncarniaé fmeerc , entant que c'eft. vn bien>qui 
nous cil commun auec eux:& qui les rend nos plus proches:pui {qu'ils 
le font de Dicu,quc nous pofledons par efperancc.- 

88 Souucnons nous à cette occafion delà vérité que i'ay auancéc, 8c 
rcuucc aiïes forremet , qu'en l'Euchariftic nousauons les arrhes de la 
eatitude:& pour mieux dire toute la bcatitudc:quoy que nous n'en faf- 

fiorîs icy bas qu'vn petit cifay. Cette penfee nous fournira <lcs motifs 
prelfants pour faire en la prclcncc,S>: à fon hôneur vue parfaite amitié 
auec les Saints.Puifquc fans monter par cfprit à l'immottalité 3 (qui cft 
la communication lur laquelle fc doit fonder cette correspondance 
de volontés) nous en auons vne fuffifante en la fainte communion, qui 
nous cft vn bien commun auec les bienheureux » quand mefines ils ne 
communicroient que par la manducatiô fpiritucllcdu Verbe incarne le 
connoiifant,ôc l'aimant parfaitcmét:cc que les S S.Peres appellent man- 
ger I.C.defcouucrt,que nous mâgeons icy couuert du Sacrement. Que 
fera-cefi les vifionsde plufieurs (aintes ames peunent cftre prifes côme 
elles font couchées, & non point comme autant de myftcresîcar ne fau- 
drait -il pas alors auo'ucr que nous auons vne particulière raifon d'ai- 
mer les bienheureux à l'occafion de oc facrifice qui nous cft commun 
auec eux ? Certes S. Vciumius homme renommé en l'hiftoire des vies- 

B b b a des 
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O-c T PP ' ^ cs P ercs ^ c ^ cc ^ cnC » &fei |lt Duiiftan F.uefquc Anglois , nettoient 
Huïor Vm- P as hommes dont il faille prendre ny les vilions pour des longes d'vne 
CL-nt | !. 14. ccniclle vuide,ny les paroles pour des contes faits à plaiiir : & cepen- 
t k «. apad d anc i'vn <5c l'autre ont ajfcuréd'auoir ouy chanter la MefTe par les An- 
P hi tt 6 S cs ** ans * c Ciel:& faint Grégoire de Nazianzccfcriuoit de faine B uile 
di \?!c.n. 4 U u om 'oit des facrifices dans le Ciel. 

Oi in Uuif S 9 Du moins ne dcuons-nous pas craindre, que les bien-heureux ne 

5 liufîl. reciproquent en.aife&ion,qui cft la troificlmc qualité de l'amitié , puis 

qu'ils lontabyfmcs dansvne charité agiflantcetcruellccV: qui s'eitcnd 
a tout ce qui eft aimabieic'eft à dtrc,à tout ce qui cft en eftat de pou au n 
participer à leur bon heur. Leur amour n'eft ny intercire, puifque c'cfl " 
vnc bicnueillance tres-accomplic: ny (tcrile en quoy fouucnt nos ami- 
tiés font fore imparfaites: ny tant lecret que nous n'en publions auoii 
des atfcurances grandes à mciurc de l'arrcétion que nous leur tcfmoi- 
gnerons. A combien de laintes ames cft-cc que les citoyens du Ciel 
ie font lailfcs voir auprès de l'Autel ,& au cemps du facrifice : tant pour 
ccfraoigncr le rcfpet qu'ils ont pour ce Sacrement auguftc,àqui ils 
viennent faire la coin: que pour entretenir les lînccrcs amitiés qu'ils 

A 'ft 8 E h ° nC aQCC ^ CS ** a " îts ^ C ^ a tcrtc Car 1K P cuu ent ignorer ce que la 
CJ " ' ' Philo(bphic morale a bien lccu,& que l'expérience ciiLignc à tous les 
hommes , qu'il n'y a pas qualî moyen de conlerucr long-temps vue 
amitié parfaite Lans le voir par fois:ou du moins tans le donner mutuel- 
lement quelque imace de nos clprits par des melf-uics , ou par des lct> 
tr.es, que Senequc appelle ut vestiges , cr les mA^ucuiet amis ynt font 
abfcnts. 

90 Saint Vcnantius,dont i'ay parlé cy-delius,vcit de cendre fur l'Au- 
tel vn vieillard vcnciablcqui portoit les marques du Sacerdoce,&: qui 
en faifoit les fondions en benillânt le facriticc,q'ic le Profite orrroit.ll 
Sattas 18 c ^ a '^ cz vra y~'" cm hlablc,quc c'eftoit S.Martin de Tours:car cette vilîo 
lanuar. arriua là melmc dans l'Eglife, qui porte le nom de ce grand Sains. Ne 
Vinc. Iib.7. fut-ce pas S.Bonifacc Euefque, que la Vierge mere luiuicd'vn grand 
kift.cap.97. nombre de faintes Vierges fît célébrer en (a preîcnce vnc nuit, qu'il 

6 ci us Ni- paflojj cn p r i crcs aans 1 Eclifc î Ce qu'il rkauecdc f» grandes confola- 
tr. 6. d.'j. t»onsi& aucc vn tel tranfport hors de loy-mclme,qu il auroit creu que 
c. j i. -ce n'auoit efte qu'vnc viliou intellectuelle, lî les vefteroens lacerdotaux 

«i'vnc blancheur admirable que li Vierge Uiy auoit donnés à cet effet 
ne luy fuileut demeurés pour vue alîcurance certaine de la faucur re- 
Vlnc. îiift. ceuc.Nc fçait-on pas, au rapport de S.Sr.mfon Abbé, & puis Eucfque, 

S 'iK * £ 1 1 ^ Ue ^ s ^ c ' olu * on ^ acre » hifqucs à fa mort les Anges le -cruoient à 
': " ' l ' J la Mclfc^c que cette faueura efte faite vue fois à S.Gudùal Eucfque.' 

pour laitier à part tout plein d'autres qui ont efte afSih s a l'Autel de 
. ccslVirccs du Ciel. Qui doutera quelesfaints Martyrs ne viennent 

fouucnt rendre leurs dcuoixsà l'Euchaiiliic : iînon ceux quipeuuent 



ignorer 
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ignorcï qu'ils ont de grandes inclinations pour leurs cendres , & pour 
leurs os qui repofent dans les autels :- 

91 Allons doncqucslà inclines quand nous n'aurions autre motif que 
cclluy-cy de nous^trouucr en vnc fi bonne compagnie : & d'y contra- 
. kci amitiez linceres,& faintes auec des perionnes li qualifiées , Se 
qui méritent l'amour de nos volontcz plus que tout ce qui eft en ter- 
re:puis qu'ils participent li excellemment la diuinité qui en cft l'obiet 
principal. C'cft là plus qu'en point d'autre lieu qu'ils prennent plailir 
de conuerfer auec les hommes qu'ils cfpcrent d'auoir pour compagnôs 
de la gloire. Certes c'eft là où les principales apparitions des faints ont 
clic faitcs,ainfi que i'ay peu remarquer dans l'hiftoirede leurs vies. Ce 
fut en l'Eglife que faint Apollinaire apparut par deux diuerfes fois à 
faint Romuald tout ieune, qu'il cftoit encorcs , & plein des pensées du 
/îcclc. Il auoit befoin de cette faucur pour prendre les forces ncccflaU 
ces à la courte pénible , & longue de cent ans qu'il vcfquit au feruice 
de Dieu. C'cfk a l'autel que faint Ignace fondateur de noftrc Compa- 
gnie a en la plus grande partie des vifions, dont les faints l'ont daigné 
honorer pour fa confol*tion,& pour le bien de pluficurs ames. C'cft là 
où la Vierec l'a fouucnt honoré de faprefenec pendant qu'il oyoit la 
fainte Mcllc à Manrcfc,*qui a cfté le lieu de les premières ferucurs. Ce 
fut là mclmcs où quantité de faints fc laiiferent voir à luy lors qu'il 
cftoit à l'introite delà Mcifccv quand après il fut bien auant dans le fa- 
criricc , ce le comblèrent d'vnc ioye indicible d'auoir remarqué entre 
eux le P.Hofîus,qui le premier des enfants de la Compagnie ciroit fraif- 
chement palsc de cette vie. 

9* Et certes il cft bicnlcant que les feruitcurs fuiuent l'exemple du 
ma1ftic:&: les faints ecluy de Dieu, qui fans n.Aicindrc lesfaucurs à de 
certains lieux,puis qu'il cft immenfeme lailVe pas de le faire plus fou- 
ucnt dans les Eglifcs deltinées aufacrilîccdc l'Euchariftic. Cela fc voit 
en ce que ce fut dans vnc Eglifc que Dieu le manifeftala première fois 
au grand faint François , & luy ictta dans l'cfprit L-s premières pensées 
pour l'cftabliflcmcnc d'vn ordre , qui tout feul en comprend vn grand 
nombre:& que ce fut en vn lieu fcmblable que le Sauucur daigna pa- 
roiftre la croix fur les cfpaulesà faint Ignacc,&: luy promettre fa faucur 
à Rome pour la fondation d'vn ordre religieux. Ce peu de vifions arri- 
uces dans les Eglifcs,cV: auprès des autels doit Influe à nous perfuader 
que c'cft au mcTme lieu qu'il faut aller nouer des amitiez cftroites auec. 
que tous les faints;& nommément auec ceux dont les reliques y reposer 
auec nos Anges tutclaircs,& auec les SS.à qui nous auôs de particuliè- 
res obligations ou inclinations. Ayons doneques en premier lieu cette 
eomplaiTancc dont i'ay parlé,aimants le bon-heur éternel , qu'ils polïo- 
dentmous refiouillants à leur occafion de ce qu'ils iont arriucs au bout 
de la carrière où ils ont cfté couronnés de la gloire par la main deceluy 

Bbb 3 qui 
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«jiui prclîdc à ces ieux folcmnels , qu'il a inftitucs luy mcfmcs pour Ton 
honneur,& pour donner de l'exercice à noftre liberté. 

Et parce que I'cftat delà félicite leur cft d'autant plus honora- 
bîc qu'ils y ont plus contribue de peines , & de foins^ & qu'ils en ont 
elle en quelque façon la caufe » comme faint Grégoire de Nazianze a 
remarqué attribuant à vnc fpecialc bonté de Dieu qu'il nous ayt com- 
pofé à ces fins d'vn corps , & d'vnc amc ; de l'appétit fcnlitif , & de 
l'intellectuel itcGnoignons en fécond lieu noftre amour-, enuers les 
Saints par la conlî Jeration de la rciîcmblancc qu'ils ont eue aucc Iefus 
crucific,foit aux mortifications volontaires, foit endurant la mort pour 
la defenfe de Ion honneur , & li.y dreflant cYi eclavn feftin fcmblablc 
à celuy de l'Euchariftie félon raduertiirement du fage. Ayons pour ce 
fuîcc vnc bienueillancc fpecialc pour les faints Martyrs, Se pour ceux 
d'entre les Confcftcurs foit hommes , foie femmes , qui ont eu plus de 
dcuotion au faint Sacrement, dont la lecture de la vie des Saints nous 
aura donné la connoillance. 

94 Cét entretien de noftre efprit en la penfec des mérites , qui onc 
couronné les Saints, leur fera vn telmoignagc d'autant plus allcnré de 
noftre amour en leur endroit , qu'il fera conioint à la complaifancc 
quci'ay marquée pour la première pratiquci&qucc'cft auoir vne opi- 
nion plus honorable d'vnc perfonne d'eftimer , qu'il a contribué à fa 
grandeur que de l'attribuer purement à la faueur d'autruy. Ces fen- 
timents toutefois ne doiuent nullement prciudicicr à la gloire de la 
mifericorde diuinc , qu'il faut reconnoiftre ingenuement pour la caufe 
vnique de tout le bonheur , & de la grandeur des Saints : puilqu'il cft 
vray ce que faint Auguftin a dit en docteur,^? Dieu cotoonne fis dont en 
rtcomptnfétnt nt> mérites:^ fcroientnuls,s*il ne nous auoit prcmieremtt 
donné en pur don la liberté de la volonté,& ne nous auoit prcuenus,& 
aidés de fes grâces iufques à la fin de la courfe.. 
9 j Ce font ces côfidcrations entre les autrcs,qul donnent aux bienheu- 
reux des fentimets véritables d'vnc humilité profonde-,qui ne leur îaifTe 
voir en tous leurs mérites qu'vne obligation tres-eftroitte qu'ils ont de 
pofer leurs courônesau pied de l'agncau,&r de luy en rendre des actions 
de grâces immortellcs:fc fentants incapables d'efgalcr fes bienfaits par 
leur gratitude : ils implorent àces fins L'aydc de toutes les créatures les 
conuiar.ts à vnirlcurvoix,& leurs affections pour les ayder à remercier 
leur bienfacteur. Et ce fera la plus belle pratique de noftre charité à 
l'endroit des Saints , que de conioindre nos volontcz aux leurs en ce 
point : & de remercier Dieu le plus arfectueufement que nous pourrôs 
pour les dons de gracc,& pour la gloire dont il les a couronnez. 
96 11 n'eft point d'amitié fi parfaite que celle qui eft arriuée à la con- 
formité entière de*. volontcz , & à l'vnion fi cftroitc des interdis que 
nous nous fentons autant obligés à ecluy , qui a fait du bien à noftre 

amy^ 
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amy>quc s'il nous auoic fait les inclines faneurs, Si il n'y a rien en quoy 
nous puillions tant effectuer les delus des Saints touchant cette grati- 
tude^ plus à leur gré que le facrificede l'autel , 6c la communion. 
97 C'eit ce qucCabafilas a dignement remarqué en vn dilcours afses lu expof. 
long, qu'il a fait de ce fuict:alîeurat que la principale caufe qui poulie c <"g c«l !• 
1 Eglilc à l'action de grâces par ce facrificc , font les bienheureux en ^•♦S-J** 
qui elle a reccu le royaume des cicux qu'elle demande tous les iours: 
que la conlommation des Saints , c'eft à dire, la perfection de la fainte- 
tc par la gloire qui cft la grâce confomméc ellant le plus grand de c.49. Dri in 
tous les dons de Dieu > voire comprenant tous les biens que nous "°minc$do. 

auons de luy ( puifque c'eft la fin de la création , Se de la rédemption n ? rum [on - 
« 1 1 r n 1 • 1 j j \ • n t r gc niait iuu 

oc de tous les autres biens que nous luy demandons) : ecltvne choie i au ft orum 

bien feante de le remercier de ce qu'il a défia donné aux bienheu- confumnu. 
rcux, ce dont l'Eglife le prie en ce facrificc de gratifier fes enfants tio.&hrc 
qui viucnt encorcs fur la terre : &: que ce feroit mclmes vn crime "^Jc/fu 
d'omettre ces humbles remerciements pour la gloire des Saints : que y c] i on[im ^ 
cesames bicnhcureuies n'aggreent point tant aucun des tcfmoigna- c49.no ipfi 
ges d'amitié que nous leur Içaurions donner à l'cfgal de ccluy-cy:quils Ecclcfii hoc 
le défirent grandcmcnt,puifque ayant combattu en terre cotre 1 ingra- nominc g ta - 
titude, l'action de grâces eft leur occupation continuelle , lcurplailir a ^ ct 
&: le plu, haut point de leur béatitude : Se que ue fe pouuant faon- nu;n . 
1er de remercier Dieu pour vn bien dont ils ioiiiirent fans ennuy , Se 
d'ailleurs fe connoilfants incapables de s'acquiter eux fculs de cette 
obligation, ils ont des tranfports plus grands que ceux des trois icunct 
Princes qui dans la fournaile de Babylonc prioient toutes les créatu- 
res de les leconder en leurs remerciements, 

9S II dit enfin, que il quclqu'vn s'intereflant en leur félicite offre à 
Dieu des humbles actions de grâces non feulement à la façon ordinaire 
de remercier de parolcs,& de cceur,mais ce qui leur eft incôparablcmét 
plus aggrcablé en failantdes offrandes à l'autel, pour feruir de matière 
au lacrince de l'Euchariftic,5c offrant l'Euchariftic mcfmc en action de 
grâces pour eux , de ce qu'ils ont efte faits de terreftres tout lumineux 
comme autant de folcils:innoccnts,dc criminel s, «S: rendus capables de 
contribuer à la fanctification des autres : & que de feruiteurs contepti- 
bles ils ont eux cilcués à la dignité d'enfants, 3c d'héritiers d'vn royaume: 
qu'en ce cas ils fe tiennet obliges de ce qui a efté fait pour cuxj& qu'ils 
reciproqueront fi parfaitement en bienucillâce qu'ayants reccu le plus 
grand bienfait qu'ils peuucnt attendre de nous,ils ne nous rendront rie 
moins qu'eux mefmcs à l'imitation de leur maiftre , & du noftrc Icfus. 
Car tout de mefmc,dit cet auteur,dont les termes propres meritet d'eftre 
rapporté-;, yuc le Sattueur acceptant l'offrande du pain, & du vin nom donne 
mutiuUemet fon corps, &• fan fang foui les apparences des fubjlâtes que nom luy 
asiont offertes : les 55. suffi aggreams les offrandes , & les ftaifkes dont 
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nous auons honoré Dieu à leur occafîon y ôc pour l'amour, d eux , fe 
donnent entièrement à nous , pour nous ayder en tout ce dont nous- 
aurons quelque befoin : car ils imitent en toutes les façons polhbles 

leur Seigneur. 

99 Ne voila pas ( mon Lc&eui ) de puilTants motifs à cette Pratique 
Cdlot.IiM. (J c l a Charité enuers les Saints : 5c quant,5c quant vn beau moyen , Se 
de hier. cap. Y ne façon fort fainte de luy donner de l'exercice î Les temps propres 
exS.Dï. nvf. a ccc y pendant le laennee , panant de la généralité des Saints , clt 
8cctc£ lucr. double en l'Eglifc Romaine , à fçauoir, immédiatement après l'vn , Se 
c'i'«J. l'autre Mémento. Quant au prcmier.lc Preftrc au nom de l'Eglilc vni- 
ucrrelle honore la mémoire des Saints , (clon la façon ancienne de les 
nommera haute voix au Canon de laMcile:doù cil venu, à mon aduis, 
le nom de canoniier ; honneur que faint Cyrille Alexandrin tut obligé 
par vne vifion de rendre à S.lcan Chryloftomc » qu'il faifoit difficulté 
d'inferer dans le Canon de l'Eglifc Grecque. Au fécond le Preftrc en 
fait autant après qu'il a prié pour les morts , demandant à Dieu pour 
foy > & pour tous les ridelles ( qu'il auouc cftrc pécheurs) qu'il nous 
l'i lie part de la gloire des Saints,dont il récite les noms, 
î oo Les Grecs nous donneront le moyen(fi nous voulons) de rendre 
ces mcfmcs dcuoirs aux Saints pour vne troificfmc fois r-puis que Ca- 
bafilas cfcrit.qu'en 1 Eglifc Grecque on fait mention d'eux , non iculc- 
ment après la conCccration : mais lors de l'offrande du pain , cV du vin. 
Cette picté.cftant pratiquée en cette occasion de la première offrande, 
nous fera conceuoir i'efpcrance de la donation que i'ay dit apics le 
mefmc Cabiiûlas, qu'ils nous feront d'cux-mefmcs à l'heure que par la 
confecration le Sauueur nous donnera fon Corps* & fan Sang pour le 
' * pain*& pour le vin , qui luy ont efte offerts. 

PRATIQJVE SIXIESME. 
Ajmtr U Vierge M ère du belâtnour. 

iot Rien ne m'a Ci fort touche en la lcdure de cet Efcriuain Grec», 
dont ic viens de parlcnfc dont i'ay ayme i'cl*prit>& les penlées,que de 
fçauoir qu'il a vefeu dans le Schifme.aprcs auoir li dignement clcrit du 
Sacrement d'vnion , & de la charité : comme rien ne m'a donné de fi 
bonnes penfées pour fon falut, après vnepenitenec véritable , que- 
Dieu luy auoit donné à la fin de fa vic,que de voir comme il parle ho- 
norablement de la Vierge Mcrc , dont il eferit., que l'on fait yne 
mémoire fpeciale à l'Autel : & qu'on l'honore de ce tefmoignage 
d'amour par l'offrande de ce facrince en action de grâces pour les 
grandes faueuts qu'elle a receucs du Giel 1 : & fur tout pour fa 
gloire qu'elle poJrtdc.aucc eminenee , comme cftant incompa-. 

rablcnKnju 
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rablement plus faintc que tous les Saints , & les Anges bien- 
heureux. 

101 Et à vray dire quand l'Eglifc n'auroit pas efté obligée de tcfmoi- 
ncr lefrntimcntjquellc a de Tes mérites ; ôc l'amour qu'elle l«y porte 
par l'inftitution de tant de feftes, par les foins de publier fes louanges 
en tant de maniercs,& à toutes occaftons:elle n'a pu non plus omettre 
de reciproquer en amour à l'endroit de la Vierge pendant le facrificc 
de l'autcl:qucfe tacher du blafme de Pingratitude:ellc qui eft fans ta- 
che au dire des faintes lettres. Car ne feroit-cc pas cftrc ingrat au der- 
nier point que d'oublier auprès des autcls,&: de la fainte tableque c'eft 
la Vierge de lafubftancc de qui ce pain viuifiant a efté fait : foit pen- 
dant les neuf mois de la groHilIc : foit tout le temps qu'elle l'a nourri 
de loi: lait virginal : que c'eft dans les chartes entrailles , comme dans 
vn four qu'il a efté cuit(ainfi que difoit vn ancien Pcrc , ) Se ce qui eft s.Damjfc. 
encore plus àpropos,que ce feu,& que cette chaleur n'a point efté feu- or .'^f ^ or ' 
lement de la naturcirnais plus encore de la gracc,& delà charité fuma- m,t ^"S' 
turclle,qui luy a fait demander inftamment cette nourriture pour nous, 
& en confideration de laquelle Dieu s'eft hafté en l'exécution de fes - * 
dclFcins. Or il n J v a moven de fc fouucnir de ces faucurs fans cftre tou- 
ché d'vnc amour réciproque, 

ioj Pourrions-nous bien douter qucccttcmere admirable n'ayteulcs 
mcfmes affections non point peut-eftre pour l'inftitution de l'Euchari- 
ftie,fi fon fils ne luy auoit point communiqué ce myftere \ mais cerres 
pour la continuation de ce feftin où elle fut merc toute entière des fi— 
dcllcs.cn ce que les- ayant enfantez en Iefus-Chrift fon fils elle les nour- 
rit de ce metsadmirablc,qui a efté formé de fonfang, Se de fon lait:ce- 
pendant que les autres meres ne font pour la plus part que mercs à dc- 
my à faute de donner le lait à leurs- enfants. S. Auguftin eftime qu'il a in Pf. $f> 
falîu que noftrc table fuf couuertc de lait;parce que peut-eftre nous ne 
fommes point encorcs aflez forts pour manger la viande folide des 
bicn-heurcux:& que c'eft . la Vierge qui le nous a fourni. 
1 04 Bien que i'aye pris plai/ir à ce que faint Germain a remarqué, que 
le pain,dont le Prcftre en l'Eglifc Grecque tire cette petite partie qu'ils 
appellent la marque , & le flan de l'obUtion \ & qui tert à la confecra- 
tion : enje ce pain-dis-ic cft lafîgure de la Vicrgc.du milieu de laquel- 
le a efte tiré Iefus-Chrift : i'ayme bien plus cette autre remarque du t ncOT y 
mefmc auteur , qui dit que les calices facrez font les lignes myftcrieux lcr £cc 
de fesmammclles virginales , que nous fuccons à mcfmes que nous 
portons le calice à la bouche. Le premier lait qui en fort pour noftre CJçm .j. 
nourriture eft plus véritablement la manne de l'Eucharifticquc le pre- x> pxj.c^.' 
mier des nourrices n'eftoit appelle du nom de manne chez le6 Grecs. 
JaC fécond fera plus aggrcable , quand nous nous nourrirons de Iefus 
dans la gloire, où la Vierge fera en perfection ce dont elle ne fait 
Itart.JIL. GLcc ' que. 
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que l'cllay en ce monde qui cil de fe donner à nous comme 
vne table myftiquc,cV: eclefte ainfi qu'eferiuoit André de Candic.cc qui 

Or. «Je dor- fait en rÊuchariftie. 

mu. Vug. IO y £ t q U i fç a i c fi cc n ' a point cité pour fignificr cJjçy , & 
pour nous donner plus de fentiment des obligations que nous auons 
rofainEJu- * ^ Vierge , & encore plus d'amour pour clic , que Ion fils n'a 
cid. Maux point voulu que la lignification precile des paroles ellcnticlles 
I. j.tr. 17.C. a la confecration , & au changement admirable des fubftanccs 
'«<*• en l'Euchariftic vifaft diftinctement à aucune autre des parties 

de cet homme - Dieu , finon à Ton corps , 6V à fon fang , par- 
ce que ce font les deux feules qu'il tient immédiatement de la Vierge 
fa inercî 

jo6 Certes on ne peut dire le pîaifir que la Vierge prend qu'on 
luy teimoîgne de l'amour en cefte façon : & que l'on mange les 
^fncts dont elle a couucrt fa table pour feftincr ion fils > & fon 
Elpoux Icfus , Se Ces compagnons , de fes fruits , de fon vin, 
de fou miel , Se de fon lait : dont l'Efpoux fe nourrit le premier: 
& dont les fidclles mangent quand ils participent aux myftcres , qui ne 
font que le lait, Se le fang caillé de la mere admirable. le n'ay pas leu 
s qu'elle ayt gueres donné de plus grands tcfmoignagcs de fon aftcâion 
a (es nuoris>& des contentements qu'elle prend en leurs (èruiecs qu'el- 
le en -a faitparoiftrc à cc fuiet. 

1 o 7 C'cir à ces fins qu'elle a donné des veftemets d'autel à deux grands 
Prélats faint Ildefonle, Se S.Bonifacc : c'cllpour cela qu'elle rendit la 
langue à vn Prcftre à qui les hérétiques Albigeois l'auoient coitppéc le 
trouuantdans vncchappellc où ilachcuoic de facrificr à Dieu à l'hon- 
neur de celle qui extermine toutes les herefics : & Cw fut pour la mefmc 
raifon qu'elle mtcrpofa fon autorité pour obtenir de deux Eucfqucs la 
Nic.dc La* permiflion à deux Prcflrcs-dc continuer en la/couftume , qu'ils auoieut 
glntr *.d.j. Je ne dire aucune autre Meile que celle qui cft à ion horincur.Lcdcr- 
C '*^w^ n,cr de ces deux Ècclefiaftiques cfloit fi ignorant qu'il n'en euft fecu 
dire vne autre : Se l'Eucfqucn cud pas osé luy permettre (rapprocher 
les autclsjfi la Vierge ne luy en cuiï fait porter le commandement de ia 
h fft C*Qr P art > m y f a '-* nt ^- rc P olir vn figne certain de fa volonté qu'il te louuint 
j -, r ' d'auoirreccu vne faucur autant feerctte qu'cftoicnt les aufteritez : c'ell 
que la Vierge l'auoit aydé à rappiecer fon cilice. 
10S Mais comme ne prcndroit-cllc vn furcroiit de pîaifir de voir fes 
dcuots aflîs à cette table myflcricufc : puifquc la communion iointe 
au facrifiec > cft vn recueil de tous les dcuoirs, que l'amour facré nous 
< -olige de luy rcndrcI'Prencz la peine de relire auec attetiô tout le traite 
quatrième de la triple couronne dont le P. Poirey a fait voir que la tc- 
fte de la Vierge cft couronnée, auec tant de pieté qu'elle ne mc'pcrmçt 
T>oint 4 dc craindre que cc brauejcV: giçux efctiuain n'ayt pris fort bonne 
v part 
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part en ces couiôncs aoiiour Je l'cternicc.Iugcz après cela vous.tnefmes 
s'il cft polïïble de rendre parfaitement fes dcuoirs à l'Euchariihc fansjf 
pratiquer à l'honneur de la Vierge au moins les principales reconnoik- 
îances des douze que voua auez remarquées en ce liure là. 
ioy Car(pour en toucher quelques vncscnpalIànt,quinous leronc au- 
tant de pratiques, & d'aéhons extérieures de l'amour que nous aurons 
pour la Vierge)quellc plus haute eftiinc pouuez-vous faire d'elle ( ce 
qui eft le fondement de l'amour, Se le premier en date de tous fes de- 
uoirs:)qu*en faifant mention d'elle au lacrificc : Se en la Communion, 
croire qu'elle a cfté la terre vierge qui a porté» ce pur froment : la> 
vigne planturcufc , Se le fcp myfterieux , qui nous a nourry 
ce rai fin Je douceur, Se d'incorruption : Se lamcre perle , du lait 
de laquelle cette perle orientale des Sacrements a efté fornu'e com- 
me les Naturalises plus modernes cftiment que le font les perles, 
Se non point de la ieulejosce du ciel ? N'cft-cc pas auoir des fenti- 
ments fort honoiablcs à fa grandeur que de confidercr ce myfterc com- 
me vn effet de fa libéralité î 11 l'eft de fait en ce qu'elle a donne volon- 
tiers fonfangau S.Efprit pour former ce corps facré:&: l'a oftert à tous 
les vfages conuenables à noftre lalut , Se nommément pour eftrc facri, 
fie fur la croix , 3c fur nos auteUkC- 

î 10 Qu'on loue tant que l'on voudra la confiance , que l'on ne fçauroit . 
jamais allez loiier,que l'Empereur Androniquc le Vieux tcfmoignad'a- ^'J* ^ ra 
uoir à la toutcpuiirante interceflion de la Vierge , quand eftant réduit à x Q 
l'extrémité en vn temps qu'il n'auoit gerfonn* près de foy pour fc faire 
apporter le facré viatique:ilfe mit en la bouche vne^petite ftatucd'or 
de iafainte Viergcaffin qu'elle luy fctuitdc viatique.Pourmoy iecroy 
que qui met toute fa confiance en l'Euchariftie n'entreprenant rien de 
confequenec qu'à fa faucur:recourant à elle en toutes les diihcultcz, de 
fc repofant entièrement fur elle fans inquietude;que celuy-là dL>-ie tcjf- 
moigne vue confiance bien plus honorable a la Vierge^ au mcfmc teps 
il conhdcrc l'Euchariftic comme vue image viuantc de la Vierge à qui 
ce fils a efté fi fcmblablcicommc vne partie de la fubftancc de fon corps 
virginal, Se comme vn faciifice qui luy cft commun auec Ion fils ainli 
qu'Arnold de Chartres difoit de celuy de la croix dont l'Euchariftie cft 
vne reprefentation fi parfaite que c'eft la mcfmc vi&ime quoy qu'im- 
molée diuerfement. C'eft vrayement auoir vne confiance extraordinai- 
re aux mérites de la Yicrge,& à l'efficace de fes offrandes que de l'a-- 
uoir fingulierc à ce Sacrement augufte,auquel elle prend tant de part. 
1 1 1 Y a-t'il moyC plus puiifant d'auàcer la gloire de la Vierge en nous, 
Se aux autres, Se de fe rendre fes parfaits imitateurs , ce qu'elle tient à 
vn crand honneur , que de communier, Se faire célébrer le plus 
iouucnt quil le peut auec vne particulière attention a cette vente 
aiTczccuinuc ».mais non point fùiuie fidellemcn:,quc ce Sacrement cft tjt- 

Gcc a laccomplillcmcur. 
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S Tliora l'accomplifTcmcnt > & la dernière perfection de/la donation que Dieu 
opjfc. de S. nous a raite de Ion luise» l'Incarnation; & vneextenfion de ce mefmc 
sîcram. di- myfterc.Ccft ce que die le B. Pierre Damicn , allcurant que ccrveft ras 
uu»x dona vue moindre mcrueillc deccccuoir Icfus-Chriit tant de fois dans no- 
pl°mcnram ftrccftomach,quc de l'auoir conecu vne fois comme a fait la Virrge:<Sc 
ictm.de Na* faine Thomas dit , que celuy qui communie luy cft fait femblablc en la 
ciu. Virg. participation de cet honneur; d'où il luit qu'il le doit auffi rendre fem- 
imrabilc blable en la faintctc,qui dcuâce,&: qui fuit par ncccflitc la Communia. 
cîuUtunj 1111 1 1 1 Sçauroit-on cftrc plus dcuoticux à la Viergcque de fc confècrer 
çoncipi m entièrement au fruit île lés entrailles , auec qui elle cft toufiours fi fort 
vtero car- , vnic (nonobftant que cette pomme ayr cité deltachée de fon arbre par 
ms, fed ndn \ z na tiuité tcmporcllc>qu'cllc n'a point d'autres inecrefts, nv de volon- 

in errjaftu- 11 * ^ c *5 m nou$ empefehera fi nous voulons de nous confacrer aufli 
lo pcttoiis. à la Mcrc parles mcfmes deuoirs dont i'ay difeouru en tout cet ouura- 
Vidc P.Poi geja. feruant de toutes les aclions des facultés, cV des habitudes loiia- 
icy tr.4 c $. kj eJ ^ c nos ames> *^ d c nos corps:auec cette diftcrcncejquc ce que nous 
aurons fait à l'endroit de l'Euchariftie par le culte d'adoration fupre- 
mc;nous le pratiquions à l'honneur de la Vierge,par vne reuerence fur- 
cxccllentc , quoy qu'autant intcricurc.cn nos lentiments à l'adoration 
que fa perfonne furcminente,&: plus^relcuée que toutes les créatures, 
fcftxaualLc au deflous de celle de Ion Fils. 

114 Ou eft-cc que nous luy prefenterons la fafutation"dc l'Ange plus 
à propos, Se plus à fon contentement ? foie toute fculc;foït en recitant 
; la petite couronne de dix An: Afariit, pour hommage à dix de les prin- 
cipales vertustfoit de douze auec trois '/'.ner mfter, pour mémoire des 
douze principales faueurs dont Dieu l'a couronnée, comme d'autant 
d'eiloillcs : loit de foixantc-tiuis aticc iept Va:tr ncjhrix l'honneur des 
fept ioyes principales qu'elle a réccucicn loixantc-truis ans qu'elle a 
vefcu,y comprenant fon Alforoption gloricuic:loir en tin difantlc Ro-"' 
faire, qui cft le Pfcauticr de la Vierge composé de cent cinquante .-hic 
Afarii^m cù. diuisé en autant de dizaines qu'il y a en la vie de rayftc- * 
' ;«Ç6 tant ioycux,quc douloureux,^ glorieux. 

1 1 j Certes ( pour commencer par ces myiteres)c'cft en auoir douant 
les yçux l'image au vif, que d'exercer fa foy au (uict de i'Euchariitic 
prcfentc:puis que , comme i'ay dit ailes fotuicnt, ils font recueillis , Se 
abbregé* en ce feul myftere de la foy,cv en ces mémoires excellents de 
toute la vie du Sauueur , de fà Pafïîoivqui a cité la fourbe des vertus de 
faMcrc,Cv en fin de fa gloire ,iont celle de la Vierge, cV ils principale* 
faucurs font dénuées. '• ' 

i 1 6 Que fi vous aués du cicûr de fauourer les douceurs qui sôt cachées 
fijus l'eicoicc des paroles dont cette falutation cft ciflucV^c les pronoccr 
MK';ii' >i\ auccattcntiô'cn quoy icpcnlc que laVkrpeprcd vnconrete- 
"■•iwaiiwi ment 
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mccparticulier,puifquc c'cft luy faire parler cnfcmblemét noftrecccur, 
êc noftrc langue :) voyés ie vous prie les diuerfes explications que 
l'on adonnées à ces parollcs: iugez vous moines s'il n'eft pas vray 
qu'elles s'vniilènt admirablement en ce myftcre. C'cft icy où elle a 
l'accompluTement deioyc » qui eft fignifiée par le mot âne , en ce que 
ce myfterc cft la grande gloire de Dieu le Pcre , de Ton fils , Se du 
faine Efpric Or c'cft le fuict de la ioyc la plus grande , Se la plus 
efpurcc des bien-heureux, & à plus forte raifon de Marie, que de voir 
Dieu glorifié excellemment comme il cft par ce facrifice, qui cft le fou- 
ucrain culte de la diuinité : de le plus haut point d'honneur de la fainte 
humanitéde fon fils. 

1 1 7 Sçaurions-nous plus à propos nous coniouïr aucc clic de la plé- 
nitude de fes grâces marquée par les deux paroles fumantes que deuant 
les autels que fon fils remplit en qualité de la grâce mcfme : ( comme 
{àint Dcnys nomme ce Sacrement , qui ^'ailleurs l'afignifié au nom 
ordinaire d'Euchariftic :) «Se la donne en abondance à ccux,qui le reçoi- 
uer.t aucc des difpofitions qui ont quelque rapporté celles quç la Vier- 
ge a eues à l'heure de l'incarnation. t 

118 Eft-cc pas recoimoiftre le bonheur indicible d'auoir le Seigneur 
aucc elle que de le reccuoir comme des mains virginalcs,par qui il a deu 
palier à nous,fans ncantmoins iamais la cjuitccr/N'auons nous pas vnc 
belle occafion de luy dire aucc fainte Eliiabcth,qu'clle eft benifte entre 
toutes les fcmmes:c\: que le fruit de fon ventre cft beni, quâil le Prcftre 
donne des bénédictions à cette victime après la confecration ; qui font 
pluftoft des fignes de celles dont le ciel a rempli la chair , Se l'amc fa- 
créc du5auucui;ou des vœux jour en obtenir des abondances à l'Eglifc 
vniucricllc fignifiée aux cfpcccs de ce Sacrement , que des prières ad- 
dvclsécs à la diuinité pour l'amplification du royaume , & de la gloire 
extérieure du mcfmc Icfus Chnft :puifque la merc, Se le fils en lontiî 
pleins que nous n'auons autre chofe à faire que de leur en faire des con- 
ioiiiiiànccs cordiales à l'heure que nous iommes pour y participer en, 
rcccuant,ou adorant l Euchariftie. 

1 1 9 Enfin la fainreté qui eft infeparable de ce myftcrc(commc j'ay mo- 
ftvé parlant de cette qualitc,)& qui cil l'effet principal de ce Sacrement 
par l'augmentation des graces,qu*il communique , Se nommément par 
l'adoption filialcév la déification qu'il rend plus parfaite. La qualité de 
nourriture fpiritucllc, Se celle de viatique à l'heure de la mort nous fe- 
ront prononcer ce que l'Eglifc a adiouftéau falut de l'Anqc. Et ce aucc 
•autant plus de fatisfadion de la Vierge, & d'cfpcrance de (es interccffiôs 
toutepuiflantes que nous reconnoiftrons, Se confelfcrons incenuement 
que fa fainteté n'a point d'autre fource que la paffion de ion fils : & 
que c'cft parti mort du mcfme Sauueur , qui eft rcnouucllée my- 
ftiquement à l'autel , qu'eue a cfté faite mere de ht vie , Se 
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puiffante à nous fecotfrir à l'heure «le la mort, 
j 10 Et à propos Je la mort : Où cft-ce,dc grace,que nous içaurions 
mieux faire les prières auxquelles fe font obligées laintement diuci es 
allocutions érigées à l'honneur de laViergcpoui : mériter tes intcr-cel&ôs 
toute-puillàntçs à cette hcurc,qui eft dccifiuc de l'eternité/N'cft-cc pas 
ce Sacrcmét adorable qui nous doit eftrc la grâce principale^ la loui- 
cc des autres en ce dernier palîagcicV: par eonlequent la plus importai! - 
tc de celles que nous delîrôs d'obtenir parles faucurs de la Vierge pour 
bicnmourirîEt s'il n'y a rien au délions du Ciel qui augmente tant les 
cfpcranccs que nous auonsd'cftrc exauces en ce point^que le lien taerc 
de l'allbciation qui nous rend participants des prières d'vne infinité de 
pcrfonnes,qui le font liguées laintement 3. ces hns:qui a-t'il au monde 
qui ferre plus eftroitement ce nœud facré que le fang adorable , ev la 
chair diuinc du Sauueur.quc nous raâgeons,& bcuuons en ce myfterc? 
1 11 Outre que nous ne içaûrions ailleurs l'honorer plus à propos, Se 
plus à fon gtéjfoit par le récit des titres d'honncur,que l'Egliie luy do- 
nc aux Litanies,que les aflbciez recitent à ces fins : (bit luy prefentanc 
la petite couronne tilfiic de trois Pater noilcr> &c de douze siue Maria , 
en action de grâces à la fainte Trinité de douze des priuileges , & des 
faueurs fans nombre , dont la Vierge a cfté couronnée glorieufement: 
elle ouyra fans doute auec plus de contentement fes louanges , qui luy 
feront données aux pieds de fon Fils,qucllc reconnoiften cftre la four- 
ce. Ny les petites , ny les grandes couronnes ne luy donneront point 
pour l'ordinaire tant de fatisfaction , que lors qu'elle les verra au pied 
des Autels de fon Fils : 3c qu'ils feront couronnez au mefme temps de 
nos perfonnes,& de nos vœux. 
Oiit. »• de m C'ert là que nous ferons plus quefafnt lean Damafcenc ne dema- 
N«. Virg. J c t quand il dit , que la Mere de Dieu doit eftrc adorée de toutes les 
Decct Dei crca tures intellectuelles : puis qu'outre l'honneur qu'il luy faut rendre 
«juarFilijiût d'autant plus grand qu'à tous les autres Saints^quc c'eft plus eftrc Mc- 
poiriJcic, & re que ferniteur : l'adoration de latrie que nous- y rendrons à fon Fils 
4> omnibus l U y appartiendra en quelque manière. Et ce non feulement parce que 
adoraxi. l'amour excellent qu'elle a pour fon Fils,fait qu'elle reçoit comme cho- 
fc fienne tous les deuoirs qui font rendus à fa perfonne diuine ( aintî 
Rencl.lib.x. tju'elle difoit vn iourà fainte Birgittc-.'mais de plus parce que la fubftl-w 
Ci*» ce du corps de fon Filscft vnc partie de la ficnhc:cV: ellant enadorée du 

culte de latrie , qui eft rendu à ladiuinité du Verbe , la Vierge y prend 
autant de part , qu'elle en a en la chair , cV au fang adorable du Sau- 
ueur >.qui eft la plus precieufe relique ( s'il eft permis de parier ainfi») 
que nous pctiffions auoir de fon corp vvierge. 

1 1 ; Enfin pour venir au point principale à la reconnoifïance que 
lavMere du bel amour attend plus que toute autre , qui eft l'amour ré- 
ciproque que nous fournies obligez d'auoir pour elle par autant de 

titt';: 
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titres qu'elle a d'excellence, de pouuoir , & de bonté : c'eft pratiquer 
excellemment l'amour facré,& la charité furnaturcllc cnuers clle,quc 
d'aymer faintement l'Euchariftie , c'eftà dire,Iefus Ton fils cache fous 
les apparences du pain>&du vin. Aime mon fils pour l'amour de moy; 
voire aime lepluftolt pour l'amour de luy-mclme , diloitrcllc à fainte Li.ReucJ. 
Birgittc.lc fçay que cette parole a fcandalisé quelques efprits , qui ce- ca P->« 
pendant veulent paflet pour bons parmy les hommes du fieele : mais 
qu'ils ouurcnt les yeux ; & qu'ils fçachcnt que Icfus citant aymablc 
pour vnc infinité de pcrfe&ions,cc n'eft pas luy préférer fa Mcrc , que 
de l'aimer pour l'amour d'elle , à condition que l'on l'aime principale- 
ment pour fes mérites propres , pour la qualité de Sauueur , Se de Fils 
confubltanticl à Dieu Ion Pcrc 

jti^^Si l'Efpoux diuin a donné à S.Mcchtilde pour vnc pratique tres- 
cXcellcnte d'amour enuers fa fainte Mcrc de falucr fon coeur facré cô* 
me le plus pur,le plus humblc,& le plus enrichi de toutes les grâces du 
Ciel : Se qui eft mieux le coeur de la Vierge , que le mefme El poux des 
belles ames,iSc fon Fils en l'eftat ou il s'eft: mis en ce Sacrement pour y 
commencer les nopecs facrées,cV virginales qu'il confommera parfai- 
tement au iour de l'éternité? 

1 1 j C'clt traiter aucc la mcre,&: l'auoit en fa mcmoire:c'cft fc refiouïr 
de les pcrfccl:ions,& compatir à fes doulcurs:c'eft s'offrir à elle par vnc 
donation folcmncllc,5c irreuocable qui font des belles pratiques de l'a- 
mour que nousdeuons auoir pourcllc.quc de rédre ces mcfmes dcuoirs 
au Fils deuant fes Autels:puis que les interefts de l'vn,& de l'autre font 

'auffi communs que la fubftancc virginale de leurs corps;cV: que l'vnion 
ou plultolt l'vnité de leurs coeurs cftirjcomparable.Du moins c'eft vnc 
choie ancrée, que la plus part de ces dcuoirs ont cfté rendus-à la Vier- 
ge dans les Eglifés,cV mcfmes fur les Autels-.pournous faire reconnoi- 
(h'Cqu'il n'y a lieu plus proorc à pratiquer le faint amour cnuers la 
Mere^ucle throfnc où repote l'Eue harhlic>où nousdcfcouurirons tous 

. les motifs de l'amour que nous deuons auoir pour elle : & les mcfmes 
moyens à proportion d'en produirejes actions ; que ie vay rechercher 
pour la pratique de la charité cnuers l'Eucharidic mefme. 

PR ATIQVE SEPTIESME. 

K^/timer ( Euchtrisiie. , 

1 16 O qu'il faifoit beau voir>& encore mieux ouvr S.Philippe Ncrius, 1° c>u*Titt, 
lors que le faint Sacrement luy ayant cité apporté par le Cardinal Fc- 
deric Borroméc en fes derniers iours , il fondoit en larmes \ Se pouf- 
fant Vnc voix plus forte que ne portoient fa maladie , Se les quatre 
vingts ans qu'il auoitcfWjr mon amoHr,diÇoit-i\,voicy'<<lH) tpuÏAjmwoicy 
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celuy,qui efl tout mon contentement, le ne tiens rien cher que iHyibëilUz JtàUlis 
moy donc celuy^ue t'aymt '.baillez le moy promptemem. Il n'auoit pas moins 
d'amour à l'autel poiuTEucharLtic.oùil eitoit ordinairement li embra- 
sé de cette fainte affection de ion ame > & ecftafié en la volonté qu'il 
s'eftudioit aucc autant de foin à modérer ces faintes ardeurs à ce qu'el- 
les ne 4'empefchalfent point de garder pundtucllcmcnt les cérémonies 
du facrificc:quc nous fçaurions apporter de l'eftude à exciter nos cœurs 
à ces fentiments amoureux enuers ce Sacrement d'amour. 

1 17 II y a peUjOU point de faints,& de laintcs.dont ces derniers temps 
ont efté allez pleins par vnc faueur ipecialc du ciel : qui n'ayent efté 
embrafez de ces meimes ardeurs pour l'Euchariftictainfi qu'vn petit 
Ange en innocence Iean Bcrkmans Religieux de noftre Compagnie, 
qui mourut l'an vingt-vniefme de ce ficc'^fegé de vingt, & deux ans, 
a remarque aucc vnc curiofitc iaintc,&: vnc citude fort particulière à les 
imiter en ce point. Iufqucs là qu'il ne penfoit pas à préparer pour la 
Communion autre partie de foncorps,que ton cœur qui eft le fiege de 
l'amour. Car foit qu'il fe reprefentait au myftcrc de la fainjte Meflc la 
nauTance temporelle du Sauueur : foit qu'il y conlideraft fa mort fur la 
Croix:c'eftoit fon cœur où il prioit la Vierge de repofer Ion fils,ou com- 
medans vnc crecheunais toujours comme dans vnc crèche viuante, 
& en vn fepulchre animé d'vn amour tendre , & agiilant cnucrsl'Eu- 
chariilic. 

118 Pour donner vnc , ou deux preuucs de la vérité de cette rcmar- 
quefainte Terefe tcfmoigna tant d'amour à fon efpoux facré lors qu'on 
le luy apporta en fa dernière maladicqu'cllc fit bien voir que la dile- * 
dfcion fainte cil forte , voire plus/ortc que la morç : en ce que fon corps 
reprit alors v ne vigueur extraordinaire^ vne beauté rauùlante à l'heu- 
re que la mort s'appreftoit à cfteindic le refte de fes cfprits>&: à defigu- 
ier fon viûge. Elle s'entretint auec l'Eucharilrie aucc des parolles fi 
dpuces, ôcïi amoureufes qu'elle caufa bien de ladeuotion à toute la- 
compagnie:& fit connoiftre qu'elle eftoit l'vne de ces ames faintes que 
Salomô nous a dépeintes en fa Sulamitc:puifqu'cn s'offrant au voyage 
du ciel elle fembloit faire allufion aux derniers fouhaits de rcfpouîc, 
qui difoit à fon bien-ayme à deffein de le fuiure , qu'il prit la fuite com- 
me le faon d'vne biche vers les montagnes des parfums. 

119 Sainte Catherine de Gènes n'ouuroit point tant la bouche du 
corps pour receuoîrl'hoftic facrec dans fon eftomachique pour l'attirer 
•ufu-toft à fon cœur par vne merueillc autant extraordinaire que les ar- 
deurs diuincs dont clic fut enfin confuméc. 

1 }o C'cft dans ces colombes , qui outre qu'elles font dorces de l'or 
de la charité comme celles du Pfalmiflc:font elles mefracs des fymbo- 
lcs de l'amour, où l'Euchariftic aime d'eftre receue : Se où elle repofe 
aiie.c plus de contentement que dans celles d'or d'argent , qui ne 

luy 
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luy fcruoient de ciboires aux premiers temps de l'Eglife : qne pour 
eftrc vn aducrtilicmcnt aux fidcllcs d'apporter à la communion les ver- 
tus marquées au naturel de ces oyteaux : Se lur tout de reciproquer en 
amour au Sauucur qui s cil donné en l'Eucharifticpar vn excès de la 
charité. C'cft de ces aigles ou pluftoftdc ces Séraphins que Icius- 
Chrift defire que Ces autels foient bordés : Se que les Eglifes , où il a 
bien autant de maiefté qu'il a iamais fait paroiltre au Prophète Ifaie, 
refonnent des voix harmonieufes , Se du trois fois Saint de ces efprits 
qui font tout d'amour,&: de charité- 

1 j 1 Et certes il faudroit ( à ce que le mefme cfpoux ficré difoit vn 
iour à fainte Catherine de Siennes ) que le cœur des fidcllcs vint à le Blofïus I. ^ 
romprc,« à fe diftbudrc à la confideration de la charité incomprehen- diu»"««nfi- 
fîble qu'il nous tcfmoigne en ce myftere : Se que quelque grand amour nuai,e î°' 
qu'il puille rellentir en foy - mefme , il defiraft encore d'auoir tout ce- 
luv que tous les Saints luy ont porté ( ainli qu'il enfeignoit à lainte 
Mechtildc : ) les raifons en font cuidentes >. outre la principale, qui eft 
l'autorité de celuy qui a fait cette leçon, qui n'a beioin d'auancer au- 
cune autre prcuue de fa dodrine , que fa feule parole. 
1 3 x Ne raudroit-il pas eftic infenfible pour ne fentir point la force 
de ce charme d'amour ? (C'eft le nom qu'vn afl'ez bon auteur donne Canhagcna» 
à l'Euchariftic.) Tout ce que la fupcrftition , ou l'impiété s'eft imaginé hom.j.dc 
de propre à exciter cette affcûion en noftre cœur pour des obicts ter- ^ 
reftres, n'a pour le plus qu'vn peu d'efficace à efchaurfer le fang,& les 
humeurs fufceptiblcs de cette paillon : le Démon s cftant obligé au 
refte : mais l'Euchariltie contient cllenticllcment en foy tous les >ngrc- 
dicnts,qui corrçpofcnt ce charme : Se qui tous ont en particulier la vi- 
gueur d'exciter ce feu facré en l'amc qui la reçoit auec confideration. 
Le faint Efprit qui eft l'amour perfonncl du Perc,& du Fils, & qui cm- 
brafe tous les cœurs , qui le reçoiucnt dignement, a compofe luy mef- 
me ce charme : Se s'y eft fondu par vne eommunication,cv vnmcilan- 
gc admirable à l'heure qu'eftant inuoque par fon cfpoufc l'Eglilc , il 
eft defeendu fur les offrandes qu'elle a miles fur les autels. G'eft vn 
excès d'amour quia réduit fous des petits accidents , comme en petit 
volume , le Sauucur aucc toute ia maiefté que les cicux des cieux ne 
euucnt pas contenir : Se l'a fait comme fon captif ainfi que parle vn 
on auteur. Ou pluftoft l'cipoux facre eft caché fous ces apparences pi nrus i e - 
fcnfiblcs comme l'hameçon de l'amour fous l'amorce : ou comme Chriftocm*. 
pouuoit cftre fous la cendre le charbon ardent fi célèbre en la vifiop ci&xo. 
d'ifàie que tant de doctes cfcriuains afteurent auoir efté la figure de ce 
itjyftcrc : ou enfin comme l'efpoux lacré qui cft la charité mefme au 
milieu de fa littiere myfterieufe : tant il eft aimable , Se a des attraits fi 
charmants qu'à moins que d'eftre froid,& dur comme du marbre on fe 
fondra aux rays de fes beautés, .S: de l'es grâces nomparcilles. 

2[*r$. llh. IXdd 133 Aufli 
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i ; ) Aufli n'y cil- il à autre dcilem que pour donner de l'amour aux 
filles de Hierulalem. C'eft pourquoy il s'y prclcnte en toutes les po- 
rta i es qui pcuuent exciter nos ames à l'aymer. Car fi les richellcs gai- 
gnent louucnt le eccur des hommes h fort que Portant de ion logis or- 
dinaire il s'cfcoule dans les threfors : faint Chrytoftomc nous alleu- 
ic que I'Euchariftic eft le threlordcs biens celcftes , ôc diuins. Si la 
beauté cft charmante,& appelle à foy la volonté comme les Grecs ont 
voulu donner à entendre au nom qu'ils ont donne à la beauté : n'eft-ce 
pas en i'Euchariftic qu'eft le bcau>& le bô de l'Egliic Catholique,cômc 
i'ay des-ia dit à vne femblabic occafion.Si les délices du gouft,& le pro- 
fit qui tcuicntdc la nourriture font aimer les feftinsùl y cft vnl^anquet 
autant délicieux que magnifiquc,qui a cfté figuré en tout ce qu'il y a eu 
dclomptucux à la table d'Alluerus:^ d'aggreablc,cn ces hautes mon- 
tagnes,quc le Prophète Ifaiea prcueiies dcuoir eftre lafale d'vn feftin 
plein de délices au temps du MclTic. 

i a .Si les nopecs chailcs nourriiïent, & augmentent l'amour qui les a 
fait croiftrc:c'eft en ce Sacrement comme i'ay dit vne ou deux fois que 
Te contrac~te>& fe confommeen quelque façon le mariage virginal de 
l'aine fidcllc aucc l.C.puifque l'effet priRcipal de l'E ucliariftie cft vne 
fi parfaite vniô de celuy qui commue aucc la chair fàcréc de I.C.voirc 
aucc Ion ame,& fa diuinité que nous deuenons vn mefme corps,& vn 
ntoatuttii. mefme lang aucc la premierc:(audirc de S.Gyrillc Alexandrin) vn met 
me cœur aucc la fcconde:& ce qui eft infiniment plus aimablc,vn mef- 
me cfpritauec la diuinité,autant qu'il le peut faire félon la loy ordinaire 
de la grâce fanctifianterfi vous n'aimez mieux dire déifiante. Etc'eftcn 
ce fens qu'il faut prendre à mon aduis ces parollcs que Dieu s'cfcoulant 
in cuis vit». j aiu p arne | a m ere Victoire fondatrice des Annonciades à l'heure de 
la communion luy difoit,f« n'ts plus Vtcloirt'.mttis tu es à tnoy. 
i i s Si l'enfance duSauucur cft aimable : fi fa vie cachée a des attraits 
fecrets:fi fa prédication eft charmante:!! fa paillon nous oblige de l'ai— 
mer a & donner noftrc cœur à ccluy,qui a donné fa vie pour nous:fi la rc- 
furreétion,fi fou Afcenfion,& fi la gloire» qu'il poll'edc à la droite de 
fon perc, defrobent nos cœurs par leur beauté > & par leurs grâces: 
i'ay fait voir attez au long en cet ouurage que i'Eucnariftic nous rc- 
preienteau naturel , & aji vif tous ces myftcres. fcnfîn pour dire 
tout en vn mo: , fi le plus puillànt charme pour fc faire aimer 
, cft de nous auoir donné ton amour : 6 Dieu qui pourra refufer fon 

cœur à I'Euchariftic , qui eft l'effet de l'amour le plus tendre , & 
le plus fort , le plus complaifant , & le plus agiifant de l'amou- 
reux des ames Icfus ? Puis qu'il s'y eft donné au temps que les hom- 
mes le challbicnt du monde auec le bafton de la croix , à deflein 
Je demeurer toufiours caché dans le monde pour confoler les 
tens : pour les fortifier , pour les combler de fes grâces , Se de 
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foy -mefme iniques à temps qu'il faife vn nouueau monde à la fin tics 
ficelés. 

1 36 Et affin que nous fçachions plus diftinctement que nous ne fçau- 
rions nous imaginer choie aucune dans les inuentions ineffables de l'a- ^ 
mour diuin qu'il n'ayt employé à faire de l'Euchariftic vn charme d'a- 
mour tout paillant : Sainte Gertrudc nous ailèurc que dcfii ât vue fois de infin^at.c 
cômunicr tpirituellcmcnt pendant vn interdit qui l'cpefchoit de rece- >7* 
uoir le S.Sacremcnt:elle eut vnc vifionqui la mit en grande perplexité. 
C'cft que I.Chrift trempa vne hoftic qu'il auoit entre les mains dans 
le cœur de Dieu fon pere : & l'en tira toute rouge de fang. Cette lain- 
tc aura pensé ce que le faint Efprit luy aura luggerc de ce que cette 
vifion pouuoit fignifier : de moy ie me perlaade que ces lignes fen- 
fiblcs,quc ce cœur , Se ce fang monftrcnt ailes clairement que comme 
l'incarnation a du vn effet de l'amour infini que Dieu le Pere a eu 
pour nous(ainlî que S Jean le rapporte) qu'il en cl t de mefme de l'Eu- 
chariftie qui a tant de rapport à l'incarnation:& que l'vne,& l'autre ont 
cfté faites de Dieu le Pere à deifein de fe faire aimer à trauers de ces 
myftercs aimables au dernier point. 

1 $7 Aimons dôcqucs Icfus.ou ce quieft le mcfme,aimons l'Euchariftie 
de tout nofkre cœurx'cft à djje auec toute l'eftenduc de l'amour , & de 
toutes fes cfpeces , & de l'empire qu'il a fur routes les autres affections 
de l'amc,fur toutes fes punTanccs » & fur toutes les habitudes louables 
que le ciel nous aura données. 

1 3 S Faifons auec la grâce que le mefme Sacrement nous communi- 
quera plus abondante 1 que la vertu de la charité furnaturcllc te pro- 
duite auprès de rEuchariftie>& à fon occafion par toutes les affections 
de noftrc volonté à proportion de ce que i'ay dit à ce mefme fuict 
des paillons de noftre cœur. Il fera facile , quelque petite confide- 
ration que nous facions fur ce myftere > d'y rencontrer les obiets , & 
les motifs fpirituels , qui foient capables d'exciter en noftre volonté 
ces affections différentes, Talchons d'auoirde la comptai tance pour les 
perfections intérieures àl'Eucharilticqui font* outre les excellences de 
la grâce , & delà gloire attachées à Iefus-Chrift en quelque lieu qu'il- 
foit 3 la dignité' du faccrdocc. éternel qu'il y cxcrce>l'honneur d'y cftrc la 
victime qui feule aggrée à la diuinité,& la rend fauorablc aux hommes 
par fes propres mérites , & vne participation fpeciale des attributs di- 
uins que cette chair facrée poflede en l'cffat Euchariftique comme font 
ftmmcnfitéjla fainteté, & les autres dont i'ay difeouru alTez amplement 
en fon lieu. 

1 $2 Excitôs nous par la considération dçs beautez obligeantes du Sau- 
ueur>& fur tout de fon cœur amoureux à vn amour parfait d'vne amitié 
fainte , qui rcfponde à fes bienfaits effectifs par des fouhaits autant 
eflicaces- qu'il fe pourra, que tout le monde fe foumette à fes loixi 
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que Ton honncur,& fa gloire avenc le meime progrès que le Soleil qui 
monte du poii* de l'orient à fou midy \ Se qu'y citant arriuc iamais il 
n'en defecude. Ayons de l'amour pour tout ce qui concerne l'Eucha- 
nttie, puiiquc ce lont des biens qui luy appartiennent, 
i $ 9 Que cette affection de l'amour pur , Se defmtcreflc ne marche 
point feule :qu'cllc fc farté fuiure par les autres qui font comme fc* ca- 
dettes. Et certes lî elle eft l'ailnéc de la charité lurnatureHc,à qui elle 
donne ion nom » comme citant la plus honorable : les autres font 
aufli les fruits que la charité produit par le mcim« motif. Ce fera dohe- 
ques aufTi bien pratiquer la vertu de la charité furnaturellc à l'honneur 
de i'Eucluriftic de hay r,de craindre, de detefter tout ce qui cft contrai- 
re à la gloire de ce myitere qui cft aimable * Se aime fouucraincmcnt, 
cv de s'attrifter quand il cft arriuc quelque chofe qui luy clelplaift: 
comme c'eft vnc pratique de la mclmc vertu d'aggreer les biens ex- 
térieurs du mehne Sacrement 1 , les luy délirer i les luy procurer auec 
beaucoup de hardicllc : les elperer : entrer dans vnc fainte colère en la 
pourluittc pour rompre tous les obftacles : Se en-fin fc rclîoiiir quand 
nous içauons qu'il eft aimé linguliercment, Se qu'il cftadoré,&: recon- 
nu des ames fi délies. 

1 40 Et parce que c'eft l'amour ians qui rien ne fçauroit aggrecr plei- 
nement au Dieu d'amour : tafehon s que tous les lemices que nous luy 
rendions, foit auec les puuTances de la vie vcgetante,& de la lcnfitiue: 
foit auccque les autres de la vie intellectuelle, ayent outre !cur beauté 
pa< ticulierc l'elclat , Se la chaleur de la charité. Ce qui fc fera ft c'eft 
elle qui donne les ordres à toutes les occaiîons : Se qui loit le premier 
mobile, à la cadence duquel tous les autres cicuxdes puillances, Se des. 
vertus fc meuucnt tellement autour du centre qui cft propre à chacune, 
qu'elles ayent encore bonne part au branilc de la charité : comme les 
cieux inférieurs au dire d'Ariftoccjnonobftant leurs mouucmcnts parti- 
culiers font emportes auec plus de viftelfc par le premier mobile, que 
par leur propre forme : Se font tous en vingt quatre heures plus de 
chemin par l'impicATion que leur donne le premier mobile , qu'ils ne 
font en plulicurs années cftants meuz par leur propre forme , ou par 
l'Ange qui prefide à vn chacun des corps cclcftes. 

L'idée d'vne chxrite p.v faite entiers t Eucbariflie. 

*4i Puifque comme i'ay défia remarqué aifes fouucnt nous auons en 
l'Euchariftie l'efpoux facre des ames , Se en l'vfagc de ce Sacrement 
les nopecs diuines de chaque une iufte auec Icfus-Chrift : que noftrc 
foin principal loit de thonter au plus haut point de l'amour qu'il eft < 
pofliblc d'auoir en cette vie mortelle pour l'cipoux diuin,qui cft cache 
dans les cfpcces de ce Sacicmcntjcommc dans la Uttiere mvûcrieufc,& 
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dans les tenebres de la nuit,parmy lefqucllcs l'eipoufc chatte l'a chef* 
ché li long-temps , 8c auec de fi grandes paillons. Suiuons en ces re- 
cherches amoureufes cecce ci poule diuine : Se montons par les diuers 
degrés qu elle nous a marques , à la perfection de l'amour qui cil Ici us 
Roy des vns,& des autres. 

1 4 i Commençons par les fouhaits ardents de le connoiftre, Se de (a- 
uourcr Tes douceurs ineffables en la contemplation des tv.eraci lies, qu'il 
a cachées fous l'efcorcc de ce myfterc:dcmandons luy que le baifer fa- 
cré de fa bouche diuine 1 .met iric nos leures par la communion : que 
l'Euchariftic comme vnc mammelle diuine ainfi que l'appelle faine 
Chryfoftomc nous nourriife de Ion lait ; nous parfume de fes odeurs*& 
nous cnyure de fes vins. 

14J C'eft le premier clfay de l'amour que de vouloir penfèr , Se fe 
plaire aux perfections du bien-aimé , Se en rechercher efficacement 
les moyens qucl'cfpoufc a reconnus côlîftcr premièrement en la mor- 
tiiîcation des affections tant fo t peu dei réglées , & des fens inté- 
rieurs, Se extérieurs : qui pour eftrc frères de la partie intellectuelle 
ne 1 aillent pas de luy faire vnc guerre opinialtrc. En laquelle fi l'ame 
fait paroiflre du courage , Se de la confiance : l'elpoux facré ne luy rc- 
fufera point quelque petit cflay de la contemplation de fes grandeurs: 
l'attirant par vnc grande diuerfité de figures , Se d'images fcnfîbles à la 
connoillancc plus parfaite de ce myftcre : Se ce à trauers d'vnc mer 
rouge où fes pafHons auront efté abyfmccs comme les chariots de 
Pharaon , dépendant qu'elle en fortira riche des defpoiiilles de fes en- 
nemis : qiû feront autant de carquants , Se de pendants d'oreilles , 8c 
autres telles parures , qui la rendront fi aggrcablc au Roy , & efpoux 
tout enlemblc , fur tout à caufe du nard de l'humilité parfaite , qu'il la 
receura entre fes bras : luy permettant de le ferrer auec ceux de l'a- 
mour^ de la contemplation. 

144 Et après luy auoir tefmoigné les fcntimcnts,& la grande cftime 
qu'elle a de lès perfections, elle receura de fa bouche des louanges mu- 
tuelles,^ des faucurs indiciblcs,cn ce que luy donnant entrée dans fon 
ccllicr^U'enyurera de fes vins par vnc afTcz grande quantité de lumiè- 
res intcllcctuellesjfuftiies d'vnc charité parfaitement reglée:cV: luy ayât 
fait faire vn petit clïay de l'amour languil!ant,quoy qu'en fes commen- 
cements, 8e d'vne vie metoyenne entre la gauche du fieclc,& la droite 
de l'etcrnité,illa fera sômeillcr pour vn peu,& côme fonder par vnc at- 
tention particulière aux carcfTcs qu'il fait à l'amcxn ce lacremét venât 
à elle du ciel auec la vitelfe d'vn chcurcul:luy donnant des œillades 
amoureufes de derrière la muraille , Se à trauers des ialoufics qui font 
les apparences du pain » Se du vin: l'entretenant de difeours fi doux, 
Se Ci aimables : Se l'appcllant à foy par des attraits fi rouillants, 
qme n'en pouuant plus lu p porter les douces violences elle fera con- 

D «i à $ trainte 
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teinte de le congédier pour vn temps, comme il cft arriuc à pluficurs 

ames d'eflite , lors metmes qu'elles eftoicut deuant l'Euchariîlie. 

145 Et bien que vous fcmDlc,mon Lecteur, de l'ellat de cette amcSc 
peut- il rien adioufter à la vehemence de cet amour qu'elle a tetmoi- 
gné auoir pour l'Euchariftie ? A vous parler franchement : fi ic n'auois 
autre connoilfancc que celle de l'experiencc,ie ferois dans ce fcntimé't: 

K.o(Tgnol. & l" 1 i a uois P r ' s quelque part en ces douceurs de l'oi'aifon,& des tranf- 
1.4. iicJifc. ports amoureux , ic me croirois cftrc arriué à vne perfection 
clirin.pi.-if. excellente. Mais hclas ! ic dis helasipour moy,& pour mes icmblablcs, 
£.9 10. .11 n ' auons point encore mis le pied fur ce degré de l'amour. Ce n'eft 
que le premier Se t'ellay de ce qui fuit au refte du Cantique facre. Ce 
•ne font que les premiers efforts de l'amour de l'clpoufc toi tienne , &c 
nouicc en ce genre de vie : qui nous ont eûé deicrits par le S. Efprit au 
chapitre premier, & fécond du Cantique d'amonr : lelon l'explication 
d'vn efcriuain fort intelligent aux chofes de la perfectionj de quiic ne 
fuv point de difficulté d'emprunter les pensées y adiouflant du mien 
l'application aufuiet que ie traite. 

146 Voyons doc le progrés de fa charité enuers fon cfpoux,&: fon Dieu, 
& defirons du moins de l'imiter à l'occafion du laint Sacrement , à la 
participation fainte duquel tout ce qui fuit peut eftre appliqué fans au- 
cune côtrainte. En cette interruption de fon lommeil elle a repris plus 
que iamais l'eftude de la parfaite mortification de fes pafIions:qui iou- 
uent renaiifent de leur tombeau, cV vinent après leur mort,fi 1 on n'en a 
eftouffé la femencc:ou pluftoft fi l'on fe tient trop alTcuré de leur mort, 
& fi l'on ne tafche continuellement d'an hier h ce point,auquel S. Au- 
guftindit que côfiftclapcrfcdiô de la charité,f*i efl de n*ejire nuebé de 

i. ) ) qcj.q . nulle forte des cufidtt i^nifin ,dit-il,/< venin du ftim mt.out ./lit quelles ««- 
1 6.vencnû fent dttx biens exterienr* y ou à ceux du con>s\ou mtÇme à nejire propre velouté. 
eftV csadi ^ C aun ^" to ft anres comme la mémoire des doux entretiens auec fon 
pifcendaiQ 1 ' c ^P oux ^ ont c " e a ^ quelque petit cflay fc icucille en fon cfprit:voycs 
teiom tem- comme clic le cherche en fen petit lit dé la raifon naturclle:& puis en 
f oial-.um: la pratique de l'abnégation parfaite , cV des actions des vertus : ce enfin 
•pgmcntû. p arrn y ceux qui en ce qu'ils gardent la ville représentent aifez bienles. 
VJÏ*. C j.Ï1: 1 perfonnes qui ont le zelc du falut du prochain. • 

tatis dimi- * ,1 n «• „ r 1 r m 

nuiio.-rxifc. 1 47 H cit vray que ces actions , ce cczele ne iont point le iommcu 

Û10 verô, qu'elle defire:mais ce font pourtant vn moyen fort efficace pour l'obtc- 
oulla copi- mr <J C rcfpoux,qui fc laiile facilement trouuer,fcrrer,& emmener pour 
iUtm vn long-temps aux ames qui s'eftant rendues familières , & comme 
naturelles les vertus fufdites , méritent d'auoir le don de la con- 
templation fiable , Se permanent , à la referue de quelques interru- 
ptions pour la fanté du corps,& pour quelques actions de la iufticc,ou 
de la charité. 

148 Ne. faites vous poiat de réflexion fur le foin que prend l'efpoux 

diuin; 
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diuin d'cfloigncr de l'efpritdc Ton cl poule toutes les euagations,& tous 
les cmpclchements qui la pourroient diuertir, & interrompre ce doux 
fommcil ? N'admirez vous point les louanges mutuelles que ces deux 
amants incomparables fe donnent > & les doux entretiens de ces deux 
cœurs tous confits en amour qui font l'vnà l'autre vn repos apeuré > &c 
vn triomphe glorieux ? L'cfpoufc y cil arriuée comme vnc fumée qui 
exhale la myrrhe de la mortificatiô,l'encens de l'oraifon ,&c dediuerles 
aromates de toute forte de vertus qui ont cfté icttées dans le feu de la 
charité. 

149 Sa beauté cft raui/ïante au iugement de fou cfpoux. Ses yeux font 
vue {implicite, «?c vue candeur colombincfes cheueux dcflicz,& flottâts 
lur le front font fes pensées fpirituellcs,& les dclfeins qu'elle forme de 
Rattacher à Dieuffes dents blanches comme des brebis que l'on vient 
de laucr,flc qui font fuiuies chacune de deux petits agneaux, font la me* 
ditation féconde auec laquelle elle remafche, 3c goutte les choies diui- 
ncs. lon oraifon cft plus bellc,& plus aggrcable que les plus douces pa- 
roics,qui forcent de fes leurcs corallincsua pudeur qui couure fes unies 
a plus de grâce que les grains vermeils d'vne pôme grenade qui paroif- 
fent à trauers l'clcorce qui ci t tant (oit peu rôpuc:fc drelfant vers Dieu ' 
elle rclfcmble au col blanc comme l'alba(lrc de la belle des belles,c<: à 
la tour de Dauid,qui cl t autât bien luit ic que fortifiée,^ munie de tou- 
te forte darmcs:ion entendement rempli des lumières ditùnes par la cô> 
templation,& fa volonté pleine du lait des confolations,& du vin de la 
charité font comme fes deux mammellcs > ou comme deux petits che- 
uieulsqui paiflent au milieu des lys. 

1 yo Cette bcauté,ccs graccs,cctte force,ces lumieres,& ces côfolations 
nè font en lame que par la libéralité de l'efpoux qu'elle contéplc dans 
Ion lit entouré de foixante hommes forts > dans (à littierc faite artifte- 
ment,& enrichie de cedrc,d'argent,d'or,& de pourprc,& couroné d'vn 
diadème que fa merc luy a mis fur la tefte le iour de fes nopces,&: de la 
ioye de fon cœur.Lc regardant clic luy deuient fcmblablc en fes quali- 
ccz,bellc > aggrcablc,fortc,cfclattante,& ioyeufe. Ce luy cft allez d'eftre 
loiiée voire vnc feule fois de fa bouche, dont la parollc cft efficace , Se 
qui prodiùt ce quelle lignifie. ^ 

1 5 1 Que fera-cc fi après s'eftre retire pour vn peu de temps il la rap- 
pelle à la contemplation du milieu des difricultez de cette vie auec 
promciTe de luy mettre la couronne fur la tcftcîEllc n'aura pas pluftoft 
ouucrt l'oeil de la contemplation l'arreftant fur fon bien-aymé , & mis 
cnvciiervndc fes cheueux , c'eft adiré produit vn petit acte da- 
moar>que voila Icfus blcfsé au corur>& captif de sôcfpoufe. Il n'a plus 
débouche que pour luy donner quantité de grâces , &c luy en aflèurer 
la pollèflîon,& la beautérlcs mammclles des coniolations diuinesdont il 
la remplit , font plus belles que tout le vin de la fagellê humaine, 
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te des plailîrs delà terre : le Lui ut facre qu'elle, luy donne par l'vnion 
cltroitc de lbn clprit aucc le fien cit comme vn rayon de miel qui 
remplit fa volonté : elle cft en Tes occupations facrées de la con- 
noiiïancc de Dieu , comme vn iardin planté de toute lortc d'arbres 
chargez de fruits : & comme vne fontaine , & vn puits dont les eaux 
viucs , & ecleftes de la fagefle arroufent toutes les pu'uTances de 
l'amejfans qu'elle fe diuertiilé à nuls autres obiets de la terre , puifquc 
c'elt vn iardin fcrmc>& vne fontaine cachetée par vne attetion exacte, 
cV: vn recueillement parfait. 

i y i Que dites vous à cecy, mon lecteur* ne voila pas vne idée rare 
d'vnc charité qui va croillant notablement en la continuation des ap- 
proches que lame dcuotc fait participât à l"Euchariftie?rcflay qu'elle a 
peu faire des plaifirs qu'il y a en vne communion.lamtc,ra obligée à 
s'y dilpofer pour la féconde fois par la pratique d'vne mortification 
cnticrc,&: des vertus les plus aggrcables à fon cipoux : afin qu elle mé- 
rite de cômunicr ii louucnt de fait , & par le dcûr que toute fa vie loit 
comme vne communion continuellcicommunion qui ne pouuant cftrc 
faite à propos fans vne attentiô actuelle aux beautés de lclus-Chri(t>& 
fans vn amour tcndre>& fort durnefrae efpoux ; elle cft aufli corne vne 
contcplation ftable,& permanente, pendant laquelle nous aurions fuiet 
d'eiperer les mcfmcs faucurs que nous venons d'admirer en l'clpoufc 
(ainte , lî nous auions autant de bonne volonté pour l'imiter, que nous 
auons de connoilfancc de fa vertu>& de fon bonheur. 
i s i Elle ne s'arreftera point là : puifque la charité comme le feu va 
toufiours gagnant pays , & montant iulques à ce qu'eftant arriuée au 
terme de (on mouuement droir.il ne luy refte plus que le mouuement 
circulaire autour de la Diuinitc.Ceft là qu'a) ât receu les ordres daimer 
le prochain elle fc meut comme le Soleil d'vn mouuement oblique 
en ce que conferuant autant qu'il fe peut la perfection du ceftle , elle 
deTcend en bas à la façon que le Soleil, nonobftant fes rcuolutions cir- 
culaires s'approche toufiours de plus en plus quelque temps de l'année 
du centre du monde. Ccft de la forte que lame defireufe de la par- 
faite charité conioint admirablement la contemplation des beautés 
excellentes de fon efpoux au zele du falut du prochain : fe paflion- 
nant tout enfemble pour fon efpoux , 8c pour les ames fidellcs j 8c 
tafehant de communiquer à celles-cy les lumières dont elle s'eil rem- 
plie par l'eftude de la contemplation. 

1 S 4 Car elle a fort bien appris ( comme les Saints Pères ont rcmar- 
apud *of- que,& nommément S.Bernard) que hors des Paftcurs ordinaires qui ne 
f K U °hr!ftu P Cnucnt S ex cufer du deuoir de la prédication pour: y cftre obligez par 
«►■fi. * u ^* c c* 8c des religieux à qui l'obenTancc precife enioint ceminifterej 
âioois ci 5. , vne tc mcnte,& pcut-eltrc vne vamtc dâgercule de vouloir eflayer 

d'cfpandxc les lumières de \\ doctrine cçicftc auaiil que seo cftre repli 
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parl'eftudc de U contcmplation.A^tfjdit laine Bernard,»* n'uj pàs Ut c- f rr xt • 
lontc de m enrichir de vofi/e pAuurettSi vous tjies cortMi de cet bttns : aides ' 9 ,. t .,\ r C o 
moy de grâce : fi moins x 'fp<t>gne*. le peu ejuevous attende fe$tr tju'ikn'y en ayt wul< m 
tas ajet. pour vous , çr pour moy. Lç zele dufalut du prochain cft comme '«M«Htfi»a 
la faculté Je -produire ion fcmblable,qui fuppofc en les fondions re- mCtitria 'J' 
glecs la perfection de 1 cure de la caulc quin agit point vtucmcnc,que 
quand elle a de la vigueur plus qu'il ne luy eft ncccllaiic pour Ion en- 
trecien > 6Y, pour Tes actions ordinaires. ^ 

1 s 1 C'cft ce que l'efpoufe laintc a bien reconnu aux quatre premiers 
chapitres du Cantique,où elle a pensé à fe rendre parfaite aux deux 
premiers degrés de la charité enuers fon ei poux, comme i'ay fait voir,& 
n'a iamais parle que de fe faoulcr des bailcrsTacrés des lumières , & des 
feux celcftes.de icauoir où Ton bien-aymé dcmeuroit,dc le chercher, de 
le tenir,d'entrer aucc luy dans la caue de les vins,.& de dormir en fon' 
fein,referuantde vacquer au prochain par le motif d'vnc charité excel-- 
lente,quand elle y auroit fait vn progrés fignalé,puiique ce zele cft au- 
tant releué par dellus le fécond degré de l'amour que le fécond Jcuan- 
ce le premier. 

1 f 6 Remarquez ic vous prie que l'efpoux diuin ne l'appelle point à cet 
amour excellent conuiant fes amis au fcftin,qu'il luy fait,& les preilànt 
de manger, de boire, & de s'enyurer faintement aucc clle:ny moins la 
prie-t'il de luy ouurir,& de luy donner entrée dans les ames parle zele 
qu'il cft bic feant qu'elle ayt de leur falut:qu*apres auoir donc la chaile 
au froid Aquilom&^cômandé au vent du midy d'efehaufter de fes chan- . 
des halcnées le iardin qui eft le cœur de fon efpoufc , 6V d'efpandre au • 
loeg,& au large l'odeur Je fes vertus à l'édification du prochain. Et co- 
rne elle n'entendoit point ce myfterc n'ayant encore point d'autre pen- 
sée que pour fa perfection , & ne pouuoit fe refoudre a s'cxpo r cr à cet 
cmploy dmertilnnt,& fuict à côtra&cr quelques petites imperfections; 
il a fallu que l'efpoux ayt porté fa main fur clle,& luy ayt imprimé par 
cet attouchement vn fentiment extraordinaire de pitié , & de compai- 
îton enuers le prochain. 

157 Qui at'il qui nous pui/Tè cmpcfcherdc predre part à cette charité 
il admirable,quand nous aurons commue quelque temps : & de porter* 
nos dcfîrs,& nos foins à contribuer quelque chofe à la perfcâiô du pro- 
< lui m Je manger aucc eux le pain Euchariftique;de boire ce vin,& de 
donner entrée en leurs ames au Sauueur qui eft à leur porte pendant la/-* 
nuit froide, & humide dé leurs ignorâccs,& pcchezîCertesrËglife fain- 
te a toufiours bien pratiqué ce degré de charité à l'autel, où a dclTein Je 
glorifier Dieu,& landihci coniointement fes en fans elle offre ce facri- , 
nte, qui cft fort bien représente par le feftin du chapitre cinquicfme 
des Cantiques,que ces deux amants ont Jrcfsc à la façon anciene, cha- 
cun y ayant contribué quelque chofe du ricnd'cfpoufe les fruits de 
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l'on iardin: & l'cfpoux fc s aromates , fort rnicl , - fon lait , Se fou 
vin. Les Pontifes , & les Preftres qui a giflent à fon nom , & la 
reprefentent au degré de la charité qui cft arriuée à ce point du zele 
du lalut desames , prient plus à l'autel pour laconucrfiondes pécheurs, 
& pour la perfection des iuftes que pour autre chofe. 
1 5 8 Confiderez de grâce comme l'cfpoux facré traite celle qu'il a 
nommée fa fecur, fa mignôncfa colombe,& fon immaculée.lors qu'il 
la veut efleuer à ce troifieûnc degré de charité : & l'obliger à aimer 
cificacicufcmcntfonprochain.Il luy"û"it bien quelque bône parole qui 
fait que fon amc fe fond en des fèntimcnts amoureux : il luv lailîc la 
mémoire des douceurs de la contemplation , qui la charme fi puilfam- 
ment qu'elle court après fon bien-aime : mais en vaimcar ils'cft retiré 
pour vn temps , fi que par vnc fainte ncccflitc elle eft contrainte de 
faire part de les ardeurs aux filles de Hicrufalem : c'eft à dirc,aux ames 
fidellcs : & leur reprefenter le mieux qu'elle fçait,com bien Ion clpoux 
eft aimable,& fes beautez rauilfantes. 

1 5 9 Apprenons d'elle ce que nous pourrons dire du faint Sacrement 
aux ames que nous voudrons luy gaigner : mon bien aime \ leur dit -clic, 
tfl bUnc^ vermeil ; parl'vniondes deux naturcs,la diuinc,& l'humaine 
en vne perfonne, ou mefmcs il eft blanc, vermeil , aux deux elpcccs 
du pain,Sc d.i vin qui compofent ce facrificc : choifi entre mille. Le pur or 
de fin chef, eft la grâce , Se la charité qu'il a excellente par tout , & 
qu'il fait paroiftre en ce myftere qui cft comme la telle , & la tourec de 
. tous les autres-;- & le Sacrement de la grâce, Se de Ifvnion. Ses cheueux 
noirs ,&ft bienpcigne\ qu'ils reffemblent aux filets tjue la palme pouffe hors 
du tuyau , font les penfées belles , faintes , Se fortes qu'il communique 
aux ames recueillant les leurs , qui cftoicnt-cfgarécs comme la couleur 
noire réunit les rayons vifucls que la blâcheur auoit dilfipés. Son ail de 
colombe ejl fa manfuetude incoparable:fes ioues femblubles aux quarreaux d'vn 
iardin qui font remarquables en vne agréable diwrfuè d'aromates de diffé- 
rentes odeiirs t tfy coul'urjtfont la modcftic,la pudeur , Se les autres vertus 
qui paroiirent le plus en cette partie du vilage:fc qui le rendent aima- 
ble à tous ceux qui le voycnt.5« leures fini comme des hs,(!r disLUint la 
myrrhe la plw excellente : puifquc par tout les paroles font pures , Se 
nous font leçon de la mortification , Se de l'incorruption : Se nommé- 
ment en ce myftere qui germe les vierges , Se qui cri vnc mort myfti- 
quc. Ses mains a*or , arrondies dont les veines qui paroijf m a trauers l* 
peau délicate rc^emblent à amant d'hyacinthes etvne cohUh* celesle : ce 
font les actions de fa charité touliours celcftc, Se d'vn pris infini , niais 
fpccialement à l'autel on il s'immole à Dieu fon Pcrc par le motif d'vn 
amour excdîif , ou pluftoft c'eft l'amour qui fait ce facrifice qui eft 
d'vne valeur infinie, cuefgard au principal tacrificatcur>&: à la victi- 
me L'yuoire de fon ventre cft la chafteté blanche , Se froide comme 

J'yuoire 
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l'yuoire que la chair feinte de Iefus - Chrift caufe aux ames , qui 
s'vnillcnt à luy cit veines dont il cji parfemè qui rejfemblcm autant de 
fâppb$rs, qui CembcUijfint j font les affections celeftcs fans qui la pureté 
du corps,cV de l'âme n'auroit ny durée ny grâce. Ses cmjfcs qui font corne 
deux folomnes de- marbre potées fur leurs pieds , comme fur deux bafe's a'or t 
font la force du mefme efpoux diuin > auc'c laquelle il a operé le ialut 
du monde:comrae fes pieds tout d'or font la charité, fur laquelle tous 
fes delleins généreux ont cfté fondez :. & c'çfk cette mefrne force ap- 
puyée fur l'amour qu'il communique libéralement en ce feftin,où fe 
mange le pain des hommes forts,& le boit le vin du faint amour. En vn 
mot , il cft autant rehaullé en beauté , 6c en toute forte de perfections 
fur tout ce qui cil grand au deilbus de la Diuinité ; que le plut haut cè- 
dre du mont Ltban , & qui tji a la urne de la montagne , efi relate par de f- 
fm les arbrijfeaux. De fongozSer ne fartent que des paroles douces au der- 
nier point ,5c qui portent dans l'a me qui les reçoit les fiâmes de l'amour 
facré auecvne c<>n blation fcnfible./i ejl tout aimable. Tei ejtmon bien-ai- 
mé,d\t l'efpoufc aux filles de Hierufalem. Tel cft lcSauucur en 1 Eucha- 
riltic,doiucnt dire les ames qui font arriuées à ce troifiefme degré de la 
charité,parlat de luy aux perfonnes qu'elles veulent attirer à sô amour. 
1 60 Et afin que vos parolcs,mon lc&cur,qui ferés peut-citre monté, 
a cette perfe&ion,foient plus efficaces-, enfeienés tout à la fois le lieu 
où l'on pourra trouuer cét efpoux des ames iaintes. Refpondésaucc 
l'efpoufc vniquement aimée > rcfpondés aux filles de Hierufalem qui- 
touchées de l'amour des beautez, qu'elles venoient d'apprendre luy de- 
mandent. 0 la belle des belles : oit eft allé voflre bien-atmé : où s' tfi -il efearté, 
& nom le chercherons auec fflw.Vous n'aurez pas pluftoft tafchc de pra- 
tiquer cette charité en lcuc endroit , que vous icrez rappelle en la pre- 
mière communion à vn entretien plus aimable que deuant : & que 
méfiant l'action auec la contemplation -, vous direz aucc elle leur re- 
fpondant aucc autant de vérité que de modeftie pour la gloire du Sait- 
ueur. Mon bien- aime ejl deftendu dans fin iardin j (qui ek mon ccrur,) 
oit il prend fes plaiftrs parmy les lys des faintes , & chartes affections 
qu'il me donne : de s'en fait vn bouquet. le fuis a mon bien- aimé , r+r 
il efi à moy , luy qui fe nourrit parmy les lys. Ce feront là les- commen- 
cements des hautes contemplations,- & des entretiens facrez que vous 
pouuczlire en tout le chapitre fixiefme , & fepticfme des Cantiques, > 
où, c'eft chofe admirable comme lefus-Chrift parle premièrement àr 
l'amc ; les louanges quil luy donne ; Se les tranlports amoureux qu'il 
tefmoignc pour elle, qui font autant de prcuucs certaines des lumières 
intellc<£hielles,& de l'amour eeftafiant qu'il luy fait couler dans l'eforir,, 
& dans le cœurrtant pour recompenfer fa charité qu'elle vient de pra- 
tiquer, à fa considération : que pour la rendre plus capable,& plus de- 
ûrcufe.dc.contmuer en ces deuak* de l'amour excellent. 

Bec. 1 161 Et 
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16 t Et comme Dieu pour l'ordinaire nous infpirc de luy demander 
les faucurs iignalées , qu'il nous veut fairc-.il fembleauili que l'ame en 
cette troiiictme contemplation ne demandoie les lumicres cclcftcs , & 
I. 1 1 .conf. l'amour que pour le communiquer,comme faint Auguftin faifoit quand 
et. il parloit a Dieu en ces termes: mon Seigneur , & mon Dieu foye^kttenttf 

a mon or ai [on: que vofire mifèricorde exauce mon defir , qui ne torréfie pas a 
mes interefsicar il fe porte *u profit à la charité du prochain. Voui lifcz. 
dans mon coeur qu'il ej}:ainfi,quc c'eft pour vous facriftr le feruice de ma pensée, 
& de rua langue, "Donnez, moy ce que te deftre de vous offrir, N'eft-ce pai 
par là que l'cfpoufc finit fauoiiîcfmc contcmplationîfrw^dit-cllevw- 
C.4iu C7- ne ^ mon y-un Mat portons aux champs\itmeurons dans les maifons champe- 
jhes'Jeuom-nous de matin pour aller aux vignes, t'oyons fi [es vignes ont Hen- 
ry : Ci les fleurs paffent en fruit s y & fi les grenades fleurirent- 
161 Si vous n'aimez mieux dire que par ces parolles clic commence 
de monter au plus haut degré de l'amour bruflant,dont elle fc voit cftrc 
confumee au chapitre huitiefme du Cantique , quand après auoir 
beaucoup aimé celuy,qu'elle n'a peu voir que par énigme, & àtrauers 
des ombrcs,dcs figurcs,& des Sacrcmcnts:& coopère à la gvace pour 
le falut , & pour la perfection . du prochain : elle (e fent touchée d'vn 
degouft vniuerfel de tout ce qui çft en tcrrciufqucs là mcfme qu'elle ne 

f>eut receuoir aucune forte de fatisfaéhon aux lumières, & aux arfcctiôs 
es plus fpirituelles. Tout ce quelle voit t ltty ejt vn obiet avne tnjieffe affli- 
tuile cfi ei S eant »(^it le grand faint Grégoire:),?.* ne qu'elle ne voit point encore ceiuy, 
omne quod quelle de firo de contempler face a face. C'eft fuiuant ce fentiment que l'ef- 
afpicit.quia poufe oubliant toute autre chofe tefmoigne fes tranlports amoureux, 
noQ U vidcr ,n ^ ^ cs ^ c ^ rs ^ c ^ a ^ cn " ncureu ^ c immortalité auec des paroles Ci atfe- 
quem vide- & ucu fc $ î u 'il nc s Y P cuc f i cn adiouftcr.£«» me fera lafiueur ô mon frè- 
te cuncupi- re t dit-ç\\c»yui fûccez. la mammelle de ma mere , que ie vous trouue dehors.-que 
feu. ie vous bafe à.la veiie des Anges : & qu'honorée de la forte ie ne fois plus 

mefpriscc deperfbnne ? le vous ernbrafferay eftroitement , & ejUnt entrée auec 
vous dans la cèle/le Hierttfdem l'upprendray de vous,& vous prnrdtez. de ma 
main vn verre d'bippocraf t ir le mouft de met grenades : qui n cft autre que 
l'amour de mon cccur,quc ic vous rendray pour les bienfaits inexplica- 
bles que i'ay receus de voflre bonté. Là ie dormiray entre vos bras 
fans que perfonne m'efueille iamais:tant vous aurez de foin de mon re- 
pos éternel. 

» 6 i O Ci noftrc cœur eftoit capable d'eûre touché de cette fainte , 8c 
f\ eminente charité, mon lecteur ! que nous aurions de beaux fuiets de 
la pratiquer en la fainte Communion , & deuant les autels qu'il vous 
fouuicnne à ces fins de ce que i'ay cicrit à la fin du traité de la palîîon 
du defir : où i'ay marqué pour vnc pratique de cette paflîon le defir 
, de 1 éternité dont nous auous l'eiïày eu ce Sacrement. Autant en ay-ic 

fait en pajTant «l'occafion de la vertu d'cfpcrancc : les confiderations 

propics 
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propres à exciccr ces affections font couchées allez au long au fuiec de 
la contemplation au degré quacriefrne. 

164 II elt vray que pour faire que ces fouhaits de l'éternité t'oient 
v ne pratique de la charité parfaite, & qui eft arriuée au degré quatriè- 
me où nous cunflderons à prefent l'Elpoule fainte : il faut les clpurcr, 
les demeflancs de coûte forte d'intereft de l'amour de nous-mefmes, 
quoy qu'il puille cftre fore faint. Comme elt l'amour que nous produi- 
ions auec la vertu d'efperajicc pour la bcatitude,entant que e 'elt noftre 
bien fouuerain. Il faut, dis- îe » imiter en cela l'Elpouic que le S.Efprit 
nous reprefente en cet eftat , montant du defert de ce monde noyée dans les Cant.s. 
dt lices des vert ut & des confolations,*? appuyée fur [on bien- aymé.Q'cd à di- 
re, i mon aduis , toute ceftafiée en l'amour pur,& definterelle : à qui la 
béatitude n'eft rien autre quel'vnion parfaite auec Dicu>& pour Dieu, 
qui feul elt fon appuy,fon repos, 6c Ion tout : en qui elle délire d'eftre 
comme transformée , a ri n qu'il foie tout en toutes choies : qu'elle foie 
poil<;déc parfaitement de luy , Se que fa félicité foie vne extenfion de 
celle de fon bien-aimé , puisqu'il ne peut receuoir aucune forte d'ac- 
croillemene en la grandeur de celle qu'il pofTcde infinie en fa diuinité; 
6V li grande en fon humanité,qu'elle eft arriuée au plus haut point que 
l'on puiile s'imaginer félon la loy ordinaire. 

i£f Racontez à ces fins auec î'Él poule l'ordre des grâces que vous 
aurez receucs de la bonté infinie de l'Efpoux,& lesdegrez par lcfqucls 
vous irrez monté à ce dernier. Rendcz-luy grâces de ce que vous ayâc 
excité à fon amour , & fait commencer la vie fpiritucllc par la confidc- 
ration de l'arbre de fa Croix;& vous ayant donné en ce myftere de fore 
particulières connoillânecs de les grandeurs \\c là vous ayant attiré à la 
part de ion zclc;à la génération lpirituclle de fes enfants:cn fin il a cm- 
pramtfon cachet fur voftrc ccrur,& fur voftrc bras auec vn amour ar- 
cien t inùt iable,& inuincible > qui ne fc peut faouler à moins que de la 
policilion parfaite d'vn bien infiny,qui eft luy-mclmc. 
*46 Or afin que vous tclmoignicz la pureté de voftrc amour Se que 
c'eft la charité liirnarurcllc qui en eft le principe, ne vouslaillez point 
tellement Cran (porter "à ces deiîrs delà gloire, que vous ne les confor- 
miez aux volonrezdc Iefus , Se à ce, que vous luy voyez pratiquer en 
l'Euchariftie , où il eft tellement les arrhes , de l'clfay de la béatitude, 
qu'il s'y tient pour la fanctification des ames qui font encorcs au che- 
min.C'eft vne chofe allez rarc.quc les grands Saints , qui ont efté zéla- 
teurs du falut des ames toute leur vie, s'oublient de ce zele an temps 
qu'ils lont dans les plus ardents defirs de l'éternité. I/hiftoirè nousaf- 
feureque cela eft arrîué au grand Apoftre du lapon , Se des Indes faint 
François Xauier quelques iours deuant fa more à la porec de la Chine, ^ * 
<où ileftoit venu annoncer Icfns-Chrift. Le çrandS.Gregoirecfcrit,que Eicch h 
les ames qui lonc tranlportécs du deiir d'eftre auec lefus-Chxift dans le i j, 

Ec« | Cielj 
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Ciel \ n'ont point de plus fcnftblc confolation parmy la triftcllc que 
leur caufe le delay de leur bonheur , que de coopérer cependant a ce 
que les autres s'unbrafcnt du mcfmc feu du faint amour : & que la rc- 
compenfe de ce trifte delay , c'eft d'aller ioiiir en bonne compagnie 
quoy qu'vn peu plus tard,de ecluy qu'elles dcfiioient devoir pluixoit, 
m ai& feules. 

167 C'cft à cette pratique de la charité accomplie que l'cfpoux 
l'appelle fa bien-aimee fur la fin du Cantique lacré / la faifant à ces 
fins vue muraille , &c vne tour pour défendre lésâmes i & luy don- 
nant des mammclles pleines de lait pour les nourrir : la comblant en 
fuite d'vnc paix , tk d'vne confolation qui eft vn auant-gouft de la fé- 
licité qu'elle defiroit Ci ardemment : tk luy promettant vn bonheur 
plus grand,!! elle garde Edellerncnt la vigne coopérant à la perfection 
des autres.Aprcs quoy il la conuie aux doux entretiens de la contem- 
plation , & donne le dernier trair à la perfection par l'amour le plu3 
defmtcrelTé , & le plus ardent que l'on pourroit conccuoir,& P rat *- 
quer à la fin de la communié (ainfi que i'ay deûa dit à ce mefmc iuict.) 
Fuyez. > dit-elle * fuyez. 0 mon bien aime fur Us montagnes des aromates , efr 
fuye7au(fi vifle que feroit le faon a vne biche. Fuyez dific , fuyez au ciel 
qui cil le feiour de la gloire : auancez le temps de cette fuietc mettant 
an aux Sacrements par la vriion claire* & manifeitede voftrc face glo- 
rjcufc,inrirûment aimable 

PRATIQUE H V.1CTI ESME. 
tinter en ÎEuchmftie U Trinité infiniment aimable. 

16% Si les corrieclures d'vn interprète fçauant font aiuH folides > que 
fubtilcs,quc l'Apocalypfe de faint Iean regarde l Eglife Romaine 
comme fon but , ôc comme le fecret qu elle tient cnucloppé , & cache 
dans tout plein de figures , & d'énigmes : n'ay- ic pas afîèz de fuiec 
d'eftimer que l'Euchariftic a eiti figurée en la voix qui fut oiiye com- 
me fortant du throfnequi cil l'autel facré ; Se qui portok vn comman- 
dement à tous les feruitcurs de Dieu grands , Se petits de le louer ? cas 
fi la voix, n'eft autre que la parole intérieure rendue fcnfible par quel- 
que figne extérieur : ne voila pas vnfymbole fort cxprellifderEucha- 
riftie , où le Verbe éternel s'eft icucftu des accidents fenfibles du jfein, 
cV du vin pour donner plus de connoifianec de foy mefrae » de fon Pè- 
re , du faint Eiprit >.& des mcrucillcs qu'il a opérées pour le falut du 
monde , 5c pour crrccltuer aucc vne douce cincace ce qui eft de fon 
principal . dcjU'iit vrmTant- tous les fidèles entre eux , ôc aucc ladiui- 
nitépar vn amour.parfait ? Et à vray dire cet amour eft la plus gran- 
de louange que l'on fçaurok dpjincj à Dieu, puifque c'erf vne cora- 
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pUifance fi grande en fes perfections , & vne bicnneillancc fi parti- 
culière que lame qui en eft touchée viuement ne fait point d'clrat ny 
de tout ce qui eft hors d'elle >ny de foy-mcfmc en comparaiiondc la 
Diuinité en qui elle defire que tout ie fonde >& le conuertifte autant 
qu'il l it poflible : afin que rien ne viue , voire ne loit plus que la vie, 
&: l'élire infini de Dieu. 

1 6 9 C'eft là que vife l'Euchariftie comme à fon but dernier : c'eft 
dequoy elle nous prefente tous les motifs en foncllènce, &c en fes 
accidents: & c'cft enfin cet amour que nous deuonsà la tres-augufte 
Trinité dont clic nous donne des leçons admirables , des exemples 
rauuTants , &c vne idée tres-parfaite en foy-mefme. De ces trois con- 
fédérations il fera facile d'entendre que l'Euchariftie eft cette voix qui 
fort du t h roi ne : & de conduire ce traite, voire cét ccuure.Età la mien- 
ne volonté que nous puiffions finir cette vie par cette pratique : ou 
ptuftoft lier nos deux vies aucc ce lien facré -. car on pourroit alors 
reuffir en quelque façon au defir qui nous eft commun aucc l'ApoftrCi 
que fans quitter la robbe de noftre mortalité nous' nous habillerions 
par dcflus de la gloire , en ce que la m cl me ad ion vitale de la charité 
furnaturellr palïcroit de l'cftit d'vnc action d'vn voyageur en celle 
d'vn comprehenfeur : & fcroitlc mérite, Se la rccompcnlc bienhen- 
reufe,& éternelle de foy-mefme. 

170 I'ay dit pour la première raifon que l'Euchariftie vife à faire 
aimer principalement la tres-aimablc Trinité des perfonnes diuines 
le Pcre.le Fils,& le S.Efpritrcc qui ne peut cftre ignoré que deceux qui 
ne lçaucnt ny les nôs,ny l'clfence , ny les caufes , ny les merucillcs de 

ce Sacrement. Le docte Genebrard a remarqué entre les noms de ce »n litarg.S. 
myftcrcquc les Latins , les Grecs, & les Arabes ont confpiré à luy Dlo ^«-}. 
en donner vn qui lignifie en noftre langue vne conionc^ion, 3c aiîcra- /^j» 
blée non point feulement des fidellcs entre eux ( comme Pachyme- col i c ^ a * a j 
res a bien veu dans les eferits de faint Denys ; ) mais de la lainte Egli- gumaak. 
ieaucc Dieu. Or cette communion actuelle auecque la Diuinitc, n'eft 
rien autre que l'amour facre que l'on exerce en l'vfagc de l'Eucha- 
riftie, qui n'a point efte infticuée du Sauucur que pour ce meime effet: 
non plus que le refte des myftercs de fa vie mortelle , de celuy nom- 
mément de fa mort , par laquelle il a cfté fait la paix du ciel , & de 
la terre pour l'amour effectif de la Diuinité qu'il nous a mérité : & par 
la charité réciproque, qu'il a excitée dans les cœurs des hommes en- 
tiers Dieu le Perc,& les autres perfonnes diuines. 

171 II difoit que s'il cftoit vne fois rehaufle fur la terre , c'eft à dire» 
crucifié ,il-attircroit toutes chofes à foy , vnUTant en fa chair facrifiéc 
(où la Diuinité habite réellement, éc fubftantiellemcnt ) tous les 
cxrurs des homes qu'il y attireroit aucc les chaincs de la charité.C'cft ce 

qu'U 



4-o8 Les de uoin de la Chmtè 

qu'il va effectuant à mclurc qu'il cft tous les iours exalté furies Autels 
comme fur le Caluairc en rEucharilttcqu'il ne nous a 1 aillée que pour 
y encndrc fes ddux mains d'vnc façon toyte ipirituellc \ &: prenant de 
l'vne la droite delà. djuinité,& de l'autre celle de l'Eglife, les vnir dans 
les liennes,& faire par ce moyen vne conionction fort cflroite,& vue 
amitié inuiolable des deux extrêmes que le péché auoit tant clloigné 
l'vn de l'autre. * 

1 7 1 Comme il cft vray que l'humanité fainte du Sauucur prétend de 
le faire aimer faintement en l'vfage de ccmyftcrc :3c de parfaire les 
nopecs Ipirituellc s ,& virginales aucc l'£glife>qui cil l'os defes os.,& la 
chair de la duir,& vn me. me corps auec luy ,cc qui ne peut reuiux ians 
l'exercice du faint amour.aufli cft-cc vne chofe certaines que le but, & 
la fin de fes delirs , Se de tous les dciicins eft de mettre ladiuinitc en 
vne pleine cV parfaite pofleflîon de tous les coeurs que l'Euchariftie ne 
veut attirer à foy,que pour les lier auec la Diuinitt ,a qui la chair facréc 
du Sauucur cft fi cftroitemét vnie.il ne cherche point de régner dans les 
volontez, que pour foufuicttrc ce Royaume à Dieu fon Perc i & com- 
• « mencer de faire en cet atfant-gouft de l'éternité ce que l'Apoftrc afleu- 
re qu'il fera à la fin des ficcles,ailuiettilianc aux loix de l'amour>& déi- 
fiant tous les cfleus qu'il fe lera acquis par fon Sang; 
171 Cette vérité eu autant euidente qu'il eu clair , & mani feue que 
l'aine fainte de Icfus-Chriu eft lapins parfaite de toutes les fubftances 
intellectuelles créées , qui ne peuuent nullement fans imperfection 
vouloir cft r cannées de ce qui eu au de lions d'elles , que pour leur fer- 
uir de marches à l'amour de la Diuinitc , de qui elles ont le peu ou le. 
beaucoup de perfections aimables. Elles n'cuallcut pas inclines leurs 
beautez comme le paon pour fe faire admirermy comme vne folle créa- 
ture pour cure aimée:mais comme l'Efpoufc fainte, qui n'a pas, ce fem- 
cun fine,, falc, fa patience d'ouyr lesloiiîtnges que lny donne fon Efpouxmiaiscllc 
* *• l'interrompt à tout propos pour les luy rendre, s'il fe peut,auec vfure.Ec 

quand elle voit en fon lommeil ceftatique les filles de Hierufalem 
dans l'admiratiô des beautez que fon Efpoux a louées en e\\e,il femble 
Quelle s'efueille pour leur faire voir fon bien-airaé dans fon lit,& dans 
fa litticre couronné comme vn Efpoux digne de l'amour des ames 
faintes. 

J74 C'cft cette voix douce qui foit du throfnc c'eft l'Euchariuic à qui 
ce n'eu pas allez de nous commander d'aimer la Diuinité , & de fuiurc 
fidellcment cette loy de l'amour,à qui tous les autres préceptes abbou- 
thTent comme à leur centre,& à leur perfection : fi de plus en euallant 
fes richeflcs,& fes bcautez,cllc ne fortifioicce commandement d'aimer 
Dieu par autant de motifs qu'elle a de parties de fon cflcncc, & d'acci- 
dents quUa font remarquable. 

i# y Ef me voicy dans la£ccoodc raifon que i'ay auancéc pour preuue r 



à teucharittie. Traité V. Chap. y II 409 

que l'Eucharilrie nous cft vnc exhortation puuiantc à l'amour delà 
diuinité. Or pour l'expliquer , ôc pour en faire voir la force, il me iuft t 
de vous prier,mon lecteur , "de repalîcr par voftre mémoire ce que ic 
vous ay déclare allés au long traitant Je la patiion • &dcla vertu d'ef- 
pcrance:& fur couc quand i'ay difeouru de la contemplation, 6c des fu 
icts autant beau*, que différents que l'Enchariftic nous donne en foy, 
& par foy - mcfme de connoiftre l'eftenec , les perfections , & les- 
pcrïonnes de la Trinité , aucc tout ce que nous en auons reccu de 
biçnraits,& de. ce que nous cfpcrons d'en receuoir en toute l'cften- 
duë de l'éternité. Car cela fupposé,& bien entendu n auoucrcz-vous 
pas que les laints ne nous propofent ny raifon,ny motifd'aimcr la fain- 
tc Trinitc,qui ne nous foit mis deuant les yeux par l'Euchariftie auec 
autant ou plus d'cfricace,quc nous auons de connoillàncc de ce Sacre- 
ment aimable? 

1 76 Les bicnfàits,quc nous connoillbns eftrc partis d'vn cœur pafliô- 
né d'amour pour nous,fans qu'il ay t efté prouoqué à nous aimer que de 
fa bonté.font vn charme puiHant aux naturels les plus farouches.C'cft 
vn motif fort preflànt de correfpondrc en affection par vne complai- 
fance extrême en cette bôté que nous voyons eftre la lource vnique de 
tant de libcralitcz. Enfin c'eft ce qui nous porte à nous communiquer 
par vnc bicnueillance réciproque , & par vnctransfulion de nous-mef- 
mes en cclny qui fc communique ii magnifiquement à nous. De quelles 
ardeurs doneque ne le fendra bruilcr l'amedeuotc pour la Trinité dc9 
perfonnes diuincs,quâd elle verra des yeux de la foy à trauers l'Eucha- 
n'Aie j ou melme dedans ce myltcrc la diuinité fureircnticllc,qui par fon 
fcul amour infini fe communique à nous en ce fcul Sacrement parautât 
dedirrërétcs façôs, & de faneurs queues plus clairvoyâts en onr peu re- 
marquer en tout le refte des ounragcs,& des effets de cette bôté infinie? 

177 L'amour pur,& dciîntercfsc de la charité naift'en nos ames,quand 
voyant les bienfaits que nous recelions de Dieu nous y connoiifons la 
bonté,& les perfections aimables de leur caufe.Et qu'ainil ne nous ar- 
rcltâts pas à l'amour,quc nous auions pour Dieu à caufe de nosinterefts 
proprcs,(duquel amour la vertu d'clpcrance,ou la gratitude cfloict le 
principe)nous pafsôs à l'aimer dV.mour par la vertu de la charité turna- 
turelle,aggrcâts finguliercmet qu'il foit fi parfait cn|foy-mcimc 3 fi grâd, 
il puiflant , & fi heureux que nous ne puimôs luy vouloir aucun bien 
interfeur à fa diuinité,puisqu'il cft en vnc actucllcpaifiWe, & étemelle 
pofTcfïîô de tout ce qui cft de beau ,3c de bôpar excellccc.Or de grâce 
quel bienfait trouucrez-vous dans le nombre prcfque infini de ceux, 
dont la feinte Trinité nous a obligez, quf nous mené fi bien comme 

fiar là main à la connohTancc des perfections de leur fource,qui eft l'cf- 
ence diuinc,que l'Euchariftie" ne le face fi i'ofe dire plus parfaitement? 
La plus part des autres bienfaits, & des ouurages de la diuinité ne nous 
TArt. . JJJL. F-ff donnent 
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donnent que la connoillance ou de l'ettrc de Dieu , ou de quelques vns 
de fes attributs : mais nous auons en ce leul bienfait de l'Euchariftie, 
L'çtfèncej toutes lcspcrfc&ions,&mcfraetes pcxlonncs diuincs iî bien 
icprelentecs à noftre cfprit,qu'il n'eft que la ieulc lumière de gloircqui 
le race plus connoiftre digne de l'amour le plus pur , &: le plus ardent 
des clpoules faintes. 

178 Et pour ne rien omettre de ce qui a couftume de nous donner 
de l'amour laint pour quelque choie , adiouûezà tout ce que ic viens 
de dire que l'Euchariftie nous fait voir en Dieu la proportion,& le rap- 

1. 1 .c.8. l 1orc ^ c l'amour à la choie aimée, que le B. François de Sales a-digne- 
ment bien remarqué cftrc vne caulc puillantccV: la première lource de 
l'ampur qui s'engendre plus puillammcnt, dit-il , quand cette propor- 

c. 9. ibidem, don , ou corrcfpoudance cft coniointe à la reircmblance. Car alors l'v - 
nion qui cft recherchée par l'amour cil Ci parfaite qu'elle palle a quel- 
que lorte d'vnité. 

1 -9 Pour bien entendre cette do&rinc il ne faudroit que confiderer 
d vn cofté l'Euchariftie.cV: lire de l'autre ce que ce grand homme lem- 
ble auoir cfclairc aucc les rayons du folcil,tât il y a de clairte,& de cha- 
leur en ce qu'il a eferit de ce fuiet au chapitre huicicfmej& quinzicfme 
c. 1 5. qu liurc premier de l'amour de Dieu. Nous apprendrons de l'vn que la 
caufe,& la première fourec de l'amour que nous auons pour Dieu cft 
vnc feerctte conuenanec , de vu rapport admirable que nous auons à la 
diuinitc,tant à railon delà rcflemblance qui nous cft intime aucc Dieu*, 
que pour l'indigcnce,& la capacité qui nous fontnaturell«idont l'vne 
ce peut cftre foulagéc , ny l'autre remplie que par les communications 
de la diuinité,& par l'vnion iVcftroitc aucc .fa bonté infinie que ce foit 
vne déification parfaite de nous-mefmcs , & comme vne transfulion 
ineffable en la diuiiùtc. Nous verrons au mefmc temps an Sacrement 
Je l'autel > cette conuenanec fécrette auec 1'eliencc , & les personnes 
diuines coniointe auec vnc grande rciiemblance auec les metmes per- 
ionnc-.l.a o>nik;i..!UV y •.!•». , > : >;■■: v • -ment, qui nou« cft d5. 
né fous les apparences de ce qui nourrit r. s corps,eft vn ligne cfhca- 
cieux de la nourriture de nos ames , qui n'eft autre à proprement par- 
/ lcr,quc la Trinitc,ou ce qui eft le incline vn Dieu en l'vnitédc l'cllencc 
& trin en pcrlonncs , qui doit dire mangé par la foy au mefmc temps 
que ces lignes fenfibies font receus dans nos corps. .rt.il 
180 Cette conuenanec cftant bien entendue il cft bien difficile que 
l'aine s'cmpcLche de rechercher la conionction intime aucc ladiuinitc 
pour s'en nourrir«cV le transformer en luy:conionc~tion qui à vray dire 
n'eft rien autre que l'amour facré qui prendra de nouueaux accioillc- cû jfi 
ments à mclme que nous entrerons auant en vnc nouucllc conlidcra- 
tion de la rcilcmblancc que nous auons auec Dieu en l'cllrc Ipiritucl, 
Ci) la luSçcté,cn 1 uimîortaLitc>& en la r,içon d'agir lelon-A'cûrc intcllc- 

!T "*X/1> \\ %itttk^' <StUCl 
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ctucl qui a bien du rapport aux procédions diuincs qui fe font par la 
voyc de l'entendement. & de la volonté. Or cette reilcmblancc le fera 
d'autant plus facilement cônoiftre à nous que noftre foy l'y delcouurira, 
en la façon que le corps du Sauueur y a fort fpiritucllc , nonobftant 
qu'il y toit vn facriHce fenfiblc » Se fort cfloigné des coups de la mort» 
bien qu'il y (bit mort en reprefentation : & confidcrant qu'il y 
vit de la vie intellectuelle îcule quoy que ce qui c il de plus 
matériel y foit principalement comme eft fon corps , Se foiv 
fang : Se enfin qu'il nous remplit de fes connoiHanccs > Se y rc- 
lpirc le plus pur amour » qui font les principaux effets de l'Eu- 
chariftic. 

1 S i Comme fc pourroit-il faire après cela que l'amour ne naiife 
de cette conuenanec autant parfaite qu'elle eft intime : & que ce mef- 
me amour ne vife à l'vnion fort cftroite , puifquc comme il eft impofli- 
ble de tirer les auantages de la viande fans la mançcr: l'Eucha- 
riftie aufli ne nous feruira de rien tans la Communion fpiritucl- 
lc du moins : Se cette communion eft vn fymbolc fort cxprelfif 
de l'amour que nous ne deuons porter à l'humanité fainte du Sauueur 
que pour aimer plus excellemment la diuinité. Âymons donequesà 
l'occafion de l'Euchaiiftic , & pour les motifs qu'elle nous pielcntc 
en fi grande quantité i aimons dis-ie la diuinité fubfîftcnte en 
trois pcrlonncs y puifquc c'eft le fcul obiet , qui foit de ion 
chef digne deftre aimé , & que l'on ne fçauroit aimer à l'efgal de 
fes mérites. 

1 S 1 La pratique de cet amour peut cftre la mcfme , Se aucc le mefmc 
ordre quci'ay marqué pour l'amour que noas tefmoigncrôs à l'Euchaii- 
ftietcar comme S. Ambroifc dit,7«f les allions de la chair^ de i'humanité 
facrée du Sattueur fem autant de copies de celle j+de la diuinité' : les 
honneurs auÏÏî que nous rendrons à Iefus-Chiift entant qu'homme.tonc 
des eifays de ceux que la fainte Trini'é attéd dcnoftre charité obcillan- 
te>& rcligicufe. Commençons , fi bon vou* fcmblc , de donner à 
la charité l'cmploy ordinaire à tontes les vertus de la volonté par 
la production des onze affrétions qui relpondcnt aux onze pallions 
du cœur , en la mcfme façon quei'ay monftréecn la pratique de la 
pénitence, & de quelques autres vertus. Vous ne me dires point que 
la diuinité ne fçauroit fournir les obiets propres à quelques vues 
de ces afFectionSjComme par exemple à la hayne,& au dcfelpoir,fi vous 
auez leu auecque attention ce' que i'ay eferit de la pratique des pafllons 
autour de l'Euchariftic. 

18} Cela certes vous femblera moins difficile,!! vous fartes l cllay de 
cecy pour le regard de l'amour furnaturel que l'habitude de la charité 
peut auoir pour vn de fes obiets féconds pour la meime raifon -qui 
faix que le prochain a que la grâce * Se que la gloire pcuucnt eftre 
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de ce nombre. C'eft par la que le B. François de Sales fcmblc auoir 
l.ii.ci. voulu que l'on commence ce laint exercice de la charité, quand 
il a eleric , que lorsque nous /cm irons en nom, le defir de l'Amour facre^ions 
fçA tjns q te nous commençons ttdimei : s qu* q*t* deftrt ardemment l'amour, 
aimera bien-'.oj} nuée ardeur. 

1S4. Qui nous enapefehera de produire la première affection , qui 
cil l'amour fimpl c > èc vn aggreement de la beauté de l'amour de 
pieu, noui eïcriant auec taint Auguftin : <) aimer. Il ne faut pour 
ctla que fc reprefenter les bcautez rauillantes de cet amour: 
n'aurons-nous pas vn riche luict de faire conecuoir à la vertu de 
chi r itc le d.-iîr cnScacicux , Se l'cfperancc forte d'eftre blefséc vn îour 
de cette Hcfchc aimable , dont la pointe acérée nous foit fi aggrea- 
blc qu'au lieu de chercher l'herbe propre à la nous arracher du 
ca-ur . nous la pouffions plus auant nous-mefracs , nonobftant les 
Langueurs mourantes, qu'elle caulc : Pourquoy ne crierons-nous point 
à ces rîns auec Dauid ? Seig neur que ie vous aime. Et auec lft Sama- 
ritaine , oupluftoft auecque fainte Tercleta Seigneur Aonne^-moy abdi~ 
re de crue eau. Pourquoy n'entrerons-nous pas en vn deieipoir au- 
tant faint qu'eft la vertu de la charité , qui le produira , lors que nous 
reconnoiitrons qu'en vain nous auons des inclinations fortes à tout 
plein de choie*, citant fondez fur cette vcritabl«fcconnoùTancc que le 
t.i i.c. j. B.François -de Sales nous donne de l'incompatibilité de l'amour parfait 
auecque tout plein de loi ns.de dciirs,& d'amours, qui d'ailleurs ne lont 
point criminels? Certes le faint amour n'ert iamais parfait que l'amc ne 
le recueille ellc-mefmc à quelque forte d'vnité , qui cft quelque ref- 
fcmblancc à l'vniquc obictde Ion amour, qui ed Dieu \ & que par 
neceffité elle ne fe dcfparte de toutes les aflrc crions , qui dilfipcnt 
noftre cœur , 6c le nultiplicnt à proportion de la diueriitc de leurs 
obicts. 

1 8 y Ne fera- ce pas employer faintement l'habitude de la charité , Ci 
nous la polfc^ons.que de craindre tout ce qui peut cmpcfchcr no- 
ftre^cœur .qu'il n. fente les* ardeurs du faint amour au temps , & 
en l'éternité ? Hay lions , 3c deteftons plus que l'enfer le peche vé- 
niel qm amoindrit fa ferucur , & le mortel qui edourfc fes flammes, qtic 
les eaux des tribulations , tk les torrents des mal-heurs n'ont peu ny 
Câuurir , ny cfleindrc. Attiiftons-nousd'auoir par le palfé fait quelque 
chofe qui foit contraire au faint amoungcmilfons d auoir l\ tard pense 
àJa recherche ferieufe de cette Rcync des affections facrécsiSc de n'a- 
uoir peut-eftre iamais gointéde ce fniitde vic,quoy que fouucnt nous 
ayons reccu l'arbre entier en la participation del'Euchariftic. LaC 
chons les refncs à vnc iufte colère que l'habitude de la charité 
poimcra à vnc vengeance feucre de tout ce qui lut a fermé la porte 
3c Hoftre cœur iufqucsà l'heure piçlcntc: & qui nous a tenus û cfloi- 
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gnez de Dieu. de qui rien ne nous approche parfaitement que l'amour 
de la charité. 

1S6 Ec renouuellanc au mefmc temps l'amour (Impie, le defir,& l'ef- 
perance de iouyr des délices du faint amour,roidilibns nous par vue gc- 
ncreufe hardicile à pourluiure noftre pointe en la recherche de ces vniôs 
facrées aucc Dieu,quand il fâudroit verfer vue mer de fang pour méri- 
ter cet cfprit de vie j Se broifer à traucrslcs efpines , & les rafoirs pour 
arriucr à ce paradis de l 'amour,dont la pollcîîiô nous noyera dâs les plai- 
lîrs , Se les ioyes qui nous feront vn commencement » Se vn auant- 
gouft des incomparables délices que l'éternité de l'amour nous ap- 
portera. 

i 87 Apres ces eftays, qui feront ou des productions de la verra mef- 
mc de la charité ; ou des coopérations de noftrc volonté aux grâces 
actuelles ie ne me promets rien moins de la bonté infinie de noftrc 
Dieu , qui nous a donné ce commandement de l'aimer : que des lu- 
mières en noftrc entendement pour defcouurir aucc la foy , Se auec 
les dons du laint Efpritics beautez, Se les threfors de la bonré:& quant 
& quant des ctforts heureux de noftrc volonté à s'vnir eftroitcment à 
fon principe , qui cft la tres-iainte » Se très- aimable Trinité des per- 
fonnes diuincs. 

188 Les mclmcs affections delà vo!ontc,qui confiftent en la fuite de 
■ quelque chofc,nous approcheront de Dicu> Ci l'habitude de la charité 
les produit pour le motif qui luy cft proprc.Quc ne ferôtlcs autres af- 
fcctions,qui s'employét à la recherche de ce bien fouuerain qui eft l'ob- 
iet de l'amour furnaturcl?Fuyons doneque les créatures , qui nous ef- 
loignent tant foit peu de la diuinicérfuyons nous nous melmcs, quand 
nos interefts nous diuifent d'aucc Dieu, oc troublétla pureté de l'amour. • 
Fuyons dis-ie pat* la crainte , par la douleur , par la haync,par le defef- 
poir,& parla deteftation 4e tout ce qui dcplaift à la bonté infinie de no. 
lire Dieu. Et ce tant fculcmcnt,parcc que ce lont des obiets des-a>grca- 
bles à fes yeux. Ces fuites feront des approches aimables de fa bonté, 
Se comme les premiers liens qui nous attacheront à luyrou melme 
ce feront tout cnfcmblc les fuites des affections qui nous vnillcnt à ce 
bien infini, & des difpofitions à les produire plus ardentes. Ec certes 
comme nous ne fuyons point le mal qui eft dcfplaifant à Dieu que 
parce que nous l'aimons , que nous luy defirons le bien qui luy eft 
conuenable, Se que nous l'cfperonstc'cft à dire que nous le recherchons g # Françoii 
par tous les moyens qui nous font poflïbles : c'eft aufli vnc chofe in- de sales 
faillible que ces fuites faites àpropos font fuiuies d'vnc fcrucurplus '-je. 
grande en la production des affections de l'amour de coaiplailancc.qui 4 **' 
relpôd à l'amour limplc;& de l'amour de bienueillâce qui e(t à utkj au» ^ j 
vn deftr puillànt que la charité furnaturcllc produit en noftre volonté c $ 7 g 'L* 
pour tous lcs]>icns extérieurs de la gloire ,dc l'amoiur J & de l'obcillance io,u,r», 
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que Dieu attend de Ces creatuxcs.Dc là mcfmc croilTcnt noscfperances 
d'aimer en perfection Dicu,&: de nous vniv d'autant plus fort , 8c plus 
intimement à fa bonté; que nous auorïs fait vndiuorcc partait d'auec 
tout ce qui poutloit Ce ietter entre deux. Nous n'aurons pas quafi bc- 
foin de la bardidlc>& de la colère , après que nous aurons fuy ce qui 
trouble la pailiblc poflcllion de l'amour, 3c la ioyc qui naiûdeces 
vnions admirables aucc l'vnité de lcilcncc diuiue qui lubitllc aux trois 
perionnes. 

j Sy Et parce que l'employ principal de la vertu furnaturellc de la 
charité clt l'aHcCtion d'amour, que ic nediftingue pas à cette heure du 
defir : il cita propos que la troifiéme pratique de cette vertu autour de 
la lainte Trinité s'arrcltc à l'exercice de ce mefmc amour félon toutes 
icsc(^gccs,fcs propriété/, 5c les pïoductjons ditfcrcnccs,que le B.Fran- 
çois de Sales explique en Ton ouuragc de l'amour. de Dieu , auec autant 
de clairté qu'il clt polïiblc ■, &quc ie ne puis point m'imagincr pouuoir 
partir d'vn elpiit,qui n'ayt cfté remply de ces lumières de ces feux, 
celeftcs. 

i yo Commençons doneques par l'amour de complaifancc, qui nous 
ouurira le chemin à ecluy de bienueillance.Ce font les premières cipe- 
ces de l'amour, dont le mcfmc B.François de Sales nous enfeignera les 
pratiques en fon liurc cinquiclmc de ccfuiet.Nous pallcronsde là fort 
facilement à l'amour de conformité de volontés , dont il difcouit ad- 
mirablement au liurc huitiefmc , 8c au neufuiefmc. Ce feront les mar- 
ches pour monter à ce quicfl déplus fainten cet exercice de l'amour» 
comme font la rcfignation,rinditfcrencc,lc trcfpas de la volonté, 8c le 
dcfpouillcmcntde l'ame. Par la refignation nous acquicfccrons à tou- 

I9. c. $. c cs les difpofitions que Dieu fera de nous,quoy que les fouffrancesmef- 
• mes intérieures dont il nous afïïigcfoicnt grandes , & fort contraires à 
nos inclinations. Par l'indifférence parfaite nous n'aimerons plus rien 

I.9.c. 4.5-*. qu?la "volonté de Dieu en toutes chofes & chaque chofe plus ou 

7.p.?.io.ti. moins félon que nous la reconnoiftrons cftre au gré de Dicu,pour l'a- 
mour de qui tant feulement nous deuons aimer la vertu, la fainteté , 8c 
l'amour mcfmc que nous aurons pour fa diuinué. Nous paierons plus 

^ 9.e. 1 • 3. auant p ar j e tre fp as Je la volonté;ce qui fc faira quand l'ame pour tcf- 
moigner plus d'amour à Dieu ne voudra plus rien que par la volonté de 
fon bien-airaé,fe lahTant conduire par fa prouidence fans autre foin que 
de fiûure fans fçauoir où elle cft menée : 8c ( quand elle auroit la con- 
noiflànce des deflèins de Dieu)fans vouloir en tout cela que par la vo- 
lonté' diurne en qui la iîenne s'eft comme pcrduc,&: morte pour y viure 
tout de mcfme qu'vn petit pouppon,ou vnc charte cfpoufe qui ne vou- 
droicut ny aller, ny fe repoferjmais qui laîilcroient l'entière difno/îtion 
de leurs perfonnes , & de leurs actions extérieures à la volontcjl'vn de 
famcic qui le porte entre fes brass& l'autre de fon efpoux,quilamcine 
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aucc foy Tans vouloir autre chofc que de ne vouloir rien , Se de n'a- 
uoir nulles autres inclinations que celles de la m ère , & de 

l'cfpoux. 

i 9 ( L'amour n'eft pas encorcs alfcz cfpurc» s'il ne diuertit l'ame de 
l'attention qu'elle auroit à tout ce qutfe parte > Se s'il ne l'applique à 
louer h bonté diuine cp ellc-mciîne » & en les propres excellences , Se 
non point feulement aux cuenerjMMKS>& aux crïets de fa bonté, Et fi en- ci i, 
tin il ne la defpoiiillc de toute l'affection qu'elle pourroit auoir pour les 
confolations fpirituelles,pour la pratique des vertus,& pour le progrez 
en la perfec'lion,entant que ce font des biens qui l'cmbcllillcnt , de la 
déifient cllc-mefmc:ne luy laiilant qu'vn amour tres-pur de ces beau- 
ecz ipuicuclles,entant que ce font les obiets de l'aggrccmcnt éternel 
du P«e,du fils , Se du faint Efprik& la plus grande gloire extérieure de 
li diuinité. 

1 9 - l'aime bien mieux ces actions du faint amour entiers la très- fai ti- 
re Trinité que celles dont le mclmc B.François de Sales difeourt au li- 
ure lixicfme , Se fepticfme , que lame ne peut point pratiquer fans vn 
don fpccial d'orailon : nous pouuons aucc les grâces ordinaires afpirer 
à ccttes-cy.outre que celles-là font fortfuiettes aux Ululions del'cfpric 
de ténèbres qui le transforme en Ange de lumière. Là où cellcs-cy 
iuiuies aucc l'ordre que ie viens de marquer, ne pcuuent partir que du 
mclme Dieu à qui elles vifeut. De plus i'eftime que fi nous fommes 
diligcnts>& confiants en la pratique de cettes-cy:il cft comme impofli- 
blc qu'à la longue Dieu,qui cil infiniement bon ne nous face rclïcntir 
les admirables effets de fon amour en nous attirant puiffamment à vne 
communication intime aucc fa bonté par l'oraifon , qui cflla marque 
non iculcment de l'amour parfait que nous auons pour Dieu , ( comme 
difoit faint Dorothée,)mais encore de celuy que Dieu a pour fes chaflcs 
efpoufes. Il les met dans le recueillement en cllcs-mclmes. Il les fait rc- 
pofer en fon fein : leur parlant elles s'cfcoulent en luy : les attraits font 
des traits, qui les pcrccnt,& leur lailïcnt la blclVure d'amour : d'où fuit 
la langucur/a lufpcnfion de rcntcndcmcnt , Se ce qui cft plus aimable, 
rt e 1 * . L la voiontw par vn amour arVcdlucux cxtraordinaircmcnt:& 
celle de l'opération quand l'ame ne vit >& n'agit plus que par l'a- 
mour qui cft fa vie , Se la caufe de la mort du corps tout enfcmblc, 
comme il cft arriué au Sauucur au dire du bien-heureux François 
de Sales , à la Vierge fa roerc > à fainte Tcrcfc y Se à quelques autres 
faints. 

L'idée de U charité pat fait e entiers Dieu en 
l'Ettchariftic. 

i $>; Le B. François de Sales a fini le dixicfmc , Se le douzicfme de l'a- 
mour 
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moue diuin par deux pensées de ion cfprit,dc fon iugcmcnt,& de fade- 
uotion,quand deuant en bon oracciu faire vn recueil de roue ce , qu'il 
auoit dit pour en rendre la fouucnancc plus facile à ceux à qui il parloir, 
leur donner de nouueaux moyens pour profiter en ces connoiiranccs,&: 
les exciter puillàmmeut à la pratique des actions faintes , dont il les 

£•17- auoit entrctcnus:il finit le liurc dixieGne par la confédération de la cha- 
ritc du Sauueur en noitre endroit , qu'il nous fait voir dans la pratique 
de toutes les plus excellentes actions de l'amour : & conclud tout Ion 

i.i ».c. i j. Ouurage par le Caluaircqu'il dit eftrc la vraye Académie delà dilectiô. 

C'cftlaque Icfus-Chrift cil comme l'amour crucifié, ou pour nmux di- 
re , comme la charitéjcn ta chaire de doc"reur,& en fon throfnc de Roy 
des amants : d'où il enteigne par fon exemple » Se allume ch/nos 
coeurs par fa yette le plus parfait amour , qu'il eft pofliblc de s'i- 
maginer. 

i 9 ♦ le ne team ois finir plus à propos ce mien ouurage qu'en imi- 
tant ce grand hommc:& i'expliqueray par mcfme moyen 4a troificfmc 
railon que i'ay touchée cy-dciîus pour prcuuer querEuchariftiecft cet- 
te voix qui iort du throfne, & qui nous dit,lotiez Dicu.C'eft crier pml- 
famment que de crier par l'exemple qu'elle nous donne en foy de la 
varieté,& de la ferucur,aucc laquelle il faut aimer la tres- aimable Tri- 
nité,qui nous a fi fort aimez nous donnant cette hoirie que le Pcre éter- 
nel a- comme trempée dans lelang de fon cœur au fens que i'ay dit, 
qu'il auoit cfté reuclé à fainte Gertrude:que le fils a remplie de ion hu- 
manité , de fa diuinité ,& de fes mérites : & fur qui le îaint Eiprit cil 
defeendu en perionne pour la lanctitier , Se la faire vne fourec viue de 
fes grâces. 

195 Remettons-nous doneque deuant les yeux tout ce que i'ay dit, 
tant en la fection première qu'exila troificfmc de ce chapitre touchant 
les diuerfes cfpcces , les difterentes actions, Se les proprietez de l'a- 
mour que la charité furnaturcllc peut donnera noftre volonté pour 
l'obict infinicmét aimable, qui cft Dieu le meure auflî véritablement de 
cet amour facré,que la foy nous fera voir tout cela recueilly admirable* 
ment en l'Euchariftie:&: ce auec autant de clairté que l'on en fçauroit 
defirerfupposé la créance ferme de la véritable , & réelle prefenec de 
Icfus-Chrift en ce Sacrement , qui eit bien autant l'cfcolc du parfait 
amour que le Caluaire:puifque le mefme amour qu'il a pour fon pcre, 
& pôurnous,qui l'a fait mourir vne fois d'vnc mort réelle fur le Cal- 
uairc > lé fait mourir à chaque moment d'vne mort myftique fur les • 
Autels. 

1 96 Quel amour de complaifance n'y tefmoignc-il pas pour les biens 
infinis,que la diuinité pplTcde ellc-mcfmc par cJTence , cV pour les mia~ 
litez aimables que les ames iuftes ont reccucs de cette iource infinie 
dp bwUtcz-Sçauroit-on s'imaginer vne complaifance plus grade, & vn» 

aggreement 
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agrcemct plus parfait de quelque chofeque de fermer les yeux à toute 
autre beauté ; 6c ne prendre point les délices qu'à s'entretenir iour, & 
nuit auec cllc,comme nous voyons que fait l'humanité fainte de Iefus- 
Chrift en l'Euchariftic pour le regard des autels du Dieu viuant, qu'el- 
le n'abandonne iamais,& des enfants dés hommes panny lefquelscllc 
demeure auec plailîr. 

1 97 L'amour de bienucillànce y paroift excellemment en la fin, pour 
laquelle ce Sacrement a elle institué » cV fera continué iufqucs à la fin 
des ficelés» fin qui n'eft autre que la loiiangc>& la gloire extérieure de 
ladiuimté par les hommages honorables qui luy font rendus en ce ta- 
crificc>& par la fanctificacion des fidclles qu'il y opère aufli véritable- 
ment qu'il l'a recherchée aife&ueufemcnt en fe donnant en ce 
myftcrc. " couiner. 

1 98 C cil icy ou le cœur (acre de Icfus imite parfaitement la façon nom ta. 
d'aimcr,qu'il reconnoit en Dieu Ion Pcrc, Se dont faûitDenysnous a 
fait vnc fi belle leçon , dont voicy l'abbregé. Dieu par l'amour bien- LfffiC 
huant tort de foy-mefmc en quelque façon pour fc communiquer butis^ci"" 
aux créatures ( ce que laint Denys appelle l'ecftafe , ) & fc fait con- c .t. 
noiftre en cela mefme , qu'il fc produit hors de foy , ( ce qu'il 
nomme l'ecphafc , ) Se pafle de la forte iufqucs à vne excellente 
vnien de foy-mefmc auec l'amc qui correfpond à les bienfaits 
qu'il attire à foy failantparcc moyen vn cercle perpétuel , dit-il, 
dont le mouucment comracnce,&: finit en Dieu -mefrn"c:puifquc l'amour 
qu'il daigne auoir pour nous n'a point d'autre motif >ny d'autre obiet 
que fa bonté infinie. 

1 99 Où trouucrons-nous de grâce cette fpeculation réduite plus pafc» 
faitement en pratique hors de Dieu qu'en l'EuchariftietN'eflt-cc pas icy 
que l'humanité fainte de Iefus-Chrift eft en vnc continuelle canCtiÉt 
fortic de foy-mefmc fe donnant toute en holocauftc a la diuinité»6< en 
Sacrement de grâce à fon Eglife? 

aoo Si la feience infinie de Dicapouuoit receuoir quelque nouuelle 
connoillanec : ou pour mieux dire > fi elle n'eftoit infinie , ne leroit- 
ce pas en l'Euchariftie qu'elle croiftroit , où l'humanité fainte fait 
vnc autant parfaite cephafe , Se manifeftation de foy-mefmc , de 
fon obciflàncc , de fon amour , & de fes autres quaîitez illuftrcs 
qu'elle eft fecrette , & myftcricufc : & qu'elle cache fes perfections, > 
fous des apparences viles ? L'Eglifc fainte en retire des connoiiranccs 
fort particulières. 

aoi La communion de ces myftcres eft vne fi parfaite vnion de 
I.C. entant qu'homme auec la fainte Trinité , à qui il s'offre en holo. 
caufte queienc m'en fçaurois point imaginer de pluseftroite,à la refer- 
ue de l'vniopcrsonelle auec leVeibe par l'incarnation. Car pour ce qui 
côcerne l'vnion auec les araes fidellcs à quiils'vnit comme leur nour- 
TATt.Jlt^ G &g. rinuc; 
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riturc,ie ne fçay pas s'il y en a eu point de plus intime , ny de plus 

grande. 

zo Le cercle de l'amour fc fait icy en perfcctiompuifquc l'amour que 
cette amc fainte a/pour la diuinité, luy a efte le motif de le donner en 
vi^ime, &cn viandc:& il ne vile à autre chofe qu'à la déification par- 

faitequi fc fait par l'amour de la charité. 

20 1 L'amour aHêdif(coramc le B. François de Sales parle , ) & dont 
Lt.c.?. il dilcourt amplement au liure fixicGne, & fcpticfmc de fon ouuragc: 
& qu'il dit eftre pratiqué en l'oraifon (qui cft la Théologie myftiquc:)cet 
amour dis ie ne manque ny d'exemples rauiffants ny de motifs prenants 

en l'Euchariftic. 

104 C'clt là que le Sauucur' nous cft vnc idée de l'oraifon la plus par- 
faite qu'il fc peut dire , Si des plus aimables effets des entretiens laercs 
dcl'elpoule vniquement amante auec lcbié-aimé de fon cœur. N'auôs- 
nous pas en la façon que le Sauucur cft en ce Sacrement vue idée du 
recueillement amourcux,qui ne confifte point tant en ce que l'ame qui 
veut prier ferctire pour ainfi dire en foy Tnefmc pour cftrc attendue en 
l'oranon : mais en ce que fentant la douce prefenec de Ion bien-aime 
par vnc fuauité indicible , ou par vnc reuerence , & refpet extraordi- 
naire de (a maiefté , elle fc tourne toute de ce colle : & ramallè 
toutes les puiifances autour de fon bien-aimé > comme feroit vnc 
quantité d'aiguilles , qui tourneroient leurs pointes vers le pôle de 
l'aimant qu'on autoit mis au milieu d'elles. Car quel plus grand 
recueillement fc peut -on figurer que ecluy de cette lainte humanité, 
qui a comme rappelle tous les fens extérieurs à foy-mefmc : ou pluftoft 
à Dieu , Se au biendefes efpoufcs fidcllcs ? Iclus-Chrift s'applique 
iî fort à l'vn , cV aux autres , qu'il s'eft comme interdit l'attention à 
tout autre obiet : s'eftant priué de l'vfagc des fens extérieurs pour le 
refpet qu'il a cnuers la maiefte adorable de la diuinité , à qui il 
s'immole en facrificc *, Se pour les tcndrciles que fon amour luy 
donne pour nous , au folide contentement de qui clic s'eit 
jconfacréc. 

* 10 f Et queft-cc ic vous prie que ccft eftrc comme immobile > 

rf.c;« 9.10. inf^fiblccL la mcfmc fainte humanité en l'Euchariftic . que l'ortei- 
nal du repos , & de la quictudc,ou fomrhcil des puillances , comme 
parloit fainte TcrelcîQnand l'ame cft fi doucement attendue à la pre- 
ienec du bien-aime qu'elle ne fait nulle reflexion à fon attention : Se 
moins encore agit-elle auec d'autres puiifances qu'auec la feule 
pointe del'cfpritjqui vokimpercepriblcmét les bcaur.cz de ioncfpoux; 
Se s'y attache par vn amour , Se vn contentement lî délicat qu'elle 
ne fent nullement , ny fon ardeur , ny fon plaifir , finon quand il 
âtriuc que quelque chofe l'en veut rctircr:vous diriez que ceft vn petii 
pouppon , qui lommeilie en fueçant leterin de û merc , y demeurant 

attache 
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attaché en façon qu'il en tire toufiours du lait quoy qu'imrcr- 
ccpciblemcnt. 

a 06 Si le bien-heureux François de Sales a creu que le plus parfait 
repos de l'amc , & l'acquiefeement de noftrc volonté eft bien expri- 
mé en vne ftatuc , qui ayant efte posée dans vnc niche ic contente d'y 
cftre fans mouuemcnt, fans lcntimcnt ,& melmes efloignec de fon 
fculptcur pour la feule fatisfa&ion de cet ouuricr , qui lny a donne 
l'eftre , ôc qui la veut en cette niche: ô Dieu que ce mefme repos de 
l'amc qui vous aime exccllemmcnt,cft bien mieux reprefenté en l'hu- 
manité fainte du Sauucur fous les apparences du pain>& du vin ? elle 
r eft fans mouuemcnt , & fans contentement lenfiblc , pour cftre 
'obict delà gloire, & du bon plaifir de voftrc diuinité>& pour noftrc 
(alut. 

X07 D'où apprendrons-nous mieux que de l'Eucharifticquc vouloit 
dire l'cfpoufe , quand cite alleuroit , que fanante iijlott comme for,- «»• 
due , Uc]U(;.èc t tir cfcoulie au fin des farolles de fin bien- aimé , ce que 
les Théologiens myftiquesdifcnt cftre vn efcoulement , & vue lique- 
faéiondc rame,qui ne pouuant plus fe contenir en cllc-mcfrac,s'efcou- » 
le en Dieu comme le baume,& la cire le fondent , & coulent du cofte', 
où le rayon du folcil les frappe ; & le mefle fi intimement aucc l'obiet 
de ion amour.qucllc ne vit plus d autre vic,quc de la fienneîCar n'eft- 
ce pas enlaCommunion,qucS. CyijJ|e Alexandrin difoit , que le Sau- 
ucur, comme vnc cire fondue par l'amour,fe melle aucc les ames par- 
faitcs',& s'cfcoulc aucc elles darts la diuinitc , ne les lailfant viurc que 
de la viediuinc, dont il vit en ce my itère? 

208 Où eft ce que le Sauucur paroift plus blcfsé d'amourcn tou#es ibjj^^ ^ 
les façons que cette bleflèure peut arriucr fans imperfcction,qu'en l Eiv 
chariftic?5c d'où eft ce par confequent que nous cfpcronsplus de voir 
cette flefchc rciaillirà nous;& par ce moyen d'auoir part en fes playes 
aigrcs-douces:iedis en la douleur aimable que caufe le iaint amour en 
cette vie,foit nous diurfant, iV feparit de nous-mcfmcs pour cftre tout à 
Dicu:(ce qui ne fc fait point/ans d: uleur,)foit nous picquant d'vn defir 
affligeant de iouir biciv-toft de ces douceurs par la vifiô claircfoit nous 
prenant de l'aimer autant , qu'il nous paroift aimable , &c plus 
que nous ne le pouuons aimer : d'où naift vnc douleur fi feniî- 
blc qu'il n'eft rien qui nous puifte l'alléger que la vciie de ce que 
noftrc puiflance eft bornée parla fage bonté de Dieu : loit permettant 
qu'elle foit affligée de l'apprchcnfion de ne pas aimer ; ou par la mé- 
moire d'auoir efté autrefois fans amourjou par la conf ideration de ceux 
qui n'aiment point ecluy qu'elle aime fi tendremcnr,& fi fortement. 
109 Ileft vray que le Sauueur en l'Euchariftie n'eft point blefsé (parlât 
à. la rigueur de la fignification de ce mot,)puis qu'il n'a ny doulcur>ny 
aftliction donc. fou eccur eft incapable en l'eftac bien-heureux: 

Gg^g a iki 
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il y eft neantatoins blcflé d'amour pour la Diuinité, Se pour Ion Eglifc 
en vn fore bon l'cns. Il s'y feparc Se comme daiitcdc loy-mclmc quit- 
tant: en l'eftat Eucharilliquc vnc partie de Tes accidents pour eihe par 
ce moyen le facrificc offert à la Diuinicc, de le reflin des fidcUcs. Son 
amc y a les mcfmes dcfirs,qu'il auoit lue la croix de voir Ion Pcrc glo- 
rifia. , Se (on Eglilc fandtifîcc. Elle y fene les metmes complaiiances en 
vn amout plus ardent que ecluy qu'elle a pour l'clfcncc , Se pour les 
pc lionnes diurnes : Se ne pouuant reffentir les douleurs affligeantes 
que ces blclîcurcs de l'amour luy caufoient en fa vie mortelle ; elle les 
fait ientir cfftctiûcmcnt à (es plus ridelles cfpoufes pour tous les mo- 
tifs que i'ay touchez en paflanL A quoy c'eft ailes qu'il l fe falfe con- 
noiftre auoir cité bielle de cette charité pour tranfpcrcer les cccucs de 
l.t.c.tf. ceux qui l'aiment , Se les frapper tout à la fois d'vne langueur amou- 
rculc qui les fait viure en vnc douce amertume parmy tout ce qu'il v a 
de contol a tions en cette vie, s'il arriue que Dieu interrompe les priuau- 
ecz aucc lame : ou qu'elle fente des forts dclîrs de iouir de luy à pur>& 
a plein dans le ciel. 

a i o Le (cul allégement en cette ma'adie de l'amour , Se en ces lan- 
gueurs qui fonteaulées parles cfpcranccs différées , cl\ vn clfay de ces 
vuions bienheureufes, dont il n'ell orailon pour haute qu'elle loit, qui 
nous face ioiiir aucc plus de vérité que les communions faictes aucc 



pureté » Se ferueur , comme i'ay^iîa dit en palTant. Car 11 en l'orailon 
i'vnion de lame aucc Dieu fc fait par l'entendement *, Se par la volon- 
té : Se h* l'vnc Se l'autre tendent à I'vnion réelle comme à leur perfe- 



ctiomen la communion l'ame ridelle commence par i'vnion réelle , cv 
corporelle aucc Icfus - Chrift , d'où fuiucnt les autres par les attraits 
charmants de cette chair diuinc : Se par la coopération de ceux, qui fc 
iaûTent gagnera ces charmes rauilfancs, qui font les grâces. A cela Ici t 
Surtout la conftJcration de I'vnion eftroitc qu'il va recherchant en ce 
myfterc , d'auoir auec nous comme vn lien qui dl deftinéa vnir nos 
coeurs, & nos corps à la diuinicc. En cette qualité de lien il nous cil 
vnc idée fort accomplie de ces vnions,puifquc les detfx extrémités qui 
Fuoc.de Sa- (* ont vnics par entemble , ne le font iamais tans que la colle, cV: le lien 
4<J t & 7> qiu les vint. 

* ! i Admirons tant que nous voudrons,& aimons tant qu'il fe pourra 
les plus parfaites vnions, qui font les ramlfcmcnts de l'entendement, 
les ccltalcs de la volonté , Se ce qui cil encore plus parfait , celles de 
l'opération , & de la vie en ce qu'elles nous tiennent pris , Se attaches 
t Dieu comme vn enfant à la mamracllc de la merc,quoy qu'en dos fa- 
çons autant différentes que font rentcndcracntjl'amour*^: l'opération: 
«ou* n'en fçaucions eonnoiflre en cette vie vnc idée plus parfaite qu'en 
i'£ucharifttc,oà l'ame lainte du Sauucur a l'cntcndcmct raui fiparraitc- 
»cik qu'il cil fort probable que tous fes fens extérieurs n'agtllcnt nul- 
» lcracntl 
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lcment:où fa volonté cft entièrement ecftaliéc en Dieu : Se où enfin fa 
vie ell toute ccftatique,toute attachée au ciel ^ Se qui n'a ny attestions, 
ny actions, ny inclinations que ccleftcs, Se diuines : en quoy coniiirent 
les parfaits rauuTcments, Se qui ne font nuricmcnr'fuicts aux illulions. 
Et d'où eft-ce que les plus grands Saints ont puifé ces grades, ces lon- 
gues,& ces fréquentes lumières, ardeurs, & Forces, qui ont die autant 
de ces aimables rauiircmcts,& ceftafes de l'entcnderaent,de la volôte, 
Se de la vic,que de ce melme Sacrement qui en cil l'idcc,c'efl à dirc,la 
caufe cxeroplaire,qm* contribue à produire ce qu'elle reprefente? 
1 1 z II ne raut que bien regardcr,& teccuoir à propos cette idée îainte 
de l'amour diuin qui oit l'Eucharillie aucc vn defir puiifant d'exprimer 
en nous les traits, & les linéaments des beautés de la charités de con- 
ceuoir Tes ardeurs pour y auoir bonne part. Car outre que Dieu donne 
Ton ]aint amour aucc Ion fils bien-aimé : & que l'ame qui fc nourrit 
de ce feu facré de l'Eucharillie ne fçauroit viuie long-temps lans par- 
ticiper aux qualitez de ce feu , fcroit-il bien poflible que confiderant 
louuent ce que i'ay dit iulques à prefent de cette idée,nousnepriiEons 
point d'enuie faintc,& puilfantede l'exprimer en noscœursrScpourroit 
il faire que Dieu qui nous commande (î fort de l'aimer , Se qui nous A 
donné à ces fins ce charme d'amour ne benift nos defirs , Se nos foins 
de fes plus aimables raueurs qui font Ion faint amour? 
n f Que i\ bieivles ecilafes véritables dont i'ay parlé, ne font pour 
l'ordinaire que pour les plus grands Saints : ie dis encore vne fois que 
Dieu ne nous en refufera point a la longue quelques courts , Se petits 
cllàys que fainte Tercfe nommoit fufpcnfions , li nous fommes ndelcs Franc.de Sa* 
à coopérer à fes grâces, Se nommément à reconnoiftre en l'Euchariftie l*s J-7-c>j. 
l'idée de certaines actions de l'amour diuindont i'ay parlé à la tin de la 
fection précédente : qui pcuuent cftrc pratiquées aucc les grâces que 
Dieu donne à tous ceux qui veulent tout de bon afpircra la perfection 
à l'aydc de ce Sacrement de perfection. 

i i 4 Rcconnoilfons doneques en l'Euchariftic l'amour de foufmiflion 
que cette amc facree tclmoigne à la Diuinitc,aliuicttiifant, fon corps à 
toutes les v. lôcez desPrcilrcs pour le feruice qu'elle defire qui luy loit 
rendu en ce facrifîcc. Voyons came elle fe conforme par amour à toutes 
les volontés de Dieu tant aux fignifices,qu'à celles de bon plailîr.voycs 
corne en l'inftitution,& en la continuation de ce facrifîcc , elle luit les 
inclinations éternelles que la Diuinité a pour le falut des hômcs,pour 
lequel auflTi cllcainftitue le facrificc,& le Sacrement de fon corps.Elle 
effectue fi ponctuellement tous les cômandements qui liry auoient cité 
faits demourir,qu'cllc les acflcndus à vne mort my(tiquc,& côtinucl- 
le:& elle cmbralle tous les confeils qu'elle nous a donnés elle mcfmc 
de la part des trois pcrlouncs diuines : que ic ne fcay pas s'il y en a 
point en l'Euangilc qui ne foit exprimé en l'Euchariltic. 

Ggg j xi;EnfiR 
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1 1 5 Enfin pour çc qui concerne plus particulièrement la conformî- 
té,quc l'amour caufe eu nos volontés auec le bon,plaifir de Dieu.nou s 
pourrions nous figurer vne refignation plus accomplic,vnc indiflèren- 
ce plus parfaite, vn dcfpoiïillcment pUis grand, Se vn trefpas plus faint 
de noftrc volonté en celle de Dieu qu'en ce myltcre î N'eft-cc pasicy 
où le Sauueur s'eft mis , & où il demeure par la force de l'amour qu'il 
a pour la diuinitc, à qui il fiçait que ce facrificc aggréc autant qu'il luy 
cil honorable î il fc loufmet à toutes les indignitez qu'il a en horreur, 
& qu'il a bien preueu deuoir cftrc commîtes par les impics, 
a 16 Quelle indifférence cft celle de l'amc de Icfus-Chriftcn ce Sa- 
crement,où il a ies mcfmes aftcÛions qui le prelioicnt fur la croix, que 
fon fang foit efpandu vtilement pour tous les hommcs;& nonobftant 
cela, il acquiefee à la fagcfïe infinie de Dieu,qui laiilc périr le h u;ct de 
ec Sacrement en pluiieurs ames , qui n'en profitent que fort pçu à 
qui aïk/ fouucnt il ne fcrtquc.de condamnation.. 

1 1 7 Iamais ne fut , ny fera dcfpouillcment de l'amc plus grand que 
ecluy qucIcfus-Chrift nous fait voir en ce facrifiçcoà il exprime par 
effet eeluy. qui fut reprefenté au temps de fa paflîon en la nudité de 
fon corps : car fur la croix, 8c fur les autcls,il cil fans autres affections 
que celles de fon perc,dont il ie rcucflit au iardtn des oliucs en fe del- 
poùillant de fa volonté. 

1 18 Si vous n'aimez mieux dire qu'il la fît perdre pour lors en celle 
de la Diuinité quelques heures deuant qu'il rendit fon efprit entre les 
mains de fon pere. Non ; ce ne fut point alors qu'arriua le. trefpas de 
cette volonté parfaite de l'amc du Sauueur : car cela s'eftoit (ait délia 
à l'inftantdc l'Incarnation,auquel la croix luy eitoit prefente : il prie la 
«olonté' diurne pour la règle , voire pour la vie de celle de fon huma- 
nité , & ce fut|au iardin des oliues,où il publia ce trefpas bienheureux, 
dont il continue de -nous rafraifchïr la mémoire, Se nous-en donner la 
reprefentation à l'heure qu'il meurt mydiquement fur nos autels nar- 
my les tourments,& les afflictions intérieures,^ extérieures qui y font 
reprefentéesijc les iniurcs,& irreuerences, aufquellcs il s'expofe à Vin- 
ftant de la confccration^l femblc qu'il dit vne autre fois : le Seigneur a 
cuucrt mon oreille mefvfint feanvir /<• volonté touchant ce que te dois Jbujfrir: 
à auoy ie ne contredis pointé ie ne me retire point en arrière. 

ai 9 PuilFc- ic,ô tres-augufte Sacrement mon doux Sauneur,trcfpalTèr 
à l'heure que ie parle , à voftrc imitation , Se par la grâce que vous-y 
communiqués fi libéralement à tant de faintes amcs,pniirc-iç trclpalîec- 
fi laintcinent > & fi véritablement que iamais plus ma volonté n'ayt au- 
tre vie que la voftrc,ô amc facréci& en la voftrccV: parla voftrc cel- 
le de la tres-aimable Trinitc,qui habite en vous réellement , Si par vn 
sunour infini par tous les ficcl.es des ficelés. Amen. , , 
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lfU ~ xiftic. i .p. 1 i a jl^^ 
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le dclcfpoir à l'ame de Ie- 
lus-Chrift en la Croix. z»p. 116. 
ô. 1 1 

Canon facre diâ priè re. j.p.Sj .n. 
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de l'ancienne loy , quand ils 
s'approchoient de l'autcl,pour- 
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du fécond degré. tjifiJjL troisiè- 
me degré de la côtcplation.rtf 
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peres des fidèles leur conuient 
par la chafteté. ibid. 50 
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ftie. a.p.tn 

Eftre incomprehcnfible de l'Eu- 
chariftie > lert de marche à la 
connoiifancc à ecluy de Dieu. 
j.p. 1 y 3. n. 33 
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Félicité de l'ame a fon origina l en 
l'Euchariftie. /.p-J*/-"- 1 * 

FcUcitÂ: 
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Félicité reprcfcntée aux cérémo- 
nies de la Melle. 

Félix de Cantalice reccuoic gridc 
douceur à la fainte Me J le. z. p. 
a 9o.n.$.fa viiiô. j.p. z c |«n»9 j 

Fcftin Euchariftique le fait en h. 
vie intellectuelle. J>p<i£ 

Feu lur l'autel pendant la M ci le 
que fignific. i.p.xgz.n. 10 

Feu lymbolc de la foy. ;.p. 54.11.10 

Feu celeftedc la Charité doit eftrc 
allumé deuant l'Euchariilic.j. 
p. i y i.n.i6.Sc fuiuans. 

Feu celcftc tombant iadis fur les 
victimes que fignifîoit ihiiLn, 
z-7.Sc fuiuans. 

Feu de la charité neceflaire au fa - 
crifice de la Mclfc.ibid.n. j j 6.n. 
17» t8.& fuiuans. 

eûre Fin dernière couiét en quel- 
que h çô à l'Euchariftie. ; . p. 1 7 9 

la Foy,sô eflcnce.i.p. $ ?. employée 
à 1 honneur de l'Eucharifticib. 
j6.ihi6.Sc fuiuans. Elle cft cô- 
posée de deux a&ions.ib.n. 14. 
Pratique de la foy à l flâneur de 
l'Euchariftie. 3 .p. 4 i.Sc fuiuans. 

Force > fon cirenec. p. i^.em- 
ploycc à l'EucharifticibiiLi f 
les bics que l'amc reçoit de l'e- 
xercice de la force à l'honneur 
de 1 r.iuhaiiftie.ih. tôi.js: fui- 
aans.Pratiquc de la force, ibid. 
166.Sc fuiuans» 

Force gucrricre.ibid. i^iLii«.i 9.& 
fuiuans. 

S.François d'AfEfe ccftalîc à la 
fainte Communion, a.igo.n. j. 

S. I- rançois d'Aflifc récent dâs vne 
Eglile l'eilabluTemcnt de fon 
"Ordre par vue apparition de no- 
/Irc Seigneur. f.p.j 81.11.91 

François de Borgia côbien dcuot à 
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1'Euchariliie.i.p.io.fa c h ad été. 
ib.47.il employoit trois iours à fe 
préparer à la S. Communion, & 
trois en action de grâce. 3 .p. 3 20 
n. 9 1 . & fuiuans.voiés côinct.ib. 
François Cardinal dcTournon, sô 
zele à l'Euchariflie. 2 .p. 284. 

François de Sales comme il repre- 
noit la lecture des liures profa- 
nes dans l'Eglifc. j.p.p.n.z. 

François Xauier enflammé à la 
fainte Communion.:. p. 190. n. 5 

Frifc fubmergée, pourquoy. a.p. 
271.^39 

S.Fronton fans quitter Perigueiix 
fut prefent aux funérailles de S. 
Marthe à Tarrafcô. i.p.i (o.n.i6 

Fuite.sô ellcncc.z.p. zoo. elle treu- 
uc bien de l'exercice à l'occa- 
fion du S.Sacrement. ibid. 201 

Fumée de l'encens , Se autres par- 
fums que figninent. î.p. 1 93. n« 
îx 
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Ci Alliottc tres-aiFc&ionnéc à 
I l'Euchariftie.i.p. 30x^.44. 
Sç fuiuans. 
Calpar Barzé trauaille à la con- 
ucrllon du principal de loques.' 
*.p.94-n.6 
S.Gertrude combien affection- 
néc à l'Euchariftic. i.p.io.x.p. 
1 } r.n. 54.clle deliuroit des ames 
du Purgatoire par la ferueur en 
la Communion, j.p.377. n.8j. 
fa viJîon ibid. 39? .n.i $ 6. 

la Gloire du Ciel reprefentée en 
l'Euchariftic. j.tji 
Gloire extérieure obic&iuc de 
Dieu. j.p.iSi.n.icH?. & 1 10 

Gonzalez 
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Gonzalez Sylueria mort Martyr. 
j.p.i7o. n .4 5. fes mains paru- 
rcnt cnfang lcuant le Calice, 
ibid. 

le Gouft faintement occupé à 
honor er rEuchariftic.i.part .j_ 5 . 
_77 

Goufler conuient l'Euchariitic à 
loilir. i.p.8 1 

Gratitude, fa natur e. j.p.t8S.pa r- 
faite en l'Euchariiti c. î^^. n.zo. 
& fuiuans. 

Gratitude cil dciie pour la fainte 
Communion, ibrd.$o-. ôc fui- 
uans. Pratique d'iccllc^ 1 o. Se 
fuiuans. 

S.GudualEucfque fciuià la Mcf- 
fc par le s Anges, j.part .3 80. 

n.9 0 

Guerre du Chrciticn . j. part. 16 4 
n.: 9 

Guillaume le Conquérant com- 
munioit deuant le combat* z.p. 

Guillaume Comte de Guyenne 
change par l'Euchaxiûic i.p. 
_j.6 i.n.i 5 



H 
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cc,ÔC fes qualitcz.;.p.t 70 . 
comment peut cftre pratiquée 
àTEuchariitie. 171. & fuiuans. 
Pratique de la hay ne. r7j.& fui- 
uans. 

Hardiefle , fa nature. 1.^.146 
HardicflTc fainte deuant l'Euchari- 
ftic z.p . 249.^10. 1 5 1m.10.fa 
pratiqu e, x 1 1 . 8 c luiuans.. , 
Hardiefle des Anglois en la iour- 
jïcc de Crccy vint de la commu- 
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Hcli puni , pourquoy. j.p^x.n. 

S.HcnrLA fainte Cunegonde ont 
gardé la virgiuité en mariage. 
i.p. jS. la viuou qu'il eut en l'E- 
glifc de fainte Marie Maicur. 

_z. p. X49.n.*5. & j-paxt^^. 



Henry de Montmorency :fa fen- 
tence mémorable fc préparant 
au fupplicc. a.p.z_^rLJ7 

l'Homme iufte peut participer les. 
attributs , & perfections de 
Dieu. j.p. i9i*&c fuiuans. 

Honneur > & rcfpet deu à d'autel. 

l.p.74M*'.Ô C ... 

Honte pratiquée a l'Euchariitic. 1 . 
p.24i.& luiuans. 

l'Hoirie facrée ne fc doit laitier 
fondre en la bouche. z.p.8 z. 

le P. Hoûus s'apparut à faint Ig- 
nace à la MelTe . ,-^>ar t. ^Si. 
n.9 1. 

Hiunilité cft ta mere de la douceur 
d u coeur* :.p.z6z.n. t 6.d cdic e à, 
l'Euchariftie. 7, . p. » 37. n r 1 ^ 

Hyllbpc contraire à la pudicité d » 

IAcqucs Sales mort pour I'Eu- 
chariilie. 3 .part. 170^.44 
vn Iaponois conuerti , comment 
* fepreparoit à la communion. 1. 
ji.18Ln.1O. 
Idée de la charité parfaite enuers 
Dieu en l'Euchariitic. j . p.41 y. 
n. i<n.& fuiuans. 
Idées diuincs en l'Euchariitic. j.p* 

1 f 9-n. f-2-A fuiuans.. 
Iean Anachorète ne touchoit 
d'autres mets que rEuchariiric 

S-lcai* 
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S. T câ Baptifte modcllc de rclîouïl- 
Uncc pour l'Euchariftie. î.p. 
io .11.4 

Iean Bcrkmans fort affectionne à 
la Communion» 2. p. ». 8i.n.z;. 

S.Ican le Bon,comment confirma 
vu Ermite en la foy du S. Sacre- 
ment, j.p.f 

S.Ican Chryfoftome inféré au Ca- 
non de la Mcilc Grecque- p^ 

j84-n.;2 
Ican l il cher Euefquc , & Martyr 

Anglois. L-pj-i 

Icâ Patriarche d'Alcxâdrie quelle 
charité il exerça enuers Ton eiv- 
nemy. 5.p . 3 66.11. 5 8 

Ican Ximcncs offroit (es commu- 
nions pour les ames du Purga- 
toire. $.p.j7t.n.84 

Iefus-Chrift s'offrit à (on pere dés 
l'inftant de l'incarnation, t.p.9.. 
Comment il eut la triftefie aucc 
la ioye». .p. »77.n.g. Sa pafTion 
a efté côposée de contes les par- 
lions dclonarac. *78.n.n.Nô - 
mé lefti à caufe de la Iuftice. 3 . 
p^j.n.' 1 

Iclus-Chrift entant qu'homme cft 
vnc lumière immenfe de fainte- 
té.i.p. s o^.n.5. Il vit d'vne vie 
tres-par faite en l'Euchariftie. 
ibid.a jo.n.2* 

le fende fe&effc quel, & fon inuen- 
teur. p. 154. n. 99 

le le ai ne requis à l'Eucharifric. 1.. 
p./ 4. 

Sulgnace de Loyola a eu plusieurs 
viiîôs a l'autel, (S: à la Mené. 5. 
p-47.r1.48. 581. n.jn.& 01 

Imagination ianctihéeà PËucha- 
riftie. '.p.i 1 ^.Comment differé- 
t e de la phantaifle.ibid.Eile doit 
cil rc aueftée à l'Eucharifticib. 

IC J-i;.ia J.p.â ; 5.1:. }<j 
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Immenutéconfidcréc en l'Euclu- 

tiuic. j.p. 1 4</4i. i± 
ImmiKabilitc de r'Euchariftic cft. 

vue marche à la connoillancc 

de l'eftrc immuable de Dieu.;. 

p^ {o.n.17 
Impaflibilité des corps glorieux 
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p. Hf.iui r 
l'incarnatiô,vV les autres myftcrcs 

de la vie du Sauueur exprimés- 

cn l'Euchariftie. j.p.tiS 
Infinité de puilfanec comment 

communiquée cnl'Euchariftieï- 

j.p. 1 98.11. y 
Ingratitude cft vne inicire au der- 
nier point. j.p.3 c-.n. j8' 
Ioye,fa nature. ».p.i8-. & fuiuam». 

Appliquée à l'Euchariftie. *&2r 

&. luiuans. 
Iofcph d'Arimathie, fa haidicf- 

fc. a.p. i4 g .n.8.x5Q.iui 4 
Iris côparé à l'Euchariitie. \.p. 15 6. 

n. 1 o.& 1 i.àla vertu.; .p.. 6.11.9 
Irreuerence de quelques Chre- 

Itiens à l'Euchariftie. 

n.i7> 8i.n.j8 
Ifaac a efté vn fruit de faintefé; i T 
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Ifidore Moine, fa contrition, 1 . p.- 
18 1.11.18 

Iugement.pai tiède la prudence./^ 

p.50.n.P.& 2 
Iuifs iniurieux à rEuchariftie* : .p. 

17801.1 Jj_ 
LuliaDamc du lapon tres-attetiue 

à la Meirc.i.p.j o. Bannie poux 

la fcy*. ibid. 
Iulian puni exemplairement pour 

fon infoie nec à l'Euchariftie..**» 

p.i7o.n.i ^ 
Iulianc de Faîconeriis tres-addon- 
néeau S.Sacremcnt de l'autel.. 

a.p.ig8«- 

JÀ4 n-4*. - 
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n.4*»miraclc (te rEuchariftic à 
fa mort. ibid. 
lufticcfon eiicncclcs efpcccs, & 
qualitcz.j.p.iSûJk fuiuans.Ses 
dcuoirs à l'Euchariftie. ib.181. 
pratique de la iuftice particulic- 
re à l'honneur de l'Euchariftie. 
1H6 

Iuftice de Dieu paroit enl'Eucha- 
xiftie. ' Z 2 " 



IAmpcs ralliunécs miraculcu- 
j lement dans l Eglilc de le • 
rufalcm. a.p.i çi.n. 'o 
S.Laurent Patriarche de Venife 
prefent en diuers lieux en mef- 
mc temps. $.p. i 50.11. 1 <L 

Lecture fpirituellc à l'honneur de 
l'Euchariftic. j.part»2i& fui- 
uauc. 

Lcul'Cs fancïifices à l'Euchariftic. 

Liberté recouurée par l'Euchari- 
ftie. î.p.i 1 f.n.n 

Lunes lai ut* reuerez. ;.part.$4.iu 
14 

Lothaire auec Tes courtisas mort 
de pefte pour auoir communié 
indignement. i. p. 140.11. i& 

S.Loup Eucfquc de Scnsreceut 
vne pierre precieufe dans fon 
calice. i.p.i 5 

S.Louys ne permettoit qu'on luy 
parlait pendant la Meflc. i.p.91 . 
n.iS.paii'aiu deuant vne Egli fc> 
ilfccut que le laint Sacrement 
n'y eftoit. a. p. 1 1 j.(a dcuotion 
aufaint Sacrement, ibid.ami. 
i î.la £by. j.p. 

fa Iuftice. <.p. t8^.n.T4 

Lpuvs le Debonairc Empereur ne 
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prit autre nourriture que l'Eu- 
chariftie. 40.iours. 

Louys de Gonzague fort deuot à 
l'Euchariftic. a.p. 197.11. a f 

Louys le Iuftc Roy de Francc,fa 
pieté au S. Sacrement, i.part* 

Lucie Vierge fe pocha les yeux. 1 . 

p . <>8.n.i & 
Lumière fur l'autel que fignific-L. 

P.I^IJLlIO 
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MAgnanimité dédiée à l'Eu- 
chariftic. j.p.a7i.n.çi 
les Mains purifiées à l'Euchariftic . 

i.p.7*. 

Maiion de la SageiTc. 5. part 1 1. 
tuxàk 

Manipule du Preftrcà quoy afuc- 
eedé. z.p. i7$.n.i $ 

la Manne eftoit figure del'Eucha- 
nftic. H&48 

Manluctudc dédiée à l'Euchariftic 
3-p. i^r.n^o.ta pratique.ibid. 
246.11.7 1. • 

£.Marguerite de Hongrie icufnoit 
au pain, & à l'eau la veille de 
la Communion, r. p.rS.ia fo- 
bricté le iour de la Commu- 
nion.ibii.10. fon arFccr.iôà voit 
le (âint Sacrement. i.part.i£-. 
n.40 ' 

Mariage confacré à Dieu, 5c à l'Eu- 
chariftic. 'P»*?. 

le Mariage peuple le ciel , quand 
on s'en lert laintement. i.part. 

±1 ' ■ 
Mariage rendu femblable à ecluy 

de Icfus-Chrift,fc de l'Eglilc 

en la fainte Communion- i.p. 

ci - ■ f> ' 'iq^r Marié s 
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Maries quel hommage ils doiucnt 
à l'Euchariftie '«p-H 

Marie d'Oigncs for tarrc&ionn ce 
à l'Euchariftie. x. parut 67.11. 

12. 

Maris moine quelle ioye il récent 
à la Meire de Theodorec 2. 
parc. 196. ru i z»; -part. 3 j8.iu 

Martin V.a donné des indulgen- 
ces à ceux qui ieufneronc la 
veille du faine Sacrement. ij>_ 

les Martyrs rendent les deuoirs à 
l'Euchariftie. i-p.jSûJi^ao 

Ma t i en; première comparée à l'cf- 
perance. 1 .part.iop.n. j. & fui- 
uans. 

Maximilian Ldcliuré d'vrr grand 
danger par l'Euchariftie. z.p. 
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S.Mcchtilde a pris part aux attri- 
buts diuins. j.p.ipi.n.^ 

Méditations de diucrles iortesà 
l'Euchariftie. 3. p. 97, 

Mémoire intellectuelle , fon ef- 
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l'Eucharifticib. ifl&*iL. 9«& fui- 
Man s ., Son exercice à. L'honneur 
de l'Euchariftie.ibid. xiz. fon 
employ en fc préparant à la. 
Communion , ou s'approchant 
de l'autel où eft l'Euchariftie. 
ibid. II f. fes obiets en la pre- 
fenec de l'Euchariftie. n 1 . n*_ 

5° 

Mémoire fenfitiue confacrée à 
l'Euchariftie. î.p. Lx.5_.beUe fen- 
tenec de faint Auguftin tou- 
chant la mémoire, ibid. 1 16. n. 
art de mémoire, ibid. n. 

11 

Mciucillc^dc la gloire du ciel ab- 
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bregées en l'Euchariftie. i.part.' 
L5 o.c'cft vue figure de la gloire. 
tbid.n i.w.it 
Mcrueillcs de l'ancien Tcftaracnt 
abbicgécs en l'Euchariftie. 3.p> 
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la MeflTe eft le facrifice fouuerain 
de la religion Chrefticnnc^i.p.. 
xj j.n.x ;.y afEftcr deuotemenc 
combien vtilc. ibid. dcuotion 
remarquable d'vne Iaponoifcà 
icelleàb. x s 4»n»i8.fcrueur des 
premiers Chrcftics pouricelle. 
ibid .n.i9. d'vn Prince de Con- 
go en Afrique. x66.n.i j 
U Melle deliure les ames du Pur- 
gatoire, j. part> 577. n.Sj. & 
iuiuans- 

Méfie ouve chanter dans le Ciel. 

r.p.$8o.n.88 
MciTe pourquoy ne fe dit le Vcn«» 
dredy faint- x^ part. x. 9*. u«. 
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Miel fignifioit l'Euchaiiftic.x.-p.- 

l62Jl«.t.__ 

S.Michel , & (on zele. i.p.îi'j.n. 
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Miracle du faint Sacrement. 1. p.. 
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Sauueur représentés en l'Eucha- 
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Modcftie dédiée à l'Euchariftie. 3.. 

p.x j6.n. j7.x47.n«75 
Moyen facile de communier fain- 
tement. i.p.zi 
S. Monique > fa feraeur à ('au- 
Lii, ccl.. 
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X7i-n. 47 

Mozarabes ont vnc rnerucilleufe 
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Myftcre de la S. Trinité en l'Eu- 
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NEtteté , & inodeftic aux ha- 
bits. 3.p.i4-.n.7 6 
Nicolas Bclin feeut merueilleu- 
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n'eftoit pas dans vnc Eglifc. 

i.p.lij 

S. Nicolas Tolcntin offroit pref- 
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morts. j.p.} 77.11. 8 ,* 

Noms de Dieu rcprcicntez aux 
noms de l'Euchariftic^^f ♦ « 4°« 
Se fuiuans. 

Noms de l'Euchariftie. 3. p. 14 4» 

_nJ ?.i9<>.n . 1 .& fuiuans. 

vn Nouicc deliuré des tentations 
de la foy au faint Sacrement. 

3-p.4'-*M i 
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Bfccration. p. 80.11. 14 
L'Odorat fanclirwa l'JLucha- 



VOcil fan&ific par fes dcuoirs à 
l'Euchariftie. 1.P.93.& fuiuans. 

_^p .t 34- n. ? J 

Ocuurcs pieufes pour la dcliuran- 
ce des aracs du Purgatoire, j.p. 

Orfrandc du pain , Se du vin faite 
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a&ionde graces^jj x 1 9 7 - n. j 9» 

_Se fuiuans. 

l'Oùie fan&ifiée par les dcuoirs 
qu'elle rend à l'Euchariftie. 1. p. 

l'Oliuicr feruoit pour les couron- 
nes es ieux Olympiques , Se 
pourquoy. i.v.6t.n.6 



î.pj 

O rai Ion Dominicale appliquée à 
l'Euchariftie. 3. pJJ n^j 9. Se 

fuiuans. 

Oraifon, Ton eifene c. t.p ^>9- Son 
obi ct. ibid.7 Q^n.j. Son cften- 
duë. ibi d. n. 4. C'cft vne chaîne 
qui nous efleue à Die u, ibid. 7 1 • 
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l'Oraifon cft vn honneur den à 
l'Euchariftie. j.p-7*. Pratique 
d'iccllc. ibid.__7&^& 8a. Se 
fuiuans. ^'••'^jif 

s'Ordonner mot d'aduertiftement 
a u peuple. 3. p. 1 7.11.3 4 
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rappor ta rEuchariftic.ibicLio é. 
n. 1 

Parfums confacrez à l'Euchariftie. 

i.p .85 

Taflio* , ce nom conuient auflî à 
l'appétit intcUcOudi» Se raifon- 
* nablc. 
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n. 1 1 

les Pallions du cœur employées 
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a. p. 147-& fuiuans. 
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141 
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cinq en l'iralcible. 140.11. 1 o 

Patience admirable du Sauueur en 
l'Euchariftie. 3.p.i£t 
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pratique d'icclle. __. p. 174. Se 
iuiuans. 

Perfections diuines participées 
des hommes par l'Eucharistie, 
j.p. 1 90.& fuiuans. 

Peticuerance confacréc à l'Eu- 
chariftie. i- p. 176. Se fuiuans. 
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ibid.17S.m76 
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la Peur pratiquée à l'Euchariftie. 
1. p. 1^7.141 
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de l'Euchariftie. î.p.ng 

Philippe IL Roy d'Efpagne,com- 
ment il traita deux Seigneurs 
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Méfie. i.p.i 8j.r1.41 

S.Philippe Nerius très - auide à 
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la guerilbn au facrifice de la 
bielle, ib.vi. : i i . n. ; 1 . Saioye 
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en icelle. î.p.ipo.TW} 
Pierre de Blois a pleuré les com- 
munions facrilcgues. î.p. 184. 
n.i-8 

Pierre Cotton porté d'vn grand 
oeiir à l'Euchariftie. a. p. 1 
m4_4_.1n.j1 

S.Pierre de Luxembourg rendoit 
vnc tres-agreabic odeur. p. S 4, 
il. 6. 

Pipcrnus mort foudainement dc- 
uint le faint Sacrement, a.p, 
140. n. 16 

Plauir , ou ioyc , fa nature. 2. \\ 

la Pluye, Se fes vfages diuets. j.p» 

Jj6.n.J5 
Plume fymbolc de la Diuinité.a.p. 

1 3 f.n.to 
Portes des Eglifcs baifées auec 
grand rcfpet par les premiers 
Chrétiens. i.p.70.n.a, 
Pratiques de l'amour d amitié à 
l'endroit du faint Sacrement. 
:.; • 1 ..v iuiuans. 

p. 1 f 8. 
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Pccdcmiition que c'eft. 
n-i2 

Préparation requife à la Commu- 
nion. 3. p. 6j\ n. 69. Se fui- 
uans. 

Prcftrcs doiuent eftre fobres. i.p. 

Prier,manicre pour bien prier de- 
uant L'Eucnariftic. 3. p. 8jL 
n.$ 3 

Prier fans ceilè > comme s'entend. 
3.p.87-n. j£ 

Pxouidencc de Dieu en l'Euchari- 
itic. 3_p- ij_8 

Prudence, fon fuict.fon obiet, ion. 
e ifcn ce, & fc s actions. i.p.+ 9'Se 
fuiuans. Appliquée à l'honueur 
I i i a de 
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caulcnt des affections faintes. 
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Paillante augmentatiue aiferuie 
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l'Euchariftie. 1 .p. j^Sc fuiuans. 
Marquée au oain,& au vin,que 
l'on offre fur l'autel, ibidem, 

Puiifance nutritiue comment of- 
ferte à Dieu. ibid.9 

Punition de ceux qui offenfent 
l'Euchariftie. 2. p. 170 

Pupinius Empereur comme appai- 
la la fedition du peuple Rou- 
main. 2.p.i68.n. iJL 

Purgatoire , foula ger les ames qui 
y font> eft vnc patique de cha- 
rité en l'honneur de l'Eucha- 
riftie. ^ part. 574. & fui- 
uws. 

REccarede pria le Concile de 
Tolède défaire profeifion 
de foy deuant la Communion. 
3. p. ) 7.11. 16* 
Re conciliation neceifaire pour 
la Communion-. 3 -part. 368.C 
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ReconnoiiTance , fa première 
action. 3. p. ;oi.n.c i.Sa féconde 
action- jo,. 11.54. Pratiquée à 
l'Euchariftie. ibidem. & fui- 
uans. 

Recueillement d'efprit neceifaire 
après la communion, upait. 
20 

Rédemption, ccuurc de noftre ré- 
demption a efté vne action de 
Iuftice. j. p. 183.11.1 6. 

Remercier Dieu pendant la lainte 
Meife» comment fe pratique, 
3. part. 50;. 11^ 48. &c fui- 
uans. 

Rcminifccnce confacree à l'Eu- 
chariftie. ijj^i x < . la différence 
de la memoire.Tbid. elle mar- 
che à l'efgal de l'efprit. ib. 1 jo. 

S.Romuald rendu fçauant- par 

l'Euchariftie.. 1*. part. 3.1 9. n. 
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le Roy Robert a fait vne deuote 

poefic. ? .p .z H.n.98 
Rupert Abbé eut vnc viiîon raer- 

ueillcufe. i.part.i 9641.5 81^89.. 
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SAgelTe infinie de Dieu com- 
ment participée des hom- 
mes- j.p.l 94«n. io~ 
Sagcffe mot d'aduertiifement au 
peuple affiliant à la liturgie. 3. 

p.j7.n.J4 
SageiTc , & fcicnccs diuines con- 
nues en l'Euchariftie. j. part.. 
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la Sainteté de la diuinitc reprefen- 
téc en l'Euchariftie. y p-i74-- 
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Sainteté de l'Eglifc j. p. ? ?K- 
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les Saints demeurent auprès de 
l'Euchariftie. j.p.i j6.r1.17. Ils 
ont vnc éternité participée, 
ibid.! f i.n.29 

S. Samfon Euefque fcrui par les 
Anges à la Meilc. 3. p. 380. 
n.qo 

Scandcrbeg Roy des Epirotes 
combien hardy. 4. part. 148. 

n- G. 

Scotus examiné touchant la natu- 
re de Ut ioye. 2 .p. 187. n. 4^ & 
fuiuans. 

Semaine fainte cft vne prépara- 
tion à l'Euchariftie. i^p. 181. 
n.to 

Semence diuine quelle, i.p. p. 

le Sens commû au feruice de l'Eu- 
chariftie 2. p. 112- 

Sens commun mot cquiuoquc. ibid. 

les Sens externes côfacrcz à l'Eu- 
chariftie. t. p. jj^Lcur pureté 
necctlairc.ibid.6 i.Sc Leurs 
deuoirs à l'Euchariftie. ibid. &l 
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les Sens externes doiucnt cftre oc- 
cupez à l'honneur du faint Sa- 
crement l'vn après l'autre. 2. p. 
$-"U Leur clfence , &l nombre. 
ibid.68- 

les Sens externes pcuuét en quel- 
que façon fc porter aux obicts 
les plus cachez en l'Euchariftie, 
a.p. 00. Deux applications des 
Sens externes à l'Euchariftie. 
p. 101 
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les Sens internes occupez fainté- 
ment à l'Euchariftie. 2. p. 1 or. 
Reprefentez en la palme, ibid. 

1 q6* n.^. Leur clfence. ibid. 
107. Leur organe, ibid. Leur 
nombre. ibid. 1 08^ 
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Anges. 3.p.i2.n.6 

S.Seuere en diuers lieux en mef- 
mc temps. a.p.i to.n.26 

Silence doit cftre gardé dans l'E- 
glife. <_ 1 p 1 t49.n.8 1 

Simon de Mon fort, fa pieté, 3 .p. 
269^.42 

Simplicité de l'cflênce diuine 
contemplée en l'Euchariftie. 

Sobriété au boire , ÔC au manger, 

2 .p.77 

Sobriété dédiée à l'Euchariftie. 

j.p.t io.n.io 
Sobriété neceftaire à l'Euchariftie. 

Soldats Chrcfticns fortifiez par 
l'Euchariftie, 3. part. 169. 

S. Sophronius Euefque , mort de 
trifteiTc , pourquoy. 1 . p. 284, 

0~2S. 

' Staniftas Koftka communié mi- 
raculcufement. z.p. 281.0^13. 
Sa trifteflepour l'Euchariftie. 
ibid.& 18 j.n.t4 
Studiofité dédiée à l'Euchariftie. 
3,p. >. <Q.n.46. Sa pratique, ibid. 
2 46.r1.7j 

Subtilité du corps glorieux repre- 
Tentée en l'Euchafiftic. 34x 154. 
ru 14 

Sueur 
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d'où proecdoit.. x. p. Z47. 
n.4 

Symbole du Concile de Nicéc 
quand chante à Rome. 3 .p. 36. 
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ment des hérétiques qui de- 
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3» Terçfe très - deuotc à l'Eucha- 
riftie. ij^ 11. a. part. S^ n.ti. 
Se 193 .. n. 25. Elle fe ccoioit 
couucrtc du faiî£ de Iefus- 



matierer. 
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uioiu 2. p. z78. Ji.to. 3.P.391. 
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Tharficius mort pour l'Euchari- 
ftie. 3.p.i7Q>n»44 

Theobald Ermite guérit Ion 
compagnon par le n oyen 
de l'Euchariftie^ a. part, in*_ 
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Thcodofe III. quel epitaphe il 

voulut. 2 .p. 2 10 

Thcodofe expia fa colère, de- 
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luit en l'Euchariftie. 3. p- 167. 
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Do Archeucfque lubrique 
chaftic exemplairement. 
■t. p. i84-n. j 9 
Vcrgognéc pratique à l'Euchari- 

ftie.i.p. 144 
ta Vérité* la vie de Dieu cfclat- 
rent en l'Euchariftie. 3. paru 
* 64 

Vertu , Ton cflence , fes efpc- 
ces f & l'obligation que nous 
auons d'en feruir l'Euchariftic 
3 .p. 14* & fuiuans. Comparée 
a-+arc en ciel, ibidem , x£. 
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p.13 

Vertus infufes. j.p. \6j\.ï 1 
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la plus part des attributs di- 
uins. p. fw 10. & fui- 
uaas. 

Vertus intellectuelles , 5c mora- 
les. 3.p.z7.n.i4 

Vertus naturelles. 3. part. 
n. i q 

Vertus Théologales dorment vne 
belle variété de noms à lame. 
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j84J1»'oi.& fuiuans. ^Elle fa- 
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aage. 1 .p.xg 



Elle a cfté conecuë fans conçu- 



pucence. * .p.4*. 
Elle a conceu le Verbe incarne 
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Vilion eftrangc de l'Abbé Ru- 
pert. 24). 1 siL n. 38. De deux 
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la Vciic confacree à l'Euchariftic, Vnion de nortre corps au Sauueur 

Irp. 3 fumatis. ai la Communion. 3. p. 14. 11.15. 

la Vie intellectuelle confacréc à & fuiuans. 

l'Euchariftic 3.p. <k & fiûuans. Vnité de l'c^ence diuine repre- 

i <L&. fuiuans. fentec en l'Euchariftic. £. p. 
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la Volonté confacrée à l'Euchari- 
ftic. }.p^±±±JiC fuiuan/. 

Witikindc eut vnc vilïon mcr- 
ucilleufc en la-Communion des- 
Chrcftiens le iour de Pafques. 
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i f0.n.z8.& 19. i p .n. j 1 
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i.p.LO^&c 1 autan s. 

Vœu de cha%tc ne doit cftre fai& 
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1 . part. 4g 
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Y Eux confacrées à l'Euchari* 
' ftic.x.p.9j. & fuiuans. j.p. 
1 J4. n. * 1. 149* n « 80. 
Yeux infinis en capacité. 1. p. 
167.11. 40 
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ZAchée,fa pieté, î.p. i89.n.i. 
Zele pour l'Euchariftîe. a.p - 

I7i.n.j7«^ jj' 



1 

F I JK- 



S 



Approbation des 1 heologicns, 

NOus foupgneZj ^théologiens de la Compagnie 
de lejus , auons leu le Liure intitulé L'Eu- 
chariftie couronnée, Par le P. Boniface Con- 
ftantinde la mefme Compagnie , auquel nous 
n* auons rien trouuéqui ne foit conforme a la dottri- 
ne de t Sglife Çatholique ^ Apostolique Romaine^ 
ç$ ï auons iuge ires-propre pour entretenir la deuo- 
tion au faint Sacrement, A Çhambery ce vingt- 
cinqutefme sfflars 1641. 

Philippe deMeavx. 
EmondBvfet. 
Philibert de Loches. 



Vmnifion 



Permifôon du R.P. Prouinctal de la Qompagnie 
de I e s v s en la Prouïnce de Lyon. 

IL Iean Gayet Prouincial de la Compagnie de Iesvs 
en la Prouïnce de Lyon , félon le Priuilege accordé 
à ladice Compagnie par les Roys Trcs-Chrefticns 
Henry 1 1 1. le 10. May 1583. Henry I V. 10. Décembre 
160$. & Louis XIII. à prefent régnant 14. Fcurier 1611. 
Par lequel il eft défendu à tous Libraires , fous les pei- 
nes portées audit Priuilege , d'imprimer les Liures 
compofez par ceux de ladite Compagnie, fans per- 
miflion des Supérieurs : le permets à Claude Proft, 
Marchand Libraire, d'imprimer , ôc vendre pour fix 
ans vn œuure nommé L'Eucbarifïie couronnée , compo- 
se par le P.Boniface Conitantin de la Compagnie 
de I E s v s , & appreuuc par trois Théologiens de la 
mefmc Compagnie. Fait à Chaalons fur Saofne le u . 
Octobre 1641. 
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